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LA  SCIENCE  DES  JEUNES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES. 


TOME       SECOND. 


LA  SCIENCE  DES  JEUNES  NÈGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES; 

OU  COURS  COMPLET  D'INSTRUCTIONS  ÉLÉMENTAIRES 

SUR     LES     OPÉRATIONS     DU     COMMERCE 

EN      MARCHANDISES     ET     BANQUE. 

CtT  Ouvrsge  divifii  en  deux  volumes  ,  comprend  dans  le  premier  les  deux  Méthodes  de  tenir  les  Livres  à  Parties 
fimples  &  à  Parties  doubles,  en  meiures  décrétées  par  la  Convention  Nationale  en  l'an  II.  Le  fécond  renferm;  tout 
ce  qui  concerne  les  Lettres  &  Billets  de  change  ,  les  Billets  valeur  en  marchandifes  ,  les  Ufances  &  Jours  de  grâce 
ou  de  faveur  ,  les  Changes  Étrangers  ,  les  Arbitrages  pour  les  fpéculations  en  banque,  &.  les  rapports  refpeûifs  des 
Mefures   étrangères  des  principales  places   de  l'Europe  pour  les  fpéculations  en  marchanailes. 

Il  renferme  en  outre  tous  les  Enfeignemens  relatifs  aux  calculs  des  nouvelles  Mefures  ,  &  des  Tables  au  moyen 
defquelles  on   peut,  par  la  fimple  addition  ,  évaluer  les    Mefures  abolies  en  celles  qui   leur  ont  été  fubftituées. 

Par  P.  J.  MiGNERET,    ancien  Profejfeur  de  Mathématiques  ^  &  Teneur  de  Livres. 

TOME     SECOND, 


A      P  A  R  1  S, 
Chez  Richard,  Caille  &  Ravier,  Libraires,  rue  Kaiite-feuirie ,  N.»  ii,  au  coin  de  celle  Serpeme. 
Et    Maradan,   Dbrairc  ,  rue  Pavée  André  -  des-  Arcs  ,  N."  i6. 

An  VII    de  la   République. 


,  Fautes    à    corriger   à    ce  fécond    Volume. 


Page    IQ9,   ligne  lO,    au   lieu    de   ^i,""*'- 315 1  ,  lifei 

68,""^'- 3 131. 
Page  203  ,  ligne  3  ,  au  lieu  de  à  droite ,  lifii  à  gauche. 
Même  pag«  ,  ligne  8  ,  au  lieu  de  à  gauche  ,  /z/q  à  droite. 
Même    page,  ligne    10,    au    Iku  de   coïts    V,  Ufe^ 

cotée  IV. 
Page  217,  dernière  ligne  de  !a  première  colonne ,  au  lieu 

de  76  y  ,  Ufei  6y  ^,  8c  fur  la  même  ligne  à  la  féconde 

colonne,  au  lieu  de  [55,  i^,lije[   137,  7. 
Page  219,  vis-à-vis  Francfort-fur-leMein  ,  po/i:^  98  à 

la  première  colonne,  &  ino,  5   à  la  féconde. 
Page  217  ,  avant  dernière  ligne  ,  au  lieu  de  î| ,  life:^^. 
Page  252  Ik  33  ,  en  tête  des  colonnes  numérotées  IV  , 

Juhjlituei  en  hefiolitres  à  en  décalitres. 
Page  14S ,  ligne    1 5  ,   <ju   lieu  de   le  nom  de  compte 

de  la  livre ,  Hfei  le  nom  de  la  livre  de  compte. 


Page    281 ,  ligne   19  ,  au  lieu  de  7  éeus  à  |,  llfei  de 

7  écus  à  ^. 
Page  300  ,  ligne  4  en  montant ,  au  lieu  de  de  chacune. 

On  trouve  ,  lifii  de  chacune  ,  on  trouve. 
Page  304  ,  dans  l'intitulé  de  la  colonne  portant  en  tête 

Pair  eftedif  en  grammes ,  fubjHtue^  au  mot  pair  celui 

poids. 
Page  520,  ligne  7,  fubflitue^  24  aux  trois  zéros  fous 

le  filet. 
Page  330,  dernière  ligne,  au  Heu  de  le  certain  ,  lifis^ 

l'incertain. 
Page  345  ,  ligne  9,  au  lieu  de  à   tant  pour  90,  /r/tj 

à  tant   pour  2  de  perte. 
Page   432  ,   ligne   6   en  montant ,  au  lieu   de  ou  en 

tranfpofant,  life^  on  a  en  tranfpofant. 


AVERTISSEMENT, 

Nous  avons  préféré  de  placer  le  Grand-livre  en  têce  du  fécond  Volume  plutôt 
qu'à  la  fin  du  premier ,  pour  la  commodité  d'avoir  fous  les  yeux  le  ralTemblexnenu 
des  articles  qui  épars  dans  le  Journal  forment  chaque  Compte. 


P.    J.    M. 

GRAND-LIVRE,    COTÉ   A, 

Commencé  le   1 1  Nivôfe  de  l'An  lî  de  la  République, 
Tome  //.  À 


RÉPERTOIRE 


A. 

Angorand  (Jacq.)  de  Paris  ....  Fol.  i8. 


B. 

Beaucet  (André)  de   Chartres  .  .  Fol.  i8. 

Billets  à  payer la. 

Bretonniere  (  Henry  )    de  Paris  .  .  18. 

Backer  frères  d'Amrterdam 16. 

Brulard  (Louis)  fils  du  Havre.  .  .  18. 

Brugnieri  frères  de  Gênes 17. 

Bilan  de  Sortie 27. 

C. 

Cafés  (  Compte  de  ) .  Fol.  i  ^. 

Caifle 6/7/8. 

Capital I. 

Courton  fils  (Paul)  de  Sens  ...  19. 

Creftey  (Jean)  de  Caen 19. 

Cochenilles   chez  Valefque 23. 

D. 

De  la  Tour  &  C'  de  Paris ....  Fol.  îo. 

Dépenfes  générales  ,  , 13. 


Ebrard  (  Aurélien  )  de  Paris  ....  Fol.  20. 


Fontenoi  (Pierre)  de  Paris  ....  Fol.  20. 

Frais  généraux  ou  Dépenfes  génér."  13. 

Fricalkt  maître   maçon 2. 

G. 

Gaillard  &  Compagnie  de  Paris  .  .  Fol.  21, 
Grinialdi  père  &  fils  de  Marfcilie.  .  ly, 

H. 

Hargan  (Charles)  de  Paris  ....  Fol.  21, 
Hays  (Jamei)  de  Londres  ....  17, 

I  &  J. 

Imme\ibles Fol.    z. 

Indigo  à  Jacomini  Porata  de  Cadix.  .  16. 

lorgenfen  &  C."  de  Hambourg  .  .  16. 

K. 


DU     GRAND-L 
L. 

Lafite  de  Troyes Fol.  22. 

Laurendeau   fils  de  Soiffons  ....  22. 

Lettrcs&  Billets  ou  Traites  &Rem.«»  9/10/n. 

Le   Vaiïor  d'Orléans 26. 

Le  Beiche  Piiichinat   d'Orléans  .  .  23. 

M. 

Meubles Fol.  i. 

Marchandifes  générales 3/4/5  • 

Marandet   père 22. 

Morgan  (  Louis  )  d'Amiens  ....  24. 

N. 

Naudin  (  Philippe  )  de  Tours  .  .  .  Fol.  23. 

Nogaret  père  &  fils  de  Paris  ...  ai. 

O. 

Ormeval(G.)  deGermain-en-Laye.  Fol.  24. 

P. 

Prefly  (Pierre)   de   Paris Fol.  2J. 

Profits  &   Pertes 14. 

Jacomini  Porata  de  Cadix 2J. 


IVRE      COTÉ^. 
R. 
Rougemont  &  C  de  Paris Foi,  26. 


Safrans  (  Compte  de  ) Fol.  lî. 

Safrans  chez  Brugnien  de  Gênes  .  .  2^, 

Schweigliaufer  de  Nantes 2.5. 

T. 

Tr."  &  Remifcs  ou  Lettres  &  Billets.  Fol.    9. 

Terraflbn  fils  de  Paris 2j. 

U. 
Uftenfiles  .    .    . 


.  Fol.     r. 


V. 


Vins  (Compte  de) Fol.  15. 

Valefque  (François)  de  Lyon.  .  .  23. 

W. 

Wintherman  frères  de  Francfort.  ,  Foi.  17, 

A  j, 


Fol.  i; 
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An  TI. 

Frua. 

16 

CAPITAL. 

Aux  BiHets  à  payer. 

Au  bilan  de  /ortie  .  , 


Pour  mes  trois  billets  à  L.  G.  Lamanncterie  . 

En  nouvelle  monnoîc. 
Pour  la  folde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B. 


Nota.  Le.«  chiffres  placés  aux  colonnes  qui  précèdent 
celles  des  francs  &  centimes  indiquent  à  l<;  première 
notée  J.  les  folios  du  Journal  où  fe  trouve  la  rédailion 
de  l'article,  Se  à  la  féconde  notée  G.  le  folio  où  fe 
trouve  porté  le  même  article  à  page  oppofée  d'un 
autre  Compte.  Voyez  page  1S9  du  premier  volume. 


USTENSILES. 
Au  Capital P.' ceux  acquis  avec  le  fonds  de  L.  G.  Lamanneterie. 


MEUBLES, 
Au  Capital  .... 


A   Caiffe 


Pour  ceux  que  je  me   trouve  avoir  .  .  . 

En  nouvelle  monnaie. 
Pour  achat  de  difFérens  meubles  &  livres , 
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298 


205 


207 


^75 


G. 


12 
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DOIT. 

29573* 

4-^ 

137916 

59 

167489  1  79 

DOIV. 

L.    1 500 

et 

DOIV. 

3600 

II 

i<;6o 

H 

F.    5160 

U 

Parties    doublf.  s,     coté 


1793- 
Janv. 


An  IL 

Compl. 


An  II. 

Vmd. 

An  IL 

Vend. 


AVOIR. 

Par  March.^s  génér.^^  . 

Par  uftciifiles 

Par    immeubles  .  .  . 

Pnr  meubles 

P  ir  Traites  &  Remifes. 
Par  Caille 

P." celles  acq.  de  L.G.Lamannetene.  79173*  4-^ 
Pour  ceux  acquis  du  même  ....      1500      " 
Pour  une  mairon  Chauffée  d'Antin.  45000     " 
Pour  ceux  que  je  me  trouve  avoir.  .     3600     " 

Pour  10  effets  négociables 21200     " 

Pour  argent  en  icelle 12400     " 

En    nouvelle    monnaie. 

Par  Profits  &  Pertes. 

P.MafoldedeceC.'s  en  accroiffement  de  celui-ci. 

Voyez  pages  235  &  236  au  Journal 

Nota.  Las  4  ('.  de  la  première  fomme  valent  iocent. 

AVOIR. 

Par  bilan  de  fortie  .  , 

Pour  la  folde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B  .  .  . 

AVOIR. 

Par  bilan  de  fortie  .  . 

Pour  la  folde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B  .  . 

'1.  Fol.  1. 
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15 
3° 


An  II. 

Meffid. 
Frua. 


12 
15 


IMMEUBLES. 


Au  Capital 


A    Fricallet 
A  CainTe  .   . 
Â  la  même 


Pour  une  mailon  file  Chauffée  d'Antin  .... 

En  nouvelles  monnoiet. 

Pour  réparations  &  conftruaions.  .  .  F.  3000 
Pour  paiement  à  divers  ouvriers  .  .  1660 
Pour  paiement  de  la  contribution  foncière  .  . 


FRICALET,  Maître  maçon. 


ACaiffe  .  . 
A  la  même 


A  lui  C."  en  avance  de  réparations  à  ma  maifon. 
A  lui  compté  pour  folde 


J. 

G. 

DOIV. 

20Î 

I 

45000* 

II 

274- 
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4660 

II 

278 
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400 

n 

F.  50060 

DOIT. 

î62 

7 

1500 

II 

II 

8 

1500 

II 

F.    3000 

A    Parties    doubles,    coté    A. 


An  II. 

Germ. 
Mêffid. 
Conipl. 
Fend. 


AVOIR. 


12 

12 

2 

I 


Par  Caiffe 

Par  Caille 

Par  Profits  &  Pertes. 
Par  biUn  de  jortie  .  . 


Reçu  pour  le  terme  des  loyers  échu  i".  Germin, 
Reçu  pour  idem  échu  premier  courant  .... 
P.'  la  différence  de  plus  payé  en  réparations,  &c, 
Pour  la  fûldc  de  ce  Compte  ponce  au  Livre  B,  .  . 


An  II. 

Frua. 


15 


AVOIR. 

Par   immeubles  .  , 


Pour  Ton  mémoire  d'ouvrage  de  maçonnerie  . 


J. 


26a 
282 
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Francs. 
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Fol.  3. 


Grand-livuë 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES. 
Au  Capital  ,  ,  ,  .  .      Pour  celles  acquifes  de  L.  G.  Lamanneterie 


Porté  au  folio  fiiivant. 


205 

G. 

1 

DOIV. 

4^- 

Z.  79273 

4 

A    Parties    doubles,    coté    J,  Fo!.  3.        g 


179a. 

Janv. 


Févr. 


Mars. 


16 
18 

II 

I 

4 
12 
16 
21 
28 

3 
î 
7 
12 
16 
22 
15 


AVOIR. 

Par  Caifle  ....;. 
Par  Traites  &  Remifes, 

Par  Calffe 

Par  Pierre  Prefly  .  . 

Par  la  Fite 

Par  J.  Crcftey  de  Caen 
Par  Pierre  Courton  . 
Par  André  Beaucet  . 
Par  H.  Bretonnière  .  . 
Par  Laurendeau  fils .  . 
Par  de  la  Tour  &  C.^ 
Par  J.  Crefteyde  Caen 

Par  Caifl".- 

Par  Gaillard  &  C  . 

Par  Caiile 

Par  Pierre  Fontenoi 

Par  Caifie 

Par  G,  Ormeval  .  . 


I  Pour  Vente  au  colnptant  à  Paul  Creton. 
V  Pour  idem  à  Pierre  Brunet  .  .  <    "o  ° 

K  A-  <■  ^" 

Pour  vente  audit 

Pour  idem 

Pour   idem 

Pour  mon  enroi  audit 

Pour  idem 

Pour  vente  audit 

Pour   mon  envoi  audit 

Pour  vente  auxdits 

Pour  mon  envoi  audit 

Pour  vente  au  comptant 

Pour  vente   auxdits 

Pour  veine  au  comptant 

Pour  vente    audit , 

Pour  vente  au  comptant 

Pour  vente  audit 
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II 
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14 

Z,.  43407 

18 

„h. 


10 
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Répub'. 

An  II. 
Germ. 


Floréal 


Fol.  4. 


Grand-livre 


MARCHANDISES    GÉNÉRALES. 
Suite  &  rapport  du  montant  du  Débit  au  folio  précédent. 


Compte      nouveau. 


1  A  elles-mêmes  C."  N." 

16  A  Sacker  frères  .  . 

28  A  James  Hays  .   , 

10  A  lorgenfen  &  C' 


Pour  la  folde  de  l'ancien  rapporté  à  nouveau 

Pour  leur  envoi  de  garances 

Pour  Ion  envoi  de  divcrfes  marchandifes  .  . 
Pour  leur  envoi  de  potafTe 


Porté  au  folio  fulvant. 


J. 
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A    Parties     doubles,    coté    A. 

J;     G. 


AVOIR. 

Suite  &  Rapport  du  montant,  du  Crédit  au  fo!io  précédent .  .  . 
Par  CaliTe Pour  vente  au  comptant 


Par  elles-mêmes  C.'^  N." 


Pour  folde  de  celui  -  ci 


Compte    nouveau. 


Par  Ebrard  fils  .  .  . 
Par  Philippe  Naiidin 

ParCaifle 

Par  Gaillard  &  C' 
Par  Caiffe  .... 
Par  Jean  Creftey 
Par  Cochenilles  . 
Par  PreHy  .... 
Par  Terraffon  fils 
Par  Marandet  père, 
Par  Caiffe  .  .  . 
Par  Pierre  Fontenoi 


Pour  vente  audit 

Pour  mon  envoi  audit 

Pour  vente  au  comptant 

Pour   vente  auxdits 

Pour  vente   au  comptant 

Pour  mon  envoi  au  lit 

A  la  V.'  p/  M./C."-',  chez  F.  Valîfque  de  Lyon, 

Pour  vente  audit 

Pour  idtm 

Pour  idim 

Pour  vente  au  comptant 

Pour  venre  audit 
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Therm. 
Fruaid. 
Compl, 


Fol.  y. 


Grand-livre 
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MARCHANDISES    GÉNÉRALES. 
Suite  &  Rapport  du  montant  du  Débit  au  folio  précédent 


A  André  Beaiicet.  . 
A  L.  Morgan  .... 
Aux  Profits  &  Pertes. 


Pour  cire  jaune  achsiée    de    lui 

Pour  fon  envoi  de  bois  de  Santal   moulu 
Pour  bénéfice  à  ce   Compte  -ci 


J.    G 


267 
277 


Francs. 
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20 

Therm. 
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14 

27 

Fruftld. 
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20 
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22 
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29 
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AVOIR, 

Suite  &  Rapport  du 

Par  Cai(Te 

Par  G.  Ormeval.  . 
Par  de  l.i  Tour  &  C' 

Par  Ebrard 

Par  Phiîippe  Nandin 

Par  Caiffe 

Par  André    Beaucet 
Par  Gaillard  &  C." 
Par  /.    Creftey  . 
Par   Paul  Courton 
Par  Lafite  .... 
Par  GaifTe  .... 
Par  Aurel.  Ebrard 
Par  Caiffe  .... 
Par  bilan  de  fortie. 


montant  du  Crédit  au  folio  précédent 


Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Four 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 


vente  au  comptant 

vente  audit 

idem 


idem 

mon  envoi  audit  . 
vente  au  comptant 
mon  envoi  audit  . 
vente  auxdits  .  .  , 
mon  envoi  audit  . 
vente  audit  .... 
mon  envoi 


vente  au   comptant 
vente  audit 


vente  au  comptant 

celles  extantes ,  évaluées  â  prix  d'achat. 
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Fol.  6. 


CAISSE. 

Au    Capital 

Aux  Mardi. e»  génér." 

Aux  mêmes 

A  Lafite  de  Ti  oyes.  , 
Aux  Traites  &  Remifes 
A  J.  Creftey  de  Caen.î 
Aux  Vins  ......  I 

AuxTraites&Remifes, 

Aux  mêmes 

Aux  March.^s  génér." 

Aux  mêmes 

Aux  mêmes 

Aux  Vins 

Aux  Traites  &  Remifes.' 

AuxMarc'n.'^  génér.=s 
A    Angorand  .... 


Grand-livre 


J.    G, 


Pour  l'argent  que  je  me  trouve  avoir.  .  .     Î07 

Reçu  pour  vente  à  Paul  Creton '216 

Reçu  de  vente  à  Pierre  Brunet |  217 

Reçu    dudit i  220 

Reçu  le  paiement  de  l'effet  N."  1 2  fur  Le  Roi.     « 

Reçu  dudit 220 

Reçu   de    vente  à  Philippe  Le  Roi  .    .  .  I221 
Reçu  le  paiem.'  de  l'effet  N.°t;  fur  deLefferre. 
IJtm  dj  l'effet  N.>'  i  '  billet  de  Paul  Véron. 

Reçu  pour    ventes  au  comptant 

Idim 

Idem 

Idem 

Recule  païen-..' des  effets  N.°' 8,  zo,  21,  22 

ôc  23 

Reçu  pour  ventes   au    comptant  .  ,  . 
Reçu  dudit 
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„»> 

^ 

2210 

8 

II 

3 

^'l 

10 

• 

2Z 

1158 
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7 

A     Parties     doubles,    coté    A.        Foi.  6,        15 


1795- 
Janv. 
Mars. 


5 

9 

29 

30 


AVOIR. 

Par   Cafés 

Par  Vins 

Par  billet   à  payer 
Par  Dépenfes  génér.'s  . 

Par  elle-même  C.'«  N."  . 


Pour  10  balles  achetées  &  payéts  comptant. 

Payé    à   Charles  Dagonneau 

Payé  mon  B.'  à  Lamanneterie  par  efcompte, 
Pourcelles^du  premier  Janvier  à  ce  jour  .  . 


Pour  folde  de  celui  -  ci 


Porté  la  folde  au  folio  fuivant. 


J. 


215 
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226 

i27 


86^9* 

800 
9800 
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21464 
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Re;>ub.' 

An  II. 

Germ. 
Floréal. 


Fol.  7. 


Grand-livre 


Prairial. 
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13 

28 

■3  0 


Meffid. 


20 


CAISSE.      Compte  NOUVEAU, 


A  elle-même  C.'«  V." 
Aux  Immeubles  .  .  . 
AuxTr.iites&Remifes, 

Aux  Safrans 

Aux  Mardi. '^  génér.'s 
Aux  Traites  &  Remifes, 
Aux  March.«'  génér." 
A  Pierre  Prcdy  .  .  . 
Aux  March.'s  génér.^s 
A  Gaillard    &    C.«  . 
A  Pierre  Fontenoi  . 
Aux  Mardi. <^s  génér.»' 
A  elle-même  .... 
Aux  Cafés  du  Levant. 
Aux  Traites  Si  Remifes 
A  G.   Ormeval  .  .  , 
Aux  Immeubles  .  .  . 
Aux  Traites  S:  Remifes, 
A   Ebrard 


Pour  la  folde  rapportée  à   nouveau  .  .  .  ;  . 
Reçu  le  ternie  échu  de  la  maifon  Cliaufl'.  d'Antin. 
Reçu  le  paiement  de  l'ciiét  N.°  4  lur  Julien.  . 

Pour   vente    au    comptant 

Pour  idtm 

Reçu  le  paiement  de  l'effet  N.°  9  B.'  de  Loriol. 

Reçu  pour  vente  au  comptant 

Reçu  dudit 

Reçu  de  vente  au  comptant 

Reçu  defdits 

Reçu    dudit 

Reçu  de   vente  au  comptant 

P.'  annuller  l'art,  du  1  î  germ.  au  Crédit  noté  A. 
Reçu  pour  complément  de  paiement  en  effets. 
Reçu  le  pai.'  de  l'effet  N.°  14  B.t  de  Bretonuière. 

Reçu  dudit 

Reçu  le  terme  échu  ce  jour  de  la   maifon.  . 
Recule  paiement  de  l'effet  N.°  i^B.'  de  la  Tour. 
Reçu  dudit  .,.,,•.. 
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2400 

II 
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70 
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700 
961 

40 

F.  39105 

38 

AVOIR. 


Parties    doubles,    cot4 


AVOIR. 

12  Par  les  Immeubles.  . 

i8  ParDépen(es  générales. 

2i  Par  Charles  Hargan. 

12  ParDépenfesgénérales. 

14  Par  Rougemont  &  C 

ig  Par  Wiinherman  frères. 

8  Par  in-Jigos  à  Porata 

i8  Par  Brulard  fils   .  . 

jo  ParDépenfesgénérales. 

10  Par  Saf  chez  Briigni-jri, 
ParDépenfes  générales. 

1 2  Par  Frlcallet 

25  ParScliweighaufer 


Pour  le  terme  de  la  maifon  Chauflee  d'Antin  . 
Payé  pour  alTurance  de  F.  7000  à  des  garances. 

A  lui  compté 

Payé  pour  affurance  de  F.  7000  pour  potaffes. 

Compté  auxdits  fur  Récépiffé 

Pour  achats  faits  pour  eux  au  comptant  .  . 
Payé  pour  voiture  de  6  tonneaux  pour  S./C.'^ 
Pour  acquit  de  fa  Traite  du  li;  dernier  .  .  . 
Pour  celles  du  i."^'  Avril  (12  Germ.  )  à  ce  jour. 
Pour  frais  &  droits  de  douane  à  Lyon  .  .  . 
P.'  3  mois  de  loyer  de  mon  logement  &  inagafin 

A  lui  compté 

Pour  acquit  de  fa  Traite  du  J  courant  .  .  . 


J.         Fol.  7,  ij 

},    ,  G.  I     Francs.     iCent 


La  fuite  au  folio  fuivant. 
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Terni  II, 
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// 
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iy  ■ 

12000 

V 

975 

50 

80 
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// 
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II 

10^,9 

50 

F.  20978 

«7 
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i8 


An  11. 


Meffid. 
Thetm. 


Frua. 


30 
10 

•3 

30 

3 
•) 
8 

'5 

22 

^9 


Fol.  8. 


CAISSE. 

Suite  &  Rapport  du 
AuxTraltes  &  Remifes. 
Aux  mêmes  .... 
Aux  mêmes  .... 
A  André  Beaucet  .  . 
Aux  Mardi.''  génér.«' 
Aux  Traites  &  Remifes. 

A   Paul  Courton  .  . 
Aux  Cafés  du  Levant. 
A  GailLird  &  C'  .  . 
Aux  Traites  &  Remifes. 
Aux  Marcii.«^  génér.'' 
Aux  mênit^s 


Grand 


LIVRE 


montant  du  Débit  au  folio  précédent  ..... 
Reçu  le  paiement  des  effets  N.°'  33  ,  34  &  35 

Idem  ,    des  effets  17  &  28 

IJim,    de  l'effet  N.°    17 

Reçu  dudit 

Reçu   pour  vente  au  comptant 

Reçu  le  paiement  des  effets  N."  29,  30,   36, 

57  &   38  

Reçu  dudit 

Reçu  pour  complément  de  paiemens  en  effets 

Reçu  d'eux 

Reçu    le  paiement  de  l'effet  N.°  18 

Reçu  pour  vente  au  comptant 

Reçu  pour  idtm 
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Francs. 
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Parties    doubles,    coté    A. 


1 

30 
10 
12 

c 

16 

29 
30 


AVOIR. 

Suite   &    Rapport  du 

Psr  Dépenfes  génér.'* 
Par    Le    Vaffor  , 
Par  Brulard  fils  . 
Par  Gtimaldi  .  . 
Par  immeubles  . 
Par    Fricallet  .    . 
Par  Meubles    .    . 
Par  le  Berche  Pinchinat. 
Par   les    immeubles  . 
Par  Profits  &  Pertes  . 
Par  Dépenfes  génér." 
Par  Bilan  de  Sortie  .  . 


montant  du  Crédit  au  folio  précédent  .... 

Pojr  voiture  du  Havre    ici  des  potaffes  .  . 

Pour  acquit    de   (es  deux   Traites 

Pour  acquit  de    fa  Traite  du   20   dernier  .  . 
Pour  idem  de  leur  Traite  du    15    dernier  .  . 

Pour    paiement  à  divers  ouvriers 

Pour  paiement  audit  d'ouvrage  de  maçonnerie. 

Pour  acliat    tle  meubles    &   livres 

Pour  acquit  de  fa  Traite   du   ïj^   courant  .  . 
Pour  paiement  de  ma  contribution  foncière  . 

Pour    idem    de   la   mobiliaire 

Four  celles  du  premier  meilidor  à  ce  jour  . 
Pour  la  Jolde  de  ce  Compu  portée  au  Livre  B  . 
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B  X 

10 


1793- 


Fol.  9. 


Grand-livre 


Janv. 


Fèvr. 


16 


28 


LETTRES  &.  BILLETS,  ou  TRAITES  &  REMISES. 


Au  Capital , 


Aux  March."  génér." 
A  J.  Creft.y  de  Caen 
A  H.  Bretonniere  . 

A  Délateur  &  C' , 


1 1  Sur  Caccia  au  20/30  prochain 

2  I  Sur  Dangirard  ,    21/3 1    mars.  . 

3  jSur  DeLeffcrt  ScC'.  fine'  10 p"". 

4  Sur  Julien  10/20  avril  prochain. 

5  Sur  ValeiquedeLyonp.' des  rois. 

6  Billet  de  Mandonnet  de  Caen  fin 
avril/mai 

Sur  Cottin  fils  Si  Jauge  20/30  p\ 
Billst  de  Thomaffin  fin  fév./mars. 
9   Billet  de  Loriol  fin  mars/avril.  . 
10  Billet  de  veuve  Devau  d'Orléans 

fin   avril/mai 

B.'  de  Paul  Veron  fin  C  fin  p»-. 

12  j  Sur  P.  Lcroi  au  20/30  courant.  . 

13  1  S.'P.GodefroydeRouen  10/20  c, 

1 4  I  B.'  de  H.  Bretonniere  20  mai/juin. 
I  ^   B.'  du  même  20  août/20  fep.  p*". 

Leur  Billet  fin  mai/juin  prochain. 

Idim  fin  juin/juillet 

Idem  fin  juillet/aoîit 

Idim  fin  août/ieptembre .  .  . 
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2400 
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1800 
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20 
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A    Parties    doubles,     coté    A.        Fol.  9. 

J.  iG.i 


21 


AVOIR. 


Par 


vins 


Par  Caiffe 

Par  la  même  .... 

Par  Roiigemont  &  C 

Par  Cai(Te 

Par  Roiigemont  &  C. 


Par    Caifle 


Sur  Caccia  au  io/30  "prochain. 
Sur  Cottin  fils  &  Jauge  20/3  op^. 
Sur  Dangirard  I1/31  mars.  .  . 
Sur  Pierre  Leroy  îo/30  courant. 
Sur  De  Leffere  &  C^  10  courant. 
Sur  Valei'que  paiement  des  rois. 
Sur  P.  Godefroy  10/20  courant. 
Billet  de  Paul  Veron  fin  courant. 
B.'  de  Lafite  fin  courant  préfix. 
Billet  de  Thomairin  fin  courant. 

Sur  Ladebat .  .  idem 

Sur  Frein  ik  C'  idem 

Sur  Féline  .  .  .  idem 

Sur  Julien  .  .  .  idem 
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2500     "  ^21 5 

1500 

1400 

1800 

3000 
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160  ij   [225 
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700 
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La  fuite  au  folio  fuivant. 
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Miffid. 


Fol.  lo. 


Grand-livre 
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5 
17 


LETTRES  &  BILLETS ,  ou  TRAITES  &  REMISES. 

Fuite  &  Rapport  du  moniaiit  du  Dcbit  an    folio    précédent 
A  J.  Crcftcy  de  Caen. 

A  Lafite  de  Troyes. 


S- 


Sur    Ladebat    fin    courant  .    .  .  800 

Sur  Frein  au  20/30  courant.  .  900 

Sur   Féline  Uem 700 

Sur   Julien    idem 500 

Son  billet  fin  couranr  préfixe  .  .  160 


224 


225 


'5 


Compte    nouveau. 


A  eux-mêmes  C."  N." 
A  Marandet .  .  . 
A   P.  Fontcnoi  . 

Aux  Cafés  .  .  . 
A  G.  Ormeval . 
A  Delatour  &  C. 


A  Ebrard , 


I  Pour  le  folde  de  l'ancien  rapporté  à  nouV' 

25  'B.'  dcGrandcliamp  fin  frimaire./'.  1500     " 

26  ,  B.' deBourdonnois  fin  vendém.       600     " 

27  [  Sur  Delatre   10   piochain  .  .  .     3000      "7 

28  :  Billet  de  Vauglin  10  thermidor.     2000 

29  Billet  de  Mongin  fin  prochain,  i  500 
30!  Billet  de  Guiraiidtt  Uem  .  .  .  icoo 
3  I  Leurb.'  au  20  vend,  frini.  proch.  600 
jillJem  au  20  nivôfe,  pluviôfe.       785,40 

33  fur  Buzoni  &  C'  fin  courant.      1000 

34  Sur  Gaflinel  Uem 1200 


260 


5  ï  I  BUlet  de  Bei  taud  fin  courant , 


II 
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"  S262 
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A    Parties    doubles,    coté    A. 
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10 

2 

II 

30 
10 

•3 


AVOIR. 

Suite  &  Rapport  du  montant  du   Crédit    au  folio  précédent 
Par  eux-mêmes  C."N."  Pour  folde   de  celui-ci. 


Compte    nouveau. 


Par  CailTe 

Par   la   même  .  .  . 
Par    Wintherman  . 
Par  Ruugemont  & 
Par  CaiiTe  .... 
Par  la  même  .  .  . 

Par    la   même  .  . 

Par    Caifle    .    .  .  . 
Par  la  même  .  . 


4 
9 

10 

14 
16 

33 
34 
35 

27 

28 

'7 


Sur  Julien  ,  au  premier  floréal.  .F.  2400 

Billet  de  Loriol  ,    au  1 2  idem  .  2000 

Billet  de  v.°  Deveau,  12  prairial.  2800 

Billet  de   Mandonnet,   id(m  .   .  1800 

B.'ds  H.  Bretonnière,  z  melTidor.  2400 

B.'delaTour&C.'tln  juini  2dud.  700 

Sur  Buzoïii  &  C." ,  fin  meflidor.  1000 

Sur   Gartinel  ,    iJan 1200 

Billet  de  Bertaud  ,   iJem  ....  800 

Sur  Delatre  ,    10  thermidor  .  .  3000 

BilU-t    de    Vauglin  ,    idem  .  .   .  2000 

Billet  de  la  Tour  Si  C.',  13  dud.  700 


J. 


249 
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An  II 


Therm. 


Fruft. 


Fol.   ti. 


Grand-livre 


LETTRES  &  BILLETS ,  ou  TRAITES  &  REMISES. 
Suite  &  Rapport  tiu  montant  du  Débit  au  folio  précédent 


A  Phillippe  Naudin  .1-36 

A  Bcaucet   .   •  •  •  {  l^g 

5    Aux  Cafés {39 

8    A  Gaillard  &  C.^  .  |   4» 
16     A  J.  Creftcy  de  Caen.      43 


Sur  Perregaux,  au  50  courant. F.  1200 
Billet  de  i\lonclar,  fin  courant,  800 
Billet  de  Placent,  idem  .... 
Sur  Vircliaux  frères,  }o  c'  5  p.'' 
SurLanoued'Ainiens,  30c  '5  p."" 
Billet  de  Longchamp,  fin  vend. ■= 
B.'  de  Poultier ,  fin  c'  1 .''  vend.' 
Sur  Ladebat,  à  10  jours  de  vue. 


700 
1800 
1200 
1000 

500 


J. 


1051,60 


Nota.  Les  effets  Ce  trouvant  enregiftrés  au  Dt^bit  ou  à  l'entrée  de  ce 
Compte  fous  la  fuite  des  numéros  commencée  par  i  ,  &  cet  ordre  fe  trouvant 
interverti  au  Crédit  ou  à  la  fortie ,  parce  qu'une  Lettre  ou  Billet  dernier 
enregifti'é  peut  être  fourni  ou  payé  avant  un  premier  enregiflré  ;  pour  re- 
connoitre  ceux  qui  n'étant  point  encore  fortis  doivent  être  en  porte-feuille  , 
on  forme  en  avant  de  chacun  de  ceux  au  Débit  un  point  bien  marqué  ,  à 
mefure  qu'on  les  porte  en  Crédit  ;  à  ce  moyen  on  reconnoit  au  manque 
de  point  ceux  qui  ne  font  point  encore  fortis  &  qui  doivent  fe  trouver 
dans   le  poite-feuiUe. 


10 


15 


Francs. 

DOIV. 

30539 
1200 
1500 

3000 

1500 
1051 


Cent. 


50 


60 


f.  38791   10 


An  IL 

Thenn. 
Frudid. 
Compl. 


30 
5 


Parties     doubles,     coté     J. 


AVOIR. 

Suite  &  Rapport  du  montant  du  Crédit  au  folio  précédent  .... 

B.'  de  Mongin  ,  fin  thermidor.F.  1500  " 

De  Guirau'Jet ,  idem 1000  " 

Sur  Perregaux,  Hem 1200  " 

De  Monclar  ,    idem 800  " 

De  Placent,  idem .       700  " 

B,'dedelaTour&C.%  I5fruift.       700  " 

Pour  U  folde  de  ce  Compte  portée  au  livre  B. 


Par  Caifle 


Par  bilan  de  [ortie 


199 


FoL  II.         a 5 
G. 


10 


27 


Francs. 

20800 

5200 
700 

Cent, 
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F.  26700 
12091 

II 
10 

/•.  38791 

10 

i6 

'79?- 
Mars. 

CompL 


Fol.  lî. 


GrAND-LIA'RE 


29 
5 


BILLETS  à  payer ,  ou  Billets   de  mon  fiit. 


A    Caiffe 

Aux  Profits  &  Pertes. 
Au  Bilan  de  foitle .  , 


P 
P. 

Pour  la  foldi  de  ce  Compte  porté  au  Livre  B. 


.'  acquit  démon  B.'  fin  juillet.  L.  9800   "  )  j,gt    (,  \ 
/  efcompte  de  4  mois  à  j  p.' |.       200   "(    "    (143 


VELOURS  de  Compte  à  demi  avec  F.  Reiflbn  de  Lisbonne. 
A  Belmont  Ai  Lyon 


A   G.  Audibert  .  .  . 
Aux  Profits  &  Pertes. 


Pour  1 1  pièces  enfemble  575  mètres  à  /".  15,  50 

caifle  &  emballagï 

P.'  alTur.  de  /'.  Sooo  &  frais  à  la  récep.  &  enib. 
Pour  mon  bénéfice  à  ce  Compte 


298 


François  PiElSSON  de  Lisbonne,  fon  C."  en  participation, 
Au   C'^    des   velours. 


Au  même  

h\\  m^tn<? 

Aux  Prcfiis  Ck  Pertes. 


Pour    fon  demi  de  l'achat  de  il  pièces  à  lui 
envoyées   de   Compte    à    demi 

Pour  fon  demi  de  ra/T^M-ancc  '6i  frais  à  Marfeille. 
P/  mon  demi  de  8 1 8/962  R  ^  du  net  prov.  à  478. 
Pour   bcriétice   au    change  . 


G. 

6 
>4 

^7 

DOIV. 

X     lOOOO* 

19T75 

„■!■ 
20 

F.  29573 

20 

60 
50 

II 

DOIT. 

8969 
231 

n7 

F.   9738 

60 

II 
1! 

DOIT. 

44S4 

115 

5138 
32 

75 

80 

4? 

F.    ■)77i 

05     ( 

Parties     doubles,    coté    A. 


Fol. 


AVOIR 

Au   Capital 


■{ 


N".  I  iMonB.'àl..  G.  L,-inanneterie,finjuiIl.F.iocoo   "  j 
îjWcOT  au  même,  fin  déc.  janv.  1793.      loooo  «  S  207 
■^'Jdem  za  même,  fin  juin  juill.  1793.       9573  4 '' 
Nota,  Les  4  fols  valent  10  centimes. 


AVOIR. 

Par  François  Reiflbn. 
Par  le  même  .... 
Par  le    même  .... 


Pour  fon  demi  de  l'achat  des  12  pièces  .  .  .  , 
Pour  fon  demi  de  l'affurance  &  fraii  à  Marfeil 


Pour   mon  demi   du    net    provenu 
Compte  818/662  réz  à  478  . 


fuivant    (on 


AVOIR. 


Par  CaKTe  .   . 
Par   la  même 


Pour  ma  Traite  de  1831  C."  19  réz  à  478  .  . 
Pour  fa  Remife  fur  d'Acofta  ,    de  F.  5149  40 
val.  8i8/662R.«  faif.  2046  C.'''^ 202 R.^ à 47 5. 


G. 


i? 


29573* 

4^ 

F.  29573 

20 

4484 
115 

5138 

75 
80 

5 

f.    9738 

60 

4600 
5170 

55 

50 

F.    9771 

05 

28 


Foi.  13. 


Grand-livre 


1795- 

Mars. 

29 

30 

An  II. 

Germ. 

18 

Floréal. 

6 

II 

Prairial. 

•^0 

Meffid. 

10 

.4 

18 

Therm. 

2 

30 

Fruft. 

30 

DÉPENSES  GÉNÉRALES,  ou  FRAIS  GÉNÉRAUX. 


Aux  Vins 

ACaiire 

A  Caifle 

A  L.  Brulard  fils  .  . 

A  Calire 

A  la  même 

A  la  même 

A    Schweighaufer    de 

Nantes 

A  L.  Brulard  fils  .  . 

ACaiire 

A  le  Berche  Pinchinat 
A  Caiffe 


Pour  2  pièces  gardées  pour  ma  boîte 

Pour  les  dépenies  du  premier  janvier  à  ce  jour. 

En  nouvelles  monnohs. 

Pour  affurance  de  garances  * 

Pour  frais  d'expédition  de  12  tonnes  garances  *. 

Pour  allurance  de  potnlTes  * 

Pour  les  dépenfes  du  i."  avril  12  germ.  à  ce  jour. 
P.'  paiem.'  du  terme  de  mon  logement  &  magafin 

Pour  frais  à  des  aluns ,  couperofe  &  étain  * 
Pour  fiais  de  réception  aux  potafles  *  .  .  . 
Pour  voiture  du  Havre  ici  des  pota{îes  *  .  . 
Pour  frais  aux  aluns  ,  couperofe  6c  étain  * 
Pour  dépenfes  du  premier  meffidor  à  ce  jour  . 

Nota.  Les  articles  de  frais  à  des  marchandifes  d'en- 
voi pour  notre  Compte  tels  que  ceux  notés  *  auroient 
pu  être  portés  au  Débit  des  marchandifes  générales; 
nous  avons  prcfcré  de  les  porter  au  Débit  des  Dépenfes 
générales. 


226 

227 


ti 
260 
261 

164 
2641 18 

il 

265  2^ 
278 


DOIV. 

340* 

„-r 

2205 

" 

F.      145 

50 

205 

50 

1690 

15 
60 

300 

II 

984 
568 

208 

177 
2785 

II 

F.  10S24 

65 

> 

An  II. 

Floréal,  iq 
Compl. 


Parties    doubles,    coté 


AVOIR. 

Par  Win  therman  frères. 
Par  Cochenilles  M./C. 
Par  Protics  &  Pertes. 


Voyez  pour    ce    dernier  article   puge  235    &   236  du 
Journal, 


Pour  frais  à  des  fafrans  à  eux  envoyés  .  , 
Pour  emballage  de  mon  envoi  à  Valeique 
Pour  la  jùlde  &•  balance  de  ce  Compte  .  ,  .  , 


A. 


249 
^55 


Fol.  13. 

G.        Francs. 


14 

6 
10805 


F,  10824 


19 

Cent. 


■ïo 


50 

65 


65 


30 

1793- 

Mars. 

An  11. 

Floréal. 
Mciïid  . 
Tlierm. 
Frua. 
CoinpI. 


Fol.  14. 


Grand-livre 


10 
19 


17 
16 

30 

i 


PROFITS   &    PERTES. 


A  J.  Crcftey  de  Caen. 
A  Lafite  de  Troyes  . 


A  Backer  frères  .  .  . 
A  de  la  Tour  &  C 
A  Philippe  Naiidin  . 

ACaifle 

A  Roiigetnom  &  C' 
Aux  immeubles  .  .  . 
Alix  Dépenfos  génér.^' 
yiu    Capital 


Pour  efcomptes  d'avance   de   paiement 

Pour   efcomptc   &  réfaiflion 

Nota.  Les  3  f .  8  den.  valent  18  centimes. 

En  nouvelle  monnoit. 

Pour  foWe  &  balance  de  leur  Compte  . 

Pour  réfaiTlion  de  f^.uffe  tare 

P.'  erreur  à  fon  préjuci.  à  l'envoi  du  30  germ. 
Pour  paiem.'  de  ma  contribution  inobiiiaire. 
P.'  leur  provifion  fur  27078,   58  à  -  pour  5 
Pour  ce  qU'-  j'ai  plus  payé  en  réparation,  &c. 
Pour  la  folde  de  ce  Compte  p-iffée  à  celui-  ci. 
Pour  la  folde  de  ce  Compte  en  bénéfice  .  .  . 

Voyc\  pour  ces  deux  derniers  articles ,  page  23  5  6* 
3a  du  Journal, 


J.  \G. 


254   »9 

2^5 ' ^^ 


i6î 

267 
278 


DOIV. 

i6tt 

„-r 

57 

3 

73 

18 

F.         1 

49 

5 

60 

22 

50 

120 

n 

M5 

39 

3810 

// 

10803 

65 

3516 

59 

F.  18488 

40 

Parties     doubles,    cor 


1793. 

Mars. 

i9 

II 

An  II. 

Floréal. 

Ï2 

II 

Prairial. 
MeiFid. 
Therni. 
Compl. 

19 

8 
I 

H 

2 

n 

5 

AVOIR. 


Par   billet 
Par  \  ins  . 


payer 


Par  Safrans 

Par  Wiiulicrman  ,  . 
Par  lorgenfen  &  C.« 
Par  les  mêmes  .  .  • 
Par  Jacomini  Porata  • 
Par  G.  Ormeval  .  .  . 
Par  Gaillard  &  C.=  . 

Par  les  Cafés 

Par  lesCochenilleschez 

Valefqiie 

Par  James    Hays  .  , 
Par  Safr.  chez  Brugnieri. 
Par  Rougemont  &  C 
Par   March.«»  gcnér.« 


Pour  ercompte  de  4  mois  à  mon  bil'et  de  locoo 
Pour  béncfice   à  ce  Compte 

En  nom  elle  monnaie. 

Pour  bénéfice   à   ce  Compte 

Pour  ma  comm'iifion  aux  Sarans  à  lui  envoyés 
Pour  fo'.di  &  balance  de  leur  Compte  .... 

Pour  un   mois  de  retard  de  paiement 

Pour  ma  commiilion  à  des  Safrans  à  lui  envoyés. 
Pour  retard  d'un  mois  de  paiement  fur  2500  . 

Pour  retard  de  paiement 

Pour  bénéfice  &  folde  de  ce  Compte 

Pour  tJtm 

Pour  idem 

Pour  iJem 

Pour  agio  dont  ils  m'ont  crédité  à  leur  Compte. 
Pour  bénéfice  6»  folde  de  ce  Compte 

Voye[  pour  ce  dernier  article  ,    pages  235   &  36  du 
Journal^ 


J. 


126 


249 

II 

259 
261 

iSi 

281 
281 
282 
282 


Fol.  14. 


31 


G. 


200+ 

„s 

i8o 

U 

580 

II 

F.      127 

tl 

75 

80 

99 

71 

19 

20 

15^ 

// 

12 

50 

lO 

1043 

60 

485 

7Î 

36 

64 

257 

4 

200 

8 

1^389 

04 

/:  184S8 

40 

3* 

1793- 

Janv. 
An  II. 
Compl. 


Fol.  ij. 


Grand-livre 


CAFES   DU   LEVANT. 


A  Caiffe 

Aux  Profits  &  Pertes. 


Pour   10  balles  achetées  comptant 

En  nouvelle  monnaie. 
Pour  bénéfice  à  la  vente  &  (bide  de  ce  Compte. 
Nocu.  Les  8  fols  delà  première  fomme  valent  40  cent 


10  balles. 


1793- 
Janv. 

Mars. 


VINS. 


9 
^9 


AuxTraites&Remifes. f  rjr    -„■•,„..,      ..a»,    f  en  effets.  L.  6'oo  " 

A    /"  •  r  s  "•  40  piiices  payées   <  q 

A   CaiiTc (        ^    '^  '■'  l  enarg.nt.  bco  " 

Aux  Profits  &  Pertes.      Pour  bénéfice  fur  les  38   pièces  vendues  .  .  . 


213 


2b  I 


1793- 

Janv. 
An  II. 

Floréal.  12 


S  A  F  R  A  N  S. 

A  Charles  Hargan  .  . 

Aux  Profits  Se  Pertes. 


Pour  50  livres  net  de  cire  achetées  de  lui  .  . 

En  nouvelle  monnaie. 
Pour  bénéfice  à  la  vente  &  folde  de  ce  Compte. 


215 


14 


zi 


14 


DOIV. 

8659t 

8-^ 

1043 

60 

F.    9703 

// 

DOIV. 

[     6800* 

II 

380 

If 

L.   7180 

II 

DOIV. 

L.    1000 

H 

F.      iij 

11 

F.    1127 

f 

AVOIR. 


Parties     doubles, 


COTE 


AVOIR 

P.ir  Tr.«^  &  Rem." 


Par  Tr.es  &Rem.«  .    |  p^^^    .^^^ de  ....    f  •  3000 


Par  Caiffe 


de  4  . 


{ 


954»  io  .) 


A. 
J.    G. 


"  1        )  1 1 


Balles.   lo 


AVOIR. 

7     Par  Caiffe 

24     Par  J.  Angorand  .  . 

19     Par  Caiffe  ". 

Par  Dépenfes  génér.'' 


Pour  io  pièces  vendues  comptant 

Pour  15   pièces  vendues  audit  pay.  fin  proch, 

Pour     3  pièces  vendues  comptant 

Pour     2  pièces  gardées    pour  ma  boite  .  .  . 

40  pièces. 


AVOIR. 
Par  Caiffe Pour  vente  au  comptant 


Toim  II, 


121 
222 
226 
226 


i-oi.  i<(. 

33 

Francs. 

Cent, 

•       5748 

So 

}     3954 

20 

F.    9703 

// 

L,    3600 

// 

2700 

H 

540 

(/ 

340 

II 

L.   7180 

II 

F.    1,27 

II 

<^ 

34 

An  II. 

Floiéal. 


Fol.  16. 


Grand-livre 


An  II 

Floréal. 


An  II 

Prairial. 

Fend. 


16 


10 


B  A  C  K  E  R  frères   &  C  d'Amfterdam. 


12     A  Rougemont  &  C' 


Aux    mêmes. 


Pour  leur  Traite  fur  lefdits  de  FI.  B.'" 
Pour  iJi/n 

FI.  B.co 


lORGENSEN  &   C'  de  Hambourg. 
A  Backer  frères  .  .  . 
Aux  Profits  St.  Pertes 


Pour  leur  traite  fur  lefdits  p.'  M./C." 

'!e  FI.  B.">  3428  9  valeur  de  .  .  . 

Pour  di.'férence  des  changes  &  folde. 


Flor. 

3421 

34.8 

6850 


Marcs 
lubs. 


3918 


INDIGOS  guatiinalo  à  Jacomini  Porata  de  Cadix. 


A  Cairte  .... 
A  S:hweighaufer 
j4u  bilan  de  fonh 


Payé  pour  voiture  de  6  tonneaux  de  Nantes  ici. 
P.'  leurs  débourfés  à  la  réception  &  expédition. 
Pour  la  foldc  dt  c(  Compie  porta  au  livre  B.  , 


247 
i47 


246 


257 

II 

299 


G. 

Francs. 

Cent. 

DOIV. 

16 

26 

7033 
7249 

\l 

F.  142.81 

83 

DOIV. 

16. 
«4 

7217 
99 

10 

7'; 

F.   73,6 

^) 

DOIV. 

7 
^7 

80 

14904 

F.  15099 

Parties      doubles,    coté    A. 


Fol.  i6. 


An  11. 

Germ. 
Floréal 


An  II. 

Floréal. 


lO 


AVOIR, 

Par  March."  génér.'' 
Par  lorgenfen  &  C" 
Par  Profits  &  Pertes. 


P/ leur  envoi  (Je  garances.  .  FI.  B.'o 
P.'  tr.=  defdits  fur  eux  p.'  M./C.'=  de. 
P.'  différence  des  changes  &  folde. 


Flor, 

3421 

5428. 


FI.  B.«68îo 


AVOIR. 

Par  March.'*  génér.^'      Pour   leur  envoi  de   potafle 


Marcs 
iubs. 

391g 


M 


An  II. 

AVOIR. 

Frudid. 

21 

Par  Charles  Hargan  . 
ParNogaret 

P."^  vente  audit  de  4  Curons  à  3  mois,  F.  7434 
Pour    ickm     àç   4   idem    à  3  mois.        7665 


241 
146 


246 


176 


35 


Francs. 

7064 
7217 

I 

Cent. 

24 
lO 

40 

F.  14282 

«3 

F   73 16 

85 

II 

}    1^099 

i 

C  7. 


36 


An  II. 

Flor. 
Prair. 
Compl. 


An  II. 
Therm. 


Fol.  17. 


Grand-livue 


5 
I 


14 


An  II. 
Floréal. 


^5 


James  H  A  Y  S    de  Londres. 


A  Rougemont  &  C' 

Aux  mêmes 

Aux  Profils  &  Pertes. 


Pour  ma  remife  en  Traite  defdits 

Pour    ukm 

Pour  différence  du  change.  .  .  . 


BRUGNIERI   fi-ères  de  Gènes. 
Aux  Safrans  chez  eux.      Pour  net  produit  du  barril ,  N.»  i 


Livres 

Sttrl. 

200 

II 

80 

5 

ir 

(' 

i8o 

5 

Piaftr. 

889 

// 

WINTHERMAN    frères    de   Francfort. 


Pour  mon  envoi  de  Safrans 


F.  2800     " 

•    V75   50 
14   so 
Aux  Profits  &  Pertes.    J  ^    .       75  80 

Aux  Profits  &  Pertes.     Pour  intérêt  d'un  mois  au  paiement  .... 


AuxTiaites&Remifes.  ^ 

A  CalHe .    f 

Aux  Dépenrcsgénér.<^s  C 
'     '     &  Pertes.    ) 


J.  iG. 


M5 
281 


266 


249 


24 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

4780 

1910 

36 

10 
16 
64 

F.   6726   ,  90 

DOIV. 

F.   4167 

lé 

DOIV. 

i     3865 

80 

'9 

10 

F   3885 

/' 

A    Parties    doubles,    coté    a.       Fol.  17.        -^j 


An  11. 
Germ. 


An  II. 

Vend. 

An  II. 

Floréal.  25 


AVOIR. 

Par  March."  génér.'' 

P.'  fon  envoi  de  dlverfes  marchand.'* 

Livres 
Stcrl. 

280 

5 

9 

Piaftr. 
889 

II 

AVOIR. 

Par  bilan  de  fonle  .  . 

Pour  lafoldc  de  et  C."  portée  au  Livre B. 

AVOIR. 

Par  Rougemont  .  .  , 

Pour  ma  Ti  aite  ordre  defdits  de  ce  jour  à  i 
de  vue  ■  .  •  • 

4  jours 

244 


299 


251 


^7 


a6 


Francs. 


6726 


4267 


3885 


Cent. 


90 


16 


C  3 


38 

1793- 
Févr. 


1793- 
Févr. 
An  II. 
Thtrm. 


.'793- 
Févr. 


An  II. 

Prairial. 
Frijft. 


Fol.   i8. 


Grand-livre 


Jacques   ANGORAND   de    Paris. 

M 

Aux  Vins 

P.'  15  pièces  à  lui  vendues  p'.  payer  fin  proch. 

André    BEAUCET    de    Chartres. 

11 

Aux  March/'gcnér.*' 

Pour  mon  envoi  payable  à  6  mois.   1 2  août. 

En    n.'uvellc    monnaie. 

27 

Aux  mêmes 

Pour  mon  envoi  payableà  6  mois.  27  pluviôfe. 

Henri    SRETONNIERE    de   Paris. 

i6 

Aux  March.«'  gcnér."^ 

Pour  vente  à  lui  faite  payable  à  3  &  6  mois  .  . 

Louis    B  R  U  L  A  R  D   fils   du    Havre. 

18 
10 

A  Caiffe 

A  la  même 

P.'acq.  de  fa  Traitedu  15  dud.  à  lojoursdevue. 
Pour  ukm  du  20  dudit  à  10  jours  de  date  .  .  . 

211 


168 


222 


DOIT. 

L.    2700 

M 

DOIT. 

L   4059 

Kf 

2438 

65 

F.    6477 

65 

DOIT. 

L   4835 

19 

DOIT. 

F.      205 
568 

!^:    774 

50 
50 

" 

A    Parties     doubles,    coté    J. 


1793- 
Mars. 


An  II. 
Therm. 

Vend. 


1793- 
Févr. 


An  ÎI. 

Floréal. 
Mclîid. 


'•30 


2i 


AVOIR. 
Par  Caiflê Reçu  le  paiement  de  ci  -  contre 


AVOIR. 

Par  Traites  &Remifes. 
Par  March.'s  génér." 
Par  Caiffe 

Par  kiun  de  Jbriie  .  . 


Pour  deux  effets  reçus  dudit  .  ./".  1500,  » 
Pour  cire  jaune  achetée  de  lui  .  .  .  1548,  75 
Reçu  en  argent  pour  folde  .  .  .  990,  25 
Pour  la  foUi  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B.  . 


AVOIR. 

Par  Traites  &  Remifes.    Pour  fes  deux  billets  à  mon  ordre 


AVOIR. 

Par  Dépenfes  génér."  1  P.'  fes  débourfés  àla  récep.  des  1 2  tonnes  garanc. 
z8  ■  Par  les  même»  .  ,  .  ,  I  Pour  idm  à  zj  tonneaux  de  potafTes  .  .  .  . 


L 

2,26 


■i6j 
299  27 

222 

M5    13 
264    13 


Foi.  18. 


L,    2700 


39 


1}     '''' 
2438 


F.    6477 


11. 
65 


L.    4855 


19 


205 
568 


50 
50 


■f-      774 
C4 


40  Fol.  19. 

Paul    COURTON 
Aux  March."  génér.= 


Grand-livre 


1793. 

Févr. 

4 

An  II. 

Fruftid. 

20 

1793. 

Févr. 

I 

Mars. 

3 

An  II. 

Floréal. 

i-; 

Fruaid. 

20 

An  IL 

Fruaid, 

12 

Aux  mêmes 


Pour  mon  envoi  payable  à  6  mois.    4  août. 

En  nouvelle  monnoie. 
Pour  idem  à  6  mois îoventôfe. 

Njta.  Les  9  f.  de  la  première  fomme  font  45  cent. 


Jean    CRESTEY  de  Caen. 


Aux  Mardi.'"  génér." 
Aux  mêmes 


Aux  Mardi."  génér.' 
Aux  mêmes 


P/  vente  audit  moitié  comptant  moitié  à  6  mois. 
Pour  mon  envoi  à  6  mois  ....     3  feptemb. 

En  nouvelle  monnaie. 

Pour  mon  envoi  à  6  mois  ...  23  brumaire. 
Pour  idem ....  à  6  mois    .    .  20  ventôle. 

Nota,  Les  3  f.  de  la  première  fomme  font  ij  cent. 


G  R  I  AI  A  L  D  I  père  &  fils  de  Marfeille. 
A  Caiffe Pour  acquit  de  leur  Traite  à  vue 


J. 


221 


17Ï 


220 
223 

2^1 

^75 


DOIT. 

L.    2860 

9 

F.    2289 

30 

F.    5149 

75 

DOIT. 

L.    1705 

3 

1015 

n 

F.     614 

70 

429 

20 

F.    3764 

05 

DOIV. 

F.      167 

M 

A     Parties     doubles,    coté    A.       Fol.  19, 

J. 


4» 


An  11. 

Therm. 
Fruftid. 
Vend. 


1793. 
Févr. 

Mars. 

An  II. 

Fruftid. 
Vend. 


An  II. 
Me/Tid. 


3 


I 

n 
10 


30 


AVOIR. 

Par  Rougemont  &  C 
Par  Caiffe 

Pjt  bilan  de  fonit.  .  . 

Pour  ma  Traite  au  îo/^o  c'  ordre  defdlts  . 
Reçu  dudlt  qr.M  m'a  fait  compter 

Pour lafoidedece  Compte porûi  au  livre  B.  .  . 

AVOIR. 

Par  Traites  &  Reniifes. 

Par  Caifle 

Par  Traites  &  Remifes. 
Par  Profits  6c  Pertes. 

ParTraites  &  Remifes. 

Par  blUn  de  fonic  .  . 

P.'  fa  rem  .=  fur  P.GodefFroi  de  Rouen  1 0/20  C 
Reçu   en    argent 

Pour  fa  reniife  fur  Ladebat  fin  courant  .  . 
Pour  avance  de  paiement  de  4  mois  .  .  . 

En  nouvelle  monnaie. 

Pour  fa  remife  fur  Ladebat  à  vue  .... 
Pour  Id  foldc  de  ce  Compte  portée  au  livre  B.  . 

Nota.  Les  11  f.  3  d.deIa2.«fomine  font  j6  cent. 

AVOIR. 
Aux  Safrans  M./C.« 

?.'  leur débourfés aux  a  fur.  envoyésà  Gènes. 

L99 


Î20 
ÎIO 
224 
124 


299 


26  J 


26 

F. 

1800 

II 

8 

1060 

4T 

27 

2289 

30 

F. 

5 '49 

7Ï 

9 

L. 

<^oo 

II 

6 

2f2 

II 

10 

800 

II 

14 

i6 

II 

II 

F. 

lOJI 

60 

^7! 

1043 

89 

F. 

3764 

05 

14 

F. 

167 

n 

4z 

»793- 
Févr. 
An  II. 

Meffid. 


An  II. 

Germ. 

Meffid. 

Fruitid. 


'793- 

Mars. 
An  II. 

Prairial- 


Fol.   20. 


Grand-livre 


DELATOUR 

Aux  March.«*  génér.^' 

Aux  mêmes 

&    compagnie    de   Paris. 

Pour  vente  auxdits 

En  nouvdU  monnoit. 
Pour   idtTTi 

Nota.  les  3  f.  de  la  première  l'omme  valent  i  j  cent. 

Aurel.    F.  B  R  A  R  D    de    Paris. 


Aux  March."  génér.« 

Aux  mêmes 

Aux  mêmes 


Pour  vente  audit  à  3  mois  ...  13  meffiflor. 
Pour  idem  ...  à  5  mois  ...  2.0  vendém^. 
Pour  idem  à  3  &.  6  mois  21  frim.'  &  ai  pluv. 


Pierre  FONTENOI  de  Paris. 


Aux  March.e'  génér.^' 
Aux  mêmes 


Pour  vente  audit  à  3  mois 1(5  juin. 

En  nouvelle  monnole. 
Pour  idim  ....  à  4  mois  .  .  fin  vendémiaire. 
Nota.  Lesigf.  de  la  première  fomme  valent  95  cent. 


223 


243 

263 


134 

258 


DOIV. 

L.    2718 

3 

1391 

»5 

F.    4109 

DOIT. 

F.    3961 

1609 
3089 

40 
bo 
80 

F.    866 1 

it 

DOIT. 

F.    2056 

'9 

2091 

7? 

F.   4M9 

70  1 

Parties      doubles,    coté    A,      Fol.  ;o. 


45 


Ï793- 

Févr. 
An  II. 
Meffid. 


AnlI. 

MefTid. 


An  II. 

Prairial. 

Vmd. 


AVOIR. 
Par  Traites  ScRcmiffs. 

Par  Profits  &  Pertes  . 
Par  Traites  kk  Reir.ifes. 


Pour  leurs  4  billets  à  mon  ordre 

En  nouvelle  mor^nolc. 
Pour  refaftion  de  fauffe  tare.  .  .  F,         ^ ,  60 
Pour  leurs  a  billets  à  mon  ordre.         '3^î»  4° 
Nota.  Les  3  f.  de  la  première  fomme  valent  Ij  cent. 


A  V  O  I  R. 

10     Par  Traites  &  Remifes. 

Par  CaiiTe 

Par bUundifort'u  .  .  . 


Reçu  dudit  en  3  effets F.  3000       '■ 

JJem  en  argent 561  ,  40 

Pour  la  folde  de  se  Compte  ponce  au  Livre  B  .  . 


A  V  O  I  R. 

Par  Caiffe 

Par  Traites  &  Remifes. 
Par  bilan  dcfortie .  .  . 


Reçu  dudit  pour  folde  de  la  vente  du  16  mars. 
Reçu  à-compte  de  la  vente  de  ce  jour  .... 
Pour  la  folde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B  .  .  . 


2Z3 


162 


G. 


299 


258 
259 
299 


L.   2718 

3 

}   '391 

F.    4109 

lï 

•   39<'>' 

40 

4690 

60 

1' 

F.    S661 

600 

95 

1492 

7Î 

F.   4149 

70 

44 

'793- 

Mars. 

An   II. 

Floréal 
Fruaid. 


An  II. 

Germ. 

Frudid. 


FoK  ai. 


Grand-livre 


22 


An  II. 

Fruftid. 


Il 


GAILLARD   &  compagnie  de  Pari 
Aux  March."  génér.=' 


Aux  mêmes 

Aux  Profits  &  Pertes. 
Aux  March.='  géiiér.'* 


Pour  vente  audit  à  3  mois  .  .     7  juin. 
En  nouvelle  monnaie. 

Pour  idem  à  3  mois 9  thermidor. 

Pour  retard  de  paiement 

Pour  vente  auxdiis  à  3  mois  .  10  frimaire. 

Notu.  Les  17  {.  6d.  du  t."  article  font  87  cent. 


Charles   H  A  R  G  A  N     de    Paris. 


A  CaiiTe 

Aux  Indigos  à  Porata, 


A  lui  compté  pour  paiement  de  ci  -  contre. 
P."  vente  audit  de  4  furons  à  3  mois,  zi  frim. 


N  O  G  A  R  E  T   père  &   fils  de    Paris. 
Aux  Indigos  à  Porata.    P.'venteauxd.  de  4  fur.  à  3  mois,  ii  frimaire, 


J. 


224 


^74 
274 


276 


276 


16 


DOIV. 

L.   4966 

17 

1671 

67 

10 

il 

2796 

II 

F.   9444 

54 

DOIT. 

F.    1000 

;/ 

7434 

II 
If 

F   8434 

DOIV. 

F   766<i 

II 

23 


A     Parties      doubles,     cori    J.      Fol.  21.        4^ 


AVOIR. 

Par  CaiHe 

Par  Traites  &  Remifes. 

Par  Ciaiffc 

Pur  bilan  de  fortie  .  . 

Reçu    dcfcllts 

Pour  2  eftets  reçus  deftlits  .   .  .  .  F.   1 500      « 
Reçu  en  argent  pour  folcle  .  .  .          181,  6y 
Pour  la  foltle  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B,   .  . 

AVOIR. 
Par  Safrans 

Par  bilan  de  fortie  .  . 

P.'  50  livres  achetées  dudit  à  3  moi?.    1 2  avril. 

En  nouvelle  monnaie. 
Pour  la  folje  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B.  .   . 

AVOIR. 

Par  bilan  de  fortie  .  . 

Pour  lafolde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B,  .  . 

299 


215 


299 


299 


G, 


7  F.    4966 
'gj      '681 


27 


15 


27 


^7 


2796 


F. 


9444 


L.    1000 


7434 
F   8434 


7665 


87 

67 


54 


46 


Fol.    22. 


Grand-livre 


1793- 

LAFITE    de    Troyes. 

Janv. 

30 

Aux  March."  génér." 

P.'  vente  à  ^  comp.'  &  le  rcftant  à  4  &  8  mois. 

An  II. 

En  nouvelle  monnok. 

Fma. 

Î2 

Aux  mêmes 

Pour  mon  envoi  audit  à  6  mois.  22  ventôfe. 
Noij.  Les  18  {.  delà  i."'  foinme  £011190  cent. 

Ï79Î- 

LAURENDEAU   fils   de   Soiffons. 

Févr. 

21 

Aux  March."  génér." 

P.'  monenvoià4&8  mois  ii  juin/21  oiSob. 

Sota.  Les  10  fols  6  den.  font  j2  centimes. 

An  II. 

MARANDET      père. 

Prairial. 

II 

Aux  March,"*  génér.** 

Pour  vente  à  lui  faite  à  6  mois,  11  frimaire. 

.    2Z0 


Parties     doubles,    coté 


»795- 

Janv. 
Mars. 


Vend. 


An  II. 

Meffid . 

Vend. 


1,0 

>9 


An  II. 

Prairial.  1 1 
Vtnd.         I 


AVOIR. 

Par  Caiffe 

Par  Traites  &  Remifes. 
Pat  Profits  à.  Pertes.  . 

Reçu  pour  le  tiers  coinptant 

Pour  fes  remiles  en  4  effets 

Pour  refadion  &  avance  de  paiement  ,  .  . 

Nota.  Les  iS  fols  font  go  centimes. 

Par  bilan  de  fortie  .  . 

Pour  la  foldc  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B. 

AVOIR. 

Par  Rougemont  &  C 

Par  bilan  de  farcie  .  . 

P.'  ma  traite  ordre  defdits  à  2  jours  de  vue. 
Pour  la  Jolde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B. 

AVOIR. 

Par  Traites  &  Remifes. 
Par  bilan  de  fortie  ,  . 

Reçu  de  lui  un  b.'  de  Grandchamp  fin  br.  fr. 
Pour  L  Jolde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B. 

48 

An  11. 

Genii. 
Thcrni. 

An  II 
Floréal.  2.8 

Compl.     I 

An  11. 

Tlienii. 


Fol.  13. 


Grand 


LIVRE 


An  II. 
Fruftid. 


27 


Philippe   NAUDIN    de    Tours. 


Aux  Mardi.''  génér.' 
Aux  mêmes  .  .  .  .  , 


Pour  mon  envoi  à  3  mois. 
Pour  idem.  ...  à  3  mois. 


.50  MelTidor. 
.     9  brumaire. 


COCHENILLES  à  la  vente  p.'  M./C.«  chez  F.  Valcfque  à  Lyon. 

Aux  March."  génér."     Pour   i   Airon  à  lui  envoyé  à   la  vente  pour 

mon  Compte /'.   5000       " 

Aux  Dépenfesgénér.'V  Pour  l'emballage,  &c 6,   fo 

Par  Profits  &  Pertes.      Pour  bénéfice  à  la  vente 


François    VALESQUE    de    Lyon. 
Aux    Cochenilles  .  .      Pour  net  produit  de  vente  pour  mon  Compte. 


Leberche  PINCHINAT  d'Orléans. 


A    Caiffe 


P.'  acquit  de  fa  traite  du  1 5  c.«  à  10  jours  de  vue. 


245 
266 


-'5  5 
281 


265   13 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

n66 
•37 

29 
^5 

F.    1303 

54 

DOIV. 

^006 

50 

485 
F    5492 

75 

^■i 

DOIT. 

F.    5492 

ij 

DOIT. 

F.      177 

1' 

AVOIR, 


A    Parties     doubles,    coté    A 


An  II. 
Tlienn. 

Vtnd. 

An  IL 

Therm, 


An  III. 

Vtnd. 


Ad  II. 
Therm, 


2 

<6 

AVOIR, 

Par  Traites  &  Remifes. 
Par  Profits  &  Pertes, 

Par  bilan  de  fori'u  .   . 

P.'  fa  remife  en  traite  fur  Perregaux  30  courant. 
P."  erreur  à  foii  préjudice  à  l'envoi  du  50  germin. 
Pour  la  Jolde  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B   .  .  . 

2 

AVOIR. 

Par  F.  Valefque  .  .  . 

Pour  net  produit  de  la  vente  fuiv.'  fon  Compte. 

I 

AVOIR. 

Par  bilan  de  forûc  .  . 

Pour  la /bide  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B  .  .  . 

30 

AVOIR. 

Par  Dépenfss  générales. 

Pour  fcs  débourfés  à  des  aluns ,  couperofes,  &c. 

Tome  II, 


A. 

to 

■  23- 

49 

J. 

G. 

Francs. 

Cent. 

Il 

IZ 

1200 

j^ 

II 

14 

22 

50 

299 
265 

27 
23 

81 

4 

F. 

1303 

54 

F. 

549i 

^5 

299 

27 

F. 

5492 

îî 

(/ 

'3 

F. 

177 

u 

D 


50 

■1793- 

Mars. 
An  11. 


An  II. 

Prairial. 

Meilid. 

Compl. 


An  ni, 


Fol.  14. 


Grand-ltvre 


G.    o  R  M  E  V  A  L    de    Germain-en-Laye 
Aux  Mardi.''  génér. 


Aux  Profits  &  Pertes. 

Aux  Mardi.''  gciiér." 


Pour  vente  audit  payaiiles  à  3  trois  .  .  25  juin. 

En  nouieiit  monnoit. 

Pour  retard  d'un  mois  à  fes  rcmifes  de  F.  2500. 
Pour  vente  à  3   mois 5  vendém 

Nota.  Les  14  f.  de  la  première  fomme  font  70  cent. 


SAFRANS  à  la  vente  p."^  .VI./C'«  ciiez  Brugnieri  frères  de  Gènes. 


j  A  Lcvnrtbr  d'Orléans 

10  A  CaiiTe 

30  A  Grimaldi  pè:e&  fils., 

2  Par  Profits  &  Pertes . 


Pour  mon  envoi  de  deux  barrils  N.°  i  &  2.  . 
Peur  frais  de  douans  au  pafTage  à  Lyon  , 
Pour  alfurance  &  trais  de  Lyon  à  M,.ricilk 
Pour  bénctke  à  la  vente  du  barril  N°,  1 


Louis    MORGAN    d'Amiens. 

Au  BlUn  d' Entra  .  .      Pour  lu  folde  de  ce  Compte  portée  du  Livre  B . 


Z16 

261 
261 


250 
102 


-99 


G. 

DOIT. 

3 

L.   2973 

'4 

14 
.5 

F.       12 

2631 

50 
40 

F.    y6,7 

(.0 

DOIV. 

26 

7 

'9 

14 

7480 

142 

i67 

.   157 

90 
22 

4 

F.   8047 

16 

DOIT. 

^7 

F.   z^4j 

tl 

An  II. 

Meffid. 
Fend. 


Parties     doubles,     coté    J. 


Fol. 


M- 


AVOIR. 

Par  Traites  &  Remifes. 

Par  Caiffe 

P-ir  Bilan  de  foi  rie  . 


Pour  2  effets  reçus  de  lui  enfemble.  F.  2Koq  . 
•xeçu  en  argent  pour  coinplémuir.  473  ^o 
i^our  la  joldt  de  ce   Compte  ponà  au  Livre  B.  . 


J.\G. 


260 
299 


I0-) 


Francs. 


Cent. 


7  ;       2975 
2643 


-7 


An  II. 

Therm. 

l'end. 


I 


AVOIR. 

Par  Brugnieri  frères. 
Par  bilan  de  fortie  . 


Pour  net  provenu  du  barrilN".  i  ,  fuiv  -leurC  '= 
Pour  la  Jolde  de  ce  Compte  portée  au  'livre  B.  . 


An  II. 


AVOIR. 
Par  March  «  génér.e.  ,  Rr  fon  envoi  de  bois  de  fantal  nioulu ,  zi  vend, 


2' 6 
'9V 


F.    ^Gij 


277 


57S0 


F.    8047" 


5j^-   i447 


70 
90 


fco 


16 


lû 


5^ 


Fol.  45- 


GRAND-LIVRE 


Pierre    P  R  E  S  L  Y    de    Paris. 


'^^^'    1      1   X    "MlrchVeénér."  1  Pour  vente  audit  k  4  ™ois  ...  a'  mai. 
Janv.     Ui     Aux  March.    gêner  £„  nouvelle  monnaie. 

An  11.  1      1  po„r  ^icm  à  6  mois > 

Z.  Les  9  fols  6  den.  de  U  première  fo,nn,el 
font  47  centimes. 


/    6>> 


1      I        TFRRASSON    fils    de   cette  vlUe. 
An  11.                TERRASb                      ^^^,  j^.  f,,,,,  „,ois  .  .  5  vend.    .,6 
Prairial.     5     Aux  March."  gêner."     Pour  vente  


PORATA    de   Cadix. 


""  "•        L  lT'               .  ,  Pour.onenvoide.barri,srafrans...76o6 
Prairia).U5l  A  Lev^Jj?;-  p^^^.^.      po„,  „.  comnnff.on 5 


,      ,        scHWElGHAUSER   de    Nantes. 
A""-        L     ^.fl-  1  Pour  acquit  de  fa  Traite  du  5  courant 

Meffid.Us     PafCaiffe 


A  Parties  doubles,  coté  A.      Fol.  m-    53 

___^ •     J.     G.  1     Fia"cs-     Cent 


An  II. 

Prairial. 
Fend. 


An  III. 

Vend. 

An  III. 

Fend. 


An  IL 

Prairial. 
Meind 


AVOIR. 


Par  Caiffe  .... 
Par  bilan  de  fortie 


Reçu  dudit  le  paiem.'  de  la  vente  du  ii  janv.  der 
Pour  lu  Jolde  de  ce  Compte  portée  au  livre  B  .  . 


AVOIR. 

Par  bilan  de  fortie . 


Pour  la  folde  de  ce  Compte  portée  au  livre  B. 


AVOIR. 

Par  bilan  de  fortie  .  .      Pour  la  folde  de  ce  Compte  ponce  au  livre  B. 


155 
299 


-99 


1158 
250 


47 
5^ 


F.    1508      y 


27  F.    2143 


AVOIR. 

Par  indigos  à  Porata. 
Par  Dépenfcs  génér," 


Pour  leurs  débourfés  à  la  réception  de  6  furons. 
Pour  idem  à  des  aluns  ,  couperofe ,  &c .  .  . 


299   i- 


,16 
264 .  13 


F.   7758 


60 


115 

984       ^o^ 


F.    io>j9  I   50 

D  3 


u 


»793- 
Fivr. 

A'i.TS. 

An  II. 

Florcal. 

Prairial. 

Tlierm, 
Conipl. 


An  II. 


Therm. 
f  'enj. 


Fol.  16. 


GRAND-LIvnE 


10 

20 


I 

'J 

20 
2 


30 


ROUGEMONT    &  compagnie   de    Paris. 


Aux  Traites  &  Remifes. 
Aux  mêmes 


A  Cai^e 

A  WintliTman  frères. 
Au\Tr-.ites&  Remifes. 
A  Lànrc'irle-T.i  {ils.   . 
A  Paul  Co-rton. .  . 
Aux  Profits  Ot  Pertes. 


Pour  2  effets  à  eux  remis  (^00  &  3000  liv.  . 
A  eux  remis  billet  de  Lafiie  fin  courant  préfix. 

En  nouvelle  monnaie, 

A  eux  compté  fur  récépifTé 

A  eux  remis  ma  Traite  à  leur  orc-lrê  ir  lefdits  '. 
A  eux  remis  No.  6  billet  de  Mandonna  de  Caen 
A  eux  remis  ma  Traite  à  leur  ordre  fur  ledit. 
A  ai.:  remis  Tr.'«  furBoiflbtde  Troyes  20/30..'. 
Pour  a^  o  dont  ils  m'ont  crédité  à  leur  coaipte. 
iVo/.j.  Les  1 5  f.  de  la  féconde  fomme  valent  75  cent. 


I.EVASSOR     d'Orléans. 


A  Cairte 

^u  bilan  de  foiùe 


Pour  acquit  de  fes   2   Traites  du  10  courant 

y  our  U  joldt  de  ce  Compte  portée  au  livre  B.  . 


A    Parties    doubles,    coté    J.        Yo\.  -6.         ^.5 


5 

IZ 

16 

2 
I 


5 


AVOIR. 

Par  James  Hays.  .  . 
Par  Backer  frères  .  . 
Par  les  mêmes  .... 
Par  James  Hays  .  .  . 
Par  Profits  &  Pertes. 
Par  biltin  de  fordc .  .  . 


Pour  leur  Traite  à  mon  ordre  de  L/s  200  .  . 
P.'  Traite  defdits  fur  eux  p.'  M./C."  du  20  avril. 

Pour  idem  du  premier  mai 

P/  leur  Traite  à  mon  ordre  de  LJs  80  5  9.  .  . 
P.Meurprovifion  fur  17078,  58  à  j  pour;  .  . 
Pour  Itijoldc  de  ce  Compte  portée  au  Livre  B.  .  . 


AVOIR. 

Par  Brugnieri  frères. 
Par  Jacomini  Poraca. 


P/  2  barrils  fafrans  Gàtinois  à  3  mois.  3  fruifttd. 
Pour  idem. 33  mois.  25   dudit. 


245 

i47 

282 
199 


156 
259 


G. 

Francs. 

Cent. 

17 

47S0 

lO 

16 

7a  3  3 

2'i 

l6 

7-49 

5^ 

17 

igio 

16 

14 

Mî 

39 

27 

3887 

3) 

F.  24995 

^^3 

17 

7480 

f.o 

^5 

7606 



00 

/■.  150S6 

D  4 


5<5 


An  IL 

Compl- 


Fol.  27. 


Granû-livrë 


BILAN    de    Sortie    du    Grand-livre    A, 

Aux  Uftenfiles  pour  la  folde  de  leur  C.'« 

Aux  Meubles idun 

Aux  Immeubles t-^"" 

Aux  Marchandifes  générales  .  .  .  idun .  . 

Aux  Safrans  de  mon  Compte  chez  Brugnieri  frères  de  Gênes,  iitm. 

A    Caifle i idem 

Aux  Traites  &  Remifes iàtm 

A  Brugnieri  frères   de  Gènes  .  .  idtm 

A  André  Beaucet  de  Chartres  .  .  idem 

A   Paul   Courton  de  Sens  ....  idem 

A  Jean  CreAey  de  Caen  ....  idem 

A  Aurélien  Ébrard  de  Paris  .  .  .  idam. 

A  Pierre  Fontenoi  de  Paris  .  .  .  idem 

A  Gaillard  &  Comp."   de   Paris,  idem 

A  Charles  Hargsn  de  Paris.  .  .  .  idem 

A  Nojaret  père   &  fils  de  Paris  idem 

A   L'fite  de  Troyes idtm 

A  Laurendcau  fils  de  Soiflbns  .  .  idem. 


J.     G,      Francs.     Cent. 


299 
id. 
id. 
id. 
id. 


Lu  fuite  poiiée    ci-cuntrt. 


1 500 

5 1 60 

45000 

32109 

3780 

21918 

12091 

4267 

2438 

2289 

1043 

4699 

1492 

2796 

7434 

7665 

668 

1574 


157928 


Parties      doubles,     coté 


AVOIR. 

Par  Capital  pour  la  folde  de  ce  Compte 

Par  Billets   à  payer Uim.  , 

Par  Indigos  à  Porata  de  Cadix  .  .  idem.  , 
Par  L.  Morgan  d'Amiens  ....  Uem.  . 
Par   Le   ValTor idem.  , 


DOIT.     Suite  &  rapport  du  montant  du  Débit  ci-contre, 

A  Marandet  père  de  Paris,  pour  foldc.  de  fon  Compte 

A  Philippe  Naudin    de  Tours  .  .  iû'em 

A  François  Valefque  de  Lyon  .  .  idem 

A  G.  Ormeva!  de  Gern;air.-en-Laye.  iVe»; 

A  Pierre  Prefly  d.;  Paris idem 

A  Tenailon  fils  de  Paris idem 

A  Jacomini  Porata  de  (.  adix  .  .   .   idem 

A  Rougemoiii  Ôi  Coiiip.'  de  Paris,  idem 


J.       Fol.  17,  ^7 

J. 


299 

id. 
id. 
id. 
id. 


199 


G. 

Francs. 

Cent. 

I 

157916 

59 

12 

'9573 

20 

16 

14904 

(' 

20 
F. 

Î447 
7606 

1S2446 

II 
79 

Il 

157928 

48 

22 

2261 

c^ 

23 

81 

6 

23 

5'>9'- 

15 

24 

2643 

90 

M 

^ 

150 
2143 

50 
60 

^-5 
16 

7758 
3S87 

79 

F. 

182446 

î8 

AVERTISSEMENT. 

Le  bilan  de  fortie  ci  -derrière  ayant  été  recopié  fous  le  nom  de  bilan  d'entrée ,  en  tête  du 
nouveau  Journal  &  du  nouveau  Grand-livre  en  léns  contraire,  c'eft- à-dire  en  plaçant  au  Débit  de 
celui  d'entrée  ce  qui  eft  au  Crédit  de  celui  de  fortie,  &  réciproquement  au  Crédit  ce  qui  eft  au 
Débit,  (comme  il  a  été  cnft igné  pour  le  Journal,  page  119  du  premier  volume,  &  comme  il 
eft  vifible  aux  3/  &;  4/  pages  après  celle-ci  ).  On  placera  aux  colonnes  de  ce  bilan  notées  J.  les 
chiffres  qui  indiquent  la  page  du  nouveau  Journal  où  fe  trouve  le  même  article  à  la  copie  qu'on 
y  a  faite  de  ce  bilan. 

On  ouvrira  après  cela  ,  à  différentes  pages  &c  à  intervalle  l'un  de  l'autre  ,  dans  ime  même 
page ,  chacun  des  Comptes  infcrits  à  ce  bilan.  Après  les  avoir  tous  ouverts  ,  on  en  formera  le 
répertoire  ,  &  l'on  placera  aux  colonnes  notées  G  à  ce  bilan  les  chiffres  qui  indiquent  à  quel 
folio  chacun  des  Comptes  qu'il  comprend  fe  trouve  placé. 

Tout  cela  exécuté  ,  chacun  des  Comptes  infcrits  au  Débit  de  ce  bilan  d'entrée  fera  crédité 
au  Compte  qu'on  lui  aura  ouvert,  fiir  ce  bilan  d'entrcc ,  de  la  iomme  pour  laquelle  il  y  eft  infcrit, 
&  qui  eft  celle  dont  il  eft  refté  reliquataire  au  bilan  de  fortie.  (  Voyez  le  compte  du  Capital  au  Fol.  i 
du  Grand-livre  B  ci-après  ). 

Et  chacun  de  ceux  infcrits  au  Crédit  dudit  bilan  d'entrée  fera  débité  au  Compte  qu'on  lui  aura 
ouvert,  /'crcÊ  même  bilan.  (Voyez  le  compte  des  uftenfiles ,  Fol.  i  du  même  Grand-livre  B  ci-après  ). 

Nous  nous  fom  mes  bornés  à  ces  deux  feuls  Comptes,  qui  font  les  premiers,  l'un  du  Débit, 
l'autre  du  Crédit  du  bilan  d'entrée ,  parce  que  l'un  &  l'autre  donnent  l'exemple  de  ce  qui  eft 
à  répéter  pour  chacun,  des  fuivans. 


Ï9 


P.    J.    M. 

GRAND-LIVRE 

COTE     B. 

Commencé  au  premier  Vendémiaire    de     l'An    1 1  î. 


6o 

An  lll-l 
Vend. 


Fol.  I. 


Grand-livre 


J.  iG. 


i  Grand-livret  fol.  I. 


BILAN    D'ENTRÉ    du    Livre    S. 

Au  Capital I  p;  la  folde  de  ce  Compte  au 

Aux  Billets  à  payer  .     Pour  iJcm 

Aux  Indigos  à  Porata  

de  Ca<Ux Pour  '^"" : \'.i- 

AL  Morf^andAmiens.    Pour    idan .  .  .      td. 

ALe  Vaffor  d'Orléans.    Pour  laem 


.991 
id. 

id. 


CAPITAL. 


USTENSILES. 
Au  Bilan  d'entrée  .  •      Pour  la  folde  au  Grand-Uvre  A  Fol.  x 


Francs.   .Cent. 
DOIT. 


137916 
19573 

14904 

2447 
7606 


199 


59 

10 


F.\  182446      79 


DOIT. 


DOIV. 

F.    1500 


Parties      doublf.  s,    cote^j. 

i^    A    n.    L     i    ^  ^ j       ç^         Francs.     Cent. 


AVOIR. 

Par  Uftenfi'es  .  .  .  . 

Par  Meubles 

Par  Inimeubles  .  .  . 

Par  ?,!.'. rcli,"  génér.^ 

Par  Safrans  de  M./C" 

&c. 


AVOIR. 


AVOIR. 

Par  Bilan  d'entrée  .  . 


P.'  la  folde  de  ce  Compte  au  Grand-livre  A  Fol. 

Pour  idem 

Pour   idem 

Pour  idun 

Pour  idem 


Pour  la  folde  au  Grand-livre  A  Fol.  i 


299 
id. 
id. 
id. 
id. 


199  I 


1500 

5160 
45000 
3.109 

37S0 


13791 


•)9 
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AVERTISSEMENT. 

Dans  l'inftmaion  que  nous  avons  donnée,  page  268  &  fuivantes  du  i,"  Volume,  au  fuict  des 
aflbciations,  nous  avons  renvoyé  pour  les  exemples  à  la  partie  du  Grand-livre  intitulée ,  Du 
Comptes  cCafoaaùons  ou  en  participation  ;  nous  avons  penfé  qu'en  réuniffant  ces  Comptes  on  fa'ifuoit 
mieux  les  relations  qui  les  lient  &  les  enchaînent  les  uns  aux  autres ,  principalement  lorfque  l'aflo- 
ciation  embralTe  p'us  de  dtux  particuliers. 

La  Table  ci-jointe  préfente  tous  les  cas  qui  peuvent  dériver  des  conventions  faites  entre  les 
affociés. 


Table  ou  Répertoire  des  Comptes  en  participation  ^  contenus  au  Grand-livre  B  ci-après , 

numérotés  1  à  XI. 


I.  Des  Comptes  à  tenir  par  celui  qui  fera  chargé  des  achats ,  de  la  vente  &  de  la  reddition  du 
Compte  a  fes  co-a!Tocies  ,  dans  le  cas  où  il  ne  les  aura  débités  de  leur  part  des  achats  qu'à 
médire  qui!    les  aura  faits ^       pi 

Des  mêmes  Comptes  dans  la  fuppofition  d'un  fonds  convenu  pour  "fubvenir  a*ux  achats 

IL  Des  Comptes  à  tenir  par  celui  qui  ne  fera  cjiargé  que  des  aciiats  &  de  la  reddinon  du  Compte  .'  '.  5! 


^3 

III.  Des  Comptes  à  tenir  par  cf  Inl  qui  m  fera  chargé  que  de  la  vente  £c  de  la  reddition  du  Compte.  Fo!.     7. 

IV.  IJem.  Par  celui  qui  n'eft  que  firiple  int^icffé 8. 

V.  Lkm.  P;.r  celui  qui ,   étant  ciiarge  de  la  vente  ,   en  fera  comptable  à  celui  chargé  de  la  reddition 

du  Compte j. 

VI.  Idem.  Fnr  celui  qui,  étant  charijé  des  achats,    aura  à  s'en  faire  renibourfer  par  le  chargé  de 

la  reddition  du  Compte 10 

VII.  Idem.  Par    celui    qui    envoie    à    un    aflocié  dts    marchandifss    de    Compte    en  participa:ion 

entre  eux 11. 

VIII.  Idem.  Par    celui    qui    reçoit    des    marcliandifes    d'un    aflbcié    de    Coitipte   en    priicipation 

entre  eux 12, 

IX    Des  Comptes  tenus  par  celui  à  qui    nous    avons  en\ové  des  ir.archandifes   de   Compte   en 

participation j-^. 

X.  Idem.  Par  ceiii  qui  nous  en^^'oie  des  marchandiies  de  Compte  en  participaiion 14. 

XI.  Des  Ccniptes  à  tenir  par  celui  qui  ne  fera  charge  que  de  la  reildiiion  du  compte,  deux  autres 
aiTociés  étant  chargés  ,  l'un  des  achats,  l'autre  ds  la  vente , ij. 


64 


Fol. 


Grand 


LIVRE 

ri,. 


COTÉ      B. 


Des    Comptes   à    tenir    par   celui     qui  fera    cfuirgé    dis    achats ,    de    la   vente    &    de    Lt    redilltion 
du   Compte  à  fcs   co-ajfociés ,  (  ce  fera  ici    Le  Tonnelier    à    Pégard  de    Gavinet    &    Boivin , 


N."  I. 
COMPTE  de  VINS  en  participation  avec  Gavinet  p.'  f  &  Boivin  p/^. 


A  Caide 

Aux  Traites  &  Rem.'s 
Aux  Billets  à  payer.  . 
Aux  billets  à  payer.  . 
A  Thomas  Leblanc.  . 


> 


achats  vers  div.  vendeurs  de  300  P.'"  à  70/".  iiooo. 


Pour  'iJcm de  100     à     84. 

Pour  idan de  loo     à     90. 


500  pièces. 

Pour   fr.Tis  de  voyage  pendant  3   décades. 

Pour  frais  de  conduite  au  bateau  &  einbarq. 
A  Caifle <(    Pour  la  voiture  par  eau 

Pour  paiement  au  tonnelier  de  frais  de  reliage. 

Pour  irais  de  débarquement  &  emmagafinage. 
,       T,    /-     o  r.  (  P.' ma  com.  fur  806  d'achats  &  fraisa  2  p.' ^. 

Aux  Profits  &  Pertes.|  p^^^  -^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^.^  ^  2  polir  |. 

La  fuiK  au  folio  2. 


8400, 
9000, 

216, 
660, 
1250, 
lao, 
250, 
818, 

951» 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

S   38400 

" 

>     2496 

« 

)   40896 
}     1769 

F.  42665 

/* 

voyei 


Comptes    en    Participation. 

voyei   pages      i68,    272    &  376    du    premier     volume^. 


Fol. 
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Voyez  N°.  IV ,  fol.  8  ,  le  Compte  tenu  par  Gavinet  en  fens  contraire. 
AVOIR. 


Pour  fon  tiers  de/".  41000  des  300  Pièces.  F.  7000, 

Pour  fon  quart  defdits 5'50) 

Pour  fon  tiers  de       8400  des  100  .    .    .  .  2800, 

Pour  fon  quart  defdits 2100, 

Pour  fon  tiers  de       9000  des  100    ....  3000, 

Pour  fon  quart  defdits i'-50j 

Pour  fon  tiers  de       1496  de  frais 832, 

Pour  fon  quart  defdits 624, 

La  finti  au  fol,  2. 

Nota.  Si  les  aflociés  fuflent  convenus  de  faire  un  fonds  , 
fuppofons  de  F.  36000  ,  ce  Compte  tenu  par  Le  TunnilUr  feroit 
le  même  en  Débit  que  celui  ci-dcffus  jufqu'à  la  répartition  ,  & 
n'en  différerolt  ,  quant  au  Crédit ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  d'avoir 
débité  à  leurs  Comptes  en  participation  ,  chacun  de  les  co-af- 
fociés  par  le  Crédit  du  Compte  des  vins  ,  de  leur  part  de 
chaque  achat  ,  jl  les  auroit  débités  chacun  de  leur  mifs  de 
fonds,  comme  au  Compte  qui  fuivra  celjii-ci. 


Par 

Gavinet    .    .  .  . 

Par 

Boivin 

Par 

Gavinet    .   ,  .  . 

Par 

Boivin 

Par 

Gavinet   .    .  .  . 

Par  Boivin   .    .  .  .  . 

Par  Gavinet 

Par 

Boivin  .  .  .  .  . 

Francs.     Cent, 


a^Sjé 


Tome  II, 
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Fol. 


Grand-livre    coté    B. 


COMPTE  de  VINS  en  participation  avec  Gavinet  &  Boivin. 


A  Gavinet 

A   Boivin 

Aux  Profits  &  Pertes. 


Suite  &  Rapport  du  montant  du  Débit  au  fol.  2  .  . 

Répartition. 
Pour  fon  tiers  du  net  provenu  45781  .  .  .F.  15260,  33 

Pour    fon    quart    dudit 11445»  ^5 

Pour  ines  —  des  4885  en  bénéfice  .  .  .       2035,  41 

Nota.  Le  net  provenu  eft  à  ce  Compte  le  reftant  45781  du 
montant  47550  des  ventes  ci-contie,  déduiUon  faite  des  1769 
de  commiflîon    portés   au    Débit. 

Le  bénéfice  eft  l'excédent  4S85  du  montant  47550  des  ventes 
fur  celui  41665   des  achats. 


Francs. 

DOIT. 

42665 


I 


28741 


GAVINET  S./C."  en  participation  d'un  tiers  aux  vins  en  fociété. 


Au  Compte  des  vins  . 

Au  même  

Au  même  

Au   n)«me 

Par  Traites  O  Remifes.^ 


F.  7 1 406 


DOIT. 


13632 


Par  Caijfe 


P.'  fon  tiers  de  F.  2 1000  d'achats  de  300  P."*  F.  7000, 
Pour  iJeiti  de  8400  ....  de  100  .  .  2800, 
Pour  idem  de  9000  .  .  .  .  de  loo  .  .  3000, 
Pour  idem    de        2496  de  frais  divers.  .  832, 

■■  A  lui  remis  en  effets  fi*  argent  à  diverfts  fois l'^i6o 

~  18892 


Comptes    en    PAnxiciPATioN.        Fol.  3 

Francs. 


AVOIR. 


Par  Le  Fort  . 
Par  L.  Brûlé  . 
Par  Mornet  . 
Par  Desjardins 
Par  Gourlier  . 
Par  Caiffe  .  . 
Par  la  même 


Suite  &.  rapport  du  montant  du  Crédit  au  Fol.  2  .  . 

Fentes, 

P.'  vente  audit  à  3  mois  de     50  p."'  à  F.  90  4500, 

Pour  iûem de     40  iJem.     3  600 , 

Pour  idern de     60  idem.      ^400 , 

Pour  idem de     70  à   100  7000, 

Pour  idem de     30  à    105  3  no, 

Pour  i(/£/r!  au  comptant   de  100  à  120  12000, 

Pour  iVem  au  comptant    de  140  à     85  11900, 

P/  cou-lage  &  rempliflage     10  «  « 

500  pièces. 


AVOIR. 

Piir  Traites  &  Remifes. 

Pur  Caiffe 

P'ar  les  mêmes  .  .  . 
Par  les  mêmes  .  .  . 
Par  le  C*  des  Vins 


>  Reçu  de  lui  en  effets  &  argent 7000 ,   " 

Reçu  idem 1800,    " 

Reçu  idem 3832,   " 

Pour  fon  tiers  de  4  5781  de  net  provenu 

Nota.  La  fomme  de  ce  qu'il  a  payé  pour  fon  tiers 

des  achats 13^3-  •     " 

Et  le  tiers  des  48SJ  en  bénéfice 1628,  33 

forment  les *  IJ260,  33 


13856 


47550 


F.  71406 


>  13032 
»  15260 

E  X 
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Cent. 


33 
33 


68  Fol-  4-  Grand-livre    COTÉ    5. 

Le  mêrrn  Compte  dans  la  fuppofnion  d'un  fonds  convenu  de  36000  francs. 


COMPTE  de  VINS  en  particip.  pour  \  avec  Gavinet  &  pour  \  avec  Boivin. 


A  Divers 

A  CailTe 

Aux  Profits  &  Pertes. 

A  Gavinet 

A    Boivin 

Aux  Profits  &.  Pertes. 


Pour  achats  de   yoo  pièces  (  comme  au  fol.  3  ) 

Pour   frais   divers idim 

Pour  ma  commilfion  d'achat  &  vente  idan 

Ripjrtidon. 

Pour  fon  tiers  du  net  provenu  25885  ,  ci.  .  15628,  33 

Pour  fon  quart  dudit 1012 1,  25 

Pour  mes  -^  des  4885  de  bénéfice i©35  5  4^ 


GAVINET  S./C."  en  participation  d'un  tiers  aux  vins  en  fociété. 

Au  C.'*  des  Vins  .  .  .  |  Pour  fon  tiers  de  f.  36000  de  fonds  convenu 

is  &  Rémi f  s. 
A   Cjljfe 


Aux  T'.i'rcs  &  Rémi  fcs.   ")^,-         •  œ      c  '    j-      r     r  ■ 

'^^"    '  -'        ^  A  lui  remis  en  effets  &  argent  a  diverfes  fois 


Nota.  Le  Compte  tenu  par  Le  Tonnelier  à  regard  d*  Boivin  étant  conforme  à  celui  pour, 
Gavinet ,  n'en  diffétera  que  par  les  fommts. 


Francs. 

DOIT. 

38400 
2496 
1769 

Cent. 

u 
II 
a 

42665 
l  25885 

" 

If.  68550 

DOIT. 

12000 

13628 

ti 

35 

i^.  25618 

33 

Comptes    en    Participation.        Fol.  4.        69 


AVOIR. 


Par  Gavinet  .... 

Par  Boivin 

Par  divers  acheteurs 


P.' fa  mife  d'un  tiers  dans  F.  3  6000  de  fonds  convenu  izooo 

Pour  Uem  d'un  quart  du  même  fonds 9000 

Pour  vente  à  divers  de        490  p."^  (^comme  au  fol,  ■^).  . 
Pour  coulage  &  renipliffage     1  o 

500  pièces. 

Nota.  Le  net  provenu  eft  à  ce  Compte  l'excéd.  25885  du  Crédit, 

6S550  lur  le  Débit ■    4166; 

68550 


AVOIR. 


ParTrailes&Rcmifes.   J         '  Mb 


Par  le  Compte  des  Vins. 


Pour  fon  tiers  du  net  provenu 


Nota.  Son  tiers  i6î8,  33  du  bénéfice  joint  à  fa  mife  de  lîooo 
forment  lês  F,  *  1361S,  33  ci-deffus. 


Francs, 

Cent. 

•     il  000 

/' 

47550 

;' 

/".  68550          "   1 

IlOOO 

H 

*   13618 

33 

,/-.Z56.8 

33 

E  3 
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Fol.  5. 


Grand-livre    coté    B. 


Des  Comptes  à  tenir  par  celui  qui  ne  fera  chargé  que  des  achats    &    de  la    reddition   du    Compte  « 
(  ici    Le  Tonnelier    ri  étant  chargé  que  des  achats  &    de    la    reddition   du   Compte ,  Gavinet    le 


COMPTE  de  VINS 

A  Divers 

A    Divers , 

Aux  Profits  &  Pertes. 

A  Gavinet 

A  Boivin 

Aux  Profits  &  Pertes. 

N.°     II. 

en  participation  avec  Gavinet  pour  un  y  &  Boivin  pour-;. 

Pour  achat  de  500  Pièces  (  comme  an  fol.  ■^) 

Pour  frais  divers idan 

Francs. 

DOIT. 

38400 

2496 

81» 

Cent. 

V 

II 

n 

Pour  ma  commiflion  d'achat  .  .  idem 

Riparthion. 

Pourfon  tiers  dans  4^781  de  net  provenu  .   15160,  33 

Pour  fon  quart  .  .  idem. II44Î,  *5 

Pour  mes  ^  des  4885  de  bénéfice 2035,  4i  . 

/'.41714 

^  28741 ^ 

II 
II 

f.  70455 

Celui  qui  ne  fera  chargé  que  des  acliats  &  de  la  reddition  du  Compte ,  tiendra  celui  pour  les  marchandifes 
confortrément  à  celui  numéroté  I  fol.  1,  à  l'exception  qu'il  n'y  portera  point  au  Débit  la  commifiion  de  vente 
qui  appartient  à  celui  qui  eft  chargé  de  vendre.   Quant  au  Crédit ,  au  lieu  d'y  porter  les  ventes  par  le  Débit 


Comptes    en    Participation. 
fera  de  la  vente.  Voye^^  P'^S^^  168,  171  &  376  au  premier  volume. 


Fol,  î. 
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Voyez  N,°  V  ,   fol.    9  ,  le  Compte  tenu  par  Gavinct  en  fens  contraire. 
AVOIR. 


Par  Gavinet 
Par   Boivin  . 
Par  Gavinet 
Par  Boivin  . 


Par  Gavinet  . 


P.'  fon  tiers  de  F.  38400  d'achat  de  500  p."'  F,  i  î8oo,  " 

Pour  fon  quart  des  mêmes 9600,  " 

Pour  fon  tiers  de  1496  de  frais  divers  .  .  831,  " 

Pour  fon  quart  des  mêmes 624,  " 

Ventes. 

Pour  vente  par  lui  faite  de  490  pièces  montant,  fuivant 
le  compte  qu'il  m'en  a  remis  à  475  jo  ,  qui ,  commilFion 
déduite   de  9JI  ,    font 

Pour  coulage  &.  remplilTage     10  pièces. 

joo 


Frincs. 

Cent. 

>   23856 

1' 

4^599 

r 

^'-  70 A)  j 

II 

de  fa  Caiffe,  de  fes  Traites  &  Remifes,  de  fes  acheteurs,  il  les  y  portera  d'apa^s  les  états  qui  lui  en  auront 
été  fournis ,  par  le  Débit  du  Comp;e  en  participation  de  l'afloci; 


(,i;,irgà  de  la  yentei 


E4 


7» 


Fol  6. 


Grand-livre     coté    B. 


GAVINET  S./C.'«  en  participation  d'un  tiers  aux  Vins  en  fociété. 


Au  Compte  des  Vins. 

Au  même  

Au  Coinpte  des  Vins. 
A  Calfft 


P/ fon  tiers  de  F.  38400  d'achats  de  500  p."'  .  12800,  "  1         - 
Pour  iikm  de       2496  de  frais  divers  ....       832,  '■  /      ^   3*- 
P.'  ventes  par  Itii  feites  de  490  pièces  fuivant  fon  Compte. 
A   lui   compte  pour  foldi 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

}    1363^ 

ti 

46599 

II 

1311 

33 

/:  61541 

33 

Nous  prévenons  que  les  articles  en  caractère  italique  à  chaque  Compte,  font  le  paiement  fait  ou  reçu  à  raifon 
d'un  article  au  Débit  ou  au  Crédit  du  niénie  Compte.  Par  exemple  Le  Tonnelier  ayant  débité  au  Compte 
ci-deffus  Gjvinct  de  13632  pour  fa  part  des  achats  &  frais,  on  conçoit  qu'il  n'attendra  pas  que  les  vins  foient 
vendus  pour  reprendre  cette  avance  fur  la  vente  ;  mais  qu'il  s'en  fera  rembourfer  à  l'inftant  par  GaviTiet, 
pourquoi  il  le  créditera  par  fes  Traites  &  Remifes  ou  fa  Caiffe  de  ce  qu'il  en  recevra. 

Gavinct,  chargk^  de  la  vente  dont  il  d\  comptable  à  Le  Tonnelier,  ne  lui  a  pas  remis  le  montant  plein 


Comptes    en    Participation. 


Fol.  6. 


AVOIR. 


Par  Traites  &  Rcmlfcs. 


p'r  'i'^'T  '  \  "^'f  "  «^'"^'f  il  argent  &  effets  en  acquit  de  Ja  part  des  achats, 

Par  les  mé.nes  .   .  . 


Par  les  mê'nes  .  .  ,  . 
Par  les  mêmes  .... 
Par  le  C.'«  des  Vins. 


Reçu  dudit  à-compte  du  provenu  des  ventes 13  500 

Reçu idem *    ....   10150 

Reçu idem 9000 

Pour  fon  tiers  de  45781  de  net  provenu 


73 


Francs. 
1363Z 

S-  31650 

15260 

Cent. 

V 
V 

35 

/'.6I54Z 

53 

des  ventes ,  &  s'eft  réfervé  ce  qu'il  a  efiimé  à  peu  près  devoir  lui  revenir  du  net  provenu ,  en  conféquence 
il  ne  lui  a  remis  que  32650,  dont  Le  Tonnelier  l'a  crédiié. 

Le  Compte  réglé,  après  que  Gavinet  a  eu  fourni  fon  état  de  vente  fe  montant  à  46599  dont  Le  Tonnelier 
l'a  débité;  il  fe  trouve  qu'ayant  crédité  ledit  Gavinet  des  15260,  33  pour  fa  part  du  net  provenu,  il 
lui  revient  131 1,  33  ,  dont   Le  Tonnelier  le  débite  eu  les  lui  comptant  pour  folde. 


74 


Fol.  7. 


Grand-livre    coté    B. 


Des    Comptes  à  tenir  par  celui  qui  ne  fera  chargé  que  de  la  vente  &  de  la  reddition  du   Compte  ; 
(à  celui-ci  Le  Tonnelier  ncunt  chargé  que  de  la  vente   &  de  la  reddition  du  Compte^  Gavinet 


N."    III. 
COMPTE  de  VINS  en  participation  avec  Gavinet  pour  \  &  Boivin  pour  ; 
A  Gavinet 


Au  même  

Au   même  

Aux  Pioîits  &  Pertes. 

A  Gavinet 

A   Boivin 

Aux  Profits  &  Pertes. 


Pour  achats  de  500  pièces  (^  comme  au  fol.  ^  ) 

Pour  trais  divers Uem 

P.' fa  commiflion  fur  40896  d'achats  &  frais.  ...  818 
Pour  ma  comm.  fur  47550  de  ventes 951 

Répartition. 

P.'  fon  tiers  de  45"'8i  de  net  provenu.  .  .  .   15260,  33 

Pour    ion    tiers  defdiis II445 

P.' mes -p7  des  4885  de  bénéfice 2035 


GAVINET,  S./C."  en  participation  d'un  tiers  aux  vins  en  fociété 
Au  Comote  des  Vins. 


Au  même  

Aux  Traiies  &  Remifes. 

A  Caijji 

Aux    mêmes 


P.'  fon  tiers  de  38400  d'achat  de  <;oo  p."'  F.   I2800,  • 
Pour    idem    de     2496   de  trais  divers  .  .  832 

A  lui  remis  en  effets  &  argent  à  différentes  fols 

A  lui  remis idem 


.  "  S 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

38400 
2496 

L     1769 

u 
II 

/. 42665 

1/ 

l  28741 

1' 

/'.  7 1 406 

" 

DOIT. 

1^  13632 

tl 

24674 
18668 

ft 

/;  56974 

-)3 

Comptes    en    Participation. 
le  fera    des    achats.    Fojei  pages    268,  lyz   &  376   du  premier   volume^ 


Fol.  7. 


75 


Voyez  N.°  VI,  fol.  10,  le  Compte  tenu  par  Gavineten  feus  contraire. 
AVOIR. 


P.^fon  tiers  des  F.  38400  d'achat  de  500  p."'  12800,  " 

Pour  fon  quart  defdits 9600,  " 

P.' fon  tiers  des        2496  de  frais  divers  .  .  .  832,  " 

Pour  fon  quart  defdits 614 ,  " 

P'enie. 


Par  Gavinet 
Par  Boivin  . 
Par  Gavinet 
Par  Boivin  . 


AVOIR. 

Par  le  C."  des  Vins. 
Par  le  même  .... 
Parle  même  .  .  .  . 
Par  le  même  .... 


P.'achatpar  lui  fait  de  5oop."'(fomffî«<î«yô/.  i.)  38400 

Pour  frais  divers Uem.  .   .      2496 

Pour  fa  commiifion  d'achat 818 

Pour  fon  tiers  du  net  provenu 


Francs. 

l  15856 

47550 

Cent. 

F.  71406 

II 
II 

33 

-  41714 
15260 

/■.  56974 

3) 

^6        Fol.  8.  Grand-livre    COTÉ    5. 

Des    Comptes  à  tenir  par  celui  qui  nefl  que  fimplt  intirejfc  ;    (  ce   fera  ici  Gavinet  relativement  à 


N.o  IV. 
COMPTE  de  VINS  en  fociété  avec  Le  Tonnelier  pour  j. 


A  Le  Tonnelier  .  .  . 

Au  même  

Au  même  

Au  même  

Aux  Profics  &  Pertes. 


P.'  mon  tiers  de  F.  21000  d'acliat  de  300  p.«' 
Pour   iJcm    de         8400  ....  de  100 
Pour  iJim    de         9000  ....  de  1 00 
Pour  idem   de         ^496  de  frais  divers  .  .  . 
Pour  mon  bénéfice  à   ce  Compte 


LE  TONNELIER  M./C.«  en  participation  d'achats  de  Vins. 


J   Caiffc 

Aux  Traites  &Rcmlfes. 

Aux  mêmes 

Aux  mimes 

Au  Compte  des  Vins. 


•  A  lui  remis  en  effets  6f  argent ;  .  7000,  " 

A  lui  remis  iJern 2800, 


Francs. 


DOIT. 


F.  1 5 160 


DOIT. 


13632 

A  lui  remis  idem 2832,    "    J 

Pour  mon  tiers  de  4^781  de  net  provenu 1     i5^"0 


:"} 


\F.  28891 


77 


Comptes    en    Participation.        Fol.  8. 
Le   Tonnelier    numîro  I,  fol.  l  ). 

Francs.    Xent. 


Voyez 

N.« 

I.  fol 

2. 

AVOIR. 

Par  Le  Tonnelier  .  . 

Pour  mon  tiers  de  4578 

ide 

net  provenu  ,  . 

AVOIR. 

ParleC.'«  des  Vins  . 

Par  le  même 

Par  le   même  .... 

Parle  même 

Piir  Le  Tonnelier  ,  ,   . 

P.' mon  tiers  de  2 1000 
Pour  idem     de    8400 
Pour  idem     de    90c  0 
Pour  idem     de    1496 
Reçu  dudii  ai  effets  &  ai 

d'ach 

^ent . 

at  de  30op.«« 
.  de  100 
.  de  100 
.  de  frais.  .  . 

t  diverfes  fois , , 

.  .  7C00,  " 
.  .  2800,   " 
.  .  3000,  " 
.  .  ■  8}a,  " 

F.  15260 


13632 
15260 


F.ii 


33 


33 


1^ 


Fol. 


Grand-livre    coté    B. 


Des    Comptes   à  tenir  par  celui   qui    ne  fera  chargé   qiu    de  la    vente    dont   il  fera   comptable  à 
celui   chargé  de  la  reddition  du    Compte  ;    (  ici   ce  fera  Gavinet    à    l'égard    de   Le    Tonnelier 


N.°   V. 
COMPTE  DE  VINS  en  fociété  pour  j  avec  Le  Tonnelier. 


A  Le  Tonnelier.  .  . 

Au  même  

Aux  Profits  &  Pertes. 


LE  TONNELIER    M./C."  en  participation  de  vins  avec  lui. 


,     't^"  .■  '  c    *  '  '•/    i  -^  '"i  ''"""  f"  argent  &  tffcts 
Aux  Traites  &■  Rentijes.)  ^  ■" 


Aux  mêmes 

Aux  mêmes 

Aux  mêmes 

Au  Compte  de  Vins. 
Aux  Profits  &  Pertes. 


P.' mon  tiers  de  38400  d'achats  de  500  p."'  .  12800,   « 

Pour    Ucm    de    2496  de  trais 832,   " 

Pour   folde   &  bénéfice  à  ce  Compte 


A  lui  remis  à-compte  du  produit  des  ventes.  .   13^00,  « 

Ikm 10150,  " 

IJcm 9000,    " 

Pour  mon  tiers  de  45781  du  net  produit  des  ventes  .  .  . 
Pour  ina  commiffion  de  ventes  fur  47550  à  2  p.  I  .  ,  .  . 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

}  '3635- 
1628 

n 

33 

F  15260 

33 

DOIT. 

13632 

W 

>  32650 

n 

15160 
951 

33 

V 

F.  62493 

33 

Comptes    en    Participation.      Fol.  9. 
chargé  (ks  achats   &  de  la  reparution ,  numéro  II  y  fol.   5  ). 


79 


AVOIR. 

Par  Le  Tonnelier  . 


Voyez   N.o    II,  fol.    5. 
Pour  mon  demi  du  net  provenu  des  ventes 


AVOIR. 

Par  le  Compte  des  Vins.I  P/ mon  tiers  de  38400  d'achat  de  500  p."'  F.  12800, 

Par  le  même |   Pour  idem,    de    2496  de  trais 832, 

Par  divers  acheteurs.  1    „  j  .         •  -         /•  /■  1      \ 

Par  CaïTe  (  vente  de      490  pièces   (  comme   au  fol.  3  }  .  . 

Par  Caiffe Reçu  dudit   pour  folde , 


Francs.    .Cent. 


8o 


Fol,  10. 


Grand-livre     coté    B. 


Des    Comptes  à    tenir  par  celui  qui  ne  fera  chargé  que  des  achats    dont    il  fe  fera    rembourfer    la 
valeur  par  celui  chargé  de  la  reddition  du  Compte  ;  (  ici  ce  fera  Gavinet  à  l'égard  de  Le  Tonnelier 


N.»   VI. 
COMPTE  DE  VINS  en  fociété  pour  j  avec  Le  Tonnelier. 


A  Cai(Te  .  . 
AiixTr."  SiRem 
Aux  billets  à  payer 
A  Tliomas  Leblanc 
A  CfliiFe  .  , 
Aux  Profits  &  Pertes. 


ic.    ) 


P.'  achat  de  500  pièces  (  comme  au  fol.  2).  F,   38400,   " 

2496,  » 


Francs.  .Cent.i 


DOIT. 


Pour  frais  divers  (  comme  au  fol.  2  ). 
Pour  Iblde  &  bénéfice  à  ce  Compte 


} 


40896 
1628 


/;  41524 


LE  TONNELIER  M./C."  de  Vins  en  participation  avec  lui  pour  j. 


Au  Compte  des  Vins. 
Aux  Profits  &  Pertes, 
Au  Compte  des  Vins. 


Pour  fes  f  d'achats  &  frais  de  500  pièces  .... 
Pour  ma  commifTion  d'achats  (ur  40896  à  2  p.  f 
Pour  mon  tiers  des  4J781  de  net  provenu  .  .  . 


DOIT. 

27264 

818 

15160 

-f- 43  342- 


33 


33 


33 
33 

chargé 


Comptes    en     Participation. 


Fol.  10. 


chargé   de  la   vente  &  de  la  reddition  du    Compte.   F'oye^  f^g^^  z68,   zyz   £'  376  au  premier 
volume  ). 


AVOIR. 

Par  Le  Tonnelier 
Par  le  même  .  . 


Voyez  N.»  III,  fol.  7. 


Pour  fes  I  des  achats  &  frais  ci-contre  .  .  . 
Pour  mon  tiers  des  45781   de  net  provenu 


AVOIR. 


ar     aijjt  .....      1   ^^^  ^^  ^^.  ^^  ^»-^^  ^  argent  à  diffîremts  fois 
ParTràLlcs  &•  Rim'.fis.    S        '  ■"  t>  Jt  J 


Par  Us  rnéincs  . 


Reçu  de  luif  idem 


Tome  II, 


Franci. 


17164 
152OO 


Cent. 


F.J,^^^ 


24674 
18668 


F.  4^34!' 

F 


33 


53 


33 


33 


82 


Fol.  II, 


Grand-livre    coté     B. 


DiS  Comptis  à  tenir  par  celui  qui  envoie  à  un  ajfocié  des  marc/un.lijes  de  Compte  en  participation 


N.»    V  I  I. 
VELOURS  de  Compte  à  demi  avec  François  Reillon  de  Lisbonne. 

A  Belmont 


A  G.  Aiidibert.  .  .  . 
Aux  Profits  &  Pertes. 


Pour  12  p.<:e'en(emble  575  mètres  à /".  15,  50 ,  avec  la 

caifle  &  emballage 

P.'  affur.  de  F.  8000  à  2  ^  &  frais  à  la  récep.  &  embarq.  . 
Pour   mon  bénéfice  à  ce  Compte 


François  REISSON  M./C."  en  participation  pour   Velours. 


Au  Compte  des  velours. 

Au   même  

Au  même  

Aux  Profits  &  Pertes. 


P/fon  I  de  l'achat  de  12  p."' à  lui  envoyées  deC.'^à  demi. 

Pour  fon  demi  ds  l'affurance  ik  frais  à  Mvirfeille 

Pour  mon  demi  de  81 8/C62rez  de  net  provenu  à  478.  .  . 
Pour  bénéfice  au  change  ...  


Francs. 

Cent. 

DOIV. 

8969 

231 

50 
60 

537 
F   9738 

50 
60 

DOIT. 

4484 

''5 

115 

80 

5133 

05 

32 

45 

F.   9771 

oj 

Comptes    en    Participation.         Fol.  n.      gj 
entre  eux  ;    (  ce  fera  ici  Le  Normand  de  Lyon   à    l'égard  de   François   Re'ijfon  de  Lisbonne  ). 


AVOIR. 

Par  François  Reiffon. 
Par  le  même  .... 
Par  le  même 


A  V  O  I  R. 

Par  Caiffe  .  .  .  . 
ParCailTe  .  .  .  . 


Pour  fon  demi  de  l'acliaf 

Pour  fon  demi  de  rafl"urance  &  frais  à  .Marfeille  .  .  . 
Pour  mon  demi  du  net  |)rovenu  fuivant  fon  Compte  de 
818/662  rezà478 

Pour  ma  Traite  de  1831  C."*'  19  rezà  478 

P.'faRcm.=  furd'Acoftade/".  p49,  40  valeur  de 8 18/062 
rez ,  faifant  2046  C*'  201  rez  à  475 


Frincs. 

Cirt. 

44S4 
'15 

75 
80 

5158 

05 

60" 

F.    9738 

4^00 

55 

5170 

50 
05 

F-   9771 

F  % 


84  Fo'-    "•  G    K    A   N    D    -    L   I   V    R    E  ,      COTE      B. 

Dts    Comptes  à  tenir  par  celui  qui   reçoit  lîun  ajfocié  des  marchandijes  de  Compte  en  participation 


N.»     Vil  1. 
"VERMILLON  de  Compte  à  demi  avec  Pierre  Daguerte  d'Amfterdam. 


A  Pierre  Daguerre.  . 

Au  même  

A  Thomas  Brûlé  .  . 

A  CailTe _.  . 

Aux  Dépenfcsgénér.'s 
Aux  Profits  &  Pertes. 
A  Pierre  Daguerre.  . 
Aux  Profits  Ci  Pertes. 


P. 'mon  jdeiÇîofl.  c.'p.' 3  barrils  defonenvoi  AiVogr.  293, 

P.' monade     4^  idem  pour  l'affurance 

Pour  frais  à  la  réception  &c  expédition  ....  F.  66,  75 
Pour  voiture  &  frais  de  S.  Valeri  céans  .  .   .  34,   10 

Pour  magafi.iage,   courtage  &  autres  frais.  21,     " 

P."^  ma  coinmiiTion  de  vente  fur  41  5  i  à  2p.  |.  82,      " 

Pour  fon  demi  de  3947,    15  de  net  provenu 

Pour  mon  bénéfice  à  ce  Compte 


Pierre  DAGUERRE  fon  Compte  en  participation  pour  des  Vermillons. 


Aux  Traites  &  Remifes. 
A  Backer  frères  .  .   . 
A    Caiûe 


A  lui  remis  650  fl.  B.*^"  fur  Luckner  à  ufanc. 
A  lui  remis  fur  lefdits  à  ufanc.  500  fl.  B.'"  .  . 
A  lui  remis  fur  Bacman  à  ufanc,  549  idtm,  . 


à  57  i 
à  57t 
à  58 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

1511 

60 

44 

57 

i        205 

85 

J 

1975 

57 

417 

4J_ 

II 

F.    4151 

DOIT. 

i3';o 

65 

1043 

47 

1135 

6i 

F.   3J19 

74 

Comptes    en    Participation,       Fol.  12.  85 

tntn  eux  ;    (  ce   fera    ici    Louis   Hoffman    à    [égard   de    Pierre    Daguerre     <£  Am fier  dam  ). 


A  V  0  I  R. 

Par  Traites  &  Rsmifes.  ' 

Par  CailTe 

Par  ChailesHargan  . 

\  P.'ventedeibarrilsp.'compt.  A" i/unr.  19^.  à  F.  14,     « 
?.' idem  de   i  idem  â   3  mois. .                98.  à       14,  50 

3  Barrils.                Kilogr.  293. 

AVOIR. 

Par  le  C.«  des  VermlU 

Par    le  même  .... 
Par  le  même 

P.'  mon  demi  de  i  ^  2.0  FI.  C'  montant  de  3  barrils  vermill. 
de  fou  envoide  C."=àdemi,faif.  1461    10   12  h. '=0358. 

Pour  mon  demi  de  45   Fi.  C.'  d'afturance 

Pour  fon  demi  de  3947,  ij  de  net  provenu 

Francs. 

Cent. 

2730 

Il 

1421 

II 

t 

F.    41 51 

II 

1511 

60 

44 

57 

1973 

^7 

F    5  5^9 

74 

F3 


86  Fol.  13.  Grand-livre    coté    B. 

Compte   tenu  par  François  Reijfon  de   Lisbonne  à  l'égard  de  Le   Normand  de    Lyort. 


N.»   IX   femblable  au  N.»  VIII. 
VELOURS  de  Compte  à  demi  avec  Le  Normand  de  Lyon. 


A  Le   Normand 
Lyon 


de  ) 


A  Caiffe • 

Aux  Dépcnfcs^éncr."' 
Aux  Profits  &  Pertes. 
A   Le  Normand .  .  . 
Aux  Profits  &  Pertes. . 


P.'  mon  demi  de  1 2  pièces  enfemble  ^75  mètres 
de   fon   envoi 

Pour   iJem  de    l'afTurance 

Pour  iJsm  des  frais  de  Lyon  à  Marfeille  .  . 
Pour  fret,  droits  d'entrée  &  autres  .  19/120 
Pour  courtage  &  auires  frais  .  .  ,  1/9  li 
P.'  ma  comm.  fur  1692/140  de  vente.  35/884 

Pour  fon  denii  du  net  provenu 

Pour  mon  demi  du  bénéfice  à  ce  Compte.  . 

R. 


LE  NORMAND  de  Lyon,  fon  Compte  en  participation. 


A    Caifc  .... 

A  B,  Hcnriquc^ 


Pouracijuit  dcfi  Traite  de  1832  C/'  19  rq  lï  478 
Pour  mu  RerniJ'c  Je  F.  5170,   jo/ur  Dacojlu  j  47  5  • 

R. 


Comptes    en    Participation. 


Fol.  13. 


?7 


Voyez  N."  Vil  dont  ce   Compte  eft  le  fens  contraire. 
AVOIR. 


Par  ¥.^  Cortez 
Par  Gonzalez.  . 
Par  Caille .  .  . 


P.'  V."  audit  à  3  mois  de  6  p.'"  399  cavidosà  4  CA'  z- 

Pour  idem de  5  374  \  34         <'. 

Pour  idem  au  compt.  de  i  66  33         ~, 


12  p. "'839  7  cavidos. 

Nota,  Les  évaluations  font  faites  à  47S  roz  pour  3  francs. 
La  mefure  à  laquelle  fe  vendent  les  étoffes  riches  à 
Lisbonne    fe  nomme  CaviJos. 


100  aunes  de   France   en  valent  173  *. 
100  mètres    en    valent 146. 


R. 


A  V   O  I  R. 

Par  le  C."  des  Velours. 
Par  le   même  .... 


P.''  mon  demi  de  1 1  pièces  de  fon  envoi  Si  frais. 
Pour  fon  demi    du  ntt    provenu 

R. 

Pour  la  différence  du  change  en  monnaie  de  France. 


iJq. 


861  840 
719  510 
110  880 


1692  240 


733  on 
818  661 


1551  683 


Francs,     idnt. 


f.  IDOZO 


4600 
5138 


7Î 


55 
60 

05 


88 


Fol.  14. 


Grand-livre    coté    B. 


Compte  tenu  par  Pierre  Daguerre  £ Amfleriam  à  regard  de  Lmu'is  Hoffman  de  Paris. 


N.o    X   femblable   au   N.°  VII. 
VERMILLONS  de  Compte  à  demi  avec  L.  Hoffraan  de  Paris. 


Monnoie  de 
France. 


Aux  Mardi. '^'*  génér.'' 

A    Caifle 

Aux  Profits  &  Pertes. 


P.'  3  barrils  :i  la  vente  de  Compte  à  demi. 
Payé  pour  affurance  de  1  500  fl.  à  5  pour  \. 
Pour  mon  bénerice  à  ce   Compte  .  .  . 


L.  HOFFMAN  de  Paris  S./C."  en  participation  d'un  demi. 

AuC-  desVermillons.  (  \'  fonide,  5=0  flC  de  3  barrils  vermillon. 

(    Four  :Jc7/2  de  45  ri.  C  pour  allurance  .   . 
Au  même Pourmon  jde/.  3947  15  de  net  provenu. 


Francs, 


3023 
89 


F.    3529 


F. 


1511 

44 
1973 

3P9 


Ccni. 


^0 

14 

40 


60 

S7 


Monnoiede 
Hollande. 


Fl.  C.t 

DOIV. 

1520 
45 


Fl.   1736 


DOIT. 

760 
954 


74  '^'-  1736 


Comptes    en    Participation.        Fol.  14.        89 


Voyez  N.°  VIII  dont  ce  Compte  eft  le  fens  contraire. 
AVOIR. 


Par  L.  Hoffman 
Par  le  même  .  .  . 


{ 


Pour  fon  demi  de  i  ^îo  (i.  c.'  pour  3  barrils 
que  je  lu!  envoie  à  la  vente  de  C.'*^  à  demi, 
Vour idem  de  45  t]  c'  payé  pour  affurance 
P/mon^dei%3947  i  j  denetprov.  à  58. 


AVOIR. 

Par  Traites  &  Remifes. 
Par  les  mêmes  .... 
Parles  mêmes  .... 
Par  Profits  &  Pertes. 


P/  fa  Remife  fur  Lukner  à  ufance,  à  J7  | 
/ie/n  fur  Backer  frères  à  ufance,  à  57  ^ 
JJern  fur  Backman  à  ufance  ,  à   58 

Pour  perte  au  change 


Francs, 

Cent. 

FI. 

C.t 

15I1 

60 

760 

II 

44 

57 

22 

10 

197} 

57 

954 

II 

F.    3529 

74 

FI. 

1736 

10 

\        1350 

65 

650 

V 

;       1045 

47 

500 

II 

1135 

62 

549 

II 

tt 

II 

37 

10 

F.    3529 

74 

,FL 

1736 

10 

SO 


Fol.  ij. 


Grand-livre    coté    B. 
AVERTISSEMENT. 


Les  Comptes  fuivans  rcfuhent  £  un  a/fociition  (^voye:^page  268  du  premier  volume'),  entre  L,  de  I  liens 
&  Compagnie,  Fvnvitde  aîné  &  Baral jeune  de  MarfeilU ,  Placide  Spadaro  de  Mejfine,    &  Jacomitii 


N."  XI.  Compte  tenu  par  L.  Le  lllens  &  C 
COMPTE  de  BLÉS  en  participation  avec  les   ci-deffiis  nommés. 


A  Will.  Himtfman.  . 
A  Mat.  Nadal  &  fils. 
A  Placide  Spadaro.  . 

A  Fonvielle  aîné.  . 
A  Placide  Spndaro. 
A  Jacomini  Porata. 
A  Baral  jeune  .  .  . 
Aux  mêmes  .... 
A  Fonvielle  aîné.  . 
A  Placido  Spadaro. 
A  .Tacomini  Porata. 
A   Baral  jeune,  .  . 


Pour  achat  par  ledit  de  1  500  quartières.  .  . 

Pour  Uem de  Sooo  tomoiis.  .    .  . 

Pour  idem de  4000  falmées.  ... 

Rlpartitions. 

P.'  Ton  quart  dans  F.  60000  d'une  i^"^"  répart. 


\Jei 


Pour  fon  fiïieme         idem. 

Pour   idtm idem 

Pour  fon  douzicme    idem 

Pour  idem  dans  F.    60000  d'une  2.' 
P.'  fon  ^  dans      160000  d'une  3.' 

P.'  fon  fixième  idem 

Pour   idem idxin 

P.'' fon  douzième    .   idem 


ipart. 


52615, 

4^' 3  77, 
1722c;, 

23 

7f 
22 

15000, 

lOOOO, 

loooo. 

n 

5000, 

II 

40000, 

26666, 
26666, 

'3333, 

II 

67 
67 

33 
/ 

Francs. 

nniT 

Cent. 

218222 

20 

40000 

(' 

40000 

II 

106666 

67 

"S'y 

4043bS 

rorata  aujji  inrerene  pour   un  jixieme  ,   ejc  cnarge   r,<:   ui  vente  ;   ronv 
quart,  &  Bural  jcunt  pour  un  dou7jime ,  ne  font  quijlmpks  intércffcs. 


AVOIR. 

Par  Fonvielle  aîné  . 
Par  Placide  Spadaro 
Par  Jatomini  Porata 
Par  Baral  jeune.   .  , 
Par  JâCOiiiini  Porata 

Par  le  même  .      .  . 
Par  le  même  .... 
Par  Wiil.  Hunlfman 
Par  Mai.  Nadal  6c  riis 


F. 


60000, 
40C00, 
40000, 
20000, 


Francs. 


Cent. 


'      "    } 

'  :  s 


160000 


P.'  fa  mife d'un \  dans/".  24000ode  fonds. 

Pour  idem  d'un  fixiènie  dudit 

Pour  idem.  .  .  .  idem 

Pour  idtm  d'un    douiièine   dudit  .... 
P."^  net  provenu  des  '  5C0  quart.e«  fulvant 

fon  Compte 64217,   i  ■;   ^ 

Pour   idem.  .    .  des  8000  ton^lis  .    .  .  63266,   20    j  288439 

Pour  idem.  .    .  des  4000  falinées.  .  .  .         160956,   35    3 


P.'  différence  produ  te  par  les  changes  à  fon  Compte 
Pour  idem 


La  fuitt  au  folio  fuivant. 


39Î 
319 


44y'55 


89 
45 


04 


5)2 


Fol.  16. 


Crand-livre    coté    B. 


COMPTE    de    BLÉS    en    participation    avec   &c. 

j  Suite  &  Rapport  du  montant  du  Débit  au  fol.  précédent. 

A  Placide  Spadaro.  ^  Pour  différence  produite  par  les  changes  à  ion  C."  .  .  • 

A  .'acomini  Porata.  .       Pour  idem 

Aux  Profits  &  Pertes,  I  Pour  provifion  à  moi  allouée  par  la  Compagnie 

A  Jronvielle  aîné.  .  ,  P.'  fon^dans/-'.  38061,  <;6  dune4.' &d.'  = 

I        répart:iion F.     6iSi,   16 

A  Placide  Spidaro,  .      Pour  l'on  fiJhènie  defdits 4121,  44 

A  Jacomini  Porata.  .   '  Pour  Jjcm 4121,  44 

A  Baral  jeune  .  .  .  .  '   Pour  fon  douzième  defdits 2060,  71 

Aux  Piofiis  &.  Pertes.  Pour  mon  tiers  de  64728,  62  de  bénéfice.         zi'jyS,  zi 


Francs. 

Cent. 

DOIT. 

404888 

87 

944 
2260 

05 
16 

3000 

N 

>  38061 

96 

449155 

04 

Nota.  Le  bc^néfice  étant  64718,  63  &  l«s  répartitions  faites  à  chaque  intérefle  étant  des  rembourfemens  partiels  de  leur 
mile  faits  à  meiiire  de  rentrée  de  fonds;  il  doit  être  qu'a  la  fin  de  l'affociation  chaque  intéreffe  le  trouve  avoir  été  rem- 
bourfé  de  fa  m'.le  par  les  répartitions,  &  avoir  reçu  la  part  des  bénéfices  au  prorata  de  la  mile,  &  comme  il  y  a  eu  quatre 
répartitions  à  ce  Compte,  la  dernière  doit  compléter  à  chacun  d'eux  la  lomme  de  fa  mife  jointe  à  fa  part  des  bénéfices, 
ainfi  qu'il  eft  expole  ci-contre. 

Ourre  le  Compte  ci-deffus  des  blés,  pour  établir  le  réfultat  de  l'entreprife ,  L.  de  lUens  &  compagnie  tiendront ,  à  l'égard 
de  chacun  des  intérelTés  ,   un  compte  en  participation  que  nous  lailTont  à  l'intelligence  des  étudians  à  former. 


c   0    M    P   T 

ES    EN    Parti 

CIPATION.          Fol.    16. 

93 

Cer.r. 

AVOIR. 

Suite  &  Rapport  du  montant  du  Crédiraufol.  précédent. 

44915 ï 

C4    ' 

Nota.  Le  montant  des  dépenfes 

Le  montant  de  la  recette  eft 

eft  à  ce  Compte. 

à   ce   même  Compte. 

Les  21S222,  20  d'achats. 

Les  2SS43g,  yodenetprovenu. 

944,  05  pour  change. 
2260,   16  pour  idem. 
3000,     »  p.'proviilon. 

224426,  41 
64728,  63   bénéfice. 

39^1   S9  pour  cliange. 
319,  45   pour  idem. 

F.  289155,  04 

F.  28915J,  04 

449'55 

04 

Les  qualri  Reparutions  ont  donné 

A  Fonvii.lle  aîné F.    76182,  16  pour    F. 


A  Placide  Spadaro  , 
A  jAComini  Porata  . 
A  Baral  jeune  .  ... 
Au  rendant  Com.vg  . 


^07»»,  10  pour 

50-788,  10  pour 

253yj,  05   pour 

101  f-'.  -  T   pour 


de  Mifi 
60000,     »  & 
40000, 
40000, 

ÎOOOO, 

80000, 


du    Bénéfice  , 

i6i8i,   16       F. 
10788,   10 
10788,   10 

Ï394,  oy 
21576,  21 


304/x>/,  oi 


F.  240000, 


TotaL 
76182,  16 
50788,  10 
5078?,  10 
25,^94,  05 
101576,  21 

F.  64728,  62       F.  304728,  6z. 


64728,  62  BénéHce  ajouté  au  montant  des  miles» 


F.  304728,  62  Somme  égnle  aux  répartitions. 


94 

DES    LETTRES   ET  BILLETS   DE  CHANGE. 


DES       LETTftES-DE-CHANGE. 

JLa  Lettre-de-change  eft  l'écrit  par  lequel  un  Négociant  mande  ou  donne  ordre  à  un  de  fcs 
correlpondanj  d'une  ville  autre  que  celle  de  fa  refidence ,  de  payer  à  la  perfonne  qu'il  lui 
dénomme,  ou  à  fon  ordre,  une  certaine  fomme  d'argent  ,  au  terme  qu'il  lui  défigne.  Cet 
écrit  le  nomme  Traite  relativement  à  celui  qui  la  fait  &  Lettre-de-chanoc^  de  ce  qu'au  moyen 
des  tranfports  nommés  endoffemens  elle  change  de  propriétaire. 

Dans  toute  Lettre-de-change,  il  intervient  néceffairemcnt  trois  p^rfonnes  ;  celle  qui  la  fait, 
que  l'on  nomme  U  Tireur;  celle  au  nom  de  qui  elle  eft  faite,  qui  eil  cenfé  en  avoir  donné  la 
valeur,  &  celle  qui  doit  la  payer.  Cette  dernière  n'eft  que  l'exécutrice  de  la  convention  faite 
entre  ks  deux  premières. 

L'article  I  du  titre  V  de  l'ordonnance  pour  le  commerce,  du  mois  de  mirs  1673  dit,  au 
fujet  des  Lett'res-de-change  :  Elles  contiendront  fommairement  h  nom  de  ceux  auxquels  k  contenu 
devra  éire  payé ,  le  temps  du  paiement ,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  &  Jî  elk  a  étc 
reçue  en  deniers ,  marchandifes  ou  autres  effets. 

Cet  écrit  fe  compofe  des  neuf  parties  ci-après  détaillées  qui  1«1  font  eflentlelles. 

Les  trois  premières,  qui  font  i.°  le  nom  du  lieu  de  la  réfidence  du  tireur;  z.°  la  date; 
5.°  la  fomme  à  payer  (exprimée  en  chiffres)  ayant  été  placées  en  léte  fur  la  même  ligne;  à 
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la  fiiivante ,  on  exprime,  dans  l'ordre  qui  fuit,  les  quatre  prescrites  par  l'ordonnance,  qui  font 

4.°  le   temps  ou  terme  du  paiement;   5.°  le  nom  de  celui  à   qui  ou  à    l'ordre  de  qui  il  doit 

être  fait;  6°.  la  fomme  à  payer  (exprimée  en  toures  lettres)  ;  7.°  la  vakur  que  l'on  a  reçue; 

à  l'égard  des  deux  dernières,  qui  font   Sy  la  fignature  du  Tireur;  9.°  l'adrefie  du  Négociant 

ou  Banquier  qui  doit  faire  le  paiement    :   elles  fe  placent  l'una  à   droite  ,   l'autre    à    gauche, 

comme  au  moJe'e  ci-après ,  qui  préfente  ces  neuf  parties  notées  des  chiiîres  par  lefquels  nous 

venons  de  ks  diftinguer. 

(i)  ^  Paris,  (1),  ce  premier  Gerininal  an  IV.  (3)  Pour  F.   idoq. 
(4)  A  dix  jours  de  vue,  paye^  (^)  <i«  citoyen  Pélifflcr,  ou  à  fon  ordre,  (6)  Lt  fomme  de  quinze 
cents  francs ,  (7)  valeur  reçue  comptant  que  vous  pdjjerc-^  fuivant  l'avis  de 

Votre    Concitoyen  , 
(9)  Ju  Citoyen  Boifot  l'aîné  y  (8)   P.  LORIGNY. 

Négociant. 
A  Troyes ,  Départ,  de  l'Aube. 

(i)  A  Lyon,  (z)  ce  10  Floréal ,  an  IV,  (^)  Pour  F.  ^ooo. 
(4)  A  vingt  jours  de  date  ,   //  vous  plaira  payer  (5)   à  l'ordre    du  citoyen   Ja:q,  Ant.   Liotard 
(6)  la  fomme  de  trois  mille  francs ,  (7)  valeur  reçue ,  que  vous  pa^erc^  fuivant  l'avis  de 

Vos     Concitoyens , 
(9)  Aux  Citoyens  Latour  &  Comp,'  (S)  B.  AuruOL,  &  fis. 

Négociuns. 
A  Paris. 
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Ces  Lettres ,  pour  lerquelles  la  moitié  d'un  feuillet  de  papier  de  la  grandeur  de  cette  page 
fuffit ,  fe  faifaient  ci-devant  fur  papier  ordinaire  ;  mais  depuis  le  décret  de  l'Affemblée  nationale 
du  7  février  1791  ,  promulgué  le  i8  fuivant ,  elles  doivent  être  faites  fur  papier  timbré  (i), 
à  peine  d'amende  du  dixième  de  la  fomme  exprimée  en  la  Lettre  ou  Billet. 

Lorfque  ceux  à  l'ordre  de  qui  on  fait  une  Traite  exigent  des  copies  que  l'on  nomme  fecondi 

(i)  Les  Lettres-de-change  ,  même  celles  qui  feroicnt  tirées  par  féconde,  troifième  &  duplicata,  billets  à  ordre  ou  au 
porteur,  mandats,  refcriptions  &  généralement  tous  les  écrits  portant  promeffe  de  payer  des  fommes  déterminées,  & 
{]'.;i  circulent  dans  ie  commerce  ,  même  les  endoHemens  &  acceptations  de  pareils  effets  venant  de  l'étrani^er  6c  payables 
en  France,  lefquels  feront  préfentés  au  timbre  ou  au  vifa  dans  la  place  de  France  cù  ils  devront  recevoir  le  premier 
endoflement  ou  l'acceptation,  &  feront  chargés  feulement  de  ta  moitié  du  droit  impofé  fur  les  effets  de  même  valeur 
faits  en  France.  L'endoll^ement  des  Lettres-de-change  &  mandemens  de  payer ,  venant  de  l'étranger  ,  payables  chez 
l'étranger  ,    ne  feront  pas  aflujettis  à  être  écrits   fur  papier  timbré  ou  vifés.  Art.    I  I  1. 

Les  Porteurs  de  Lettres-de-change  &  autres  mandemens  de  payer  ,  non  marqués  du  timbre  auquel  ils  font  aflujettis  , 
ne  pourront  les  endofTer  qu'après  les  avoir  fait  timbrer  à  l'extraordinaire  ou  vifer. 

Les  Tireurs ,  EndoflTeurs  &  Accepteurs  de  Lcttres-de-change  &  mandemens  de  payer  faits  en  France  &  non  timbrés 
du  timbre  auquel  ils  font  affujettis  ;  les  Endolfeurs  &  Accepteurs  de  pareils  effets  venant  de  l'étranger,  feront  condamnés 
foli'.lairement  au  paiement  du  droit  &.  à  l'amende  du  dixième  du  montant  de  ces  effets. 

Le  droit  de  timbre  &  moit'é  de  l'amende  du  dixième  feront  fupportés  pour  les  effets  tirés  de  France  par  le  Tireur,  le 
furplus  de  l'amende  par  l'Accepteur  &  les  Endoffeurs  domiciliés  en  France  &  pour  ceux  tirés  de  l'étranger,  le  droit  & 
moitié  de  l'amende  par  le  premier  porteur  domicilié  en  France  qui  aura  endoffé  ou  accepté;  le  furplus  de  l'amende  par 
les  Accepteurs  &  Endoffsurs  domiciliés  en  France.  Les  effets  non  timbrés  ne  pourront  être  reçus  a  l'enregiffrement ,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende  contre  les  Receveurs  du  droit  d'enregiftrement ,  ni  produits  en  juftice  à  peine  de  nullité 
de  toute  procédure  &  de  tous  jugemens  &  exécution  qui  pourroient  avoir  eu  lieu  en  coniequence.  Les  porteurs  de  pareils 
effets  qui  les  feront  timbrer  à  l'extraordinaire  ou  vifer,  feront  ra\ance  du  droit  &  de  l'amende,  &  auront  leurs  recours 
contre  les  Tireurs  ,  Accepteurs  &  Endoffeurs  folidairement.  Si  cependant  une  première  acceptée  &  non  timbrée  ne  portoit 
auciiin  eiidoffcment ,  le  Porteur  feroit  difpenfé  de  faire  l'avance  de  l'amende  ,  S:  l'Accepteur  pourroit  être  feul  pourfuivi 
Ptfur  la  payer.  Art.    X  V. 

& 
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&  froijîhmeée  cette  Traite  (  ce  que  les  Tireurs  ne  peuvent  refufer),  on  fubftltue  clans  la  copie 

noitimce  féconde  les  mots  ,  par  cette  féconde  de  change  ,  la  première  ne  l  étant  ^  à  ceux  de  par  cette 
première  que  l'on  a  inférés  à  l'originale;  &  dans  celle  nommée  troifîeme ,  par  cette  troijieme -,  la, 
premàre  &  la  féconde  ne  Vêtant.   En  voici  les  modèles. 

Première.  A  Lyon.,  ce  iS  Germinal  de  tan  IV.  Pour  FI.   3000  B."" 

A  deux  ufanus ,  //  vous  plaira  payer ,  par  cette  première  de  change ,  à  V ordre  des  citoyens 
Cathala  &  la  Serre ,  trois  mille  florins  banco ,  valeur  reçue  comptant ,  que  vous  pajfere^  futvant 
l'avis  de 

BONTEMS    &  FaTTIO. 
^ux  Citoyens  George  Cliffori  &  fils. 
A  A  m  fier  dam. 

Seconde,  A  Lyon.,  le  z5  Germinal  de  l'an  IF.  Pour  FI.  3000  B.'" 

A  deux  ufances  ,  //  vous  plaira  payer.,  par  cette  féconde  de  change ,  la  première  ne  l'étant , 
à  l'ordre  des  citoyens,  &c.  (Comme  à  la  première).  * 

TroiCûme.  A  Lyon,  le  26  Germinal  de  l'an  IV.  Pour  FI.   3000  B.'" 

A  deux  u fanas,  il  vous  plaira  payer  ^■^zx  cette  troifième  de  change,  la  première  ÔC  la  féconde 
ne  l'étant ,  à  tordre  du  citoyens  ,&c.  (Comme  à  la  première  ). 
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Cet  ufage  s'.ft  établi  pour  parer  à  1  inconvénient  de  la  perte  de  la  Lettre,  principalement 
lorlqu'elle  cil  tirée  fur  l'étranger,  &  en  lécond  lieu,  pour  n'en  pas  retarder  la  négociation  ; 
parce  que  la  lettre  étant  à  une ,  deux  ou  trois  ufances  ,  on  envoie  la  première  fans  être 
endoffée  à  un  ami  de  la  ville  où  elle  eft  payable  pour  la  faire  accepter  ,  &  lorfqu'on  a  eu 
avis  de  fon  acceptation,  on  négocie  la  féconde,  qu'on  endoffe  en  faveur  de  la  perfonne  à 
laquelle  on  l'a  cédée ,  en  obfcrvant  de  mettre  au  bas  ,  Li  premiin  efl  à  l\icceptanon  clie^  un  tel 
Banquier  ;  après  quoi  c'eft  à  celui  à  qui  on  vient  de  remettre  cette  féconde  à  faire  retirer  la 
première  des  m.àns  de  celui  qui  l'a  acceptée  pour  la  fournir  avec  la  féconde  \  celui  qui  doit  la  payer. 

Lorfque  l'on  tire  fur  des  particuliers  de  ville  un  peu  diftante  de  celle  où  nous  réfidons,  & 
lorfqu'on  ne  fournit  qu'une  feule  lettre,  on  la  fait  conformément  à  l'une  ou  l'autre  des  deux 
que  nous  avons  données  pour  modèle,  page  9 j  ;  on  y  omet  les  mots  par  cette  première,  ou 
on  leur  fubrtitue ,  fi  l'on  veut ,  ceux  par  cène  feule  de  change ,  comme  fuit  : 

j4  Paris,   ce  premier  Germinal  an  IF.  Pour  F.    1500. 

Jii  trente  courant ,  paye^  (ou  bien)  //  vous  plaira  payer,  p".r  cette  feule  de  change,  à  fordri 
du  citoyen  Pilijfiir  (  ou  bien  )  au  citoyen  Pilijjler  ou  à  fon  ordre  ,  la  fotnme  de  quin^  cents  francs  , 
valiur  reçu  comptant ,  que  vous  pajferes;^  fuivant  l'avis  de 

Votre     Concitoyen , 
^u  Citoyen  Boifot  l'aîné,  B.  LORIGNY. 

Négociant. 
A  Trqyes ,  Département  de  fAube, 


.9? 

La  Traite  â  faire  étant  fur  Tétranger,  la  Tomme  h  payery  peut  être  exprimée  en  monnoie  de  celui 
qui  tire,  ou  en  monnoie  de  celui  qui  doit  la  payer  (comme  à  celle  fur  Georg:-  Cîiffort  &i  fils 
d'Amflerdam,  page  97).  Dans  le  premier  cas,  il  faut,  après  la  fomme  exprimée  en  monnoie 
du  Tireur,  fpécifier  !e  prix  du  chnnge  pour  fervir  à  l'évaluation  en  monnoie  de  celui  qui  doit 
la  payer.  Lorfque  les  Banquiers  reçoivent  de  pareilles  Lettres ,  ils  notent ,  dans  le  cas  oii  le 
Tireur  ne  l'a  fait ,  au  -  deffous  de  l'adreffe ,  la  valeur  de  cette  Traite  en  monnoie  étrangère , 
comme  à  l'exemple  ci-après. 

, 1^ -  ,  I ■    ■ 

Première.  A  Lyon,  ce  2S  Germinal  an  IF.  Pour  1087  écus  ^57   den.  {  cU  gros  bf 

A  deux  ufances,  il  vous  plaira  payer  y  par  cette  première  de  change  ,  à  tordre  des  citoyens  Cathala. 
&  la  Serre ,  la  fomme  de  deux  mille  qûatre-vingt-fept  écus  au  change  de  cinquante-fept  deniers  un  demi 
de  gros  banco  par  ccu ,  valeur  reçue  comptant ,  que  vous  pajjerc^  fuivant  f.nis  de 

Aux  Citoyens  George  Cùffôrd  &  fis.  BoNTEMS  &  FaTTIO. 

A  AmÇ.trdam. 
FI.  8.'=''  3000. 

Nota.  Les  étrangers,  lorfqa'ils  tirent  fut  la  France,  ont  attention  d'exprimer  dans  leurs  Traites,  après  la  fomme  i 
payer  en  monnoie  de   France  ,    tn  cfpices  au  cours  de  ce  jour  a  nous  connu. 

De  la  Manïtrt  de  faire  les  Lettres-de-change  payables  par  rapport  a  celui  au 

nom  de  qui  on  la  fait. 


Lorfqu'une  Lettre  eft  &.ite  payable  purement  &  fimplement  à  telle  personne ,  fans  y  joincî^e 
le  mot  ii  ordre  y  elle  «ft  improprement  nommée  Lettre- de-diange ,  S:  ne 
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que  comme  un  fimple  mandimmt  payable  à  la  perfonne  même  au  profit  de  laquelle  il  efl:  fait , 
ou  à  Ion  (lueîiient  fondé  de  procuration. 

Le  mot  tordre  eft  ce  qui  lui  imprime  le  caractère  de  Lettre -de -change  &  la  rend  né- 
gociiible  ,  lorfqu'il  eft  exprimé  avant  ou  après  le  nom  de  celui  au  proHt  de  qui  elle  eft 
faite  ,  en  cette  forte  :  faye^  ou  //  vous  plaira  payer  à  l'ordre  d'un  ul ,  ou  bien  à  un  tel  ou  à 
fon  ordre.  Celui  au  nom  de  qui  elle  eft  ainfi  faite  peut  en  difpofer  en  faveur  d'un  autre ,  & 
fubroger  à  tous  fes  droits  celui  à  qui  il  la  cède,  au  moyen  d'un  fimple  tranfport  nommé 
endoflement  (de  ce  qu'il  s'écrit  au  revers  ou  au  dos  de  la  Lettre). 

Ce  tranfport  eft  communément  conçu  en  ces  termes  :  Paye^^à  l'ordre  du  citoyen  tel,  valeur  en 
compte  ou  reçue  comptant.  A  Paris ,  ce  Signé  un  tel. 

Celui  à  qui  elle  a  été  cédée  de  cette  manière  pouvant  la  céder  à  fon  tour  au  moyen  d'un 
femblable  tranfport,  on  voit  que  cette  Lettre  peut  changer  p!ufieiu-s  fois  de  propriétaire,  6c 
avoir  circulé  par  plufieurs  villes  avant  d'être  préfentée  à  celui  qui  doit  la  payer. 

Des  différentes  Alanières  de  déjigner  le  terme  ou  temps  auquel  une  Lettre- de- change 
fera  payable  ,  Ù  d'en  déterminer  le  jour  du  paiement. 

Le  terme  auquel  une   Lettre  fera  payable   dépendant   de  la  volonté  du   Tireur ,  ou  étant 
affaire  de  convention  entre  lui  &  le  Preneur ,  ce  terme  fe  défigne  par  les  expreffions  fuivantes  : 
i.°  A  vue. 

1.°  A  tant  de  jours  de  vue,  comme  à  deux,  à  cinq,  à  dix,  à  quinze,  &c.  jours  de  vue. 
3.°  A  tant  de  jours  de  date ,  comme  à  cinq ,  à  dix,  à  vingt,  6ic.  jours  de  date  de  la  préfente. 


lOI 

4.*  A  jour  nommé ,  comme  au  vingt ,  au  trente  du  prochain  ou  de  tel  mois. 
5."  A  jour  préhx,  comme  au  vingt  préfix,  au  trente  préfix  de  tel  mois. 
6."  Dans  tout  le  mois  de,  ou  dans  tout  le  courant  de  tel  mois. 
7.^  En  telle  Foire,  ou  en  tel  paiement  (lorfque  l'on  tire  fur  Lyon). 
8.°  A  une,  à  deux,  à  trois,  &c.  ufances. 

I.°  Des  Lettres  à  vue  &  à  jour  préfix. 

Les  Lettres  à  vue  &  à  jour  préfix  ne  jouiffent  point  des  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur 
dont  il  va  être  queftion  ci-après,  &C  doivent  être  payées,  celles  à  vue,  dans  les  vingt-quatre 
heures  au  plus  tard  après  leur  préfentation ,  &  celles  à  jour  préfix  fans  délai,  au  jour  même 
indiqué  par  la  Lettre. 

On  nomme  jours  de  grâce  ou  de  faveur,  un  nombre  de  jours  qu'il  eft  paffé  en  ufage  d'ac- 
corder ,  au-delà  du  terme  défigné  pour  le  paiement ,  à  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée. 

Le  nombre  de  ces  jours  étant  différent  dans  les  principales  villes  de  commerce  de  l'étranger, 
nous  renvoyons  à  l'article  de  chacune  d'elles  pour  ceux  que  l'ufage  y  a  confacrés,  nous  bornant 
ici  à  parler  de  ceux  que  l'ordonnance  de  1673  accorde  en  France  aux  Porteurs  de  Lettres- 
de-change  pour  les  faire  protefter. 

Les  dix  jours  que  cette  ordonnance  accorde  pour  faire  faire  le  protêt  d'une  Lettre  dont  le 
paiement  tombe  au  jour  défigné  par  la  Lettre,  ont  été  nommés  de  grâce  ou  de  faveur,  pnrce 
que  c'en  eft  une  ,  prétend-on  ,  qu'accorde  le  Porteur  à  celui  qui  doit  payer  ,  d'en  différer 
le  protêt  jufqu'à  la  fin  de  ces  dix  jours;  quoi  qu'il  en  foit,  l'ufage  a  tellement  prévalu  pour 
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ns  demander  le  paiement  qu'au  dixième  jour  après  celui  de  l'échéance  défîgnée  p?r  la  Lettre, 
que  je  ne  crois  pas  que  quelqu'un  vou'Cit  aduellement  ufer  du  droit  de  taire  protefter  plutôt 
qu'après  le  dixième  des  dix  jours  cL'  fivcur. 

Ces  dix  jours  commencent  à  courir  du  lendemain  (i)  de  l'cchcance  fixée  par  la  Lettre,  pour 
finir  au  dixième  fuivant. 

1°  Des  Lettres  à  tant  de  jours  de  vue. 

Les  dix  jours  de  grâce  commençant  à  courir  du  lendemain  de  l'échéance  fixée  par  la  Lettre 
pour  finir  au  dixième  fuivant ,  de  cette  manière,  une  Lettre  à  un  jour  de  vue,  dont  le  paie- 
ment devroit  être  fait  le  fécond  jour  après  celui  où  le  Vu  y  aura  été  mis  par  celui  qui  doit 
la  payer,  ayant  de  plus  dix  autres  jours  de  faveur,  n'eft  ainfi  payable  qu'au  douzième  jour 
après  celui  du  Vu.  Par  exemple,  ce  Vu  y  ayant  été  mis  le  premier  germinal,  elle  devra  être 

(l)  11  arrivoit  précédemment  à  la  Déclaration  du  lo  mai  i686,  de  grandes  conteftations  au  fujet  de  l'échéance  des 
Lettres-de-change  &  de  la  manière  de  compter  les  dix  jours  de  faveur;  les  uns  d'après  l'article  VI  du  titre  V  de  l'Or- 
donnance qui  dit  :  dans  Us  dix  jours  acquits  pour  les  temps  du  protêt ,  feront  compris  ceux  de  l'cch^Iance  &  du  protêt  ,  des 
dimanches  &  fêtes  mêmes  folemnelles  ,  vouloient  que  la  demande  du  paiement  s'en  pût  faire  le  jour  même  de  l'échéance, 
&  que  ce  fût  de-là  que  commençaflent  les  dix  jours.  Les  autres,  d'après  l'art.  IV  du  même  titre,  qui  dit  :  les  porteurs 
de  Lettres  ^ui  auront  été  acceptées  ,  ou  dont  le  paiement  cchcoit  à  jour  certain  ^  feront  tenus  de  les  faire  payer  ou  protefler  dans 
dix  jours  après  celui  de  l'échéance  ,  prétendoient  que  cette  demande  ne  pût  s'en  faire  que  le  lendemain.  Cette  Déclaration 
a  levé  la  difficulté  qui  venoit  de  l'antinomie  en  prononçant  qu'en  conféquence  de  l'article  IV  ,  les  dix  jours  accordés 
pour  le  protêt  des  Lettres  &  Billets  de  change  ne  feront  comptés  que  du  lendemain  de  l'échéance,  farif  que  celui  ie 
l'échéance  y  puiffe  être  compris  ,  &  de-là  il  s'enfuit  que  les  protêts  ne  peuvent  être  fans  que  le  lendemain  de 
1  échéance. 


payée  le  ii  du  même  mois,  parce  que  le  jour  oit  h  Fuy  a  été  mis  qui  eft  le  premier,  non 
plus  que  le  fécond  ne  font  point  comptes,  &  que  les  dix  jours  de  faveur  ne  commencent 
que  le  3  &  finiflent  le  1 1  ,  auquel  jour  la  Lettre  doit  être  payée  ou  proteftée  ;  de  même ,  une 
Lettre  à  deux  jours  de  vue  où  le  Fu  aura  été  mis  le  même  jour  premier  germinal,  devra  être 
payée  ou  proteftée  le  1 3  ,  &  celle  payable  à  dix  jours  de  vue  fera  payable ,  dans  la  fuppo- 
fiiion  du  Fu  mis  le  premier  germinal  ,  le  1 1   du  même  mois. 

L'échéance  de  ces  fortes  de  Lettres  ne  pouvant  être  déterminée  que  par  le  Fu  de  celui  qui 
doit  la  payer  ,  il  importe ,  lorfque  l'on  eft  Porteur  de  Lettres  à  tant  de  jours  de  vue  ,  de  le 
requérir  le  plutôt  poffible  ;  ce  Fu  fe  met  ordinairement  par  celui  à  qui  on  la  préfente ,  entre 
fon  adrefl'e  &  la  fignature  du  Tireur,  en  cette  forte  :  Fu  ce  tel  jour  de  tel  mois.  Il  eft  des  villes  , 
telles  que  Lyon  &  autres,  où  il  n'eft  pas  d'ufage  d'ajouter  à  ce  Fâ  fa  fignatiu-e  ,  dit  le  Manuel  des 
Nt'gociiins ,  &  d'autres  où  on  le  figne  ;  cependant  Giraudeau  donne  le  modèle  d'un  Fu  figné 
Arnot ,  Duc  &  Comp.* ,  page   145  de  fa  Banque  rendue  facile. 

3  °.  Des  Lettres  à  tant  de  jours  de  dates. 

Une  Lettre  qui  aura  été  tirée  le  premier  germinal  à  un  jour  de  date  ,  devra  être  payée  le 
12  du  même  mois,  parce  que  le  jour  de  la  date,  qui  eft  le  premier  germinal,  ne  fe  compte 
pas  ,  que  le  lendemain  qui  eft  le  z ,  eft  le  jour  de  l'échcance  fixée  par  la  Lettre ,  &  que  les 
dix  jours  de  grâce  ne  commencent  que  le  3  pour  finir  le  12.  De  même  une  Lettre  tirée  le 
même  premier  germinal  à  deux  jours  de  date,  fera  payable  le  13  ,  &  une  tirée  aufTi  le  premier 
germinal,  à  dix  jouri  de  date,  fera  payable  le  21. 
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4'*  -^"  Lettres  à  Jour  nomme. 

Les  dix  jours  de  grâce  commençant  le  lendemain  du  jour  exprimé  dans  la  Lettre ,  celle  qui 

f)ontx^  au  quinie germinal payci,  &cc.  devra  être  payée  le  25,  parce  que  les  dix  jours  commencent 
e  16  pour  finir  au  25. 

Dans  une  édition  de  la  Science  des  Négocians  par  De  La  Porte  de  1769,  on  lit,  page  385, 
«  k  s  Lettres  ne  le  paient  en  France  que  dix  jours  après  le  jour  nommé  ;  l'ufage  eft  de  donner  les 
»  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur;  »  &  dans  une  édition  de  1 792 ,  même  page,  on  lit  :  <«  Ces  Lettres 
»  fe  paient  en  France  le  jour  nommé,  »  fuivant  l'arrêt  de  la  Cour,  du  2  juillet  1777. 

Celui  qui  a  fiiit  le  changement,  le  feul  que  j'ai  obfcrvé  de  la  première  édition  k  la  dernière, 
n'a  pas  fait  attention  que  le  mot  de  préjix,  que  l'on  ajoute  après  le  jour  nommé  pour  exclure 
les  dix  jours  de  faveur,  feroit  fuperflu,  fi  les  Lettres  à  jour  nommé  tout  fimplement  n'emportoient 
pas  les  dix  jours  de  grâce. 

ij.°  jâ  jour  préfix.  Voyez  l'article  noté  i."^  dis  Lettres  à  vue, 

6°  Des  Lettres  payables  dans  le  courant  <£un  mois. 

L'échéance  de  ces  fortes  de  Lettres  tombant  su  dernier  jour  du  mois  dénommé  à  la  Lettre 
&  les  dix  jours  de  faveur  commençant  au  premier  du  mois  fuivant,  ces  Lettres  ne  font  ainfî 
pa)'ables  ôc  exigibles  que  le  10  du  mois  qui  fuit  celui  dénommé  à  la  Lettre, 


I  0 


Dis  Lettres  payables  en  foire  &  en  tel  paiement  de  la  ville  de  Lyon. 


105 


Celles  payables  d?ns  le  courant  d'une  telle  foire,  n'ont  point  d'autre  délai  pour  en  feife  faire 
le  protêt  que  le  dernier  jour  de  la  foire.  Celles  payables  à  un  jour  fixe  doivent  être  payées  ce 
jour  même,  finon  proteftées  le  même  jour  ;  il  cft  cependant  d'ufage  de  garder  les  protêts  jufqu'à 
la  fin  de  la  foire. 

Les  Lettres  tirées  fur  Lyon  en  tel  paiement ,  doivent  être  remlfes  le  trolfième  jour  du  comptant 
au  foleil  couchant,  à  im  notaire  pour  en  faire  le  protêt,  fans  quoi  elles  feroient  aux  rifques  des 
Porteurs. 

Celles  hors  des  paiemens  doivent  être  payées  le  jour  même  du  terme  défigné  par  la  Lettre, 
n'y  ayant  dans  cette  ville  aucun  jour  de  grâce;  ainfi  une  Lettre  à  15  jours  de  vue,  ouïe  vu 
auroitétémis  le  premier  jour  d'un  mois ,  n'efl  échue  que  le  16  du  même  mois,  &  ne  peut  être 
proteftée  que  le  17  ?.u  matin  jufqu'à  midi;  de  même  une  Lettre  tirée  lur  Lyon  à  tant  de  jours 
de  date  ou  à  jour  nommé ,  &  qui  échoiroit  aufli  le  16,  ne  pourroit  auffi  être  proteftée  que 
le  17  jufqu'à  midi,  &  fi  le  17  fe  trouvoit  être  un  décadi,  on  ne  pourroit  protefter  que  le  18 
au  matin  jufqu'à  midi  ;  cependant  le  Porteur  peut  accorder  un  délai  à  celui  qui  doit  payer,  pourvu 
qu'il  faffe  prendre  note  par  un  notaire  du  jour  que  le  protêt  auroit  du  être  fait. 

8."  Des  Lettres  à  une  ou  plufieurs  ufances. 

On  nomme  ufanee  l'efpace  de  temps  limité  à  un  certain  nombre  de  jours  que  l'ufage  a  introduit 
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dans  les  principales  villes  de  commerce,  pour  déterminer  le  terme  du  paiement  des  Letfres- 
de-change  tirées  fur  elles. 

La  connoiffance  des  iours  ou  des  mois  qui  forme  l'ufance  de  chaque  place  de  change  étant 
trcs-effentiel!e  aux  perfonnes  qui  font  le  commerce  de  la  banque,  i."  aux  Tireurs  pour  faire 
les  fonds  de  leurs  Traites  ;  i."  à  ceux  qui  doivent  les  payer;  3.°  à  ceux  qui  en  doivent  recevoir 
le  paiement;  Ik  4."  aux  Tireurs  &  Endoficurs  pour  favoir,  daris  le  cas  de  rcmbourfement ,  files 
protêts  ont  été  faits  dans  le  temps  &  fuivdnt  l'ufage  de  chaque  place.  Nous  renvoyons  le  lefteur 
aux  articles  qui  regardent  chacune  de  ces  places ,  il  y  trouvera  ce  qu'il  lui  importe  de  favoir  à 
ce  fujet.  Voici  ce  qui  regarde  la  France  : 

Par  l'article  V  du  titre  V  de  l'ordonnance  de  1673  ,  il  eft  dit  que  les  ufances  pour  les  Lettres- 
;de-change  feront  de  trtnte  jours  non-compris  celui  di  La  date;  ainfi  une  Lettre-de-change 
tirée  le  30  germinal  à  ufance  fur  Paris,  Lyon  ou  Marfeille,  qui  devroit  être  payée  le 
30  floréal,  n'efl  exigible  que  le  10  prairia:  à  caufe  des  10  jours  de  grâce;  &  une  lettre 
tirée  le  premier  floréal  à  deux  ufances ,  qui  devroit  être  payée  au  foixantième  jour  après  fa 
date,  bc  par  conféquent  le  premier  prairial  ne  fei-a  exigible  que  le  11,  à  caufe  des  10  jours 
•de  flîveur. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  au  fujet  de  l'échéance  des  Lettres-de-change  ,  étant 
conibrme  aux  ufages  aftuels,  &  à  ce  que  dit  Giraudeau  ,  page  3  de  fa  B.inquc  rendue  facile,  édition 
Je  \j(>c,,  d'après  un  certificat  de  fix  principales  m-.nfons  de  banque  à  Paris  ;  nous  croyons  devoir 
prévenir  qu'apparemment  au  temps  où  De  La  Porie  a  donné  vers  le  commencement  de  ce  fiecle, 
fa  Science  des  Nc^i'-cinns  &  Teneurs  de  Livres,  l'ulage  étoit  de  comprendre ,  dans  ks  dix  joui';  de 
grâce ,  le  jour  de  l'échéance  défignée  par  la  Lettre.  Les  Imprimeurs  qui  ont  fait  des  éditions 


Aiccefîîves  de  cet  ouvrage,  fans  jamais  y  rien  changer,  ont  biffé  fubfifter  à  celle  qu'ils  ont  faite 
en  1791  ce  qui  fuit  psge  401. 

»  Le  temps  du  paiement  des  Lettrcs-de-change  à  quelques  ufances ,  mois ,  femaines  ou  jours 
de  date,  commence  en  France  du  jour  de  la  date  des  Letttesque  l'on  compte  pour  le  premier  ; 
ainfi  une  Lettre  datée  du  premier  mai  à  quatre  jours  de  date  échoit  le  4  du  même  mois  ,  &C 
les  10  jours  de  grâce  ne  commencent  que  le  lendemain  qui  eft  le  cinquième  du  mois  Si.  finiffent 
le  14. 

.»►  Celui  des  Lettres  à  quelques  jours  de  vue  ,  commence  du  jour  de  l'acceptation  que  l'on 
compte  pour  le  premier;  ainfi  une  Lettre  à  4  jours  de  vue,  acceptée  le  premier  échoit  le  4 
du  même  mois,  &  les  jours  de  grâce  finiffent  le  14». 

Suivant  l'uliige  aftuel ,  Giraudeau ,  &  la  note  page  102,  lune  &  l'autre  ne  feroient  exi- 
gibles   que   le    15. 

De  la  manière  de  déterminer  t échéance  des  Lettres  tirées  de  [étranger  en  mois  &  quantièmes  du  calendrur 

grégorien  nommé  nouveau  ftyk. 

Notre  Ère  républicaine  datant  du  vingt-deux  feptembre  1791 ,  dont  nous  avons  fait  le  premier 
de  notre  première  année  républicaine  6cdu  mois  de  vendémiaire;  il  tn  réfulte  qu'une  Lettre  qui 
feroit  tirée  de  l'étranger,  en  date  du  22  feptembre ,  à  30  jours  de  date  ou  à  une  ufr.nce  ,  fe 
rapporteroit ,  pour  (a  date,  au  premier  vendémiaire,  &  qu'étant  payable  quarante  jours  après, 
à  caufe  des  dix  jours  de  grâce  ,  elle  leroit  exigible  le  1 1  brumaire ,  qui  eit  le  quarantième 
jour  après  le  premier  vendémiaire. 


Pour  déterminer  l'échéance  dune  Lettre  tirée  de  Fétranger  en  mois  &  quantièmes  du  calen- 
drier grégorien ,  il  ne  faut  donc  que  chercher  à  quel  jour  de  notre  nouveau  calendrier  fe  rap- 
porte fa  date,  &  opérer  enfuite  comme  il  a  été  enleignc  ci-devant  pour  chaque foite  d'échéance  : 
de  cette  manière,  ayant  trouvé  que  la  date  d'une  Lettre  tirée  le  15  février  à  deux  ufances  ou  à 
foixante  jours  de  date  ,  répond  au  27  pluviôfe;  &  fâchant  que  nos  mois  républicains  font  chacun 
de  trente  jours  ainfi  que  l'ufance,  il  fera  feiifible  qu'étant  exprimée  payable  à  deux  ufances  ou  à 
foixante  jours  de  date  qui  valent  der.x  mois,  elle  devroit  être  payée  deux  mois  après  cette  date 
&  ainfi  le  i8  germinal,  6c  qu'à  caulé  des  dix  jours  de  grâce,  elle  n'eft  exigible  que  dix  jours 
après ,  &  le  8  floréal. 

Lorlque  nous  tirons  fur  des  villes  de  pays  étranger  ,  où  l'on  compte  en  mois  &  quantièmes 
du  calendrier  grégorien  ,  pour  déterminer  le  jour  où  notre  Traite  fera  payable,  il  faudra  chercher 
à  quel  jour  du  calendrier  grégorien  répond  la  date  fous  laquelle  nous  tirons  ;  puis  partant  de 
cette  date  grégorienne,  faire  l'évaluation  du  temps  comme  on  l'auroit  faiîe  avant  l'adoption  de 
notre  nouveau  calendrier;  de  cette  manière,  tirant,  fuppofons,  le  15  germinal  qui  répond  au  4 
avril,  fur  Amfterdam  à  deux  ufances,  &  fâchant  que  l'ulance  efl  en  cetre  ville  du  mois  tel  qu'il 
fe  trouve ,  je  verrai  que  ma  Traite  efl  payable  le  4  juin ,  ik  n'efl  exigible ,  à  caufe  des  fix  jours 
défaveur,  que  le  10  fuivant,  qui  répond  au  21  prairial. 

Lorfque  nous  tirons  fur  des  villes  de  pays  étranger,  il  fera  toujours  bon  d'exprimer,  à  la  fuite 
ou  au-deffous  de  la  date  répubUcaine,  celle  qui  lui  répond  en  flyle  grégorien,  en  cette  forte, 

Paris,  ce  15  gcrm'mal  an  VL  PourFl.    3 000  B.'" 

4  dvrd  1798. 


Table  de  la  Correfpondancc  réciproque  des  dates  exprimées  en  Style  grégorien  &  en  Style  répifi- 
blicain  français ,  en  panant  du  2i  Septembre  devenu  le  premier  Vendémiaire  de  nos  années 
républicaines. 


Dates  Grégoriennes.      Dates  Républicaines, 


Jours. 


31 
30 

31 

■28 
30 


A, 

{a 


A. 


ai  Septembre 

I  Odobre  . 
%i     Dudit  . 

I  Novembre 
21     Dudit  . 

I  Décembre 
21     Dudit  . 

I  Janvier  . 
20     Dudit   . 

I   Février.  . 

A.  19     Dudit.  , 

I   Mars  .  .  . 


A. 


I 
10 

I 
II 

I 
II 

1 
li 

I 

13 

I 

II 


Vendém.'" 

Dudit. 
Brumaire. 

Dudir. 
Frimaire. 

Dudit. 
Nivôfe. 

Dudit. 
Pluviôfe. 

Dudit. 
Ventôfe. 

Dudit» 


Nota.  Aux  aniK^es  biirextiles  les  Quantièmes  f;régoriens 
notés  A  doivent  êire  aui^mentés  de  l'unité  ,  &  les  républi- 
cains notés   D   diminués  d'une  unité. 


Dates  Grégoriennes. 


Dates  Républicaines. 


Jours. 


30 

31 
30 
31 
31 


{ 


21  Mars 1   Germinal,    n 

1  Avril 12     Dudit.        à   r? 

20     Dudit I   Floréal.        (^    S' 

I  Mai li     Hudit.        r   g 

20     Dudit I    Pr.-<irial.        \  "o 

1  Juin 13     Dudit..       )    ^ 

19     Dudit 1   MefTidor. 

I  Juillet 13     DLidit. 

19     Dudit 1   Thermidor.  \   m- 

I  Août 14     Dudit.        /   ô- 

18      Dudit I   Fructidor. 

I  Septembre 15     Dudit. 

17     Dudit I   Les   CompLi-es 

22  Dudit *  6     Des     mêmes, 

l'année  étant  biflcxtilc, 


I  10 

La  Table  d\iutre  part  fervira  ,  au  défaut  d'un  Calendrier  complet  en  l'un  &  l'autre  ftyle, 
à  trouver  la  date  qui  corrtfpond  à  celle  du  jour  que  l'on  compte  en  ftyle  républicain ,  en 
opérant  de  la  manière  fuivante. 

Suppofons  que  faif;  nt  le  15  germinal  une  Traite  fur  Anifterdam  à  30  jours  de  date,  je 
veuille  favoir  à  quelle  date  grégorienne  ce  jour  1 5  germinal  repond  ;  après  avoir  vu  à 
cette  table  que  le  premier  germinal  repond  au  21  mars,  j'ajouterai  au  21  mars  autant  de 
jours  qu'il  en  faut  pour  arriver  du  premier  germinal  au  i^  ,  c'elt- à-dire  14,  &C  je  trouverai 
que  le  15  germinal  répond  au  4  avril,  à  raifon  de  ce  que  mars  a  }i  jours,  &  que  de  35 
ayant  ôté  3 1  il  relie  4  ,  &  comme  cette  Traite  eft  à  30  jours  de  date ,  elle  fera  payable  le 
4  mai  &  exigible  le    10,  à  caule  des  fix  jours  de  faveur  d'ufage  en  cette  ville. 

Pour  s'en  fcrvir  lorfque  l'on  reçoit  une  Trciite  tirée  de  l'étranger,  fi  nous  la  fuppofons 
datée  du  8  Horéal  à  40  jours  de  date ,  ayant  vu  à  celte  table  que  le  premier  floréal 
répond  au  20  avril ,  j'ajouterai  au  20  avril  autant  de  jours  qu'il  en  faut  pour  arriver  du 
premier  au  8  floréal  c'ert-à-dire  7 ,  6,:  j'aurai  par-!A  le  27  avril  pour  la  date  correfpondante 
au  8  floréal ,  après  quoi  je  ferai  le  calcul  pour  l'échéance  comme  il  a  été  ci-devant  enfcigné. 

De  la  Manière   de  déterminer  l'échéance    des    Lettres  tirées    de   l'étranger  en    mois  &  quantièmes  du 
,  calendrier   Julien ,   nommé  l'ancien  Style. 

L'évaluation  du  nombre  des  jours  ce  l'année  à  365  auxquels  on  ajoute  un  366.^  jour  tous 
les  quatre  ans  ,  étoit  fondée  depuis  Jules  Çéfar ,  fur  ce  que  les  aflronomes  de  ion  temps  avoient 
déterminé    la  révolution  du  fokil  à   365  jours  6  heures  jufte.   Cette  eftimation  trop  fone 


Tlt 

d'environ  ii  minutes  ayant  fait  avancer  chaque  année  l'éqiiinoxe  du  printemps  de  cette  quan^ 
tité,  il  en  étoit  réfulté  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  que  cet  équinoxe  qui  ,  au  tcmps^ 
du  concile  de  Nicée  tenu  en  l'an  315  ,  fut  le  15  mars,  avoir  avancé  de  10  jours  &  tomboie 
l'an  1580  au  11  de  mars.  Pour  le  ramener  à  fon  vrai  point,  Grégoire  fit  fupprimer  en  i'an'. 
1581  dix  jours  de  cette  année,  en  comptant  le  5  odobre  pour  le  15. 

Cette  réfome  du  calendrier  nommé  JulUn ,  de  Jules  Céfar  qui  avoit  tait  réformer  celui  ufifé' 
de  fon  temps,  ayant  été  adoptée  au  même  inflant  par  tous  les  peuples  atrachés  au  S.  Siège,  &C 
depuis,  en  1700,  qu'on  retrancha  encore  un  jcur  de  cette  année,  par  hs  Danois  ,  les  Sue'dois' 
&  les  Proteftdns  d'Allemagne  ;  il  n'étoit  refté  au  commencement  de  ce  fiècle  que  très-peu  de' 
peuples  qui  euffent  confervé  celui  de  Jules  Céfar ,  &  prefque  tous  l'ayant  fucceflivement  adopté ,, 
a  l'exception  des  Ruffes  ;  nous  n'en  n'aurions  pas  parlé  fans  leur  obftination  à  tenir  à  leurs  anciens» 
iifages. 

La  différence  de  l'ancien  flyle  au  nouveau  étant  de  1 1  jours,  pour  déterminer  l'éclvésnce  d^une 
Lettre  datée  en  ftyle  Julien  ou  vieux  ftyle,  il  faudra  i."  convertir  fi  de  te  julienne  en  grégorienne 
en  y  ajoutant  onze  jours  ;  1.^  chercher  à  quel  jour  de  notre  calendrier  républicain  répond 
cette  dernière  date  ,  &  3.°  opérer  pour  trouver  fon  échéance  comme  il  a  été  enieigné  pré' 
cédemment  ;  de  cette  m;;nière  une  lettre  tirée  de  S.-Pétersbourg  le  15  feptembre  vi'.ux  ftyle,. 
à  1  mois  de  date  fur  Amft^rdam  fe  rapporteroit  pour  fa  date ,  en  y  ajoutint  i  i  jours ,  au 
6  octobre  qui  répond  au  1 5  vendéraiairg ,  &  ièroit  ainfi  payab'e  au  1 5  frimaire ,  &  exigible 
à  caufe  des  fix  jours  de  faveur  qu'ont  les  lettres  tirées  fur  cette  v^Ue  au  zi  du  n'ême  mois. 

Par  la  raifon  contraire ,  pour  une  Lettre  tirée  de  Paris  en  date  du  1 5  vendémiaire ,  à  ï. 
mois  de  date  fur  une  viile  qui  couipieroic  en  vieux    ftyle ,  il   taudroit  d'abord    chercher  k 


fil 

quelle  date  du  calendrier  grégorien  fe  rapporte  le  15  vendémiaire,  &  enfuite  retrancher  de 
cette  dernière  onze  jours  ;  &c  de  cette  manière  le  1 5  vendémiaire  le  rapportant  au  6  oftobre  y 
&  ayant  retranché  onze  jours  on  auroit  le  15  feptembre  pour  la  date  en  ftyle  Julien  qui 
correfpond  au  1 5  vendémiaire  ,  jour  auquel  on  tait  la  Traite  ;  à  l'égard  de  l'échéance  en  la 
compteroit  comme  on  auroit  fait  avant  noti^  ère  républicaine,  en  partant  du  25  feptembre. 

Des  différentes  valeurs  reçues  que    l'on  Jpéci fie  dans  les  Lettres -de-change. 

L'article  premier  du  titre  V  de  l'édit  du  Commerce  de  1673,  enjoint,  pour  l'expreffion  des 
valeurs  reçues  dans  les  Lettres  &  Billets -d'i -change  ,  d'y  fpécincr  k  nom  di  celui  qui  en  a 
donne  la  valeur,  &  fi  elle  a  été  reçue  en  deniers ,  inirchandifes  ou  autres  eff:ts  ;  afin  que  les  Juges 
puiffent,  en  cas  de  différend,  donner  un  ji.'.'gement  convenable  à  la  nature  de  la  valeur  portée 
par  la  Lettre ,  laquelle  s'y  peut  exprimer  de  plufieurs  manières. 

Des  Letties  &  BiUets-de-chan^e , portant  (  valeur  reçue  comptant  )  6-  (  valeur  xQ^w^^  fimpkment. 

Quand  on  a  reçu  la  valeur  en  deniers  comptans ,  on  l'exprime  dans  les  Lettres  ou  Billets- 
de-change  ,  par  ces  mots  (  valeur  reçue  comptant  )  ,  ou  bien  (  valeur  reçue  )  fimplement  ;  car  dans 
l'ufage  du  commerce  ,  on  ne  fait  point  de  différence  entre  ces  deux  expreffions.  Il  a  été  jugé 
ainfi,  \YaY  Sentince  des  Juges  &  Confuls  de  Paris,  rendu  le  12  mai  mtre  Claude  Boucfur  & 
Simon  Langlois ;  de  laquelle  ce  dernier  a  interjette  appel  au  Parlement  :  la  Cour,  lur  l'avis  de 
ùx.  notables  Negocians,  confirma  la  fentence  par  arrct- du  15  juin  1684. 

ljMrt$ 


Lettres  &  Billets  portant  valeur  reçue  en  marchand} fes. 

Lorfque  dans  un  Billet  la  va'eiir  efi  fpécifiée  avoir  été  reçue  en  marchanc'ifes ,  les  Négocians 
fe  donnent  réciproquement ,  pour  le  paiement ,  un  mois  de  délai  au  -  delà  du  terme  porté  par  le 
Billet ,  appelant  ce  déLii  le  mois  d'échéance ,  &  ce  mois  d'échéance  ou  de  faveur  a  été  autorifé 
par  la  déclaration  du  Roi,  du  18  novembre  1713  ,  qui  dit  en  termes  exprès  :  Et  à  l'égard  des 
Billets  &  Promeffes,  valeur  en  marchandifcs ,  qui  ,  fuivant  l'ufage  ordinaire,  ne  fe  paient  qu'un 
mois  après  l'échéance,  &c.  Sur  quoi  il  cil  bon  de  remarquer  : 

i.°  Que  l'art.  XXXI  du  titre  V  de  Tédit  de  1673  peur  le  commerce,  donne  aux  Porteurs 
des  Billets,  valeur  reçue  en  marchandifes ,  trois  mois  pour  faire  leurs  diligences  contre  les  débi- 
teurs; fans  qu'avant  ce  temps-là,  les  Billets  foient  à  leurs  rlfques  en  cas  d'infolvabilité. 

2."  Que  ce  délai  de  trois  mois  pour  faire  les  pourfuites  en  paiement  des  Billets  portant 
valeur  reçue  en  marchandifes ,  n'a  pas  lieu  pour  le  regard  de  la  ville  de  Lyon  ,  où  l'on  doit 
fuivre  l'article  IX  du  règlement  de  l'année  1667  pour  cette  place,  par  lequel  le  Porteur  d'un 
Billet  négocié  n'a  que  deux  mois  de  temps  pour  faire  fes  diligences  en  recours  de  girjntie 
contre  les  Endofl'eurs  ;  &  cela ,  parce  que,  par  le  7.^  art.  du  titre  V  de  la  même  ordonnance  de 
1673  ,  le  Roi  déclare  qu'il  n'entend  rien  innover  au  règlement  de  1667,  pour  le  commerce 
de  la  ville  de  Lyon. 

3.°  Qlic  le  mois  d'échéance  ou  de  faveur  n'a  lieu  que  pour  les  Billets  ou  PromeiTes  valeur 

reçue  on  marchandifes,  &C  non  pour  les  Lettres-de-change  ,  encore  bien  que  la  valeur  y  foit 

ftipulce  reçue  en  marchandifes  ou  autrement  qu'en  deniers  comptans  ;  &  cela  ,  parce  que  par 

Farticle  IV  du  titre  V  de  l'ordonnance  de    167}  ,  il  eft  abfolument   dit  :   Les  Porteurs  dté 

Tome  II.  H 


114  .  ,  .  ,      .        .  .      ^ 

Lettres  qui  auront  dté  acceptées  ,  ou  dont  le  paiement  échoit  à  jour  certain ,  feront  tenus  de 

les  faire  payer  ou  protefter  dans  dix  jours  après   celui  de  l'échéance,    yoyei  le  titre  V  de  la 

fufdite  ordonnance  de  167}  pour  le  Commerce,  &  le  Commentaire  de  \4.  Bornier  fur  ladite 

ordonnance,  dans  lequel  font  rapportés  plufieurs  arrêts  &  réglenitns  fur  la  matière  des  Lettres 

&  Billets-de- change. 

Lettres  portant  valeur  en  compte  ,  &  valeur  en  moi-même. 

Vakur  en  compte  fe  met  dans  les  Lettres -de -change,  &  dans  les  ordres  ou  endoflemens, 
lorfqu'un  Négociant  fait  des  Remifes  à  f;s  correfpondans ,  à  compte  des  affaires  èc  négociations 
qu'ils  ont  enfemble,  &  pour  lui  en  tenir  compte.  Car  s'il  mettoit  purement  &  fimplement 
f^aleur  reçut  ,  la  Lettre-de-change  ferait  cenfce  appartenir  à  celui  à  qui  il  auroit  ainfi  paifé  fon 
ordre,  &  il  feroit  réputé  en  avoir  reçu  la  valeur  autrement  qu'en  compte. 

A  l'égard  de  Fakur  en  mol-même,  ce  mot  fe  met  lorfqu'on  tire  fur  un  débiteur,  &  qu'on 
envoie  la  Lettre  à  un  autre  correfpondant  pour  en  recevoir  le  paiement.  Le  Tireur  dit  alors 
Fakur  en  moi-même ^  parce  qu'il  e(l  créancier  de  fon  débiteur  fur  qui  il  tire,  de  la  fomme  qu'il 
tire  fur  lui.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remc.rqucr  que  ces  mots,  Vakur  en  nioL-même ,  tombent  fur  le 
débiteur  fur  qui  on  tire ,  &  non  fur  le  correfpondant  à  l'ordre  de  qui  on  paffe  la  Lettre. 

Vakur  entendue. 

Cette  Valeur  entendue  eft  quelquefois  d'ufage ,  lorfqu'un  Négociant  preneur  d'une  Lettre-de- 
thange,  craigriant  qu'elle  ne  foit  pas  acquittée,  fait  fes  conventions  avec  le  Tireur,  ÔC  demeure 


d'accord  qu'il  ne  lui  paiera  la  valeur  de  la  Lettre-de-change  en  qucfiion  ,  que  lorfcu'elle  aura 
été  acquittée;  &  pour  cet  effet,  il  lui  en  a  fait  fon  Billet.  Si  dans  la  (uite  la  Lettre  efi;  payée  à 
fou  échéance ,  pour  lors  le  Preneur  en  rend  la  valeur  au  Tireur ,  &  retire  fon  Billet  ;  mais  fi 
elle  efl  protcftée,  le  Tireur  reprend  fa  Lettre,  &  le  Preneur  fon  Billet. 

Nota.  Ces  fortes  de  Lettres  conditionnelles  font  rarement  payables  à  ordre ,  &  fe  négocient 
difficilement,  parce  qu'elles  ne  font  mention  d'aucune  valeur  reçue,  mais  feulement  d'une  valeur 
entendue  entre  les  parties. 

Valeur  en  un  Billet-de-change ,  pour  demeurer  quitte. 

On  exprime  dans  les  Lettres -de -change  pUifieurs  autres  fortes  de  valeur,  comme  Valeur 
en  Littres-de-diangc ,  Valeur  en  un  Billet- de-change.  Valeur  en  Billet  d'un  tel ,  au  dos  duquel  il  niti 
pafje  fon  ordre ,  Valeur  pour  folde  de  compte  entre  lui  &  moi ,  Valeur  en  un  envoi  de.  marchandifei  fait 
U  tel  jour ,  VaUur  pour  demeurer  quitte  de  pareille  fomme  que  je  lui  dois ,  &c.  Toutes  ces  valeurs 
s'entendent  affez  par  elles-mêmes ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  explication. 

Avertissement. 

Une  remarquf  importante  au  fujet  des  valeurs  reçues  en  Billets  ou  Lettres-di-chan^e  ,  eft  qu'il 
faut  les  fpécifier  expreffément ,  les  circonftancier  avec  exaditude,  à  caufe  des  privilèges  qu'em- 
porte la  valeur  reçue  en  Lettres-de-change ,  lorfqu'elle  eft  bien  juftifîée  &  exempte  de  tout  fonpçon. 
Voyei  les  articles  17,  i8 ,  19 ,  30  Si  iiiivans  de  l'Ordonnance  de  1673  ,  fur  le  Commerce, 

H  i, 


ii6 

avec  les  Commentaires  de  M,  Bornier.  Le  Le£leur  y  trouvera  une  ample   inftruflion  fur  les 
Lettres  &  Billets-de-change ,  &c  beaucoup  de  jugemens  &  arrêts  rendus  fur  cette  matière. 

Des     Acceptations. 

Les  Lettres-de-changi  doivent  êtn  acceptées  par  écrit  purement  &  Jîmplement  fuivant  leur  contenu; 
c'eft  la  difpofuion  de  l'article  II  du  titre  V  de  l'Éiit  de  167}  ,  qui  ahr>ge  toutes  acceptations  fous 
co'idition  ;  enuni  queU.s  paffent  peur  refus,  &  que  Us  Lettres  pourront  c:re  protcflics ,  à  moins  que 
le  Porteur  ne  s'en  contt-nte. 

11  y  a  quatre  fortes  d'Ac.ep'ntion';,  dont  les  Négociins  fe  fervent  félon  les  occafions. 

1.  L'Acceptation  pure  &  fimpL,  telle  qu'elle  ell  fpécifiée  cl-deffus. 

2.  L' Accepta  ion  fo/2Jifio;z/z.'//e ,  ou  av:c  quelque  reftriftion  fur  les  circonftances  de  la  Lettre, 

3.  L'Acceptation />W5  protêt,  pour  l'ho.ineur  du  Tireur  ou  de  quelque  Endofleur. 

4.  L'AcccpTation  pour  payera  foi-mime. 

N.  B.  Il  feroit  bon  que  l'Accepteur  écrivît  en  toutes  lettres  la  fomme  que  comporte  la 
Lettre ,  afin  d'éviter  les  tùlfifications  après  l'Acceptation. 

I.  De  l' ^acceptation  pure  &  Jîmple. 

L'Acceptation  pure  &  (impie  fe  fait  f.:ns  aucune  claufe  ou  con  litlon ,  &  doit  contenir  feule- 
ment le  mot  Ac:cpté ,  avec  le  no.Ti  de  ?  Accemeur  ;  comtns  par  exemple  ^  fi  Pierre  veut  accepter 
(de  c-tte  manière),  c'eft-à-dire ,  purement  oc  finiplement ,  une  L  ttre  tirée  fur  lui,  il  mettra 
au  bas  de  la  Lettre  qa'gn  lui  préfente  (  accepté ^  Pierre  )  j  c'eft  ainfi  que  l'Ordonnance  veut  que 
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les  Lettres-de-cliange  foient  acceptées  ,  fans  quoi  le  Porteur  eft  en  droit  de  les  fiiire  protefler ,  & 
de  ftipuler  dans  les  protêts  le  refus,  aux  termes  de  l'article  II  du  titre  V  de  l'OrdoRnance  de  1673. 

Remarque.  Aux  Lettres  payables  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue,  l'Acceptation,  ou 
plutôt  le  Vu,  doit  être  daté  du  jour  qu'on  les  préiente  ,  puifque  c'eft  ce  jour- là  qui  détermine 
le  terme  du  paiement.  Ainfi,  fi  on  préfente  à  Pierre,  le  10  germinal  an  VII,  une  Lettre  tirée 
fur  hii  ,  payable  à  huit  jours  de  vue  ,  il  l'acceptera  de  cette  manière  :  (^Accepte  k  10  germinal 
an  VU  ).  Pierre. 

Les  Lettres  -  de  -  change  tirées  à  tant  de  jours  ou  femaines  de  date,  celles  à  jour  nommé, 
celles  payables  dans  les  paiemens  ou  foires,  aufll-bien  que  celles  payables  à  une  ou  pUifieurs 
ufances  ,  s'acceptent  fans  qu'il  foit  befoin  d'y  mettre  la  date  du  jour  de  l'acceptation  ;  on  les 
accepte  purement  &  fimplement  en  ces  termes  :  Accepté,  Pierre;  parce  que  le  jour  du 
paiement  efl  fixé  &r.  indiqué  par  la  Lettre. 

2.  De  l'Acceptation  conditionnelle ,  ou  avec  quelque  rejlriciion  fur  les  circonflances  de  la  Lettre. 

Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  eft  tirée ,  ne  la  veut  accepter  qu'à  un  plus  long  terme ,  pour 
une  moindre  fomme,  ou  un  autre  prix  que  la  Lettre  ne  porte  ;  le  Porteur  eft  en  droit  de  la  faire 
protelier.  Mais  fi  le  Porteur  a  ordre  particulier  de  fon  commettant ,  ou  qu'il  veuille  fe  contenter 
de  cette  acceptation ,  &  en  courir  les  rifques  ;  alors  l'Accepteur  met  la  claufe  ou  la  reftridion 
dans  fon  acceptation  ;  comme  par  exemple ,  fi  la  Lettre-de-change  eft  tirée  à  deux  ufances ,  & 
que  celui  qui  la  doit  payer  ne  veuille  l'accepter  que  pour  payer  à  trois  ufances  ,  il  mettra  :  Acccpti 
pour  piiycr  à  trois  ufances  ^  PiERRE.  De  même,  fi  la  Letire-de-change  eft  de  F.  iico  ,  &  que 
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celui  qui  la  doit  payer  ne  veuille  l'nccepter  que  pour  Z',  looo,  il  mettra:  Accepté  pourmilU  francs , 
PiERiîE  ;  &  aiiifi  des  autres  reftriftions. 

Avertissement.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  doit  jamais  recevoir  ces  fortes  d'Acceptations , 
fans  un  ordre  exprès  de  fon  commettant  ;  car  fans  cela  ,  les  dommages  qu'elles  pourroient 
«aufer  tomberoient  fur  lui,  fans  qu'il  eût  aucun  recours  contre  celui  dont  il  a  l'ordre. 

3.  Di  C Acapiatlon  fous  protêt,  ou  pour  Chonmur  du  T'inur,  ou  de  quelques  Endoffeurs. 

Quand  le  particulier  fur  qui  on  a  tiré,  ne  veut  pas  accepter  la  Lettre  pour  compte  de  celui 
qui  lui  efl  dénommé  par  le  Tireur ,  foit  parce  qu'il  n'en  a  pas  encore  reçu  d'ordre ,  ou  parce 
qu'il  ne  veut  pas  accepter  pour  lui;  s'il  eftime  le  Tireur  folvab'e ,  il  peut  accepter  la  Lettre 
fous  protêt ,  pour  fon  honneur  ou  pour  fon  compte  (ce  qu'on  appe'le  auflî  pour  l'honneur  de 
la  Lettre):  ces  Acceptations  fe  font  après  le  protêt,  auquel  il  fdit  rcponfe,  qu'il  ne  peut 
accepter  la  Lettre  purement  &  Amplement ,  mais  qu'il  l'accepte  fous  protêt ,  pour  l'honneur 
du  Tireur;  après  quoi  il  met  fon  acceptation  en  cette  forme  (Jccepté  S.  P.)  èc  il  figne. 

Remarques. 

I.  L'Acceptation  fous  protêt  fe  peut  faire  par  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée ,  par  le  Porteur, 
ou  par  toute  autre  perionne;  c'eft  la  difpofition  de  V article  IH  du  titre  F  de  CÈdit  du  Commerce 
de.  1673. 

1.  Les  Lettres  peuvent  être  acceptées  fous  protêt ,  pour  compte  du  Tireur ,  du  Donneur  de 
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valeur  ou  des  EndofTeurs,  Et  celui  qui  accepte  &  acquitte  une  Lettre  fous  protêt ,  demeure 
fubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteur,  quoiqu'il  n'en  ait  pis  de  tranfport ,  (abrogation  ni 
ordre;  cela  eft  conforme  à  Yarticlc  III  du  thn  V  de  l' Ordonnance  de  1673. 

3.  Celui  qui  accepte  pour  le  compte  de  quelque  Endoffeur,  eft  obligé  de  lui  envoyer  inceflam- 
ment  le  protêt  fous  lequel  il  a  accepté. 

4.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  peut  refufer  l'Acceptation  fous  protêt  fans  ordre  pofitif  du 
Tireur. 

5.  Le  Porteur  d'une  Lettre,  le  propriétaire  ou  autre  perfonne,  ne  peuvent  l'accepter  qu'au 
refiis  ou  défaut  du  Tireur. 

6.  L'Acceptation  fous  protêt  peut  fe  faire  aufli  pour  l'honneur  du  Tireur  &  l'obligé  d'un  endof- 
feur; mais  en  ce  cas,  on  eft  obligé  d'envoyer  wnQ  expédition  du  protêt  à  cet  Endoffeur. 

7.  Si  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée  refufe  de  l'accepter,  &  qu'un  autre  qu'on  n'eftime  pas 
tout-à-fait  bon ,  offre  de  l'accepter  fous  ])rotct ,  le  Porteur  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  Ion 
acceptation ,  à  moins  qu'il  ne  donne  caution  fuffifante. 

8.  Le  Porteur  d'une  Lettre  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  l'acceptation ,  fous  protêt  d'un  tiers , 
lorfqu'il  la  veut  accepter  lui-même  pour  le  même  compte,  ou  pour  celui  d'un  Endoffeur 
antécédent,  à  moins  que  ce  tiers  ne  faffe  apparoir  un  ordre  pofitif  de  celui  pour  qui  il  offre 
d'accepter ,  ou  d'avoir  des  effets  entre  fes  mains  pour  payer  la  Lettre  fans  la  retirer, 

9.  Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  s'eft  contenté  de  l'acceptation  fous  protêt  d'un  tiers ,  pour 
compte  du  Tireur,  celui-ci  n'eft  pas  tenu  de  donner  d'autre  fatisfaftion  au  donneur  de  valeur  ; 
mais  fi  l'acceptation  fous  protêt  eft  pour  l'honneur  de  quelque  endoffement ,  la  Lettre 
demeure  proteftée  effeftivement  au  rcfpeft  du  Tireur,  &  il  eft  obligé  d'en  donner  fatistadion 
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au  Donneur  de  valeur ,  ou  à  l'Endoffeur ,  pour  compte  de  qui  l'acceptation  fous  protêt  a 

été  faite. 

10.  Quoiqu'une  Lettre  ait  été  acceptée  fous  protêt,  pour  l'honneur  de  quelque  Endoffeur  ou 
du  Tireur ,  par  un  autre  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée;  ce'ui-ci  peut  dans  la  fuite  l'accepter, 
&  celui  qui  l'a  acceptée  ions  protêt  ne  peut  s'y  oppoler,  ni  fc  libérer  de  fon  acceptation 
envers  le  Porteur;  mais  il  peut  demander  fa  provifion  à  celui  fur  qui  la  Lettre  efl:  tirée,  parce 
qu'd  en  a  empêché  le  retour  i:rr  fcai  acceptation  fous  protêt. 

11.  Celui  qui  a.accepié  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  d'un  Endoff:ur ,  ne  peut  empêcher 
qu'un  autre  ne  l'accepte  (dans  la  llûte)  pour  l'honneur  du  Tireur,  ou  d'un  Endofléur  antérieur 
à  celui  pour  qui  il  a  accepté;  néanmoins  cette  dernière  acceptation  ne  le  libère  pas  de  la 
fienne  envtrs  le  Porteur. 

11.  Celui  qui  accepte  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  du  Tireur,  n'acquiert  point  d'aflion 
contre  les  Endofleurs ,  car  il  ne  s'eng;ige  que  pour  le  Tireur,  le  libère  des  aâions  que  les 
Endofleurs  6c  le  Donneur  de  valeur  avoient  contre  lui.  Ainfi  i!  n'eil:  pas  toujours  vrai  que 
celui  qui  accjuitte  une  Lettre  fous  protêt ,  demeure  fubrogé  en  tous  les  droits  du  porteur  ;  &C 
Vurtlck  ni  du  titre  V  de  l'Èdit  de  1673,  qui  le  porte  ainfi ,  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  on 
paie  pour  l'honneur  du  dernier  Endoffeur  ;  car  l'adlion  du  recours  ne  commence  que  par  celui 
pour  qui  on  paie  ,  &  s'étend  fur  tous  fes  obliges.  C'eft  pourquoi  s'il  y  avoit  trois  Endof- 
feurs  ,  &  qu'on  payât  pour  1  honneur  du  fécond ,  l'aftion  commcnceroit  contre  celui  -  ci 
(  parce  que  l'on  paie  pour  lui  ) ,  &  s'étendroit  fur  tous  fes  obliges ,  qui  font  les  endof- 
leurs  précédens  ,  le  Donneur  de  valeur  Se  le  Tireur;  mais  on  n'en  auroit  point  contre 
k  troifième  EniJoflcur. 


Devoir  dis  Porteurs  des  Lettre s-de- Change ,  en  cas  de  Protêt  fume  d^ Acceptation. 
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1.  Le  porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  d'acceptation  ,  en  doit  avertir  incefTamment  fon 
remettant ,  &  lui  envoyer  la  Lettre-de-change  avec  le  protêt ,  ou  le  protêt  feu!. 

2.  Quand  on  refuie  ablolument  l'acceptation  d'une  Lettre,  le  porteur  la  doit  renvoyer  avec  le 
protêt  ;  mais  fi  on  fait  efpcrer  que  l'on  pourra  recevoir  ordre  incefliimment  pour  l'acceptation  , 
il  doit  feulement  envoyer  le  protêt  &  garder  la  Lettre. 

3.  Lorfqu'une  Lettre  piott fiée  n'eft  pas  payable  à  celui  qui  en  demande  l'acceptation,  il  peut 
n'envoyer  que  le  protêt,  &  garder  la  Lettre  jufqu'au  temps  qu'on  la  demande,  ou  pour  ia 
livrer  au  porteur  de  la  féconde  endoflée,  à  moins  qu'il  n'ait  ordre  pofitif  de  la  renvoyer  en 
cas  de  protêt. 

^.  Lorfqu'il  y  a  plufieurs  ordres  au  dos  d'une  Lettre  proteftée  ,  le  porteur  doit  non- feulement 
renvoyer  le  protêt  à  fon  remettant ,  mais  encore  en  avertir  le  premier  donneur  de  valeiu'. 

^.  Le  Donneur  de  valeur  ayant  reçu  avis  du  protêt  d'une  Lettre,  eft  obligé  d'en  avertir  au fiitôt 
le  Tireur. 

6.  Le  Tireur  d'une  Lettre  proteftée  faute  d'acceptation ,  cft  obligé  à  la  préfêntation  du  protêt ,  de 
donner  au  Porteur  toute  fureté  pour  l'acquit  de  la  Lettre,  ou  pour  le  retour  en  cas  qu'elle  ne 
foit  acquittée. 

7.  Si  une  Lettre  revenue  à  protêt ,  a  encore  fuffifamraent  de  temps  à  courir  pour  que  le  Tireur 
puiffe  donner  ordre  pour  le  paiement  à  l'échéance,  ou  pendant  les  jours  de  taveur  ,  il  peut 
donner  caution  au  Porteur,  &  l'obliger  à  renvoyer  la  Lettre  avec  le  protêt  au  lieu  où 
ie  doit  faire  le  paiement ,  afin  de  le  faire  demander  à  l'échéance  à  celui  qu'il  lui  indique , 
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fans  que  le  tireur  foit  obligé  de  la  faire  accepter ,  la  caution  qu'il  a   donnée    tenant    Heu 
d'acceptation. 

4.  De  r Acceptation  poiir  payer  à  Joi-mcme. 

Cette  acceptation  pour  payer  à  foi-même  eft  très-rare  &  de  peu  d'ufage  ,  parce  que  les  circonf- 
tances  dans  Icfquelles  elle  peut  avoir  lieu  font  très-rares.  Pour  être  valable,  il  faut  que  celui  fur 
qui  la  Lettre-de-change  eft  tirée ,  foit  créancier  du  Tireur,  ou  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeur  ; 
alors  ne  voulant  pas  payer  la  fonime  contenue  dans  la  Lettre-de-change,  &  même  trouvant  occa- 
fion  de  fe  payer  de  ce  qui  peut  lui  être  dîi  par  le  Tireur ,  foit  par  celui  qui  en  a  donné  la  valeur  , 
celui  à  qui  on  préfente  la  Lettre  pour  accepter ,  eft  en  droit  d'accepter  la  Lettre-de-change  qu'on 
lui  préfente /'OKr  la  payer  à  foi-méme  ;  mais  il  faut  pour  cela  que  fa  créance  foit  liquidée  &  payable 
auftitôt  que  la  Lettre-de-change  qu'il  accepte  ainfi ,  atîn  que  les  deux  dettes  foient  en  état  d'être 
compenfées  l'une  par  l'autre. 

Nota.  Une  telle  acceptation  pour  payer  à  fol- même  ,  n'ôte  point  au  Porteur  de  la  Lettre-de- 
change,  le  droit  qu'il  a  de  faire  protefter  faute  d'acceptation  ,  puifque  cette  acceptation  eft 
véritablement  un  refus  d'accepter,  &  par  conféquent  de  payer  :  au  contraire,  le  Porteur  d'une 
Lettre-de-change  doit  en  cette  occafion  protefter  &  chercher  fon  recours  fur  celui  de  qui  il 
a  reçu  la  Lettre-de- change. 

Avertissement. 

Avant  de  finir  ce  oui  concerne  l'acceptation  des  Lettres-de-change ,  il  eft  bon  de  remarquer  : 
Premièrement,  Lorfque  les  négocians  envoient  des  Lettres-de-change  les  uns  chez  les  autres  pour 


les  faire  accepter,  l'uf<îge  eft  de  les  laiffer  jufqu'au  lendemain  ou  fur-lendemain  ,  afin  que  celui  qui 
doit  accepter  puiflTe  voir  à  loifir  s'il  a  avis  de  fon  Correfpondant  de  la  Traite,  &  s'il  a  ordre  pour 
l'acceptation  ,  &  encore  afin  de  lui  donner  le  temps  de  fiire  enregiftrcment  de  fon  acceptation. 

Secondement.  Celui  qui  envoie  des  Lettres  à  l'acceptation  ,  doit  en  retenir  une  note  exafte 
contenant  la  date,  la  fomme,  &  le  nom  du  Tireur,  afin  de  la  pouvoir  demander  exaftement  &C 
la  retirer  acceptée.  Ce  défaut  d'exaftitvide ,  occafionne  fouvcnt  des  méprifes ,  principalement  chez 
les  négocians  ,  par  les  mains  de  qui  il  paflTe  un  nombre  confid'érable  de  Lettrcs-de-change ,  attendit 
qu'il  peut  y  en  avoir  plufieurs  femblables  les  unes  aux  autres,  qui,  fi  on  n'y  prend  garde  de 
près,  peuvent  occafionner  ces  méprifes.  ( /^oy«{  page  131  du  premier  Volume). 

Troijihmement.  Lorfque  celui  à  qui  on  a  remis  une  Lettre  payable  à  quelques  jours  ou  femaines 
de  vue ,  pour  y  mettre  fon  v«,  la  garde  plufieurs  jours,  'on  peut  exiger  de  lui  qu'il  date  fon  vu 
du  jour  oii  elle  lui  a  été  remife ,  &  non  de  celui  où  11  la  rend. 

Quatrièmement.  Il  arrive  fouvent  qu'on  reçoit  des  Lettres-de-change  avec  un  ordre  ou  endof- 
fement  en  blanc  ,  auquel  il  n'y  a  que  la  fignature  de  celui  de  qui  on  reçoit  la  Lettre.  Quoique  ces 
ordres  ou  endoffemens  en  blanc  foient  très  -  pernicieux  &  (ujets  à  une  infinité  d'inconvéniens 
(  comme  je  le  dirai  ci-après  en  traitant  des  endoffemens  des  Billets  à  ordre,)  ils  ne  laiffent  pas 
d'être  pratiqués  par  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  le  font  avec  toute  la  bonne  foi  poffible.  Lors  donc 
qu'il  s'agit  d'envoyer  à  l'acceptation  une  Lettre  au  dos  de  laquelle  l'ordre  eft  en  blanc ,  il  eft  l)on 
de  le  remplir  pour  éviter  toute  furprife;  parce  que  fi  la  Lettre  venoit  à  s'égarer  en  cet  état,  c'eft- 
à-dire  ,  avec  un  ordre  ou  endoffement  en  blanc  ,  elle  pourroit  tomber  entre  les  mains  de  perfonnes 
de  mauvaife  foi ,  qui  rempliroient  l'ordre  de  telle  chofe  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Et  dans  ce  cas, 
celui  à  qui  appartiendroit  véritablement  la  Lettre-de-change,  aiiroit  beaucoup  de  peine  à  prouver 
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fon  droit.  Ceft  une  chofe  fur  laquelle  la  plupart  des  négocians  ne  font  pas  aflez  de  réflexion?  ;  il 

y  a  lieu  de  s'étonner  que  l'ufage  des  ordres  ou  endoflemens  en  blanc  ne  produife  pas  tous  les  jours 
une  infinité  d'affjires. 

Droits  des  Porteurs  de  Lettres-dt-change  protejlces  faute  de  paiement. 

Quand  les  Lcttres-de-change  qui  ont  été  proteftces  faute  de  paiement ,  n'app  irtlennent  pas  ait 
Porteur,  il  peut  les  renvoyer  à  ion  remettant,  pour  les  faire  rembourser  par  le  Tirtur,  avec  les 
frais  du  protêt  ;  cela  eft  conforme  à  ce  qui  a  été  réglé  à  Amfterdam  par  le  Sénat  de  la  ville  (i)  : 
mais  comme  cette  ordonnance  ne  s'explique  pas  affez  diftinflement,  on  eft  en  difpute,  lavoir,  fi 
cette  ordonnance  oblige  abfolument  le  Porteur  à  renvoyer  la  Lettre,  pour  la  faire  rcmbourfer  par 
le  Tireur ,  ou  fi  elle  infmuc  feulement  un  moyen  pour  en  être  payé  plus  promptement.  Il  ell:  naturel 
que  ce  folt  de  cette  dernière  manière  que  cette  ordonnance  fe  doit  interprêter;  car  autrement  on 
ôteroit  au  Porteur  la  faculté  qu'il  a  de  faire  contraindre  l'Accepteur  au  paiement  où  il  s'eft  obligé , 
&  le  déchargeroit  de  fon  acceptation. 

Mais  quand  les  Lettres  appartiennent  au  Porteur  ,  il  peut  ufer  de  trois  manières  pour  avoir 
fon  rembourfement. 

Premièrement.  Il  peut  joindre  au  principal  les  frais  du  protêt,  &  les  intérêts  qui  font  dus  depuis 
le  jour  du  protêt  jufqu'à  l'aéluel  rembourfement ,  Sc  fe  faire  payer  du  total ,  conformément  à 

(i)  Mefiiciirs  du  feiiaî  ont  entendu  &  ordonnent  ,  en  ct;  que  les  acceptans  des  Lettres-de-cnan'e  refufent  do  les 
payer  à  l'échéance  ,  i;ue  lelVlitcç  Lettres  foisnt  fcnv»yé3S  avic  la  jiroîBt  f>.>ur  en  dasniir.dBf  le  jiaicir.ciu  aux  ti.-euti. 
fF^il/ekinri  d' Ain/ïciiUnt ,  du  i  dicdmlm   1664. 
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l'article  VIT  du  titre  VI  du  commerce  de  1673  ,  qui  le  prefcrit  ainfi  :  Cïntèrît  du  principal  &  du 
change  fera  dû  du  jour  du  protêt,  encore  qu'il  n'ait  été  demandé  en  juflice. 

Secondement.  Il  peut  tirer  une  Lettre-de-change  fur  le  même  lieu  d'où  étoit  tirée  la  Lettre 
qui  a  été  proteftée  ,  &  joindre  à  la  ibnime  principale  les  frais  du  protêt ,  (a  provifion  ,  courtage, 
port  de  lettres ,  Se  la  perte  du  change  de  fa  Traite  ;  cet  ufage  eft  établi  par  l'article  IF  du  titre  FI 
de  l'élit  du  Commerce.  Foyc^  fur  cet  article  le  commentaire  de  M.  Bornier. 

Troifùmemcnt.  Le  Porteur  peut  tirer  Lettre- de-change  fur  toute  autri  place  que  celle  d'où  eft 
tirée  la  lettre  qui  a  été  proteftée  ,  en  avertiflant  néanmoins  ceux  qui  y  lont  intéreffés ,  afin 
qu'ils  mettent  ordre  pour  le  paiement.  Ce  moyen  eft  en  ufage  dans  les  pays  étrangers  ;  mais  il 
eft  abrogé  en  France  par  Xarùck  V  du  titre  FI  de  Céd'it  du  commerce  (i)  ,  ce  qui  eft  fort  jufte, 
attendu  que  ceite  m  nière  de  tirer  fur  toute  autre  place  qu'on  juge  à  propos,  engage  le  Tireur 
en  des  frais  beaucoup  plus  confulerables  que  ceux  où  il  eft  obligé  raifonnab'ement  ;  &  il  eft 
certain  qu'un  Tireur  de  Lettre-dc-ch  nge  n'eft  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à  droiture  du  lieu 
ou  la  kttre  devoir  être  payée  à  celui  d'où  elle  a  été  tirée. 

Néanmoins  quand  il  n'y  a  point  de  Change  réglé  entre  la  place  où  la  Lettre  doit  être  payée, 
&  celle  d'où  elle  eft  tirée,  le  Porteur  ne  pouvant  alors  tirer  fon  remboutfement  à  droiture, 
le  peut  faire  fur  une  place  intermédiaire ,  fans  que  l'on  y  puiffe  trouver  à  redire.'Mais  il  doit 

(l)  ha  hittrc-àt-chanoi  mime  payable  au  poruur  ou  à  ordre  ,  étant  protejiêe  ,  te  rechange  ne  fera  dû  par  celui  qui  Paura 
tirée  ,  que  pour  le  lieu  où  la  remij'e  aura  été  faite  ,  &  non  pour  ics  autres  lieux  où  elle  aura  été  négociée  j  fauf  à  fe  poun-oir 
par  le  Porteur  contr:  les  Lndojfeurs  pour  le  paiement  du  rechange  dis  lieux  eu  elle  aura  été  négociée  ,  fuivanc  leur  ordre. 
Article  V  ,  titre  Yl  de  l'Édit  du  Commerce  de  1673. 
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dans  ce  cas  avertir  Inceïïamment  les  intéreffés  à  ladite  Traite ,  afin  qu'ils  puiffent  remettre  à 

temps  les  fonds  pour  l'acquit  de  la  Lettre  qu'il  a  tirée. 

On  remarquera  que  quoique  le  Tireur  d'une  Lettre  ne  foit  obligé  qu'aux  frais  du  retour  à 
droiture  ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-defl\is  ,  le  porteur  a  néanmoins  droit  de  tirer  fon  rem- 
bourfement  fur  fon  auteur  immédiat ,  qui  eft  celui  dont  il  a  l'ordre ,  &  celui-ci  fur  le  fien  ; 
jiinfi  fuccefTivemtnt  chacun  des  intéreffés  fur  fon  auteur,  ou  celui  par  qui  la  Lettre-de-change 
lui    eft  p:irvenue. 

Contre  qui  le  Porteur  d'um  Lettre ,  protcpie  faute  de  paiement ,  a  aciion  pour  le  retnbourfement  du 

principal ,    dommages    &    intérêts. 

Le  Propriétaire  ou  le  Poitcur  d'une  lettre  proteftée  faute  de  paiement  peut ,  fur  fon  rem- 
bourfement  du  principal ,  dommages  ,  intérêts  &  frais ,  exercer  fes  droits  contre  chacun  de  ceux 
qui  font  intérefl'es  dans  la  Lettre  par  leur  fignature  ;  qui  font,  ^  A  ccepieur  {})  ,  tous  les  Endof- 
fiurs  (z)  ,  &  le  Tireur  (3)  ;  &  encore  con:re  le  Donneur  de  valeur^  s'il  eft  demeuré  garant ,  6c 
contre  ului  pour  compte  de  qui  la  Lettre  eft  tirée,  lorfqu'il  en  a  la  preuve;  car  ils  y  font 

(i)  Après  le  protêt  ,  celui  qui  aura  accepté  la  Lettre  ,  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui  qui  en  fera  le 
porteur.    Article    XIII  du  litre    V  de   l'Èdit   du    Commerce  de    1673. 

(a)  Les  Porteurs  pourront  aulTi  par  permiffion  du  juge  ,  faifir  les  effets  de  ceux  qui  auront  tiré  ou  endcfTë  les  Lettres, 
pncore  qu'elles  aient  été  acceptées  ;  même  les  çffets  de  ceux  fur  lefquels  elles  auront  été  tirées  ,  en  cas  qu'ils  le» 
aient  acceptées.    Articlt  XII,   idem. 

(3)  Ceux  qui  auroat  ùii  OU  eadeffé  les  Lettres  ,  feroat  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quiniaine ,  s'ils  font  domiciliât» 
Artlcif  ^UI ,  idem. 


"7 

tous    obligés  folidairement.  Et  après  avoir  agi  contre  un  de  tons  ceux  cî-deffîis  fpécifiés ,   il 

peut  retourner  contre  tel  qu'il  veut  des  autres  :  il  peut  auffi  (  s'il  le  juge  à  propos  )  ,  procéder 

contre  tous  à-la-fois ,  Se  en  même  temps. 

I.  On  commencera  donc  par  faire  afligner  \^  A  capteur ,  ou  celui  par  qui  la  Lettre-de-change  efl 
payable  ,  par-devant  le  juge  du  lieu  où  la  Lettre  eft  payable  ,  pour  fe  voir  condamner  par 
corps  au  paiement  du  principal ,  dommages  ,  intérêts  ,  &  tous  les  frais ,  fans  préjudice  des 
droits  contre  les   uitres  obligés. 

1.  Si  on  vent  pourfuivre  auiH  le  Tireur  &  les  Endojfeurs  ,  on  les  fera  affigner  par-devant  le 
même  juge  où  a  été  affigné  V Accepteur ,  afin  que  la  fcntence  qui  interviendra  contre  lui , 
foit  déclarée  commune  avec  eux ,  6i.  par  conféquent  qu'ils  foient  condamnés  chacun  foli- 
dairement aux  paiement  &  frais. 

3.  On  peut  auffi  pendant  ce  temps,  avec  la  permiffion  dudit  juge,  faire  faifir  les  effets  àss 
Tireurs  ,  Endoffeurs  &  Accepteurs ,  conformément  à  l'article  XII  du  titre  V  de  l'Édit  de 
Commerce,  qr.i  le  fpécifie  ainfi  :  Les  porteurs  pourront  auffî ,  par  la  permijfion  du  juge,  faijîf 
Us  effets  de  ceux  qui  auront  tiré  ou  endoffé  Us  Lettres ,  encore  queUes  aient  été  acceptées  ;  même 
Us  effets  de  ceux  fur  Uf quels  elles  auront  été  tirées ,  en  cas  qu'ils  les  aient  acceptées. 

4.  Si  tous  les  obligés  à  une  Lettre-de-change  proteftée  faute  de  paiement  manquent ,  le  Porteur 
de  la  Lettre  a  droit  d'entrer  dans  chaque  direftion  ou  contribution,  &  on  ne  peut  pis 
l'obliger  d'en  opter  une ,  pour  perdre  fon  aftion  contre  les  autres  :  mais  s'il  figne  fans  réferve 
l'accommodement  ou  le  contrat  d'un  des  obligés  ,  il  perd  fon  droit  contre  tous  les  autres  y 
à  moins  qu'il  n'ait  un  confentement  d'eux. 

5.  Les  obligés  au  paiement  6i.  garantie  des  Lettres  proteftées  faute  de  paiement, y  peuvent  être 


contraints  par  corps ,  conformément  à  Wnticle  I  du  titre  Vil ,  &  l'urtick  XXXIII  du  titre  Vdt 
fEdit  de   Commerce  de   1673  (i). 

Nota,  Une  Lettre  proteftée  iluite  de  paiement  ne  porte  d'hypothcqiie  contre  les  obligés,  que 
du  jour  de  la  reconnoiffance  ou  négation  de  leurs  fignatures. 

De  lu  pour  fuite  en  garantie  que  les  Porteurs  de  Lettres- de-change  proie  fées  faute  de  paiement  doivent 

faire  contre  les  Tireurs  &  Endofjcurs. 

En  FraN'CE,  après  que  les  Porteurs  de  Lcttres-de-change  les  ont  fait  protefter  faute  de  paie- 
ment, ils  font  obligés,  pour  conferver  leur  droit  de  recours  contre  les  Tireurs  &  EndoiTcurs,  de 
les  pourfulvre  en  garantie  dans  les  temps  jjrefcrits  par  X article  XI II  du  titre  V de  HEdit  de  Commerce 
de  1673,  qui  le  fpécifie  ainfi  :  Ceux  qui  auront  tire  ou  endojfé  des  Lettres  ^  feront  pourfuivis  en 
garantie  dans  la  quin:^aine  ,  s'ils  Jont  domiciliés  dans  la  difance  de  dix  lieues,  &  au-delà,  à  raifon 
d'un  jour  pour  cinq  lieues  ,  fans  difîinction  du  Reffori  des  Parkmms  ;  favoir ,  pour  les  perfonnes 
domiciliées  dans  notre  Royaume  ;  &  hors  icelui ,  les  délais  front  de  deux  mois  pour  les  perfonnes 
domiciliées  en  Angleterre  ,  Flandre  ou  H«llande  ;  de  trois  pour  l" Italie ,  C Allemagne  &  les  Cantons 
Suijfes  ;  de  quatre  mois  pour  t Ef pagne  ;  de  flx  pour  le  Portugal,  la.  Suéde  &  le  Dannemark. 

L'article  XIV  du  même  titre  V  ordonne  que  Us  délais  ci-dcjjus  feront  comptés  du  lendemain  des 

(i)  Ceux  qui  auront  (igné  des  Lettres  ou  Bil!ets-de-change  ,  pourront  être  contraints  par  corps  ;  enfemble  ceux  qui 
auront  mis  leur  aval  ,  qui  auront  promis  d'en  tournir  avec  remifes  de  place  en  place  ,  qui  auront  tait  des  promefles 
pour  Lettres-de-change  a  eux  fournies  ,  ou  qui  le  devront  être  ,  entre  tous  les  négocians  ou  marchands  qui  auront 
igné  des   Billets  pour  valeur  reçue  comptant  ou  en  marchandifes  ,  &c.  Éàlt  du  Commerce,  article  I,  titre   VU. 

protêts  , 


protêts ,  jiijquati  Jour  de  l'ucîion  en  garantie  indujlverrunt ,  fans  diflinction  de  dimanches  &  de  jours 
de  fitcs. 

L'article  XV  ftatiie  c,\.\  après  les  délais  cl-dejfiis ,  les  Porteurs  de  Lettres  feront  non  recevabks  dans 
leur  action  en  garantie ,  &  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs  &  Endoffeurs. 

Il  femble  qu'il  auroit  été  plus  avantageux  pour  le  bien  du  commerce  &  celui  des  Négocians  , 
qu'au  lieu  de  la  pourfuite  en  garantie ,  où  ces  articles  obligent  les  Porteurs ,  ils  n'euffent  demandé 
qu'une  fimple  fignifîcation  du  protêt;  cela  auroit  donné  lieu  aux  créanciers  de  pouvoir  traiter 
leurs  débiteurs  avec  plus  de  douceur ,  fans  fe  préjudicier  ;  au  lieu  que  par  ces  articles  ils  font 
au  contraire  obligés  abfolument  à  faire  des  procès,  que  chacun  feroit  bien  aife  d'éviter,  parce 
qu'ils  coûtent,  détournent,  &  mettent  la  haine  entre  les  parties. 

Il  feroit  auffi  à  defirer  que  ces  articles  euffent  expliqué ,  fi  ces  délais  font  alternativement  pour 
chacun  des  Endoffeurs,  ou  s'ils  ne  doivent  être  comptés  que  pour  la  pourfuite  contre  tous  en 
général  :  car  fi  ces  délais  accordés  par  l'ordonnance,  font  alternativement  accordés  à  chacim  des 
Endofl"eurs,  pour  avoir  leurs  recours  l'un  fur  l'autre,  il  s'enfuivra  que  chacun  des  Endoffeurs  étant 
pourfuivi  par  celui  à  qui  il  avoit  paflé  fon  ordre,  chacun,  dis- je,  auroit  pareil  délai  pour  retourner 
contre  fon  garant  ;  au  lieu  que  fi  !es  délais  portés  par  l'ordonnance  ne  doivent  être  comptés  que 
pour  la  pourfuite  de  tous  les  Endofleurs  en  général,  il  faudroit  que  toutes  les  pouriuites  des  uns 
contre  les  autres  fe  fiffent  dans  un  même  temps  ;  ce  qui  feroit  difficile ,  pour  ne  pas  dire  ioipof- 
fible.  Le  fentimcnt  général  efi  que  ces  délais  doivent  être  donnés  à  chacun  des  Endofleurs  ,  pour 
retourner  &  avoir  leur  recours  l'un  fur  l'autre  ;  mais  quoique  ce  fentimcnt  foit  le  plus  équitable 
&  le  plus  accommodant,  il  n'eil:  pas  fans  difficulté,  puifqu'il  n'eft  point  établi  par  l'ordonnance; 
il  faudroit  un  arrêt  ou  un  règlement  pour  l'autorifer ,  éi.  ôter  lieu  à  toute  conteftation. 
Tomi  II,  I 
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L.orfquc  le  Tireur  ou  les  EnclofTcurs  d'une  Lettre  oppofcnt  au  Porteur  qui  les  pourfuit  en  garantie, 
la  fin  de  non-recevoir ,  il  faut  que  le  Tireur  prouve  qu(i  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  lui  étoit  redevable , 
ou  avoit  la  provifion,  dans  le  temps  que  la  Lettre-d?-change  d^voit  être  payée;  &  les  EndofTeurs 
doivent  £tire  voir  qu'ils  ont  payé  efFeâivement  la  valeur  de  la  Lettre-de-change,  ou  qu'ils  étoicnt 
créanciers  de  celui  qui  la  leur  a  fournie  ,  fans  quoi  ils  font  obligés  de  la  garantir  ,  quoique  le  Por- 
teur ait  manqué  à  faire  les  diligences  en  fon  temps,  conformément  à  Y  aride  XVI  du  titre  V  de 
l'Elu  de  Commerce  de  1673  ,  qui  le  f^jccifie  ainfi  :  Les  Tireurs  ou  Endojjeurs  des  Lettres  feront 
tenus  de  prouver  en  cas  de  dèniement ,  que  ceux  fur  qui  elles  étoient  tirées  ,  leur  étaient  redevables  , 
ou  avaient  provifion  au  temps  qu  elles  ont  dû  être  proteflêes ,  finon  ils  feront  tenus  de  les  garantir. 
Car  fi  les  Endofleurs  n'ont  p.  s  fourni  efFeâivement  la  valeur  de  la  Lettre  à  leurs  auteurs,  de  qui 
ils  ont  reçu  ladite  Lettre ,  ils  n'en  font  pas  véritablement  créanciers  :  de  même ,  fi  le  Tireur 
n'a  pas  fait  etîedivement  tenir  la  provifion  à  celui  fur  qui  elle  eft  tirée ,  ou  s'il  n'eft  pas  Ion 
créancier  d'ailleurs,  il  eft  de  \\  juftice  qu'ils  garantiffent ,  &  qu'ils  rembourfent  ta  valeur  de 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  rt-çu  de  ceux  à  qui  ils  ont  tranfporté  la  L.ttre-Je-change,  &  à  qui  ils  en 
ont  pafle  l'ordre.  Voye^^  le  Commentaire  de  Bornier  fur  l'article  XVI  ci-defl"us  ;  le  Lefteur  y 
trouvera  cette  matière  amplement  difcutée. 

DES     BILLETS     DE     CHANGE. 

Il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui ,  étant  peu  verfées'  dan-s  le  négoce  &  dans  les  finances , 
confondent  les  Billets-de-change  avec  ceux  qui  ne  font  pas  véritablement  de  change ,  à 
caiife   que   dans  les  uns  Si  les  autres  ils  voient  les   mots   ^ Ordre  ou  au  Porteur  ;  il    n'y    a 
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néanmoins   de  Billets-de-change    véritables ,    que    ceux    qui    font    expreflfément   cav.fcs    pour 
Lettre-de-change. 

L'article  27  du  titre  V  de  l'Ordonnance  de  1673  ,  pour  le  Commerce,  diflingue  les  Biileîs- 
de-change  des  autres  lortes  de  Billets  ,  en  ces  termes  :  Aucun  Bïlkt  m  fera  réputé  BUUt-di- 
change,Jîce  nc(l  pour  Lettres-de-changt  qui  auroimi  été  fournies  ^  ou  qui  le  devront  être. 

On  attribue  aux  véritables  Billets-de-change  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Letires-de- change , 
conformément  à  l'article  3  3  du  titre  V  de  la  même  Ordonnance ,  dont  la  cifpofition  cft  que 
ceux  qui  auront  mis  leur  Aval  fur  des  Lettres-de-change  ,  fur  des  promeffes  d\n  fournir,  fur  des  ordres 
ou  des  acceptations ,  fur  des  Bidets-de-  change ,  ou  autres  actes  de  pareille  qualité ,  concernant  le  Com- 
merce ,  feront  tenus  JoUdairement  avec  Us  tireurs  ,  prometteurs  ,  endojfeurs  &  accepteurs  ,  encore  qu  'd 
rien  Joit  pas  fait  mention  dans  [Aval. 

L'article  28  dudit  titre  V  dit,  que  les  Billets  pour  Lettres-de-cbange  fournies  feront  mention  de 
celui  fur  qui  elles  auront  été  tirées  ,  qui  en  aura  payé  la  valeur  ;  &Ji  le  paiement  a  été  fait  en  deniers  , 
marchandifes  ou  autres  effets ,  à  peine  de  nullité. 

L'ar'îicle  29  du  titre  V  porte  ,  Ls  Billets  pour  Lettres-de-change  à  fournir ,  front  mention 
du  lieu  où  elles  front  tirées  ;  &  fi  lu  valeur  en  a  été  reçue  ,  &  de  quelles  perfonnes  ,  aujfi  à  peine  de 
nullité. 

De  ces  articles  il  réfuUe  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  Billets-de-change, 
L    Les  Billets  pour    Lettres-de-change  déjà  fournies,  dont  les  modèles  font   ci-après  marques 

N.°  1   &  2. 
n.  Les  Billets  que  Ton  fait  Dour  Lettres -de -change  à  fournir ,  dont  k  modèle   eft  ci -après 

N."  3 
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Modèle,  N."  i  ,  d'un  Blllet-de-cbange  pour  Lettres  déjà  fournies. 

Jt  paîtrai  an  premier  germinal  prochain ,  à  P ordre  du  citoyen  E.  Demeuves  ,  quatre  mille  francs,  valeur  reçue  en 
une  Lettrt-de-chant^e  qi^tl  m'a  fournie  ,  par  lui  tirée  ce  jour  fur  Perin  &  Monier  de  Lyon  ,  payable  au  premier  floréal. 
Fait  éi  Paris,  le  2I  pluviôfe  an   VI. 

Pour  F.  4000.  Breton, 

Lorfque  la  Lettre-de-change  pour  laquelle  on  fait  le  Billet  eft  tirée  par  un  autre  que  celui 
auquel  on  fait  le  Billet ,  on  peut  faire  une  note  au  bas  de  laquelle  on  fait  le  Billet;  exemple: 

Modèle,     N."  2. 

F.  2000.    Lettre  de  Denys  du  ii  nivôfe ,    à  Ufo ,  à  l'ordre  du  Citoyen  Bernard ,  valeur  reçue  comptant  dudit  fur 
T.  le  Gendre  de  Rouen. 
Je  paierai  à  la  fin  du  courant ,  à  l'ordre  du  Citoyen  Bernard,  deux  mille  francs  ,  valeur  reçue  dudit ,  en  une  Leitre- 
de- change ,  dont  la  Note  ejl  ci-dejfus.   A  Paris  ,  le  premier  pluvioje  an  VI. 

M  O  R  I  S. 

Modèle,   N.°  3,  d'un  Billet-de-change  pour  une  Lettre-de-change  à  fournir. 

J'ai  reçu  comptant  du  Citoyen  And'é  Hébert  f.x  mille  francs ,  pour  laquelle  je  promets  lui  fournir  des  Lettres  fur 
Lyon,  payables  au  prochain  paiement  de  Pâques.  A  Paris ,  le  i.2  pluviôfe  an  Vl. 

P  E  R  R  I  N. 

Suivant  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  1673,16$  Billets-de-change  ont  les  mêmes  privilèges 


que  les  Lettres-de-change  ;  ainfi  il  faut  leur  appliquer  ce  qui  a  été  dit  des  Lettres-de-change 
dans  les  Sedlions  précédentes ,  auxquelles  je  renvoie  le  Lefteur. 

Des  Billets  qui  ne  font  pas  réputés  Billets-de-change. 

Comme  aux  termes  de  l'Ordonnance  de  1673  ,  &  félon  ce  que  nous  venons  de  dire,  nul  Billet 
n'eft  réputé  Bilkt-dc-change ,  à  moins  que  la  valeur  n'en  ait  été  fournie  en  Lctires-âe-changc ,  il 
s'enfuit  que  les  autres  Billets  dont  la  valeur  a  été  fournie  en  d'autres  effets ,  comme  argent  comp- 
tant ou  marchandifes ,  ne  font  pas  de  cette  nature ,  mais  fimplement  des  promeffes  &  obligations  ; 
cependant  entre  négocians  ils  ont  prcfque  la  même  vertu,  &  emp'_rtent  la  contrainte  par  coi|:s, 
Vuiùcli  premier  du  titre  Fil  de  t Ordonnance  de  1673,  étant,  tous  ceux  qui  auront  jtç,ni 
des  Lettres  ou  Billets-dt- change ,  pourront  être  contraints  par  corps ,  enfemlie  ceux  qui  auront  mis 
leur  Aval,  qui  auront  protnis  d'en  fournir  avec  remife  de  place  en  place  ^  qui  auront  fait  des  pronieffes 
pour  Lettres-de-chunge  à  eux  fournies ,  ou  qui  h  devront  être ,  entre  tous  négocians  ou  marchands  qui 
auront  figné  des  Billets  pour  valeur  reçu  comptant ,  ou  en  marchandifes  ,  foit  qiiils  doivent  être  acquittés 
à  un  particulier  y  nommé ,  ou  à  fon  ordte ,  ou  au  Porteur. 

La  première  partie  de  cet  article  regarde  indiilinftement  toutes  fortes  de  perfonnes,  parce 
qu'il  s'agit  de  Lettres  &  Billets-de- change  &  d'Avals ,  avec  remife  de  place  en  place  :  mais  la 
féconde  partie  ne  concerne  que  les  marchands  &  négocians  qui  auront  fait  des  Billets  pour 
valeur  reçue,  ôic.  contre  lefquels  la  contrainte  par  corps  a  lieu.  L'article  fécond  du  mcme 
titre  VII  étend  la  contrainte  par  corps  en  ces  termes  :  Les  mêmes  contraintes  auront  lieu  pour  H exécution 
des  contrats  maritimes ,  greffes  aventures ,  chartes-parties ,  ventes  &  achats  de  vaiffeaux, pour  le  fret  &  nard.igt. 


'34. 

Suivant  ces  deux  articles ,  la  contrainte  par  corps  regarde  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  les 

Lettres  &  Bi'lets-de-change  :  m.iis  lorfqu'il  s'agit  d'autres  Billets  qui  ne  font  pas  véritablement 
Lettres  ou  BilK: ts-de-change,  la  contrainte  par  corps  ne  doit  avoir  li'-U  qu'entre  les  marchands 
&  négocians,  tant  fur  mer  que  fur  terre.  C'eft  pourquoi,  depuis  l'année  1673  que  l'Ordon- 
nance pour  le  Commerce  (appelée  communément  le  Code  marchand)  fut  publiée,  les  Juges 
ne  vouloient  prononcer  la  contrainte  par  corps  qu'entre  les  marchands  &  négocians ,  &  ne  la 
prononçolent  point  contre  les  gens  d'affaires ,  qui  néanmoins  avo'ent  fait  des  Billets  à  ordre 
valeur  reçue ,  ou  payables  au  Porteur  ;  de  manière  que  dans  le  commerce  on  fi.ifoit  très-peu 
de  cas  des  Billets  des  gens  d'affaires,  perfonne  ne  voulant  donner  de  l'argent  pour  du  papier 
fur  lequel  on  ne  pouvoit  faire  fonds  :  cela  caufa  du  trouble ,  &  le  fervice  du  Roi  s'en  trouvant 
altéré ,  les  gens  d'affaires  furent  alTimilés  aux  négocians  &  marchands  par  une  Déclaration  du 
25  février  1691  ,  dont  voici  les  termes  :  Ordonnons  que  V article  1  du  titre  VII  de  CEdit  de 
iCjl  fera  exécuti  contre  les  receveurs,  tréforiers ,  fermiers  &  fous-firmicrs  de  nos  droits,  traitans  géné- 
raux &  particuliers  ,  intércjjés  &  gens  chargés  du  recouvrement  de  nos  deniers  ,  &  tous  autres  nos 
comptables  ;  &  ce  faifant ,  qu'ils  puijfent  être  contraints  par  corps ,  ainfi  que  Us  négocians  ,  au  paie- 
ment des  Billets  pour  valeur  reçue,  qu'ils  feront  à  l'avenir  pendant  qiitls  feront  pourvus  defdites 
charges ,  ou  qu'ils  feront  chargés  du  recouvrement  de  nos  deniers ,  foit  que  les  Billets  doivent  être  acquittés 
à  un  particulier  y  nommé  ,  ou  à  fon  ordre ,  ou  au  Porteur. 

Par  cette  Déclaration  ,  les  gens  d'affaires  trouvèrent  du  crédit;  on  leur  prêta  plus  librement; 
leurs  Billets  fe  négocièrefit  comme  ceux  des  marchands,  négocians  &  banquiers  ;  ils  trouvèrent , 
par  ce  moyen,  de  l'argent  pour  faire  leurs  fonds  &  leurs  avances.  Les  traiîans  affociés  font  des 
Billets  de  compagnie,  c'eft-à-dire,  des  Billets  lignés  de  tous  les  afTociés,  lefqueis ,  en  ce  cas, 
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font  folldaires,  Sc  peuvent  être  pourfuivis  un  feul  pour  le  tout  :  mais  pour  cch  il  faut  que 

dans  le  Billet  le  mot  de  foUdairemcnt  y  foit  énoncé ,  ainfi  qu'il  eft  dans  un  des  modèles  ci-aprcs  ; 
car  ce  mot  foluLlranent  ne  peut  être  l'uppléé  par  aucun  autre. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  rélulte  que  non-feulement  les  négocians  &  marchands, 
mais  auiîî  les  financiers,  fermiers,  receveurs,  traitans  &C  autres  gens  d'aifaires  font  dts  Billets 
à  ordre  &  au  Porteur,  pour  lefqueîs  ils  font  tous  contraignables  par  corps  ,  à  la  teneur  de  ladite 
Déchiration  du  25   lévrier  1692. 

Il  faut  entendre  fous  le  nom  de  négocians  ,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  négoce  ,  foit  qu'ils 
foient  majeurs  ou  mineurs;  en  tifet,  un  mineur  qui  s'immifce  dans  le  négoce  ou  dans  les 
aifaircs  de  finance,  eft  fujet  à  la  contrainte  par  corps  pour  les  Billets  qu'il  figne  ,  ainfi  qu'il 
a  été  jugé  par  Arrêt  du  Parlcm^ent  de  Paris  du  30  août  1700,  lequel  Arrêt  a  confirmé  les 
Sentences  des  Juges  confuls,  qui  avoient  prononcé  la  contrainte  par  corps  contre  le  fi's  mineur 
d'un  procureur,  lequel  s'étant  mis  dans  les  affaires,  avoit  figné  des  Billets  dont  il  prétendoit 
être  déchargé,  attendu  fa  minorité. 

Les  négocians ,  marchands  &  banquiers ,  aulîî  bien  que  les  gens  d'affaires  ,  fermiers ,  traitans 
&  autres ,  font  les  billets  félon  les  modèles  qui  fuivent. 

Billets    a    Ordre,    valeur   reçue    comptant. 

Pour  la  fomme  de  trois  mille  francs  que  je  pa'wai  le  premier  thermidor  procluln  ,  à  l'ordre  du  citoyen  Tourton  , 
valeur  repue  comptant  dudlt,  A  Paris  le  4  t,er,%lnal  an  VI, 

Pour  F.    3000.  D  U  M  O  N  T. 
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Autre   Billet   a   Ordre,  valeur  reçue   comptant. 

Au  premier  vendémiaire  prochain  ,  je  paierai  au  citoyen  P loger ,  ou  ordre  ^  la  fomme  de  mille  francs ,  valeur  reçue 
dudit  comptant.  A  Paris  ,  /e   1 8  prairial  an  VU 

Pour  F.    lOOO.  D  E  M  O  R  E  T. 

Billet  de  Compagnie  a  Ordre,  valeur  reçue  comptant,  avec  folidarité. 

Pour  la  fomme  de  quatre  mille  francs  que  nous  promettons  folldairement  payer  au  citoyen  Dubois  ,  ou  àfon  ordre,  au 
qulnzlirne  vtniôfc  de  l'année  prochaine ,  valeur  reçue  comptant  dudit.  A  Paris ,  ce  liuiticme  brumaire  de  l'an  VI. 
Pour  F.  4000.  Permet.  Jehanot.  Renault.  De  Bay.  La  Motte. 

Autre    Billet    de    Compagnie    a    Ordre, 
*_  valeur  reçue ,    dans  lequel  il  n'y  a  point  de  iolidariîé. 

Au  vingtième  floréal  prochain ,  nous  palerons  au  citoyen  Laifné ,  ou  à  fen  ordre  ,  la  fomme  de  deux  mille  francs, 
valeur  reçue  dudit.  A  Paris,  ce  4  nivôfe  de  l'an  VI. 

Pour  F.  2000.  Lagneau.  Boistel.  Simon.  Langlois.  Nogent. 

Nota.  Ce  dernier  billet  dans  lequel  n'efl:  point  le  mot  foUJairement  ,  n'eft  exigible  à 
l'égard  de  ceux  qui  Font  ligné ,  &:  qui  ,  par  conséquent  y  font  obligés ,  que  pour  chacun  leur 
cote -part,  &  non  pas  un  feul  pour  le  tout;  c'eft  pourquoi  quand  on  négocie  un  billet  de 
Compagnie ,  il  faut  examiner  exaftement  s'il  eft  porté  :  nous  paierons  folï  {rarement. 

Il  efl:  bon  de  remarquer  auffi  que  quand  on  feit  des  Billets  de  compagnie ,   il  faut  établir 


un  domicile,  &  dire:  Nous  paierons  foltdairermne  en  la  ma! fan  du  citoyen  Lanneau  l'un  de  nous  ^ 
c/u'i  lequel  nous  avons  élu  domicile  ,  la  Comme  de  ,  6-c.  afin  qu'arrivant  le  terme  du  paiement , 
le  Porteur  du  billet  fâche  où  s'adrefler  ,  &  auffi  pour  qu'en  cas  de  pourfuite  on  ne  fafle  de 
fignification  qu'à  un  feul  endroit.  Cette  éleâion  de  domicile  n'ôte  point  le  droit  au  titulaire 
d'un  billet  de  s'adrefler,  faute  de  paiement,  à  tout  autre  de  ceux  qui  ont  figné  le  billet: 
mais  i!  ne  le  peut  faire  qu'après  en  avoir  fait  la  demande  au  domicile  élu  par  le  billet. 

On  fait  fouvent  des  billets  payables  au  porteur ,  dans  lefquels  on  ne  fpécifie  point  à  qui  on 
paiera  :  ces  billets  fe  font  fuivant  les  modelés  fuivans. 

Billet     de     Compagnie    au     Porteur. 

Nous  pillerons  foUdalrcment  au  Porteur  au  ijuini^icme  du  mois  de  germinal  an  l'II ,  la  fomme  de  quinine  cent 
francs  ,  valeur  reçue  du   citoyen  Mortier.  A  Paris  ,  ci  i  5  jrut'tidor  an  VI. 

Pour  F.  1 500.  Du  Pin.  Nivelle.  Marlot.  Langlois.  Marchand. 

Billet     payable    au    Porteur. 

Pour  la  fomme  Je  dou^e  cents  francs  ,  qtie  je  paierai  au  Poruur ,  de  ce  jourd'hul  en  un  an,  valeur  reçue  comptant 
du  citoyen  Bcnc.   A  Paris  ,  ce  vingtième  pliiviôje  an   II. 

Pour.  F.  izoo.  A  R  N  A  u  D. 

Nota.  Premièrement ,  qu'il  y  a  ditîérence  entre  un  Billet  à  ordre  Se  un  Billet  au  porteur , 
en  ce  que  le  Billet  au  porteur  n'a  pas  befoin  d'ctre  endofTé ,  &  que  pour  en  tnmfporter  la  pro- 
priété ,  il  fuffit  de  le  donner  de  la  main  à  la  main ,  fans  qu'il  foit  néccflaire  de  fjgner  aucun 


^8  ^  _  ^ 

orJ.re  :  le  Billet  à  ordre  au  contraire  n'eft  point  réputé  appartenir  à  celui  qui  l'a  entre  fes  mains  ; 
à  moins  qu'il  n'y  ait  un  endofl'ement  ou  un  ordre  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

En  fécond  lieu ,  tous  ceux  qui  ont  paffé  leur  ordre  ,  ou  qui  ont  endoffé  un  Billet  à  ordre  , 
font  ians  contredit  garans  du  billet ,  &  faute  de  paiement  on  a  recours  fur  eux  ;  il  n'en  efl  pas 
de  même  d'un  Billet  au  Porteur  ,  11  fe  donne  de  main  en  main ,  &  celui  de  qui  on  le  reçoit 
pourroit  n'être  pas  toujours  condunné  à  la  garantie ,  à  moins  que  pour  éviter  toute  contel- 
tation  ,  celui  qui  le  reçoit  ne  le  falle  garantir  &  endofler  par  celui  qui  le  lui  donne. 

Les  billets  que  les  particuliers  font  payables  au  Porteur ,  fe  peuvent  encore  faire  félon  le 
modtle  qui    fuit. 

Billet    au    porteur ,   valeur  reçue    comptant. 

Jt  paierai  à  l.t  fin  du  courant,  au  Porteur  ,  irûis  mille  francs ,  valeur  reçue  comptant  du  citoyen  Galdy.  A  Paris, 
te  premier  vendémiaire  an  VI, 

Pour  F.    3000.  PlAUCHUT. 

Après  avoir  donné  des  modèles  des  Billets  pour  valeur  p'çiie  comptant ,  il  ftiut  en  donner 
pour  valeur  reçue  en  marchandifes ,  c'til  ainfi  qu'ils  fi  tout: 

Billet    à    ordre ,    valeur  reçue    en    marchandifes; 

Je  paierai  dans  quatre  mois  au  citoyen  H.irLn  ou  ordre  ,  la  jomme  de  mille  francs  ,  valeur  reçue  iudit  en  mar- 
chandifes. A  Paris  ,  le  premier  prairial  an  FJ. 

Pour  F.  1900.  L  O  Y  s  E  A  U. 
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J'ai  dit  ci-devant,  page   113  ,  que  l'ufage  des  marchnnds  6z  négocîans  étoit   de    fe  donner 

réciproquement  pour  le  paiement  des  BilUts  cauCés  pour  valeur  reçue  en  marchandées,  un 
mois  de  délai  ;  que  ce  mois  étoit  nommé  le  mois  d'échéance ,  &  que  cet  ufage  étoit  autorilé 
par  la  déclaration  du  roi  du  18  novembre  17 13.  Aufïï  eft-ce  un  ufage  reçu,  que  celui  au 
profit  de  qui  les  ordres  font  paflés ,  ne  préfente  le  billet  qu'un  mois  après  l'échéance ,  pour 
en  recevoir  le  contenu  ;  &  comme  il  eft  de  la  jullice  de  donner  moyen  aux  créanciers  de  ne 
point  trop  preffer  les  marchands  ,  qui,  faute  de  débit,  pourroient  n'avoir  pas  leur  argent  prêt, 
l'ordonnance  a  fixé  le  délai  à  trois  mois ,  pour  Us  diligences  des  Billets  caufés  pour  marchan- 
diles,  afin  que  les  Porteurs  des  ordres  puillent ,  fans  aucun  rifque ,  accorder  encore  du  temp^ 
au-delà  du  mois  de  l'échéance. 

On  fait  des  billets  dans  lefquels  on  énonce  différentes  valeurs  reçues  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci- 
devant,  page  112,  en  traitant  des  Lettres-de-change  :  on  en  ftiit  pour  foIJe  de  Compte  ,  pour 
demeurer  qu'uce  ,  pour  valeur  reçue  en  un  tranfpvn  d^une  dette  ,  &  ime  infinité  d'autres  ,  dont  il 
feroit  trop  long  de  donner  des  modèles  ;  je  me  contenterai  de  donner  les  fuivans ,  fur 
lefquels  il  fera  très-aifé  de  fe  conformer  pour  en  faire  de  tels  que  l'on  fouhaitera  félon  les 
occafions. 

Billet  pour  Solde  de  Compte. 

Je  paierai  dans  deux  mois  au  Citoyen  Bacroy,  ou  ordre,  Ij  fomme  de  huit  cents  trente  francs ,  que  je  lui  dois,  pour 
folde  de  Compte  jufju'à  ce  jour.   A  Paris ,  le  10  floréal  an  VI, 

Pour  F.    830.  B  O  R  D  I  E  R, 

Quelquefois  on  ne  ftipule  point  le  temps  du  paiement  ;  on  marque ,  au  contraire ,  qu'on 
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paiera  le  contemi  an  Billet  à  volonté  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  à  la  volonté  de  celui  à  qui  appartient 
le  B-llet,  non  pas  à  la  volonté  de  celui  qui  doit  payer,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  fentences  des 
Requêtes  du  Palais,  le  20  mai  1700.  Cette  forte  de  Billet  fe  fdit  ainfi  : 

Billet    a    Volonté    au   Porteur. 

3t  paierai  à  volonté,  au  Porteur,  Li  fomme  de  deux  mille  francs ,    valeur  reçue  comptant  du  Citoyen  Fontenay,_A 
Paris  ,  le  premier  mc(p.dor  an  VI. 

Pour  F.  2000.  R  E  M  Y. 

Nota.  Avant  que  de  finir  l'article  des  Billets,  il  cft  bon  de  dire  qu'un  Billet  pour  être  bien 
ftlpulé,  doit  contenir  fept  chofes  abfolument  effentielks. 
I.  Le  terme  ou  temps  du  paiement,  au  tel  jour  d'un  tel  mois ,  ou  de  cejourd'hul  en  un  an,  en 

trois  mois ,    &c.  Je  paierai. 
1.  La  fournie  qui  doit  être  payée. 

3.  A  qui  elle  doit  être  payée  ,  au  Porteur ,  à  Vordre  du  Citoyen  Denys ,  ou  au  Citoyen  Denys ,  ou  ordre. 

4.  De  qui  on  a  reçu  la  valeur,  Valeur  reçut  dudit ,  ou  d'un  autre. 

5.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée,  en  argent  comptant.,  en  Murchandifes ,  à  compte, 

pour  folde  de  compte  ,    &c. 

6.  La  date,  c'tft-à-dire ,  le  lieu  Se  le  jour  que  le  Billet  a  été  fait  ,  à  Paris,  le  tel  jour,  £un  ul 

mois,  d!une  telle  année. 

7.  La  fignature  de  celui  qui  doit  payer. 

S'il  manque  quelqu'une  de  ces  chofes ,  le  Billet  n'eft  pas  réputé  être  bien  fait  6c  en  forme. 
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Des  Affîgnanons  j   Refcriptlons  &  Mandemens. 

L'afîîgnatîon  eft  un  ordre  ou  mandement  par  lequel  on  ordonne  à  Ton  débiteur  de  payer 
n  une  tierce  perfonne  ,  ou  au  porteur  ,  une  fomme  ;  elle  eft  ordinairement  conçue  en  ces 
termes  : 

Citoyen  Duval,  P'iyt^  i^u  portiur,  ou  à  M,  B.  la  fomme  de  mille  francs ,  &  je  vous  en  tiendrai  compte.  A  Paris  , 
h  10  veniôfe  an  FI. 

Pour  F.  looo.  Deslandes. 

La  Refcrîption  eft  un  ordre  ou  mandement  qu'un  fupérieur  donne  à  fon  inférieur  ou  commis, 
de  payer  pour  lui  une  certaine  fomme ,  dont  voici  le  modèle  : 

Citoyen  ,  paye{  ,  (  ou  ye  vous  prie  de  payer  )  au  Citoyen  Bruno  la  fomme  de  trois  mille  francs ,  de  laquelle  je  vous 
tiendrai  compte  fur  les  deniers  de  l.i  recette  que  vous  faites  pour  mol  j  en  rapportant  la  préjente  Re/crlptlon  avec  la  qultcanci 
duàlt  Citoyen  Bruno.  A  Paris ,  ce  ï2  brumaire  an  VI, 

Pour  F.  jooo.  Du   Tronchot. 

Au    Citoyen  de  la  Barre. 
A  Lyon. 

On  appelle  mandement.,  un  ordre  qu'un  grand  feigneuf  donne  à  fon  tréforier  de  payer  pour 
lui  une  fomme  ;  il  eft  inutile  d'en  donner  ici  un  modèle. 
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Des  Récépijfcs  ou  Reçus. 

Lorfqu'on  reçoit  de  l'argent  d'une  perfonne  ,  il  eft  de  l'ordre  &  de  la  juftice  de  lui  en  donner 
une  quittance  ou  reçu;  ce  qui  (è  fait  luivant  les  modèles  ci-après  : 

Reçu     a     Compte. 

Tui  reçu  du  Citoyen  Denys  mille  francs ,  à  compte  de  ce  quil  me  doit  (  ou  de  telle  ckofe^,  A  Paris  ^ 
le  premier  meffîdor  an  VI, 
Pour  F.  looo. 

Reçu     pour     Solde. 

J'ai  reçu  du  Citoyen  Brillon,  fix  cents  cin<iuante  francs  ^  pour  folde  de  tous  Comptes  jufqu  à  ce  jour, 
A  Paris ,  le  w  prairial  an  VI. 

Pour  F.  650.  Rem  y. 

RÉCÉPISSÉ  d'une  iomme  reçue  pour  compte  d'un  tiers. 

J'ai  reçu  par  ordre  du  Cicoyen  Mercier  ,  &  pour  compu  du  C'uoyen  Piedcourt  de  Dunkerque  ,  la 
Comme  de  huit  cents  francs.  Fait  à  Paris ,  /e  1 5  mefjidor  an  VI. 

Pour  F.  800.  D  O  R  I  G  N  Y. 

Quelquefois  on  eft  obligé  de  donner  un  double  reçu  d'une  même  fomme;  alors  il  faut  fe  fouvenir 
d'énoncer  qu'on  a  donné  le  reçu  double,  &  dire  qu  il  ne  fervira  que  d'un  feul  &  même  acquit , 
comme  dans  le  modèle  ci-après  : 
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Reçu     double. 

J'ai  reçu  du  Citoyen  Tour  ton  ,   huit  cent  fr.mcs ,   par  ordre  du  Citoyen  Dietrick  de  Strasbourg ,  dont 
J'ai  fuit  U  préfent  reçu  double ,   qui  nejervira  que  d'un  feul  acquit,  A  Paru  ,  /«  i  O  veniâfe  an  FI. 

Pour  F.  800.  Henry, 

Des  Avals. 

L'Aval  eu  une  ampliation  ou  nouvelle  force  qu'on  donne  à  une  Lettre-de-change ,  ou  h  un 
Billet,  pour  les  rendre  plus  sûrs  &C  plus  valables  ;  c'eft-à-dire  ,  que  c'efl:  un  afte  ou  fin^nature  y 
par  lequel  on  s'engage  à  payer  le  contenu,  en  cas  que  le  débiteur  devienne  inf'olvable  ou 
refufe  d'y  fatisfaire.  Lequel  Aval  peut  être  conçu  dans  les  termc-s  fuivans  ,  ou  autres  l'emblables- 
équivalens. 

MoDktE      d'un      Aval. 

Je  foujjl^né  Pierre  Lelong  ,  marchand  à  la  Rochelle,  reconneis  avoir  ceiouriThui  donné  au  Citoyen  Louiaud ,  mar" 
ckand  Épicier ,  une  Lettre  de-change  de  trois  mille  francs  ,  tirée  par  le  Citoyen  Duval ,  marchand  à  Paris  ,  fur  le  Citoyen 
François ,  marchand  à  Rouen ,  en  date  du  dou^e  vendémiaire ,  payable  à  deux  ufances  au  Citoyen  h  Moine  ou  ordre ,. 
O  acceptée  par  ledit  Citoyen  François.  Ledit  le  Moine  l'ayant  endofee  en  ma  faveur ,  j'en  ai  pajfé  l'ordre  audit  Louieau  , 
dont  j'en  ai  reçu  la  valeur  en  une  Lettre  -de  -  change  de  pareille  fomme ,  qu'il  m'a  fournie  fur  le  Citoyen  Daniel  de 
Saint-Malo.  Laquelle  dite  Lettre  préfentement  cédée  audit  Louieau,  en  cas  de  protêt ,  je  promets  payer  avec  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts. 

A  la.  Rochelle  ,  ce  lO  brumaire  ait  VI.  '  P  I  E  R  R  E    L  E  L  O  N  G. 
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Très-fouvent  on  fait  copie  de  la  Lettre-dc-Change  ou  Billet  fur  lequel  on  veut  donner  un 
Aval,  tk  on  met  au  bas  : 

Je  foujjigné ,  p-omcts  en  mon  propre  &  privé  nom  ,  garantir  la  Letlre-de-change  (ou  Billet)  ci-dtjfus  tranfcrite  , 
&•  la  payer  au  Citoyen  Tel  ,  en  cas  de  protêt^  en  foi  de  quoi  j'ai  JIgné  le  préfcnt  Aval.  A  Paris ,  ce  10  fruclidor 
an   VI.  G  I  L  L  o  n. 

On  donne  auffi  un  Aval  ou  promefTe  de  fournir  ,  en  cas  de  befoln ,  une  féconde  Lettre- 
de-charge,  d'une  premitre  qu'on  a  négociée,  &  fur  laquelle  on  a  recula  valeur.  Dans  ce  cas, 
on  fait  d'abord  une  note  de  l'effentiel  de  la  Lettre-dc-change  ,  &  au  bas  de  la  note  on  écrit 
l'Aval.  Exemple. 

F.   iGoo.  Lettre  de  Jofeph  du  Bois  d'Orléans  ,  du.  10  ventôfe  an  VI ,  à  deux  Ufancts  fur  Luc  Goba'.n  de  Bordeaux, 

Je  fournirai ,  en  cas  de  kfoin  ,  au  Citoyen  Re/ni  une  féconde  Lettre- de-change  de  la  Note  ci-defus  ,  ayant  reçu  tt 
valeur  comptant  fur  la  première.  A  Paris,  le  20  ventôfe  an  VI.  MoRlSSE. 

Il  y  a  plufieurs  cas  dins  lefquels  on  donne  des  Avals.  Exemple  :  Jérôme  tire  une  Lettre-de- 
change  fur  Louis ,  payable  à  l'ordre  de  Martial ,  qui  en  donne  l.i  valeur  ;  Martial  doute  de  la 
folvabilité  du  Tireur,  ôc  craint  que  la  Lettre-de-change  ne  foit  pas  acceptée  ou  payée  par  Louis, 
qui  cfï  dans  un  pays  éloigné ,  &  qu'il  ne  connoît  pas  :  il  demande  donc  à  Jérôme  ime  caution , 
ou  \m  Aval  pour  fa  fureté.  C'eft  en  ce  cas  que  Samfon ,  qui  veut  cautionner ,  met  fur  la  Lettre- 
de-chinge,  au  bas  de  la  fignature  de  Jérôme,  le  mot  Aval,  ou  ces  mots  pour  Aval.,  ou  pour 
fervir  d'Avat .,  &c  fa  fignature  au-deflbus.  Samfon  s'oblige,  par  cette  fignature,  à  faire  valoir 
la  Lettre-de-change. 

Il 
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Il  en  eft  de  même  d'un  Bil'et-de-change  &  des  autres  Edlets  que  l'on  veut  faire  garantir,  dans  la 

crainte  de  rinfolvabilité  de  celui  qui  a  tait  le  Billet. 

On  met  auffi  un  Aval  fur  un  ordre  de  la  même  manière.  Exemple  :  Nicolas  fait  un  Billet  payjibîe 
à  du  Buiffon  ou  à  fon  ordre  :  du  BuifTon  négocie  le  Billet,  &  paffe  fon  ordre  à  Renaud,  qui  ne 
connoît  point  Nicolas ,  &  qui  doute  de  la  foivabilité  de  du  Buiffon.  C'eft  alors  que  du  Buiffon  , 
qui  a  befoin  d'argent ,  &  qui ,  pour  en  avoir  ,  négocie  fon  Billet ,  donne  pour  caution  du  Bois , 
lequel  garantit  ledit  du  Buiffon  par  un  Aval  qu'il  met  au  bas  de  la  fignature,  en  ces  termes: 
Puur  Aval,   DU   BoiS. 

L'Aval  fe  peut  mettre  auffi  au  bas  de  l'acceptation  d'une  Lettre-de-change ,  &  alors  celui  qui 
donne  l'Aval  cautionne  l'accepteur. 

Ces  fortes  de  cautionnemens  ou  Avals  ne  font  pas  à  prcfent  autant  en  ufage  qu'ils  ont  été 
autrefois  ;  la  raifon  eft  qu'un  Aval  mis  au  bas  d'une  fignature ,  fait  douter  de  la  folvabilité  des 
débiteurs  ,  &  nuit  à  la  négociation  de  la  Lettre  ,  fur  laquelle  on  a  de  la  peine  à  donner  de  l'argent, 
quand  on  voit  des  Avals.  L'ufage  eft  donc  préfentement  de  faire  un  Aval  ou  Cautionnement 
féparé;  pour  cela  ,  on  fait  une  copie  de  la  Lettre-de-change  ou  Billet  qu'on  cautionne,  &:  on  met 
au  bas  un  afte  portant  promeffe  par  la  caution  de  rembourfer  le  contenu ,  au  cas  que  la  fomme 
ne  foit  pas  payée. 

Quand  on  a  une  Lettre-de- change  fur  un  pays  éloigné,  &  qu'on  veut  s'en  procurer  le  p.iie- 
ment ,  on  va  chez  un  banquier  ,  à  qui  on  la  remet  pour  l'envoyer  au  lieu  oii  elle  doit  être  payée. 
Si  le  banquier  ne  connoît  ni  celui  qui  lui  remet  la  Lettre-de-ch?.nge  ,  ni  celui  fur  qui  elle  eft 
tirée,  il  ne  lui  en  compte  pas  la  valeur;  mais  il  convient  que  lorfqu'il  aura  avis  de  l'accep- 
tation, ou  du  paiement ,  il  en  donnera  la  valeur.  Pour  cela,  il  donne  à  celui  duquel  il  reçoit 
Tonii  II.  K 
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la  Lettre-de-change  une  reconnoUTlince ,  que  quelques-uns  appellent  auffi  Aval  ,  en  ces  termes 
ou  autres  équivalens. 

Reconnoissance  d'une  Lettre  qu'on  a  fournie ,  à  condition  d'en  payer  la  valeur  après 

l'avis  de  l'acceptation  ou  du  paiement. 

F.  2000.     Ltttrt  de  Paulct ,  du  21  germinal  an  /-'/,    à  ufo  fur  Henri   Bordeaux. 

Je  reconnais  que  le  Citoyen  Paulct  m'a  ce  jour  fourni  la  première  Lettre-de-chan^e  de  la  note  ci-deffus  ;  de  laquelle  jt 
promets  lui  payer  la  valeur ,  lorfque  j'aurai  eu  avis  de  l'aCi.eptation  (^  ou  du  paiement  ,  fuivant  la  convention).  A 
Paris ,  It  24  germinal  an  VL  D  E  R  l  S. 

Des   Ordres    et   Endossemens  qui  fe  mettent  au  dos  des  Lettres-de-change 

&  Billets. 

Les /îgnatures  au  dos  des  Lettres-de-change  ne  ferviront  que  d'endo(pnient,  &  non  d^ordre,  s'il  nef}  daté  ^ 
6*  ne  contient  k  nom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur  en  argent ,  marchandifes  ou  autrement.  Article  ij 
du  titre  V  de  l'ordonnance  de  1673. 

Suivant  cet  article ,  les  ordres  doivent  être  datés  ,  on  doit  y  fpécifier  le  nom  de  celui  qui  a  payé 
la  valeur,  &  comment  il  l'a  payée  ;  moyennant  quoi  la  Lettre  appartiendra  à  celui  du  nom  duquel 
rordre  fera  rempli ,    fans  qu'il  ait  befoin  de  tranfport  m  de  fv^nification.  Art.  Z4,  titre  lufdit. 

Mais  fi  tendoffcment  ou  l'ordre  nef}  pas  dans  les  formes  ci-de^us  ,  les  Lettres  feront  réputées 
apparten  r  à  celui  qui  les  aura  endoffces ,  &  pourront  être  faifics  par  fes  créanciers ,  &  compenfées  par 
Ces  redevables  i  article  15  du  titre  fuldit:  ÔC  l'article  16  défend  d'antidater  les  ordres  ,  à  peine  de  faux. 
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On  fe  conformera  à  ladite  ordonnance ,  fi  on  fait  des  ordres  ou  endoffemens  comme  le  modiile 
qui  lu  il  : 

Ordre  portant  valeur  reçue  comptant. 

Pour  moi ,  paye^  le  contenu  en  l'autre  part  à  l'ordre  du  Citoyen  Luc ,  valeur  reçue  comptant  diidit,  A 
Paris,  le  i  3  floié.il  an  Vl.  P  E  P  I  N. 

Suivant  l'article  23  ci-defliis,  les  ordres  doivent  contenir  ces  deu\  circonftances  eflentielles. 
I.  Le  nom  de  celui  qui  a  payé,  la  valeur.  2.  La  date  ;  &  fi  l'une  ou  Fautre  de  ces  deux  chofes  manque, 
ce  n'eft  plus  un  ordre,  mais  un  fimple  endoffement ,  &  la  Lettre  eil  réputée  appartenir  à  celui  qui 
l'a  endolTée. 

C^n  voit  cependant  tous  les  jours  dans  le  commerce  beaucoup  d'ordres  fans  date,  au  dos  des 
Lettres  &  Billets,  6i  qui  fortent  leur  effet,  parce  qu'il  ne  ie  préfente  aucune  difficulté;  mais  il  eil 
certain  qu'en  cas  de  conteftation ,  ils  n'auroient  lieu  que  d'endoffement.  Cela  a  été  jugé  ainfi  au 
confulit  de  Tours,  &  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  fur  le  fait  qui  fuit  : 

Robert  Lallier  de  Tours  tira,  le  premier  février  1678,  une  Ltttre  de  F.  4000  fur  Nicaife 
Hendrikfen  de  Dunkerque,  payable  à  l'ordre  de  la  veuve  Coulard  &  Van-Opfial,  "Banquiers  à 
Paris,  Icfquels  pafsèrent  leur  ordre  à  Simon-Étienne  Gillot,  auffi  banquier  à  Paris,  valeur  reçue 
comptant  dudit  (  nuis  fans  le  dater  ).  Cette  Let're  ayant  été  proteftée  faute  d'acceptation ,  'es 
fleurs  Chicoifneau  frères  de  Tours  ,  pour  empêcher  ks  pouriuites  contre  ledit  Laliier,  firent  leur 
Aval  audit  Gillot ,  s' obligeant  de  la  payer  en  leur  propre  &  privé  nom ,  avrc  intérêts ,  change  6c 
rech  nge  ,  &:  dépens  :  mais  ils  refusèrent  enfuite  d'y  fatisfaire  ,  en  fe  fervant  des  moyens  réfultans 
des  articles  23  ,  24  &  25 ,  titre  V  de  l'ordonnance  de  1^73  ,  difant  que  ledit  ordre  de  la  veuve 

K  z 
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CoularcI &  Van-Opnal  paffé  audit  Gillot ,  n'étant  point  date,  nepouvoitfervlrque  d'endoffement; 
qu'ainfi  la  Lettre  appartenoit  à  ladite  veuve  Coulard  &  Van-Opftal  ,  &  pouvoit ,  aux  termes  de 
l'ordonnance,  être  laifie  par  leurs  créanciers,  &  compenfée  par  leurs  redevables;  que  Lallier, 
étant  leur  créancier ,  on  demandoit  la  compcnfation.  Gillot  fit  atîigntrau  confulat  de  Tours,  Lallier 
comme  Tireur,  &  Chicoiineau  tréres,  comme  lui  ayant  donné  leur  Aval  pour  lui  payer  folidai- 
rement  ladite  Lettre.  Les  Juges  &  Con(uls  dudit  lieu,  par  fentencedu  21  juillet  1679,  renvoyèrent 
lefdits  Lallier  &  Chicoiineau  frères,  déchargés  de  la  demande  dudit  Giliot,  &  le  condamnèrent 
par  corps  à  leur  rendre  leur  Aval,  &  aux  dépens.  Gillot  fît  appel  de  cette  fentence  au  Parlement 
de  Paris,  &  y  foutint  ledit  ordre  bon  &  félon  l'ufage,  quoique  non  daté.  M.  Hervé,  Confeiller- 
Rapporteur,  prit,  par  ordre  de  la  Cour,  l'avis  de  lix  marchands  négocians  de  Paris,  fur  l'ufage 
des  ordres  &c  endofîemens  qui  fe  mettent  fur  les  Lettres  &  Billets  de  change,  en  exécution  des 
lufdits  articles  13  ,  14  &  15  de  l'ordonnance,  s'informant,  au  furplus ,  s'il  y  avoit  un  ufage 
contraire  à  iceux.  Cet  avis  portoit  poiitivement  :  Que  la  articles  13  &  z'j  font  en  ufage  en  ce  qui 
concerne  les  jlgnatures  en  blanc  ;  mais  que  Us  Lettres  &  Billets  de  change  qui  font  remplis  d'ordre  ou 
valeur  reçue ,  quoique  fans  date  ,  ont  toujours  été  réputés  appartenir  à  celui  du  nom  duquel  ils  font  trouvés 
remplis ,  &  que  ^article  14  s\ji  toujours  ohfervé  &  s'olferve  encore  à préjeni ,  comme  trh-utde  &  nécef- 
f aire  au  commerce.  Nonobftant  cet  avis,  la  Cour,  par  arrêt  du  i.\  mars  1681  ,  mit  l'appellation  au 
néant,  &  ordonna  que  la  fentence  dont  avait  été  appelé  fortiroit  fin  ef\t ,  que  lefdits  articles  23  ,  24 
&  1^  de  l'ordonnance  concernant  les  Lettres  &  BilUts-de-  change  feraient  exécutés ,  faifint  défenfes  à. 
toutes  perfonnes  d'y  contrevenir ,  &  condamna  en  outre  ledit  Gillot  à  l'amende  &  aux  dépens. 

Mais  comme  dans  les  pays  étrangers  on  n'efl  pas  obligé  e\  l'obfcrvation  des  lois  de  France, 
il  s'enfuit  que  les  ordres  que  l'on  y  paffe  au  dos  des  Lettres-de-change  font  bons,  quoique 
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non  revêtus  des  formalités  prefcrites  par  les  fufdits  articles  13  ,  14  &  zj.  Il  a  été  ainfi  jugé 

par  fentcnce  des  juges -confuls  de  Paris,  rendue  le    10  novembre   1689,  entre  le    CouUeux  6"  com- 

vugnie  ,  &  E.  Demeuves. 

Des  Signatures  en  blanc  au  dos  des  Lettres-de-change. 

Les  Jîgnatures  en  blanc  au  dos  des  Lettres  &  Billets-de-change  ,  m  fervent  que  d'endoffement ,  &■ 
les  Lettres  font  réputées  appartenir  à  celui  qui  a  pajfé  l'ordre  audit  endo^fmr.  C'efl  la  dirpcfitioa 
des  (iifdits  articles  ij  ,  14  6*  25  du  titre  V.  Il  a  été  jugé  de  mèms par  fentence  des  juges-confuls 
de  Paris ,  rendue  entre  Jacques  Seigneret ,  faifant  pour  David  StoUay  &  conforts  de  Hambourg ,  & 
Vincent  Favin  ;  de  laquelle  ledit  Stollay  ayant  interjette  appel  au  parlement  ,  la  cour ,  par  arrêt 
du  13  juin   167S,  mit  t appellation  au  néant  ^  &  ordonna  que  ladite  fentence  fortiroit  fan  effet. 

Lorfque  Ton  remet  des  Lettres  à  quelqu'un  pour  notre  compte  ,  ou  pour  le  fien ,  on  met 
vakur  en  Compte.  J'fà  expliqué  ce  que  fignifîe  valeur  en  Compte ,  ci-devant  page  114 ,  en  parlant 
des  Lettres-de-change  ;  cet  ordre  fe  met  ainfi  ; 

Ordre,     Valeur    en    compte. 

Pour  moi  payt\ ,  à  V ordre  du  citoyen  Laurens ,  valeur  en  Compte.  A  Paris .,  U  la  prairial  an  VI. 

J  A  Q  U  I  N. 

Endossement     simple. 

Pour  moi ,  paye\^  U  contenu  de  l'autre  part  au  citoyen  Sardy.  A  Paris ,  le  12  prairial  an  VI. 

D  E  R  V  A  L. 


Lorfqu'il  n'y  a  qu'un  Endoffement  exprimé  comme  celui  ci-deffus  ,  la  Lettre  eft  réputée  appar- 
tenir à  Derval ,  qui  ordonne  de  .la  payer  à  Sardy  :  mais  il  fe  doit  entendre,  pour  lui  en  tenir 
compte;  &  Sardy  n'en  étant  pas  ablolument  propriétaire,  puifqu'il  n'en  a  pas  fourni  la  valeur, 
ne  la  peut  tranfporter  à  un  autre ,  mais  la  doit  recevoir  pour  compte  de  Derval. 

Nota.  Encore  bien  qu'aux  termes  de  l'Ordonnance ,  un  endoffement  en  blanc  ne  foit  point 
cenfc  tranfmettre  la  propriété  d'un  Billet,  &  par  conféquent  qu'un  Billet  au  dos  duquel  il  y  a 
im  pareil  endoflement  en  blanc ,  foit  réputé  appartenir  k  celui  qui  a  endoffé ,  &  puiffe  être 
faifi  par  fes  créanciers  &C  compenfé  par  fes  redevables  ;  cela  ne  fe  doit  néanmoins  entendre  que 
pour  les  Lettres-de-change  &  Billets  à  ordre  ,  &  non  pour  les  Billets  au  Porteur.  Car  il  eft  certain 
qu'un  Billet  au  Porteur  fe  donnant  de  la  main  à  la  main ,  &  n'ayant  befoin  d'aucun  endoffement 
pour  en  tranfmetrre  la  propriété  ,  il  s'enfuit  qu'un  endoffement  qui  fe  trouve  en  blanc  au  dos 
d'un  Billet  au  Porteur ,  ne  peut  paffer  que  pour  un  Aval  ou  Cautionnement  qu'on  a  voulu 
metîre  au  Billet,  &  que  ce  Billet  ne  peut  être  faili  par  les  créanciers  de  l'Endoffeur  ;  &  cela, 
parce  qu'il  fuffit  d'avoir  en  fes  mains  im  Billet  au  Porteur  pour  en  être  titulaire ,  fans  qu'il 
foit  btfoin  d'aucun  a£le  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

Quoi  qu'il  en  foit,  je  confeillerai  toujours  à  toutes  pfrfonnes  qui  ont  des  Billets  avec  un 
endoffement  en  blanc,  de  les  remplir  exactement  d'un  ordre  bien  caufé  &  bien  daté,  quoique  je 
fâche  fort  bien  que  l'ufage  eft  contraire  ,  &  que  chacun  les  garde  dans  fon  porte-feuille,  pour 
les  pouvoir  donntr  de  la  main  à  la  main,  fans  y  mettre  fa  fignature.  Je  conviens  que  ctla 
a  fa  commodité;  mais  les  inconvéniens  qui  peuvent  arriver  &c  qui  arrivent  tous  les  jours, 
devroient  faire  tenir  fur  leurs  gardes  ceux  qui  ont  des  Billets  ou  Lettres-de-change  endoffés 
de  la   forte. 
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Lorfqiie  l'on  reçoit  la  fomme  portée  par  une  Lettre- de-change  ou  Bll'et,  on  en  donne  quit- 
tance ;  ce  qui  fe  fait  en  écrivant  au-deffoas  du  dernier  endoffement  :  Pour  acquit ,  un  ul. 

Remarques. 

I.  Celui  qui  reçoit  le  paiement  d'une  Lettre-de-change  ou  Billet,  doit  prendre  garde  fi  celui 
qui  !e  paie  ne  fe  trompe  point ,  &  fi  on  lui  donne  bien  fon  compte  ;  rien  n'étant  de  fi  mau- 
vaile  grâce  &  fi  défagréable  que  de  revenir  contre  ce  qu'on  a  reçu. 

1.  Si  celui  qui  paie  ne  connoît  point  celui  qui  préfente  une  Lettre  ou  Billet,  pour  en  requérir 
le  paiement,  il  eft  en  droit  de  demander  qu'il  ie  fafl'e  connoître  ;  (ce  que  l'on  ne  doit  point 
trouver  mauvais)  puilque  ce^ui  qui  paie  ne  pc-ut  trop  prendre  de  fùretés.  On  a  vu  très- 
fouvent  que  des  Lettres  &  Billets  qui  avoient  éré  perdus  ou  volés ,  ayant  été  mal  payés  à 
ceux  qui  n'en  éloient  pas  les  véritables  titulaires,  ceux  qui  avoient  ainfi  mal  payé  ont  été 
condamnés  à  payer  une  féconde  fois. 

3.  Celui  qui  eft  Porteur  d'une  Lettre -de -change  ou  Billet,  &  qui  en  demande  le  paiement, 
ne  doit  point  en  recevoir  une  partie;  il  doit  recevoir  la  fomme  en  entier,  ainfi  qu'elle  tft 
ftipulée,  ou  faire  fes  diligences  :  autrement  il  perd  fon  recours  contre  celui  de  qui  il  tient 
la  Lettre  ou  le  Billet,  &  ce  qui  ne  lui  a  point  été  payé  eft  à  fes  rifques ,  périls  &  fortunes. 
Néanmoins  fi  en  tel  cas  le  Porteur  d'une  Lettre-de-change  avoit  reçu  un  ordre  pofitifde  celui 
de  qui  il  tient  la  Lettre  ou  Billet  ,  d'en  recevoir  une  partie ,  il  le  peut ,  &  conferve  (on 
recours  ;  mais  pour  cela  il  faut  un  ordre  pofitif. 

4.  Par  l'Arrêt  du  Confeil  du  3  Février  17 14,  il  eft  défendu  à  tous  marchands,  banquiers, 
ncgocians ,  caifliers  ôc  autres,  de  faire  entrer  dans  les   paiemens  qu'ils   feront,  plus    d'un 
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trentième  de  la  fomme  en  tnenues  monnoies  ;  ainfi  on  ne  peut  obliger  celui  qiu  demande  un 

paiement  à  en  recevoir  une  plus  grande  quantité.  A  préfent ,  on  ne  peut  donner  que  50  f. 
par  cent  qui  font  la  quarantième  partie  de  la  fomme.  1 

5.  Un  particulier  envoie  fouvent  fon  fadeur,  commis,  garçon  ou  aiure  perfonne  pour  recevoir  | 
une  Lettre-de-change  ou  Billet,  qui  efl:  payable  à  fon  ordre.  Il  met  fa  fignature  au  dos,  pour 
être  remplie  d'un  reçu  par  celui  qu'il  envoie  pour  recevoir  le  paiement.  Il  eft  de  fa  pnidence 
&  de  fa  fureté  de  mettre  au-deffus  ou  au-deffous  de  fa  fignature,  ces  mots  :  Pour  acquit  ; 
c'ell-à-dire,  que  fa  fignature  ne  pourra  fervir  que  pour  être  remplie  d'un  Acquit ,  Reçu  ou 
Quittance;  &  non  d'un  Ordre  ou  Endoffement,  Aval,  Cautionnement  ou  autre  chofe. 

Des  Diligences  à  faire  fauu  de  paument  dis  BilUts-de-change ,  &  de  tous  autres  BilUts  négociés, 

C'eft  l'ufage  de  ne  point  faire  de  protêt  au  défaut  de  paiement  des  Billets-de-change ,  de  ceux  ^ 
de  pareille  nature ,  &  de  ceux  dont  la  valeur  a  été  payée  comptant  ;  mais  lorfqu  ils  ont  été  négociés , 
le  Porteur  eft  obligé  de  faire  au  débiteur  du  Billet  une  fommation  dans  dix  jours  après  celui  de 
l'échéance ,  de  fatisfaire  au  contenu  du  Billet ,  &  cette  fommation  tient  lieu  de  protêt  ;  après 
Quoi  il  fait  la  dénonciation  de  cette  fommation  à  celui  de  qui  il  a  reçu  le  Billet ,  &  le  fomme 
pareillement  de  lui  rembourfer  la  valeur,  aux  offres  de  lui  remettre  le  Billet  en  queftion.  Si  le 
Billet  porte  valeur  en  marchandifes ,  le  Porteur  a  trois  mois  pour  cette  fommation ,  confor- 
mément à  \ article  31  du  titre  V de  CÈdit  du  Commerce^  qui  le  prefcrit  en  ces  termes  :  Le  Porteur 
d^un  Billii  négocié  fera  tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  débiteur  dans  dix  jours  ,  s  il  efl  pour 
vaktir  reçue  en  deniers ,  ou  en  Lettres  -de-  change  qui  auront  été  fourmes  ou  qui  le  devront  cire  ;  & 


dans  trois  mois ,  s'il  e[l  pour  marchandifes  ou  autres  effets  ;  &  feront  hs  délais  comptés  du  lendemain 
de  l'échéance,  icelui  compris.  Et  quanta  la  pourfuite  en  garantie  contre  les  Endoffeiirs,  elle  doit 
être  faite  dans  les  délais  prefcrits  par  l'Ordonnance  que  nous  avons  expliques  ci-devant  p.  ii8, 
en  traitant  des  Lettres-de-change. 

P refcripùon  pour  la  demande  du  paiement  des  Lettres  &  Billets -de- change. 

L'ordonnance  pour  le  commerce,  titre  V,  article  20  porte,  Que  lei  cautions  baillées  pour 
l  événement  des  Lettres-de-change ,  feront  déchargées  de  plein  droit  fans  quil  joit  hefoin  d'aucun  juge- 
ment ,  procédure  ou  fommation  ,  ///  n'en  efl  fait  aucune  demande  pendant  trois  ans  ,à  compter  du  jour 
de  la  dernière  pourfuite.  Ce  qui  fe  doit  entendre  aulîi  de  ceux  qui  auroient  foufcrit  ÔC  qui  au- 
roient  baillé  leur  Aval  fur  des  Lettres-de- change.  Bornier  dans  fon  commentaire  fur  cet 
article,  rapporte  un  arrêt  de  règlement  du  parlement  de  Paris,  du  9  janvier  1664,  qui  a 
jugé  que  toutes  cautions  qui  feroient  baillées  pour  l'événement  des  Lettres-de-change  ,  Billets 
payables  au  Porteur  ou  à  ordre  ,  ne  demeureroient  obligées  Si  refponfables  que  pendant  trois 
ans  ,  paffé  lefquels  ,  l'Acceptant ,  le  Tireur ,  &  ceux  qui  auroient  paffé  leurs  ordres ,  en  feroient 
6c  demeureroient  déchargés  ,  fans  qu'après  les  trois  ans  accomplis ,  ils  puffent  être  recherchés 
ni  inquiétés  pour  raifon  defdits  cautionnemens. 

L'article  2 1  du  titre  V  de  la  même  ordonnance ,  ftatue  que  les  Lettres  &  B'ilets-de-change 
feront  réputés  acquittés  après  cinq  ans  de  ceffution  de  demandes  &  pourfuites ,  à  compter  du  lendemain 
de  l'échéance  ou  du  protêt  ,  ou  de  la  dernière  pourfuite.  Néanmoins  les  prétendus  débiteurs  feront  tenus 
d'affirmer  y  s'ils  en  font  requis  y  qu'ils  m  font  plus  redevables,  &  leurs  veuves  &  héritiers  &  ayant 


M'4  ^.         . 

caiife  ,  qu'ils  eflimem  de  bonne  fol  qu'il  ntfl  plus   rien  dû  ;  ce  qui  aura  lieu,  dit  la  même  ordon- 
ne! n  ce  ,  article  ii ,  à  f égard  des  mineurs  &  des  abfens. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  : 
I.  Que  par  la  difpoiition  de  l'ordonnance,  la  rigueur  de  la  prefcription  eft  limitée  aux  Lettres 
bc  aux  Billets-de-change ,  &  que  par  conlcquent  on  ne  doit  pas  l'étendre  aux  autres  Billets 
qui  ne  font  point  caufés  pour  Lettres-de-change  fournies,  ou  portant  promefle  d'ea  fournir  ; 
ainfi ,  les  obligations  ,  les  piomeffcs  &L  les  Billets  à  ordre  ou  au  Porteur,  valeur  reçue  comptant 
ou  en  marchandifes  ,  ou  autres  effets  ,  ne  tombent  point  dans  cttte  prefcription  de  cinq  ans, 
&  ne  fe  prefcrivent  que  par  trente  ans  accomplis  fans  interrLiption. 
1.  L'arrêt  du  9  janvier  1664,  rapporté  ci  -  deffus  ,  eft  antérieur  à  l'ordonnance  pour  le  com- 
merce, qui  n'a  été  donnée  qu'en  1673  ;  ainfi ,  puifque  l'ordonn.nce  n'a  point  parlé  des  Billets 
à  ordre  ou  au  Porteur,  &c  qu'elle  a  feulement  parlé  des  Lettres  &  Billets-de-change,  il 
faut  concevoir  que  l'niVion  dure  trente  ans  pour  les  Billets  au  Porteur  ou  à  ordre  ,  valeur  reçue 
comptant  ou  en  marchîndifes  ,  comme  à  l'égard  d'une  fimple  promefTe ,  &;  que  la  minorité  inter- 
rompt le  cours  de  la  prefcription  pour  les  Billets  qui  ne  font  j^as  véritablement  Billets-de-change. 
3.  Par  l'article  10  du  règlement  de  la  place  de  la  ville  de  Lyon  ,  il  eft  porté  que  toute 
Leître-de-change  payable  es  paiemens  ,  fera  cenfée  payée  ;  favoir  ,  à  l'égard  des  domiciliés  à 
Lyon  dans  un  an  ,  &  pour  les  autres  dans  trois  ans  après  l'échéance  ;  &  que  le  paiement  n'en 
pourra  être  répété  fi  on  ne  juflifîe  des  di'jgences  valables.  Et  comme  ce  règlement  de  la  ville 
de  Lyon  n'a  point  été  abrogé  par  l'ordonnance  du  commerce ,  qui  au  contraire  ,  ftlpule 
pofuivement ,  article  7  du  titre  V  ,  qu'il  ne  fera  rien  innové  au  rég'ement  pour  les  accep- 
tations ,  les  paiemens  &  les  autres  difpofitions  concernant  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon, 
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il  s'enfuit  que  ce  règlement  doit  être  fuivi  pour  ce  qui  regarde  les  paiemens  de  la  ville  de 

Lyon  ;  mais  l'ordonnance  doit  être  fuivie  à  la  lettre  dans  les  autres  endroits   du  royaume  , 

&  elle  ne  doit  point  être  étendue  aux  Billets  à  ordre,  Billets  au  Porteur  &  autres,  qui  ne 

font  point  Lettres  ou  Billets-de-change. 

Observations    générales    en  forme   de   Maximes  fur  les  Lettres 

&     Billets  -  de  -  change. 

I.  Les  termes  &  les  expreffions  des  Lettres-de-change  font  arbitraires,  pourvu  qu'ils  expriment 
les  noms  du  Tireur ,  de  celui  fur  qui  elle  elt  faite  ,  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  6c 
quelle  forte   de  valeur  il  a  fourni. 

z.  Il  intervient  régulièrement  quatre  perfonnes  dans  toute  Lettre-de-change,  favoir  ,  deux  qui 
contractent ,  qui  font  le  Tireur  &  celui  qui  en  a  donné  la  valeur,  &  deux  autres  pour  l'exé- 
cution ,  qui  font  le  Porteur  &  celui  qui  doit  la  payer  ou  l'accepter. 

3.  Les  différens  termes  des  paiemens  des  Lettres-de-charge  fe  réduifent  aux  ci-après;  à  vue, 
ou  à  vo'onté  ,  à  tant  de  jours  de  vue  ,  à  tant  de  jours  de  date  ,  à  tel  jour  d'un  tel  mois  , 
à  tant  d'ufances,  à  telle  foire  ou  à  tel  paiement. 

4.  Quand  une  Lettre  eft  tirée  en  efijcces  ou  monnoie  qui  n'ont  pas  cours  au  lieu  où  elle  doit 
être  payée  ,  elle  doit  faire  mention  du  change  pour  fervir  à  l'évaluation. 

5.  Quand  une  négociation  de  change  eft  conclue  entre  celui  qui  doit  faire  la  Traite  &  celui 
qui  doit  en  fournir  la  valeur ,  elle  ne  peut  s'annuler  fans  caufe  légitime  ou  fans  le  confcn- 
tement  des  deux  parties» 


6.  De  même  qu'un  acheteur  peut  fe  difpenfer  de  payer  le  prix  de  fon  achat ,  ou  le  répéter 
lorfqu'il  furvient  un  danger  apparent  d'évlûion  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  caution  ou 
siireté  ;  de  même  celui  qui  efl  convenu  de  prendre  une  Lettre  de-change  que  l'on  peut  afll- 
miler  à  un  acheteur ,  peut  fe  difpenfer ,  à  moins  qu'on  ne  donne  caution  ou  sûreté  ,  d'en 
payer  la  valeur  ou  la  répéter ,  û  depuis  la  convention  il  furvient  l'apparence  que  la  Lettre 
ne  lera  pas  payée ,  ou  qu'étant  proteflée  le  Tireur  ne  pourra  la  rembourfer. 

7.  De  même  qu'un  Vendeur  à  crédit  ne  peut  fe  difpenfer  de  délivrer  la  chofe  vendue  à  moins 
qu'il  ne  furvienne  à  l'acheteur  quelque  accident  qui  le  rende  inhablile  à  en  payer  le  prix  à 
l'échéance;  de  même  celui  qui  a  promis  de  fournir  un?  Lettre-de-change  ne  peut  fe  difpenfer 

de  la  délivrer,  à  moins   qu'il  ne  furvienne  quelqu?  accident  à  celui  qui  a  promis  la  valeur      aJ 
qui  le  mette  dans  l'impoflibilité  de  la  payer  au  terme  convenu.  ï 

8.  Tant  que  la  Lettre-de-change  n'a  point  changé  de  propriétaire  ,  celui  qui  l'a  faite  a  fes  excep-      m 
tiens  entières  ,  mais  fi  la  Lettre  a  changé  de  propriétaire  ,  il  faut  qu'elle  foit  accomplie ,  fauf 

au  Tireur  fes  aâions  contre  celui  avec  qui  il  a  traité. 

9.  Quoique  le  Porteur  d'une  Lettre-de-change  ne  foit  pas  obligé  fans  ordre  pofitif  de  la  faire 
accepter  ,  il  doit  néanmoins  préfenter  à  temps  celles  à  quelques  jours  de  vue  afin  d'en 
déterminer  l'échéance ,  faute  de  quoi  il  demeureroit  refponfable  des  événemens. 

10.  Le  protêt  faute  d'acceptation  fait  prématurément  ne  produit  aucun  effet. 

11.  Le  protêt  faute  d'acceptation  fait  dans  l'ordre  &  fuivant  l'ordonnance,  oblige  le  Tireur  à 
rembourfer  la  valeur  ou  à  donner  caution  jufqu'à  l'échéance. 

1%.  Le  protêt  faute  d'acceptation  duement  f<iit  en  foire  ou  paiement,  produit  un  retour  fans 
attendre  la  fin  de  la  foire  ou  du  paiement. 
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13.  Lorfque  celui  fur  qui  une  Lettre  efl  tirée  eu  créancier  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur, 

il  peut  l'accepter  pour  payer  à  loi-même;  mais  il  faut  pour  cela  que  fa  créance  (bit  liqu  ciée 
&  payable  au  même  temps  que  la  Lettre,  afin  que  les  deux  dettes  puiffent  être  comptnl'ées 
l'une  par  l'autre. 

14.  Lorfque  la  Lettre- de- change  eu  proteftée  par  le  fait  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur, 
celui  qui  Ta  tirée  n'en  eu  pas  tenu. 

15.  Comme  c'cft  fiire  utilement  les  affilres  de  tous  les  obligés  à  la  Lettre-de-chinge  que  de 
l'accepter  fous  protêt,  toutes  perfonnes ,  favoir,  le  Porteur,  celui  fur  qui  elle  elt  tirée  &c 
toutes  tierces  perfonnes  le  peuvent  faire. 

16.  Celui  qui  paie  une  Lettre- de- change  fous  protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un  a  aûion 
contre  celui  pour  qui  il  paie  ,  6c  encore  contre  tous  fes  obligés  ou  auteurs. 

17.  Après  que  l'on  a  piyé  une  Lettre- de-change  fous  protêt,  on  en  doit  avertir  inceffamment 
celui  pour  l'honneur  de  qui  on  l'a  payée  ,  &C  Ton  ne  peut  en  tirer  le  rembourfement  fur 
d'autre  place  que  celle  de  fa  rélidence  qu'à  défaut  d'occafion  en  droiture  ;  ôc  en  ce  cas  ,  on 
efl  encore  ob'igé  de  tirer  fur  la  place  la  plus  proche. 

18.  Lorfque  pluficurs  perfonnes  fe  préfentent  pour  accepter  une  Lettre  fous  protêt,  on  doit 
préférer,  i.*'  celui  qui  a  ordre  de  la  p:rfonne  pour  compte  de  qui  la  Lettre-de-change  eil 
tirée;  i."  celui  qui  a  ordre  du  Tireur;  3°.  celui  fur  qui  la  Lettre -de -change  eft  tirée; 
4.°  celui  qui  oifre  de  l'accept  r  pour  l'honneur  du  Tireur  doit  être  préféré  à  aux  qui  ne 
veulent  l'accepter  que  pour  l'honneur  de  quelques-uns  des  EndofTeurs  ;  5.°  fi  plufieurs  per- 
fonnes offrent  d'accepter  de  même  manière,  le  Porteur  doit  être  préféré  ,  &c  après  lui  ,  celui 
fur  qui  la  Lettre  efl  tirée;  6."  celui  qui  accepte  fous  protêt  pour  l'honneur  d'un  premier 
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ordre  ou  cncloffement  eft  préféré  à  celui  qui  n'offre  d'accepter  que  pour  l'honneur   d'un 

ordre  ou  (ndoilement  portériL-ur  au  premier, 
ic).  On  ne  peut  accepter  une  Lettre  fous  protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un  s'il  y  a  défenfe 

de  le  faire. 
20.  L'on  ne  peut  accepter  ni  fous  protêt  ni  librement  pour  compte  de  quelqu'un  ,  lorfque  la 

faillite  e(f  notoirement  connue. 
ai.  L'acceptant  ne  peut  pas  fe  rétraâer  &  doit  payer,  quoiqu'il  arrive,  lorfqu'il  a  délivré  fon 

acceptation  au  Porteur,  qui  efl  dans  la  bonne  foi  &c  fes  auteurs  auffi. 

22.  Lorfque  l'acceptation  d'une  Lettre-de-change  a  été  furprife,  l'acceptant  peut  s'en  faire  décharger. 

23.  Tant  que  l'acceptant  n'a  pas  délivré  la  Lettre-de- change  fur  Irquelle  il  a  mis  fon  accep- 
tation ,  il  peut  la  rayer,  mais  après  la  délivrance,  il  n'a  plus  ce  droit,  quand  même  elle 
reviendroit  entre  fes  mains  par  endoflement  qui  lui  auroit  été  fait. 

24.  Lorfqu'un  Négociant  à  qui  on  a  prélcnté  une  Lettre-de-change  pour  ;;ccepter,  la  retient, 
fotis  prétexte  qu'elle  s'eft  égarée,  ou  par  quelque  autre  raifon  ,  cette  rétention  tient  lieu 
d'acceptation  ,  &  il  doit  être  contraint  au  paiement  comme  s'il  avoit  accepté. 

25.  Le  Tireur  u'une  Lettre-de-change ,  quoiqu'elle  foit  acceptée,  n'eft  pas  Ubéré  ;  mail  il  refte 
obligé  jufqu'v-u  paiement  définitif, 

26.  Quand  !e  Porteur  d'une  Lettre-de-change  néglige  de  faire  fes  diligences ,  ou  qu'il  accorde 
quelque  délai  à  l'Accepteur,  la  Lettre  demeure  pour  fon  compte. 

27.  Le  Porteur  d'une  Lettre-de-change  n'eft  pas  obligé  d'en  recevoir  le  paiement  avant  l'é- 
chéance ,  ni  avant  les  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  expirés,  mais  bien  dans  le  même  temps 
que  l'Acceptant   peut  être  contraint  au  paiement  :  cette  réciprocité  a  été  établie  par  la 
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Déclaration  du  28  novembre   171 3,  qui  porte  expreflement   que  tous  Porteurs  de  Lettres  & 

BUicts-dc-changi  ,  &  Billets  payables  au  Porteur ,  ou  à  ordre ,  feront  tenus  d'en  faire  la  dimandi 

aux  débiteurs  le  dixième  Jour  prcjix  après  C  échéance  ,  fnon  &  à  faute  de,  &c.  &  réciproquement  y 

Us  débiteurs  def dites  Lettres  &  Billets  ne  pourront  obliger  les  Porteurs  d'en  recevoir  le  paiement  avant 

même  ce  dixième  jour. 

28.  La  Lettre-de-change  dont  on  demande  le  paiement  doit  être  payable  à  celui  qui  le  demande, 
ou  par  le  corps  de  la  Lettre ,  ou  par  ordre  ou  endoffement ,  ou  par  tranfport  ou  procu- 
ration de  celui  à  qui  elle  appartenoit  précédemment. 

19.  En  cas  de  taillite  de  celui  à  qui  une  Lettre -de -change  eft  payable,  la  Diredion  de  fes 
créanciers,  ou  celui  pour  compte  de  qui  elle  a  été  remife ,  peuvent,  par  autorité  de  Juftice, 
fe  la  fiire  payer  ;  mais  celui  qui  la  paie  doit  bien  prendre  fes  mefures,  afin  de  payer  vala- 
blement &  Tans  retour. 

30.  Le  Porteur  d'une  Lettre  eft  entièrement  garant  de  la  validité  des  ordres  &  de  la  Lettre , 
ayant  l'on  recours  contre  tous  ceux  qui  y  font  obligés  avec  lui. 

31.  Les  Porteurs  de  Lettres-de-change  doivent  à  l'échéance,  ou  dans  les  délais  prefcrits ,  en 
demander  le  paiement;  ou  à  foute,  faire  protcfler ,  fignificr  le  protêt^  &  faire,  dans  les 
délais  ordonnés,  les  pourfuites  en  garantie,  à  peine  d'une  fin  de  non-recevoir. 

32.  Les  Porteurs  de  Letires-de-ch.nge  ne  peuvent  retourner  contre  les  Endoffeurs  &  Tireurs 
qu'avec  un  protêt  du  refus  de  l'acceptation  ,  ou  un  de  celui  du  paiement  de  la  Letire. 

33.  Les  protêts  de  Lettres  doivent  être  faits  fuivant  Tufige  des  lieux  où  elles  font  payables. 

34.  Le  Porteur  ne  peut  recourir  contre  fes  EndoiTeurs  6i.  Tireurs,  fans  faire  apparoir  par  un 
protêt  le  refus  du  paiement  de  la  Lettre-de-change. 


i6o 

35.  Si  les  Endoffeurs  &  Tireurs  de  Lettres  oppofent  la  fin  de  non-recevoir,  &  demandent  d'être 
déchargés  de  la  garantie,  parce  que  les  diligences  n'ont  pas  été  faites  dans  le  temps  prefcrit 
par  l'Ordonnance,  ils  doivent  prouver  pofitivement  qu'ils  ont  donné  'a  valeur  de  la  Lettre, 
%u  que  l'acceptant  leur  étoit  débiteur ,  ou  qu'il  avoit  provifion  en  main  ;  autrement ,  ils 
font  obligés  à  la  garantie. 

36.  Lorfque  le  Porteur  d'une  Lettre  proteflée  faute  de  paiement  n'en  efl:  pas  le  propriétaire, 
il  ne  peut  que  la  renvoyer  à  fon  remettant ,  &  lui  demander  les  frais  du  protêt  ôi  fa 
provifion. 

37.  Quand  le  Porteur  eft  propriétaire  de  la  Lettre  proteftée  faute  de  paiement,  il  doit  pour 
fe  rembourfer  de  la  fomme  principale  des  frais  de  protêt  ,  port  de  lettres ,  provifion  ,  cour- 
tage &  rechange ,  tirer  fur  la  ville  d'où  cette  Lettre  eft  foitie  &  non  fur  d'autre ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  point  de  change  réglé  entre  la  ville  qu'il  habite  où  cette  lettre  étoit  payable , 
&  celle  du  Tireur.  Dans  ce  cas  11  peut  exiger  le  rechange  des  places  intermédiaires. 

38.  Lorfque  le  Tireur  a  domié  pouvoir  de  négocier  fa  Lettre  fur  diverfes  places,  le  rechange 
defdites  places  efi  dû. 

39.  Le  Porteur  de  Lettres-de- change  proteftées  faute  de  paiement ,  en  peut  répéter  le  rembour- 
fement  contre  les  Accepteurs,  EndolTeurs ,  Tireurs,  &  même  contre  ceux  qui  ont  donné 
ordre  de  tirer  ,  quand  il  peut  en  donner  la  preuve  ,  parce  que  tous  font  obligés  folidairement. 

40.  Aucun  de  ceux  qui  ont  accepté,  tiré  ou  cnJoffé  une  Lettre-de- change  ne  peuvent  être 
déchargés  de  'eur  obligation,  quoiqu'ils  n'aient  accepté,  tiré  &  endoffé  qjiie  par  comm'.ffion. 

41.  En  cas  de  faillire  de  tous  les  obligés  à  une  Lettre-de-change  acceptée  &  proteftée  faute  de 
paiement ,  comme  le  Porteur  a  une  aûion  folidaire  contre  tous ,  il  a  droit  d'entrer  dans 

chaque 


i6i 

chaque  direftion  &  contribution  fans  pouvoir  être  obligé  d'en    choifir  ou  opter  une ,    & 
d'iibandonner  les  autres. 
4Z.  Le  Porteur  d'une   Lettre-de-change  acceptée  &  proteftée  faute  de  paiement ,  qui  figne  le 
contrat  d'un  des  obligés  fans  rékrve ,  fe  rend  non  recevable  envers  les  autres. 

43 .  Le  Porteur  d'une  Lettre-de-change  acceptée  &  proteftée  faute  de  paiement,  qui  figne  le  contrat 
d'un  des  premiers  obligés  fans  avoir  un  confentement  des  derniers  obligés  que  c'eft  fans  pré- 
judice à  fon  aftion  ,  fe  rend  non  recevable  contre  eux  ,  faute  de  leur  pouvoir  céder  l'adion  entière. 

44.  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  paiement ,  qui  eft  entré  dans  quelque  contri- 
bution ne  peut  entrer  dans  celle  des  autres  obligés  que  pour  ce  qui  lui  refte  dû. 

45.  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  paiement  peut,  avec  la  permiflion  du  juge ,  faire 
lalfir  les  effets  de  tous  ceux  qui  font  obligés  à  cette  Lettre. 

46.  Tous  les  obligés  au  paiement  ou  à  la  garantie  d'une  Lettre-de-change  proteftée  faute  de 
paiement,  peuvent  y  être  contraints  par  corps. 

47.  La  Lettre-de-change  proteftée  fuite  de  paiement  ne  peut  porter  d'hypothèque  contre  chacun 
des  obligés  que  du  jour  de  la  reconnoifl^ance  ou  dénégation  refpeftive  de  la  fignature  de  chacun, 

48.  Point  de  Billets-de-change ,  fi  ce  n'eft  pour  Lettres  fournies  ou  à  fournir. 

49.  Point  de  Billets-de-change  pour  Lettres  fournies  fans  expreffion  fur  qui  elles  font  tirées, 
à  qui  elles  font  payables  ,  &C  de  quelle  manière  la  valeur  en  eft  déclarée. 

50.  Point  de  Billets-de-change  pour  Lettres  à  fournir  uns  expreftlon  du  lieu  fur  lequel  elles 
feront  tirées ,  auand  elles  feront  payables  ,  &  de  quelle  manière  la  valeur  en  a  été  fournie. 

51.  Point  de  Billets-de-change,  fi  les  débiteurs  ne  font  pas  de  qualité  à  faire  la  négociation 
y  mentionnée,  &C  fi  elle  n'eft  pas  véritable. 

Tome  II,  L 
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ÉDIT    DU    MOIS    DE    MARS    1^75, 


Servant  de  Règlement  pour  le  Commerce  des  Négocians^  &  Marchands ,  tant 

en  gros  qu'en    détail. 


inouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  préfens  &  à  ver.ir,  falut.  (^omme 
le  Commerce  eft  l.i  foiirce  de  l'abondance  publique, 
&  la  riclicfie  des  particuii.rs ,  nous  avons  depuis  plu- 
fi.urs  années  appliqué  nos  fo  ns  pour  le  rendre  florif- 
fa'it  dans  i.oire  roy.niime.  C'eft  ce  qi:i  nous  a  porté 
premièrement  à  éiigt.r  parmi  nos  fiijcis  pUifieurs  com- 
pa;nics,  par  le  moyen  defquels  ils  tirent  préfentement 
des  pays  les  p!us  tioignés  ,  ce  qu'ils  n'avoient  aupara- 
vant que  par  l'intr-mife  des  autres  nations.  C'eft  ce 
qui  nous  a  engagé  enfuite  a  faire  conftruire  &  armer 
gr.in  1  n:;:!ib.e  de  vailieaux  pour  l'avancement  de  la 
navigation  ,  6t  à  employer  la  force  de  nos  armes  par 
mer  &  par  terre ,  pour  en  maintenir  la  sûreté.  Ces 
éta'^li.^emens  ayant  eu  tout  le  fuccî'S  que  nous  en  at- 
tcn.;ions  ,  nous  avo:  s  cru  être  obligés  de  pourvoir  à 
leur  durée  par  d^s  règUmcns  capables  d'afTurer  parmi 


les  négocians  la  bonne  foi  contre  la  fraude ,  &  de  pré- 
venir les  obftacles  qui  les  tlétournent  de  leur  emploi 
par  la  longueur  des  procès  ,  &  confomment  en  frais  le 
plus  liquide  de  ce  qu'ils  ont  acquis.  A  ces  caufes  ,  de 
l'avis  de  notre  conleil  &  de  noire  certaine  fcicnce  , 
pleine  puiflance  &  autorité  royale.  Nous  avons  d:r , 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  ,  ordonnons  ôt 
nous  plaît   ce   qui  enfuit. 

TITRE     PREMIER. 

Dts  Apfnnùfs ,  négocians   &  marchands  ,  tant  en  gros 
qu'en     détail. 

Article  I."  Es  lieux  où  il  y  a  maîtrife  de  mar- 
chands, les  apprentifs  marchands  feront  tenus  d'ac- 
complir le  temps  porté  par  les  flatuts:  néanmoins  les 


enfins  des  marchands  feront  réputés  avoir  feit  leur 
apprentiffage ,  lorfqu'ils  auront  demeuré  aftuellement 
en  la  maifon  de  leur  père  ou  de  leur  mère  ,  fàifant 
profeflîon  de  la  même  marchandile,  jufqua  dix-fept 
ans  accomplis. 

Art.  II.  Celui  qui  aura  fait  Ton  apprentiflage ,  fera 
tenu  de  demeurer  encore  autant  de  temps  chez  fon 
maître  ,  ou  un  autre  marchand  de  pareille  profeflîon  ; 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  l'égard  des  fils  de 
maître. 

Art.  III.  Aucun  ne  fera  reçu  marchand  ,  qu'il  n'ait 
vingt  ans  accomplis ,  &  ne  rapporte  le  brevet  &  les 
certificats  d'apprentiflage ,  &  du  fervice  fait  depuis.  Et  eu 
cas  que  le  contenu  es  certificats  ne  fût  véritable  ;  rafpi- 
rant  fera  déchu  de  la  maîtrife  ,  le  maître  d';ippren- 
tifl"age  qui  aura  donné  fon  certificat ,  condamné  en 
cinq  cents  livres  d'amende  ,  &  les  autres  certificateurs 
chacun  en  trois  cents  livres. 

Art.  IV.  L'afpirant  à  la  maîtrife  fera  interrogé  fur 
les  Livres  &  Regiftres  à  partie  double  &  à  partie  fimple , 
fur  les  Lettres  &  Billets-de-change  ,  fur  les  règles 
d'arithmétique ,  fur  ia  partie  de  l'aune ,  fur  la  livre  & 
poiils  de  marc  ,  fur  les  mefures  &  les  qualités  de  la 
marchandife  ,  autant  qu'il  conviendra  pour  le  com- 
merce dont  il  entend  fe  mêler. 

Art.  V.  Défendons  aux  particuliers  &  aux  Com- 
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munautés  ,  de  prendre  ni  recevoir  des  afpirans  aucuns 
préfcns  pour  leur  réception  ,  ni  autres  droits  que  ceux 
qui  fort  portés  par  les  ftatuts  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiife  être,  à  peine  d'amende,  qui  ne  pourra 
être  moindre  de  cent  livres.  Défendons  auiïi  à  l'afpi- 
rant de  faire  aucun  feftin  ,  à  peine  de  nullité  de  fa 
réception. 

Art.  VI.  Tous  négocians  ou  marchands  en  groj 
ou  en  détail ,  comme  aufli  les  banquiers ,  feront  ré- 
putés majeurs  pour  le  fait  de  leur  commerce  &  ban- 
que ,  fans  qu'ils  puiflent  être  reftitués  fous  prétexte  de 
minorité. 

Art.  VII.  Les  marchands  en  gros  &  en  détail  , 
&  lis  maçons,  charpentiers,  couvreurs,  ferruricrs, 
vitriers  ,  plombiers,  paveurs  &  autres  de  pareille  qua:- 
lité  feront  tenus  de  demander  le  paiement  dans  l'an  , 
après  la  délivrance. 

Art.  VIII.  L'ariion  fera  intentée  dans  fix  mois 
pour  marchandifss  &  denrées  vendues  en  détail  par 
boulangers,  pâtlfliers  ,  bouchers,  rotifleurs,  cuifiniers, 
couturiers  ,  paflémentiers  ,  felliers  ,  bourreliers  ,  & 
autres  femblables. 

Art.  IX.  Voulons  le  contenu  es  deux  articles  ci- 
detfus  avoir  lieu,  encore  qu'il  y  eût  eu  continuation  de 
fourniture  ou  d'ouvrage  ;  fi  ce  n'eft  qu'avant  l'année 
ou  les  fix  mois ,  il  y  eût  eu  compte  arrêté ,  fomma» 
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tion  ou  interpellation  judiciaire,  cédule  ,  obligation  ou 
contrat. 

Art.  X.  Pourront  néanmoins  les  inarchands  &  ou- 
vriv;rs,  déférer  le  fermenta  ceux  auxquels  la  fourniture 
aura  été  faite  ,  les  afligner ,  &  les  faire  interroger.  Et 
à  l'égard  des  veuves ,  tuteurs  de  Lurs  enfans ,  héritiers 
ik  ayant  caufe  ,  leur  faire  déclarer  s'ils  favent  que  la 
chofe  eu.  due  ,  encore  que  l'année  ou  les  fix  mois  fuient 
expirés. 

Art.  XI.  Tous  négocians  &  inarchands ,  tant  en 
cros  qiiVn  détail  ,  auront  cliacun  à  leur  égard  ,  des 
aunes  ferrées  par  les  deux  bouts  &  marquées,  &  des 
poids  &  mefures  étalonnés.  Leur  diifindons  de  s'en  fervir 
d'auires,  à  peme  de  faux  &  de  cent  cinquante  livres 
d'amende. 

TITRE     II. 

Des  jigens  de  Bù/ijue  &  Courtiers. 

Art.  I.  Défendons  aux  agens  de  banque  &  de  change, 
de  fiire  U  change,  ou  tenir  banque  por.r  leur  compte 
particulier ,  fous  leur  nom  ,  ou  fous  des  noms  inter- 
pofés  ,  dire(Jtem..iit  ou  indireflement  ,  à  peine  de 
privaiion  de  leur  charge,  &  de  quinze  cents  livres 
d'amende. 

Art.  Il,  Ne  pourront  auflî  les  courtiers  de  marchan- 


difes,  en  faire  aucun  trafic  pour  leur  compte,  ni  tenir 
caiiTe  chez  eux,  ou  ligner  des  Lettres-de-change  par 
Aval.  Pourront  néanmoins  ceriifier  que  la  fignatuie  des 
Lettres-de-change  eft  véritable. 

Art.  III.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de  ré- 
pit,  fait  contrat  d'attermoyeinent ,  ou  fait  faillite,  ne 
pourront  èire  agons  de  change  ou  de  banque  ,  ou  cour- 
tiers   de  marchandife. 

TITRE     1  I  L 

Des  Livres  6»  Refiflres  des  Nîgocîans  ,   Mj'chands 
&    Banquiers. 

Art.  I.  Les  négocians  &  marchands,  tant  en  gros 
qu'en  détail ,  auront  ini  livre  qui  contiendra  tout  leur 
négoce,  leurs  Lettres -de-change,  leurs  dettes  adlives 
îi  paflives ,  &  les  deniers  employés  à  la  dépenfe  de  leur 
maifon. 

Aiît.  II.  Les  agens  de  change  &  de  banque  tiendront 
un  livre  Journal ,  dans  lequel  feront  inférées  toutes  les 
parties  par  eux  négociées,  pour  y  avoir  recours  en  cas 
de  conteflation. 

Ar.T.  m.  Les  livres  des  négocians  &  marchands , 
tant  en  gros  qu'en  détail ,  feront  fignés  fur  les  premier 
&  dernier  feuillets ,  par  l'un  des  Confuis  dans  les  villes 


où  îl  y  a  jurîfclicHon  coiifiilaire,  &  dans  les  autres,  par 
le  maire  ou  l'un  des  échevins,  fans  frais  ni  droits,  & 
les  feuillets  paraphés  &  cotés  par  premier  &  dernier,  de 
la  main  de  ceux  qui  auront  été  commis  par  les  confuls 
ou  maire  &  échevins ,  dont  fera  fait  mention  au  premier 
feuillet. 

Art,  IV.  Les  livres  des  agens  de  change  &  de  banque 
feront  cotés,  fignés  &  paraphés  par  l'un  des  confuls  fur 
chaque  feuillet ,  &  mention  fera  faite  dans  le  premier , 
du  nom  de  l'agent  de  change  ou  de  banque  ;  de  la 
qualité  du  livre ,  s'il  doit  fervir  de  journal  ou  pour 
la  cailTe  ;  &  fi  c'eft  le  premier,  fécond  ou  autre, 
dont  fera  fait  mention  fur  le  regiftre  du  greffe  de  la 
jurifdidion  confulaire ,  ou  de  Thôtel-de-ville. 

Art.  V.  Les  livres  journaux  feront  écrits  d'une  m  ème 
fuite  par  ordre  de  dates,  fans  aucun  blanc,  arrêtés  en 
chaque  chapitre  &  à  la  fin ,  &  ne  fera  rien  écrit  aux 
marges. 

Art.  VL  Tousnégocians,  marchands,  &  agens  de 
change  &  de  banque  ,  feront  tenus  dans  fix  mois  après 
la  publication  de  notre  préfente  ordonnance,  de  faire 
de  nouveaux  livres  journaux  &  regiftres,  fignés,  cotés 
&  paraphés ,  fuivant  qu'il  eft  ci-deflus  ordonné  ;  dans 
lefquels  ils  pourront ,  fi  bon  leur  femble ,  porter  les 
extraits  de  leurs  anciens  livres. 

Art.  vil  Tous  négocians  &  marchands,  tant  en 
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gros  qu'en  détail ,  mettront  en  liaffe  les  Lettres  mifTives 
qu'ils  recevront  ,  &  en  regiftre  la  copie  qu'ils  écri- 
ront. 

Art.  VIIL  Seront  aufll  tenus  tous  les  marchands  de 
faire  dans  le  même  délai  de  fixmois,  invenraire  fous 
leur  feing,  de  tous  leurs  effets  mobiliers  &  immobiliers  , 
Si  de  leurs  dettes  aâives  &;  paflives  ,  lequel  fera  recollé 
&  renouvelé  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Art.  IX.  La  repréfentation  ou  communication  des 
livres  journaux  ,  regiftres  ou  inventaire ,  ne  pourra 
être  requife  ni  ordonnée  en  juftice,  finon  pour  fuccsf- 
fion  ,  communauté  &  partage  de  fociété  en  cas  de 
faillite. 

Art.  X.  Au  cas  néanmoins  qu'un  négociant  ou  un 
marchand  voulût  fe  fervir  de  fes  hvres,  journaux  Se 
regiflres ,  ou  que  la  partie  offrit  d'y  ajouter  foi ,  la  re- 
préfentation pourra  être  ordonnée,  pour  en  extraire  ce 
qui  concernera  le  différend. 

TITRE     IV. 

Des  Sociétés. 

Art.  I.  Toute  Société  générale  ou  en  commendite, 
fera  rédigée  par  écrit  ,  ou  pardevant  notaires  ,  ou 
fous  fignature  privée,  &  ne  fera  reçue  aucune  preuve 
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par  témoins  ,  contre  &  outre  le  contenu  en  l'afte  de 
fociété,  ni  fur  ce  qui  feroit  allégué  avoir  été  dit,  avant 
lors,  ou  depuis  l'aâe  ,  encore  qu'il  s'agît  d'une  fomme 
en  valeur  moindre  de  cent  livres. 

Art.  II.  L'extrait  des  Sociétés  entre  marchands  & 
négocians ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  fera  regiftré  au 
greiL-  de  la  jiirifdiélion  confulaire,  s'il  y  en  a ,  fmon 
en  celui  de  l'hôtel  commun  de  la  ville  ,  &  s'il  n'y 
en  a  point ,  au  greffe  de  nos  juges  des  lieux  ,  ou  de 
ceux  des  feigneurs  ;  &  l'extrait  inféré  dans  un  tableau 
expofé  en  lieu  public  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
aftes&  contrats  p.. ilés,  tant  entre  les  affociéi,  qu'avec 
leurs  créanciers  &  ayant  caufe. 

Art.  III.  Aucun  extrait  de  Société  ne  fera  enre- 
giftré  ,  s'il  n'eft  figné  ,  ou  des  affociés  ou  de  ceux 
qui  auront  fouffirt  la  Société ,  &  ne  contient  les 
non, s  ,  furnoins  ,  qualités  &  demeures  des  affociés , 
&  les  clauCes  extraordinaires  ,  s'il  y  en  a  ,  pour  la 
fignature  des  ailes  ,  le  temps  auqi:el  elle  doit  com- 
mencer &  fin-r  ;  &  ne  fera  réputée  continuée  ,  s'il 
n'y  eu  a  un  adc  par  écrit,  pareillement  enregiilré  & 
affiché. 

Art.  IV.  Tous  ades  portant  changement  d'affociés, 
nouvellîsftipulations  ouclaufes  pour  la  fignature,  feront 
enrcgift.  es  &  publiés,  Hi.  n'auront  lieu  que  du  jour  de 
la  publication. 


Art.  V.  Ne  fera  pris  par  les  greffiers ,  pour  l'enre- 
giftreinent  de  la  Société,  &  la  tranfcription  dans  le 
tableau,  que  cinq  fols,  &  pour  chaque  extrait  qu'il  en 
délivrera  ,  trois  fols. 

Art.  VI.  Les  Sociétés  n'auront  effet  à  l'égard  des 
affociés  ,  leurs  veuves  &  héritiers ,  créanciers  &i  ayant 
caufe,  que  du  jour  qu'elles  auront  été  enregifirées  & 
publiées  au  greffe  du  domicile  de  tous  les  contraiSans, 
6c  du  lieu  ou  ils  auront  magafin. 

Art.  VII.  Tous  affociés  feront  obligés  folidairement 
aux  dettes  delà  fociété,  encore  qu'il  n'y  en  ait  qu'un 
qui  ait  figné,  au  cas  qu'il  ait  figné  pour  la  compagnie, 
&  non  autrement. 

Art.  VIII.  Les  affociés  en  commandite  ne  feront 
obligés  que  jufqu'à  la  concurrence  de  li.iir  part. 

Art.  1.x.  Toute  Société  contiendra  la  claufe  de  <e 
foumettre  aux  arbitres  pour  les  conteftaiior.s  qui  furvien- 
dront  entre  les  affociés;  &  encore  que  1.»  claufe 'ût  omife, 
un  des  affociés  en  pourra  nommer,  ce  que  les  autres 
feront  tenus  de  faire  :  finon  en  fera  nommé  par  le  juge 
pour  ceux  qui  en  fero::t  refus. 

Art.  X.  Voulons  auffi  qu'en  cas  de  décès  ,  ou  de 
longue  abftnce  d'un  des  arbitres,  les  affociés  en  nomment 
d'auires;  finon  il  en  fera  pourvu  par  le  juge  pour  les 
refufans. 

Art.  XI.  En  cas  que  les  arbitres  foicnt  partagés  en 


opinions,  ils  pourront  convenir  de  fur  arbitre  fans  le 
confentement  des  parties  ;  &  s'ils  n'en  conviennent,  il 
en  fera  nommé  un  par  le  juge. 

Art.  XII.  Les  arbitres  pourront  juger  fur  les  pièces 
&  mémoires  qui  leur  feront  remis ,  lans  aucune  forma- 
lité de  juftice,  nonobftant  l^bfence  de  quelqu'une  des 
parties. 

Art.  XIII.  Les  fentences  arbitrales  entre  affociés 
pour  négoce,  marchandifes  ou  banque,  feront  homo- 
loguées en  la  jurifdiiSion  confulaire,  s'il  y  en  a;  finon 
es  fiéges  ordinaires  de  nos  juges  ,  ou  de  ceux  des 
feigneurs. 

Art.  XIV.  Tout  ce  que  deflus  aura  lieu  à  l'égard 
des  veuves ,  héritiers  &  ayant  caufe  des  aflociés. 

TITRE     V. 

Dis  Ltttres  &  Sillets  de  change  ,  &  Promejjes  d'en  fournir. 

Art.  I.  Les  Lettres-de-change  contiendront  fommai- 
rement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu  devra  être 
payé,  le  temps  du  paiement ,  le  nom  de  celui  qui  en  a 
donné  la  valeur,  &  fi  elle  a  été  reçue  en  deniers,  mar- 
chandifes  ou  autres  effets. 

Art.  II.  Toutes  Lettres-de-change  feront  acceptées 
par  écrit  purement  &funplement.  Abrogeons  l'ufage  de 
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les  accepter  verbalement ,  ou  par  ces  mots  :  Vu  fans 
accepter;  ou  Accepte  pour  répondre  à  temps;  &  toutes 
autres  acceptations  fous  condition ,  lefquellcs  paff.'ront 
pour  refus  ,  ^i  pourront  les  Lettres  être  protefiées. 

Art.  III.  El  cas  de  protêt  de  la  Leitre-tie-change  , 
elle  pourra  être  aL-quiiié.'  par  tout  autre  que  celui  fur 
qui  elle  aura  été  tirée;  &  au  moyen  du  paiement  il 
deineurerera  fiibrogé  en  tous  ks  droits  du  Porteur  de 
la  Lettre  ,  quoiqu'il  n'en  ait  point  de  tranfport ,  fubro- 
gation  ni  ordre. 

Art.  IV.  Les  Porteurs  de  Lettres  qui  auront  été 
acceptées  ,  ou  dont  le  paiement  échoit  à  jour  cert:;in  , 
feront  tenus  de  les  faire  payer  ,  ou  protefter  dans  dix 
jours  après  celui  de  l'échéance. 

Art.  V.  Les  ufan^es  poi.r  le  paiement  des  Lettres 
feront  de  trente  jours ,  encore  que  les  mois  aient  plus 
ou  moins  de  jours. 

Art.  VI.  Dans  les  dix  jours  acquis  pour  le  temps 
du  protêt ,  feront  compris  ceux  de  l'échéarce  &  du 
protêt ,  des  dimanches  &  des  fêtes ,  même  des  fo- 
lemnelles. 

Art.  VII.  N'entendons  rien  innover  à  notre  rè- 
glement du  fécond  jour  de  juin  mille  fix  cent  foixante- 
fept ,  pour  les  acceptations  ,  les  paiemens ,  &  autres 
difpofitions  concernant  le  commerce  dans  notre  ville 
de  Lyon. 
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Art.  VllI.  Les  proiéts  ne  pourront  être  faits  que 
par  deux  notaires,  ou  un  notaire  6c  deux  témoins, 
ou  par  un  luliflier  ou  fergent  ,  même  de  la  jufiice 
confulaire  ,  avec  deux  recors  ,  &  contiendront  le  nom 
&  lii  domicile  des  témoins  ou  recors. 

Art.  iX.  Dans  l'ade  du  protêt ,  les  Lettres-de- 
change  feront  tranfcrites  avec  les  ordres  &  les  ré- 
ponfcs  ,  s'il  y  en  a  ;  &  la  copie  du  tout  fignée  ,  fera 
laiflee  à  la  partie,  à  peine  de  faux  ,  &  des  dommages 
&   intérêts. 

Art.  X.  Le  protêt  ne  pourra  être  fuppléé  par  aucun 
autre  afte. 

Art.  XL  Après  le  protêt ,  celui  qui  aura  accepté 
la  Lettre  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui 
qui  en  fera  le  Porteur. 

Art.  XIL  Les  Porteurs  pourront  auffi  ,  par  la  per- 
niiflîon  du  juge ,  faifir  les  effets  de  ceux  qui  auront 
tiré  ou  endollé  les  Lettres ,  encore  qu'elles  aient  éie 
acceptées  ;  même  les  effets  de  ceux  fur  lefquels  elles 
auront  été  tirées,  en  cas  qu'ils  les  aient  acceptées. 

Art.  XIIL  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endoflë  les 
Lettres  ,  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quin- 
zaine ,  &  s'ils  font  domiciliés  dans  la  diftance  de  dix 
lieues ,  &  au-de-là ,  à  raifon  d'un  jour  pour  cinq 
lienes,  fans  diilinflion  du  reifort  des  parlemens;  (avoir, 
pour  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre  royaume: 


Et  hors  icelui ,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour 
les  perfonnes  domiciliées  en  Angleterre ,  Flandres  ou 
Hollande:  de  trois  mois  pour  l'iialie,  l'Allemagne  & 
les  Cantons  fuilies  ;  de  quatre  mois  pour  l'Efp.igne,  de 
fix  pour  le  Portugal  ,  la  Suède ,  le  Uanemarck. 

Art.  XIV.  Les  dé  ais  ci-deffus  feront  comptés  du 
lendemain  des  protêts  julqu'au  jour  de  l'aftion  en  ga- 
rantie inclufivement ,  (ans  diflinftion  des  dimanches  & 
jours  de  fêtcS. 

Art.  XV.  Après  les  délais  ci-defTus,  les  Porteurs 
de  Lettres  feront  non-recevables  dans  leur  aflion  en 
garantie  ,  &  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs  & 
EndolLurs.    , 

Art.  XVI.  Les  Tireurs  &  EndofTeurs  des  Lettres 
feront  tenus  de  prouver ,  en  cas  de  dénégation  ,  que 
ceux  fur  qui  elles  étoient  tirées  leur  étoient  redevables  , 
ou  avoieiit  provifioii  au  temps  qu'elles  ont  dû  être 
protelîécs;  fmon  ils  feront  ti.nus  de  les  garantir. 

Art.  X\'U.  Si  depuis  le  temps  régie  pour  le 
protêt,  les  Tireurs  ou  Endoffeuts  ont  reçu  la  valeur 
en  argent  ou  marchandife  ,  par  compte ,  compen- 
fation  ,  ou  autrement  ,  ils  feront  auffi  tenus  de  la  ga- 
rantie. 

Art.  XVUL  La  Lettre  payable  à  un  particulier, 
&  non  au  Porteur  ,  ou  à  orcre  ,  étant  adirée,  le  paie- 
ment ne  pourra  être  pounuivi  ik  fait  en  vertu  d'une 


féconde  Lettre ,  fans  donner  caution ,  &  faifant  men- 
tion que  c'eft  une  féconde  Lettre ,  &  que  la  première  , 
ou  autre  précédente  ,  demeurera  nulle. 

Art.  XIX.  Au  cas  que  la  Li:ttre  adirée  foit  payable 
au  Porteur,  ou  à  ordre,  le  paiement  n'en  fera  fait 
que  par  ordonnance  du  juge ,  &  en  baillant  caution 
de  garantir  le  paiement  qui  en  fera  fait. 

Art.  XX.  Les  cautions  baillées  pour  l'événement 
des  Lettres- de -change ,  feront  déchargées  de  plein 
droit ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  jugement  ,  pro- 
cédure ,  ou  fommation  ,  s'il  n'en  e(ï  fait  aucune  di- 
mande  pendant  trois  ans,  à  compter  du  jour  des  dernières 
pourfiiiies. 

Art.  XXL  Les  Lettres  ou  Billets-de-change  feront 
rép^Jtés  acquittés  après  cinq  ans  de  ceffation  d:;  demande 
&  pourfuites,  à  compter  du  lendemain  de  l'échéance 
ou  protêt,  ou  delà  dernière  pourfuite.  Néanmoins  les 
prétendus  débiteurs  feront  tenus  d affirmer,  s'ils  en  font 
requis  ,  qu'ils  ne  font  plus  redevables  ,  &  leurs  veuves, 
héritiers,  ou  ayant  caufe ,  qu'ils  eftiment  de  bonne 
foi  qu'il  n'eft  plus  rien  dû. 

Art.  XXII.  Le  contenu  es  deux  articles  ci-deffus 
aura  lieu  à  l'égard  des  mineurs  &  des  abiens. 

Art.  XXI il  Les  fignatures  au  dos  des  Leitres- 
de-change  ne  ferviront  que  d'endoiïenicin  &  non 
d'ordre  ,  s'il  n'efl  daté  &  ne  contient  le  nom  de  celui 
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qui  a  payé  la  valeur  en  argent,  marchandife  ,  ou  au- 
trement. 

Art.  XXIV.  Les  Lettres- de- change  endoffées 
dans  les  formes  prefcritis  par  l'article  précédent  , 
appartiendront  à  celui  du  nom  duquel  l'ordre  fera 
rempli,  fans  qu'il  ait  befoin  de  tranfport ,  ni  de  figni- 
ficatlon. 

Art.  XXV.  Au  cas  que  l'endoffement  ne  foit  pas 
dans  les  formes  ci-deiTus,  les  Lettres  feront  réputées 
appartenir  à  celui  qui  les  aura  endoffées,  &  pourront 
être  faifiss  par  fes  créanciers  ,  &  compenfees  par  fes 
redevables. 

Art.  XXVI.  Défendons  d'antidater  les  ordres,  à 
peine  de  faux. 

Art.  XXVII.  Aucun  Billet  ne  fera  réputé  Billet-de- 
change  ,  fi  ce  n'eft  pour  Lettres-de- change  qui  auront 
été  fournies,  ou  qui  le  devront  être. 

Art.  XXVIII.  Les  Billets  pour  Lettres  de-change 
fournies  feront  mention  de  celui  fur  qui  elles  auiont 
été  tirées,  qui  en  aura  payé  l.i  valeur,  &  file  paie- 
ment a  été  fait  en  deniers ,  marchandifes ,  ou  autres 
effets ,  à  peine  de  nullité. 

Art.  XXIX.  Les  Billets  pour  Lettres-de-change  à 
fournir  feront  mentioH  du  lieu  oii  elles  feront  tirées  , 
&  fi  la  valeur  en  a  été  reçue,  &  de  quelles  pcrfoimes, 
aulfi  à  peine  de  nullité. 
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Art.  XXX.  Les  Billets-de-change  payables  à  un 
particulier  y  nommé,  ne  feront  réputés  appartenir  à 
autre ,  encore  qu'il  y  eût  un  tranfport  fignitié  ,  s'ils  ne 
font  payables  au  Porteur ,  ou  à  ordre. 

Art.  XXXI.  Le  Porteur  d'un  Billet  négocié  fera 
tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  débiteur  dans 
dix  jours,  s'il  eft  pour  valeur  reçue  en  deniers,  ou 
en  Lettres-de-change  qi.i  auront  été  fournies,  ou  qui 
le  devront  être  ;  &;  dans  trois  mois ,  s'il  eft  pour  mar- 
chandife,  ou  autres  effets.  Et  feront  les  délais  comptés 
du  lendemain  de  l'échéance ,  icelui  compris. 

Art.  XXXIL  A  faute  de  paiement  du  contenu  dans 
un  BPletde-change ,  le  Poiteur  fera  fignifier  fes  dili- 
gences à  celui  qui  aura  figné  le  Billet  ou  l'ordre  ;  & 
l'aflîgnaiion  en  garantie  fera  donnée  dans  les  délais 
ci  (ielfus  prefcrits  pour  les  Lettres-de- change. 

Art.  XXXIIL  Ceux  qui  auront  mis  leur  Aval  fur 
des  Lettrcs-de-change  ,  fur  des  promelTes  d'en  fournir, 
fur  des  ordres,  ou  des  acceptations,  fur  des  Billets- 
de-change  ou  autres  ailes  de  pareille  qualité ,  con- 
cernant le  commerce ,  feront  tenus  folidairement 
avec  les  Tireurs,  Prometteurs,  Endofleurs  &  Ac- 
cepteurs, encore  qu'il  n'en  foit  pas  fait  mention  dans 
l'Aval. 


TITRE    VI. 

Du  Intérêts  du  Change  &  du  Rechange, 

Art.  I.  Défendons  aux  négocians ,  marchands ,  & 
à  tous  autres  ,  de  comprendre  l'intérêt  avec  le  prin- 
cipal,  dans  les  Lettres  ou  Billets-de-change ,  ou  aucun 
autre  afte. 

Art.  II.  Les  négocians  ,  marchands,  &  aucun  autre, 
ne  pourront  prendre  l'intérêt  d'intérêt  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

Art.  III.  Le  prix  du  Change  fera  réglé  fuivant  le 
cours  du  lieu  où  !a  Lettre  fera  tirée ,  eu  égard  à  celui 
où  la  remife  fera  faite. 

Art.  IV.  Ne  fera  dû  aucun  Rechange  pour  le  re- 
tour des  Lettres,  s'il  n'eîlj'ift. fié  par  pièces  valables,  qu'il 
a  été  pris  de  l'argent  dans  le  lieu  auquel  la  Lettre  aura 
été  tirée  ;  finon  le  Rechange  ne  fera  que  pour  la  ref- 
titution  du  Change  avec  l'mtérêt ,  les  frais  du  pioiêt, 
&  du  voyage,  s'il  en  a  été  fait,  après  l'affirmation  en 
juftice. 

Art.  V.  La  Lettre -de -change  mêm;  payable  au 
Porteur  ou  à  ordre  ,  étant  proteftée  ,  le  Rechange  ne 
fera  dij  par  celui  qui  l'aura  tirée  ,  que  peur  le  lieu 
oîi  la  remife  aura  éié  faite  ,  &  non  pour  les  autres 
lieux  où  elle  aura  été  négociée;  fauf  à  fe  pourvoir  par 


le  Porteur  contre  les  Endofleurs ,  pour  le  paiement  du 
Rechange  des  lieux  oii  elle  aura  été  négociée  fuivant 
leur  ordre. 

Art.  VI.  Le  Rechange  fera  dû  par  le  Tireur  des 
Lettres  négociées  pour  l:s  lieux  oii  le  pouvoir  de 
négocier  ert  donné  par  les  Lettres  ,  &  pour  tous  les 
antres ,  û  le  pouvoir  de  négocier  eft  indéfini ,  &  pour 
tous  les  lieux. 

Art.  vil  L'intérêt  du  principal  &  du  Change 
fera  dû  du  jour  du  protêt,  encore  qu'il  n';  it  été  demandé 
en  juftice.  Celui  du  Rechange  ,  des  frais  du  protêt  Se  du 
voyage  ,  ne  fera  dû  que  du  jour  de  la  demands. 

Art.  VIII.  Aucun  prêt  ne  fera  fait  fous  gage,  qu'il 
n'y  en  ait  un  afte  pardevant  Notaire  ,  dont  ùra 
tenu  minute,  &  qui  contiendra  la  fomme  p'êté;,  & 
ks  gages  qui  auront  été  délivrés  ,  à  peine  de  reft  rution 
des  gages ,  à  laquelle  le  préteur  fera  contraint  par 
corps ,  fans  qu'il  puifle  prétendre  de  privilège  fur  ks 
gages ,  fauf  à  exercer  fes  autres  avions. 

Art.  IX.  Les  gages  qui  ne  pourront  être  expriniés 
dans  l'obligation,  feront  énoncés  da's  une  fafliir.:  o.; 
inventaire  dont  fera  fait  mention  dans  l'obligation  ; 
&  la  fadure  ou  inventaire  contien:lra  la  quap.tité  ,  qua- 
lité ,  poids  &  mefure  des  marchaiulifes  ,  ou  aiities  effets 
donnés  en  gage,  fous  les  peines  portées  par  l'article 
précédent. 


•TITRE    VII. 

Des   Contraintes  par  corps. 
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Art.  I.  Ceux  qui  auront  figné  des  Lettres  ou 
Billets-de-change,  pourront  être  contraints  par  corps  ; 
enfenible  ceux  qui  y  auront  mis  leur  Aval ,  qui  auroiit 
promis  d'en  fournir ,  avec  remife  de  place  en  place , 
qui  auront  fait  des  promeffes  pour  Lcttres-de-change 
à  eux  fournies ,  ou  qui  le  devront  être ,  entre  tous 
ntgocians  ou  marchands  qui  auront  figné  des  Billets 
fjo.ir  valeur  reçue  comptant ,  ou  en  marchandifes,  foit 
qu'ils  doivent  être  acquittés  à  un  particulier  y  nommé, 
ou  -i  fou  ordre ,  ou  au  Porteur. 

Art.  IL  Les  mêmes  Contraintes  auront  lieu  pour 
l'exécution  des  contrats  maritimes ,  grofles  aventures , 
chartes  parties,  ventes  &  achats  de  vaiffeaux,  pour  le 
fret    &   le  naulage. 

TITRE     VIII. 

Da  Séparations  dt  biens. 

Art.  I.  Dans  les  lieux  où  la  communauté  de 
biens  entre  mari  &  femme  eft  établie  par  la  cou- 
tume ,  ou  par  l'ufage ,  la  claufe  qui  y  dérogera  dans 


les  contrats  de  iturnge  Hes  marchands  grofTiers  ou 
tlctiillcurs  &  binquicrs  ,  fera  [)uI)liéo  à  l'auJlcnce  de 
la  Jurifiliiflion  cond.lairc,  s'il  y  en  a  ,  riiion  clans  l'af- 
feuiblcc  d^  l'Hôtel  commun  des  villes,  &  inférée  dans 
un  tableau  expofé  en  lieu  public,  à  peine  de  nullité; 
&  la  claufe  n'aura  lieu  que  du  jour  qu'elle  aura  été 
publiée  &  enr.giîlréc. 

Art.  II.  Vouions  le  même  être  ol;fcrvc  entre  les 
nc^ocians  &  m:irclian  Is  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  , 
&  banquiers  ,  pour  les  fépnratioas  de  biens  d'entre 
mari  &  femme ,  outre  les  autres  formalités  en  tel  cas 
reuuifes. 

TITRE    IX. 

Dts  Défcnfcs  &  Lettres  de  Rcpit. 

Art.  I.  Aucun  négociant ,  marchand  ou  banquier 
ne  pourra  obtenir  des  Défenfes  générales  de  le  con- 
traindre, ou  Lettres  de  répit,  qu'il  n'ait  mis  au  greffe 
de  la  jurifdiL'lion  ,  dans  laquelle  les  Défenfes  ou  l'en- 
térinement des  Lettres  devront  être  pourfuivis  ,  de  la 
jurlfdi8ion  confulaire  ,  s'd  y  en  a  ,  ou  de  l'Hôtel 
commun  de  la  ville,  un  état  certifié  de  tous  fes  eftets, 
tant  meubles  qu'immeubles,  &  de  fes  dettes,  &  qu'il 
n'ait  préfenté  à  fes  créanciers  ,  ou  à  ceux  qui  feront 
par  eux  commis ,  s'ils  le  requièrent ,  fes  livres  &  re- 


giftres,  dont  il  fera  tenu  d'attacher  le  certificat  fous 
le  contre-ftel  des  Lettri.?. 

Aur.  [I.  Au  cas  que  l'état  fe  trouve  frauduleux  , 
ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  ou  des  Défenfes, 
en  feront  déchus  ,  encore  qu'elles  aient  été  entérinées, 
ou  accordées  contradiétoirenient;  &  le  demandeur  ne 
pourra  plus  en  obtenir  d'autres ,  ni  ctre  reçu  au  béné- 
fice de  celfion. 

Art.  III.  Les  Défenfes  générales  &  les  Lettres  de 
répit  feront  fignifiées  dans  huiiaine  aux  créanciers  & 
autres  intéreffés  qui  feront  fur  les  lieux  ,  &  n'auront 
effet  qu'à  l'égard  de  ceux  auxquels  la  figniticaiion  en 
aura  été  faite. 

Akt.  IV.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Défenfes 
générales,  ou  des  Lettres  de  répit,  ne  pourront  payer 
ou  préférer  aucun  créancier  au  préjudice  des  autres, 
à  peine  de  déchoir  des  Lettres  &  Défenfes. 

Art.  V.  Voulons  que  ceux  qui  auront  obtenu  des 
Lettres  de  répit  ou  des  Défenfes  générales ,  ne  puif- 
fent  être  élus  maires  ou  échevins  des  villes  ,  juges  ou 
conl'uls  des  marchands  ,  ni  avoir  voix  aftive  &  paffive 
dans  les  corps  &  co.Timunautés  ,  ni  être  adininifirateurs 
des  hôpitau  .-  ,  ni  parvenir  aux  autres  fondions  pu- 
bliques ;  &  même  qu'ils  en  foient  exclus,  en  cas  qu'ils 
fuiïent  adueilement  en  charge. 


TITRE    X. 

Des  Ccffions  de  biens. 

Art.  I,  Outre  les  formalités  ordinairement  obfer- 
vées  pour  recevoir  au  bénéfice  de  ctffion  de  biens 
les  négocians  &  marchands  tn  gros  3c  en  détail ,  6c 
les  banquiers,  les  ifnpétrar;s  feront  tenus  de  compa- 
roir en  perfonnes  à  l'audience  de  la  jurifdiilion  con- 
fulaire  ,  sM  y  en  a  ,  finon  en  l'aflemblée  de  l'Hôiel 
fonimun  des  villes,  pour  y  déclarer  leurs  nom,  fur- 
nom  ,  qualité  ,  demeure  ,  &  qu'ils  ont  été  reçus  à 
faire  cclfion  de  bi,;ns;  &  fera  leur  déclaration  lue  Si 
publiée  par  le  Greffii.r,  ik  inférée  dans  un  tableau  public. 

Art.  II.  L;s  étrangers  qui  n'auront  obtenu  nos 
Lettres  de  naturalité  ,  ou  de  déclaration  de  naturalité , 
ne   feront  reçus  à  faire  celfion. 

TITRE    XI. 

Des  Faillites  &  Banqueroutes. 

Art.  t.  La  fùllite  on  banqueroute  fera  réputée  ou- 
verte du  jour  que  le  débiteur  fe  fera  retiré,  ou  que  le 
fceilé  Rura  été  appofé  fur  fcs  biens 

Art.  il.  Ceux  qui  auront  fait  faillite ,  feront  tenus 
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de  donner  à  leurs  créanciers  un  état  certifié  d'eux  de 
tout  ce   qu'ils  pofsèdent  &  de  tout  ce  qu'is  doivent. 

Art.  lll.  Les  négocians,  marchands  &.  banquiers 
feront  encore  tenus  de  repréfenter  tous  les  livres  & 
regiflres  cotés  &  paraphés  en  la  forme  prefcrite  par  les 
articles  I,  II ,  IV,  V,  VI  &  VU ,  du  titre  III  ci- 
deffus ,  pour  être  remis  au  Greffe  des  juges  &  confuls  , 
s'il  y  en  a ,  fmon  de  l'Hôtel  commun  des  villes,  ou 
es  mains  t'es  créanciers ,  à  leur  choix. 

Art.  IV.  Déclarons  nuls  tous  tranfports ,  ceflions, 
ventes  &  donations  des  biens  meubles  ou  immeubles, 
faits  en  fraude  des  créanciers.  Voulons  qu'ils  foient 
rapportts  à  la  malfe  commune  des  eftets. 

Art.  V.  Les  réfokiiions  prifes  dans  l'aflemblée  des 
créanciers,  à  la  pluralité  des  voix,  pour  le  recouvre- 
inent  des  effets,  ou  l'acquit  des  dettes,  feront  exécu- 
tées par  provifion  ,  &  ncnobffant  toutes  oppofitions  ou 
appellations. 

Art.  VI.  Les  voix  des  créanciers  prévaudront;  non 
par  le  nombre  dês  psrfonnes,  mais  eu  égard  à  ce  qui 
leurfera  dià,  s'ilmonteaux  trois  quarts  di!  total  des  dettes. 

Ari.  VII,  En  ca'  d'oppofiiian  ou  de  r^-fus  de  figner 
les  délibé.ations  par  les  créanciers ,  dont  les  créances 
ti'excédemnt  k  -qu'srt  du  total  des  dettes ,  voulons 
qu'elles  lolent  homologuées  en  jufîii;e ,  &  exécutées 
comrai  s'ils  ayoieut  tous  l'inné. 
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Art.  VIII.  N'entendons  néanmoins  déroger  aux 
privilèges  fur  les  meubles,  ni  aux  privilèges  &  hypo- 
thèques fur  les  immeubles,  qui  feront  confervés,  (ans 
que  ceux  qui  auront  privilège  ou  hypothèque  puiffent 
être  tenus  d'entrer  en  aucune  compofuion  ,  remife  ou 
atermoiement ,  à  caufs  des  fommes  pour  lefquelles  ils 
auront  privilège  ou  hypothèque. 

Art.  IX.  Les  deniers  comptans  &  ceux  qui  procé- 
deront de  la  vente  des  m^iubles  &  des  effets  mobi- 
liers ,  feront  mis  es  mains  de  ceux  qui  feront  nommés 
par  les  créanciers  à  la  pluralité  des  voix  ,  &  ne  pour- 
ront être  vendiqués  par  les  receveurs  des  configiKuions  , 
greffiers  ,  notaires ,  huiffiers  ,  fergens  cm  autres  per- 
fonnes  publiques ,  ni  pris  fur  iceux  aucun  droit  par 
eux ,  ou  les  dèpofitaires  ,  à  peine  de  concuffion. 

Art.  X.  Déclarons  banqueroutiers  frauduleux  ceux 
qui  auront  diverti  leurs  effets ,  fuppofé  des  créanciers , 
ou  déclaré  plus  qu'il  n'étoit  dû  aux  véritables  créanciers. 

Art.  XI.  Les  négocians  &  les  tnarchands ,  tant  en 
gros  qu'en  détail ,  &  les  banquiers  qui  ,  lors  de  leur 
faillite  ,  ne  repréfenteront  pas  leurs  regiftres  &  jour- 
naux fignés  Si  paraphés,  comme  nous  avons  ordonné  ci- 
deffus ,  pourront  être  réputèj  banqueroutiers  frauduleux. 

Art.  XII.  Les  banqueroutiers  frauduleux  feront 
pourfuivis  extraordinairement ,  &  punis  de  mort. 

Art.  XUI.  Ceux   qui  auront   aidé  ou   favorifé  la 


banqueroute  frauduleufe  ,  en  divertiflant  les  effets  i 
acceptant  des  tranfports  ,  ventes  ou  donations  fimulécs, 
&  qu'ils  (auront  être  en  fraude  des  créanciers  ,  ou  fe  dé- 
clarant créanciers,  ne  l'étant  pas,  ou  pour  plus  grande 
fomnie  que  celle  qui  leur  étoit  due,  feront  condamnés 
en  quinze  cents  livres  d'amende ,  &  au  double  de  ce 
qu'ils  auront  diverti  ou  trop  demandé  ,  au  profit  des 
créanciers. 

TITRE     XII. 

De  la  Jurifiildion  des   Confuls. 

Art.  I.  Déclarons  communs  pour  tous  les  fiéges 
des  juges  &  confuls ,  l'édit  de  leur  étabiiffement  dans 
notre  bonne  ville  de  Paris  ,  du  mois  de  novembre 
1563  ,  iii.  tous  autres  édits  &L  déclarations  touchant  la 
jiirifdiflion  confulaire  ,  enregiftrés  en  nos  Cours  de 
Parlement. 

Art.  II.  Les  juges  &  confuls  connoîtront  de  tous 
Billets  de  change  faits  entre  négocians  &  marchands, 
ou  dont  ils  devront  la  valeur  ;  &  entre  toutes  perfonnes , 
pour  Lettres-de-change  ou  Remifes  d'argent  faites  de 
place  en  place. 

Art.  III.  Leur  défendons  néanmoins  de  connoître 
des  Billets  de  change  entre  particuliers ,  autres  que 
négocians  &  ourchands ,  ou  dont  ils  ne  devront  point 


la  valeur.  Voulons  que  les  parties  fe  pourvoient  parde- 
vant  les  Juges  ordinaires  ,  ainfi  que  pour  de  fimpies 
promefles. 

Art.  IV.  Les  juges  &  confuls  connoîtront  des  diffé- 
rends pour  ventes  faites  par  dés  marcliands  à  des  artifans 
&  gens  de  métier,  afin  de  revendre  ou  de  travailler  de 
leur  profefTion  :  comme  à  tailleurs  d'habits  pour  étoffes, 
paffemens,  &  autres  fournitures  :  boulangers  &  pàtiiners 
pour  blés  6i  farines  :  maçons,  pour  pierre,  moellon  & 
plâtre  :  charpentiers,  menuifiers  ,  charrons  ,  tonneliers, 
&  tourneurs,  pour  bois  :  iérruriers,  maréchaux,  tail- 
landiers &  armuriers,  pour  fer  :  plombiers  &  fontai- 
niers,  pour  plomb  &  autres  feniblables. 

Art.  V.  Connoîtront  auffi  des  gages ,  falaires  & 
penfions  des  commiffionnaires  ,  faveurs  ou  ferviteurs 
des  marchands,  pour  le  fait  du  trafic  feulement. 

Art.  VI.  Ne  pourront  les  juges  &  confuls  con- 
noître  des  conteftations  pour  nourritures  ,  entretiens 
&  emmeublement  ,  même  entre  marchands  ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  en  faffent  profeffion. 

Art.  VU.  Les  juges  &  confuls  connoîtront  des 
différends  à  caufe  des  affurances,  greffes  aventures  , 
promeffes  ,  obligations  &  contrats,  concernant  le  com- 
merce de  la  mer  ,  le  fret  &  le  naulage  îles  vaiffeaux. 

Art.  VIII.  Connoîtront  auffi  du  commet  ce  fait  pen- 
dant les  foires  tenues  es  lieux  de  kur  étahldreinent , 
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ft  l'attribution  n'en  eft  faite  aux  juges  confervateurs  des 
privilèges  &  des  foires. 

Art.  IX.  Connoîtront  pareillement  de  l'exécution 
de  nos  Lettres  ,  lorfqu'elles  feront  incidentes  aux  affaires 
de  leur  compétence ,  pourvu  qu'il  ne  s'agiffe  pas  de 
l'état  ou  qualité  des  perfonnes. 

Art.  X.  Les  gens  d'églifes ,  gentils  hommes  &  bour- 
geois, laboureurs,  vignerons  &  autres,  pourront  feire 
aifigner  pour  vente  de  blés,  vins,  bcftiaux,  &  autres 
denrées  procédant  de  leur  crû  ,  ou  pardevant  les  juges 
ordinaires ,  ou  pardevant  les  juges  &  confuls  ,  fi  les 
ventes  ont  été  feites  à  des  marchands  ou  artifans  , 
faifant  ];roLffion  de  revendre. 

Art.  XI.  Ne  feront  établis  dans  la  jurifdiflîon  con- 
fulaire  ,  aucuns  procureur ,  fyndic  ,  ni  autre  officier  , 
s'il  n'eft  ordonne  par  l'édit  de  création  du  fiège ,  ou 
aiiire  édit  dûiuent  regiftré. 

Art.  XII.  Les  procédures  de  la  jurifdiftion  confu- 
laire  feront  faites  fuivant  les  formes  prefcrites  par  le 
titre  XVI  de  notre  ordonnance  du  mois  d'avril  mil 
fix  cent  foixante-fept. 

Art.  XIII.  Les  juges  &  confuls  dans  les  matières 
de  leur  compéience ,  pourront  juger  nonobftant  tout 
déclin.itoire  ,  appel  d'incompéiei'ce ,  prife  à  partie, 
renvoi  requis  &  fignifié ,  même  en  vertu  de  nos  Lettres 
de   Cûintnunmus  aux  requêtes  de  notre   hôtel    ou  du 


palais ,  le  privilège  des  univerfités ,  des  Lettres  de  gar- 
dienne, &  tous  autres. 

Art.  XIV.  Seront  tenus  néanmoins ,  fi  la  la  con- 
noiirance  ne  leur  appartient  pas  ,  de  déférer  au  déclina- 
toire  ,  à  l'appel  d'incompétence  ,  à  la  prife  à  partie  ,  & 
au  renvoi. 

Art.  XV.  Déclarons  nulles  toutes  ordonnances , 
comm-fl'ions  ,  manJemens  ,  pour  faire  aiïigner  ,  &  les 
alTignations  données  en  conféquence  pardevant  nos 
jiiges ,  &  ceux  des  feigneurs  ,  en  révocation  de  celles 
qui  auront  été  données  pardevant  les  juges  &  confiils. 
Défendons  ,  à  peine  de  nullité  ,  de  caffer  ou  furftoir 
les  procédures  &  les  pourfiùtes  en  exécution  de  leurs 
fentences ,  ni  faire  dérenfes  de  procéder  pardevant 
eux.  Voulons  qu'en  vertu  de  notre  préfente  ordon- 
nance ,  elles  foient  exécutées  ,  &  que  les  parties  qui 
auront  préfenié  leurs  requêtes  pour  faire  ca(Tcr  ,  ré- 
voquer ,  furfeoir  ou  déf.-ndre  l'exécution  de  leurs  ju- 
gemens  ,  les  procureurs  qui  les  auront  fignées  ,  &  les 
hulffiers  ou  fergens  qui  les  auront  fignifiées ,  foient 
condamnés  chacun  en  cinquante  livres  d'amende  ,  moitié 
avi  profit  de  la  pirtie  &  moitié  au  profit  des  pauvres , 
qui  ne  pourront  être  reniifes  ni  modérées:  au  paiement 
dcfqucllcs  la  partie  ,  les  procureurs  &  les  fergens  feront 
contraints  folidairement. 

Art.  XVI.  Les  veuves  6c  héritiers  des  marchands  , 


négocians  &  autres,  contre  lefquels  on  pourroît  fe 
pourvoir  pardevant  les  juges  &  confuls ,  y  feront 
afTignés  ou  en  reprife  ,  ou  par  nouvelle  aflion.  Et  en 
cas  que  la  qualité  ou  de  commune ,  ou  d'héritier  pur 
&  fimple  ,  ou  par  bénéfice  d'inventaire  foit  conteftee  , 
ou  qu'il  s'agiiïe  de  douaire  ou  de  legs  univerfel  ou 
particulier,  les  parties  feront  renvoyées  pardevant  les 
juges  ordinaires  pour  les  régler  ;  &  après  le  jugement 
de  la  qualité  ,  douaire  ou  legs  ,  elles  feront  renvoyées 
pardevant  les  juges  &  confuls. 

Art.  XVII.  Dans  les  matières  attribuées  aux  juges 
&  confuls  ,  le  cré::'.ci-'r  pourra  faire  donner  l'affignalion 
à  fon  choix  ,  ou  au  lieu  du  domicile  du  débiteur ,  ou 
au  lieu  auquel  la  promelîe  a  été  faite  &  la  marchandife 
fournie  ,  ou  au  lieu  auquel  le  paiement  doit  être  fait. 

Art.  XVIII.  Les  afiignations  pour  le  commerce  ma- 
ritime feront  données  pardevant  les  juges  &  confuls 
du  lieu  d'oii  le  contrat  aura  été  paffè.  Déclarons  nulles 
celles  qui  feront  données  pardevant  les  juges  &  confuls 
du  lieu  d'où  le  vailTeau  (era  parti ,  ou  de  celui  où  il 
aura  fait   naufrage. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
confei'lers ,  les  gens  tenant  nos  cours  de  parlement , 
chambres  des  comptes,  cours  des  aides,  baillis ,  féné- 
chaux  ,  &  tous  autres  nos  officiers ,  que  ces  préfentes 
ils  gardent  ,  obfervent ,  &c. 

DES 
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DES  MESURES  EN  GÉNÉRAL. 


\y  N  nomme  mefures  en  général,  la  thofe  d'une  grandeur  déterminée  par  la  loi,  dont  on  fe 
fert  pour  partager  foit  l'étendue,  loit  le  volume  d'une  iiibftance  en  portions  de  même  forme 
ou  de  même  peranteur. 

On  les  dirtingue  en  mefures  de  longueur,  de  capacité  ou  de  contenance  &  de  poids. 

Celles  de  longueur  fervent  à  partager  l'étendue ,  comme  la  diftance  d'un  point  ou  d'un  lieu 
à  un  autre ,   ou  la  longueur  d'une  pièce  d'étoft'es ,  en  parties  de  même  taille  ou  grandeur. 

Celles  de  capacité  fervent  à  partager  foit  des  maffes  formées  de  fubltnces  folides  d'un 
petit  volume  telles  que  les  grains,  les  graines,  &c.  foit  des  mafiés  de  liquides,  en  portions 
égales   au  concave   du  vafe  qui  a  fervi  à  les  mefurer  (i). 

Celles  de  poids  fervent  à  partnger  les  fubiknces  tant  folides  que  liquides,  en  partie  de  même 
pefanteur,  en  les  mettant  en  équilibre  avec  le  poids  déterminé  par  la  loi. 

Les  mefures  de  chsque  état  &  de  chaque  pays  dans  un  même  état,  ayant  été  déterminées  à 
la  volonté  de  ceux  qui  eurent  le  droit  de  les  établir  (i)  ;  il  en  eft  réfulté  qu'autant  de  pays , 

(i)  Deux  morceaux  de  draps  de  lîiêine  largeur  égalés  à  la  même  mefiire  ne  peuvent  qu'avoir  la  même  forme;  deux 
pinte<  Je  vin  a'aroie'.t  la  même  forme  fi  ors  pouvoit  les  fortir  du  vafe  qui  a  fervi  à  les  mefurer,  comme  on  retire  le  pain 
de  fiïLre  du  cône  dojit   il  a  pris  la  forme  ,    la  balle  du  moule  où  elle  a  été  fondue. 

(î)  l'our  obvier  à  ce  que  la  cupidité  mercantile  n'altère  la  mefure  établie  par  le  Gouvernement,  il  en  confie  le» 
étalons  il  Jes  m..;^iflratj  chargés  de  veiller  à  ce  que  chaque  marchand  ait  la  tienne  conforme  à  l'étalon. 

Tome  JÏ,  M 
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autant  de  mcfures  différentes ,  &  que  ce  ne  fcroit  pas  une  petite  pffaire  de  mémoire ,  pour  le 
négociant  qui  veut  fournir  à  les  concitoyens  les  produdions  des  pays  étrangers ,  que  de  lavoir 
par  cœur  le  rapport  de  chacune  des  mefures  de  l'on  pays  à  l'égard  de  chacune  de  celles  des  autres , 
fi  on  n'eut  conligné  ces  divers  rapports  dans  des  tables. 

On  en  trouvera  ci-après  qui  préi enteront  ce  que  valoient  cent  de  nos  mefures  abolies  en 
mefures  de  même  efpèce  étrangères ,  &  à  côté  ce  que  cent  de  chacune  des  mefures  gui  leur  ont 
été  ftibftituées ,  doivent  valoir  d'après  le  rapport  des  anciennes  à  celles  des  autres  pays ,  & 
réciproquement  ce  que  100  mefures  étrangères  valoient  en  mefures  de  Paris  ,  &  de  ce  qu'elles 
doivent  valoir  en  nos  nouvelles  mefures. 

Des  Mefures  anciennes  ù  de  celles  qui  leur  ont  été  fubjUtuccs  par  la  Convention 
nationale  en  L'An  II  de  la  République  franc oije. 

L'?s  mef.ires  fubftituées  par  la  Convention  nationale  à  celles  qu'elle  a  abolies,  fe  divifant  de 
la  même  manière,  en  parties  qui  font  des  dixièmes  l'une  de  l'autre  ;  il  rélultw'  de  cette  uniformité 
que  qui  .dura  comment  fe  partage  l'une ,  faura  comment  fe  partage  chacune  dvs  autres ,  &  que 
les  opérations  de  l'cirithmétlque  lur  une  de  ces  mefures,  ne  différent  point  de  celles  fur  une  autre. 

La  mefure  de  longueur  fubftiîuée  au  pied  &  à  l'aune  eft  le  Mkre  qui  n'tft  que  les  cinq  fixièmes 
de  l'aune  à  peu  de  chofe  près. 

Celle  de  capacité  fubftltuée  au  boifleau,  au  litron  &  à  la  pinte  eft 

,      , .  ■  ,         (   pour  les  choies  sèches  le  litron , 

le  jL/;«  qui  remplace  <    '         1     r     ■■  1      ■  . 

^  *^  C  pour  les  liquides  la  pinte, 
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Celle  de  poids  fubftituée  à  la  livre  de  deux  marcs  eft  le  Kilogramme  conipofé  de  mi'le  grammes 
qui  valent  un  peu  plus  de  deux  livres  ou  quatre  mares. 

Le  Franc  qui  remplace  la  livre  numéraire  en  eft  l'équivalent  fous  cette  nouvelle  dénomination  ; 
cent  francs  étant  égaux  à  cent  livres. 

Dans  les  nouvelles  mefures ,  les  parties  qui  en  font  des  dixièmes  ,  des  dixièmes  de  dixièmes, 
ou  des  centièmes,  des  dixièmes  de  centièmes ,  ou  àts  millièmes ,  fe  défignent  par  les  mots  déci  ^ 
centi,  milli,  conjoints  au  nom  de  la  mefure  ;  c'ell  ainfi  que  c'i;'a-?72^//e  ,  dtci-litre^  dcci-gramnie 
expriment  des  dixièmes  parties,  d'un  w^rre ,  d'un  litre,  d'un  gramme;  que  centimètre ,  cenii-litre , 
cemi-graw.me  défignent  des  centièmes  parties  du  mètre,  du  litre,  du  gramme,  &  que  milli-rnètn, 
milli-litre ,  milli-gramme ,   défignent  des  millièmes  parties  de  ces  mefures. 

Les  mefures  compofées  du  mètre,  du  litre,  du  gramme,  étant  décuples  les  unes  des  autres, 
on  a  formé  les  noms  qui  défignent  les  décuples,  les  centuples  &  le  millier  des  mots  grecs  (i) 
deçà,  hecio ,  kilo,  inyria ,  conjoints  à  celui  de  la  mefure;  c'efl:  ainfi  que  dka-mctre  ,  décalitre 
dlca-gramme  défignent  des  mefures  compofées  de  dix  wzèr/ei ,  de  dix///«5,  de  dix  grammes  ,  que 
heclo-mètre  ,  heclo-litre,  heclo-gramme  défignent  des  mefures  compofées  de  cent  mètres^  de  cent  litres , 
Aq  c&m  grammes  ;  xi^wt  kilo-mètre ,  kilo-litre  ^  kilo-gramme  àtûansnt  celles  compolées  de  mille  ou  le 
millier  cle  chacune  de  ces  mefures  ;  c'eft  ainfi  que  mjria  précédant  le  nom  de  chacune  de  ces 
mefures  en  défigne  les  dix  mille  ou  dix  milliers. 

Dans  le  franc ,  qui  n'eft  purement  que  la  livre  numéraire  fous  une  nouvelle  dénomination  , 


(i)  Dicas  exprime  en  grec  le  nombre  dix,    clulias  le  nombre  mille,    murias  répond    a    dix  mille,   &  écaton  à    cent  j 
en  changeant  celi»f-ci  en  Asrfo  ,  il  eft  devenu  étranger  à  un  grec  même. 
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les  dÏNièmes  parties  fe  nomment  décimes,   les  dixièmes  parties  de  la  dixième  ,  centimes  ,  &  les 

dixièmes  parties  de  la  centième,  mïLlimts. 

La  divilion  des  nouvelles  mefurcs  en  parties  nommées  décimales  ,  de  ce  qu'elles  font  des 
dixièmes  l'une  de  l'autre  ,  étant  la  même  que  celle  des  nombres  dans  le  fyftême  de  la  numération  ; 
ce  fera  faciliter  les  opérations  de  calcul  fur  ces  nouvelles  mefures  ,  que  d'établir  leur  identité 
avec  ce  fyftême. 

Identité  de  la  dhijîon  des  nouvelles  mefures  avtc  le  fypême  de  lu  numération  pour  la  divijlon  de  la 
(juant'.té  en  parties  nommées  décimales  ,  de  ce  qu  elles  font  dixiimes  l'une  de  l'autre  en  defcendant^ 
&     décupks  en  montant. 

Dans  un  nombre  exprimé  par  tant  de  chiffres  que  l'on  voudra,  fi  on  place  une  virgule  entre 
deux  quelconques,  ceux  à  la  fuite  de  cette  virgide  poufront  être  confidérés  comme  le  numérateur 
d'une  fiailion  dont  le  dénominateur  eft  la  forte  d'unité  nombrée  par  le  chiffre  qui  précède  certe 
virgule;  ceux  qui  précèdent  la  virgule  pourront  être  confidérés  comme  nombrant  des  entiers, 
ôc  les  deux  parties  de  ce  nombre  l'une  îi  gauche  ,  l'autre  à  droite  de  la  virgule  comme  un 
nombre  complexe.  Dans  le  nombre  437^  ,  nombrant  ce  que  l'on  voudra,  (  fi  l'on  veut  la  charge 
d'un  charriot  de  foin  ) ,  le  chiffre  ^  nombre  des  dixièmes  parties  de  l'unité  dliaine  nombrée  p^r 
le  chiffre  qui  le  précède;  il  nombre  des  centièmes  parties  de  l'unité  centaine  ,  nombres  par  le 
chiffre  3  &  des  millièmes  parties  de  l'unité  mille ,  nombrée  par  le  chiffre  4  ;  donc  fi  on  lépare 
dans  ce  nombre  par  une  virgule,  un,  deux,  trois  de  fcs  chiffVes,  les  chiffres  à  droiie  de  la 
virgule,  pourront  être  confidérés  comme  le  numérateur  d'une  fradion  dont  le  dénominateur  lera 


la  forte  d'unité  nombrée  par  le  chifFre  qui  précédera  la  virgule,  &  les  chiffres  qui  précéderont  la 
virgule,  comme  un  nombre  d'entiers ,  formant  avec  les  chiiïres  à  la  fuite  de  la  virgule  un  nombre 
complexe  :  de  cette  manière  on  aura,  félon  que  l'on  placera  la  virgule  dans  le  nombre  4375  , 
exprimant  la  charge  d'un  charriot  de  foin. 

C  437,  diz.«  de  livr.  &  5  livres,  ou  437,  bottes  ~ 
Les   expreflions  fuivantes  J   43,  centaines     &     75  livres,  ou  43,  quint,    r^^ 

(  4,  milliers        &     375  livres,  ou  4,  milliers. -p^ 

tes  chiffres  après  la  virgule  exprimant  le  numérateur  d'une  fraûion  dont  le  dénominateur 
eft  l'unité  nombrée  par  le  chiffre  qui  précède  cette  virgule  ;  pour  trouver  ce  dénominateur  il 
ne  faut  qu'examiner  quelle  p'ace  occupe  le  chiffre  qui  précède  la  virgule  relativement  au  dernier 
à  droite;  or,  fâchant  que  félon  qu'il  occupe  la  féconde,  la  trolfieme ,  la  quatrième  &cc.  ,  il 
nombre  ou  des  dixaines  ou  des  centaines  ou  des  mille  &c. ,  il  s'enfuivra  qu'occup,înt  ,  fuppofons 
la  quatrième  ,  le  premier  des  chiffres  à  fa  fuite  nombrera  des  dixièmes  ,\e  fuivant  des  dixièmes 
de  dixièmes  ou  des  centièmes,  le  dernier  des  dixièmes  de  centièmes  ou  des  millièmes  parties 
d'un  mille ,  &  qu'ainfi  le  dénominateur  de  ces  frayions  doit  être  en  général  l'unité  fuivle 
d'autant  de  zéros  qu'il  fe  trouve  de  chiffres  après   la  virgule. 

Dans  le  nombre  ^5473  dont  on  aura  féparé  plus  ou  moins  de  chiffres  par  une  virgule, 
ceux  après  cette  virgule 

8547,  3     des  dixièmes  \ 

854,  73     des  centièmes  f    parties   de    la    forte  d'unité    nombrée    par  le 

nombreront     dans    ^       85,  473     des  millièmes  S       chiffre    qui    précède    ou    precèderoii    cette 

8,   ^473     des  dix  millièmes  i        virgule.    - 

o, 8^475     des  cent  millièmes       / 

•  M  3 
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Le  dénominateur  de  ces  fraâions  étant  l'unité  fuivie  d'autant  de  zéros  qu'il  fe  trouve  de 
chiffres  après  la  virgule ,  il  eft  facile  à  concevoir  qu'on  peut  s'exempter  de  l'exprimer  fous  le 
numérateur ,  &  que  pour  pouvoir  l'énoncer  verbalement ,  il  ne  s'agit  en  partant  du  chiffre  qui 
précède  cette  virgule ,  que  d'appliquer  à  ceux  qui  le  fuivent  les  dénominations  de  dixièmes  , 
centièmes ,  millièmes ,  &c. ,  &c  de  s'arrêter  à  celle  qui  tombe  fur  le  dernier.  En  procédant  de 
cette  manière,  on  trouvera  pour  les  nombres  fuivans,  que  l'expreffion  qui  défigne  le  dénomi- 
nateur ert  celle  qui  tombe  fur  le  dernier  des  chiffres. 


aine 
ine. 
ibre. 

"«    ''î    îi  ^  ^ 
:§  :i  :|  's  'S 

Cent 
Dixa 

CiGi^QC» 

895. 

8  "   ')   "  " 

expriment 

895, 

entiers   8     dixièmes. 

895. 

84-"  » 

895. 

84     centièmes. 

895. 

843"" 

89  î. 

843     millièmes. 

8  9  5. 

8/136" 

895, 

8436    dix  millièmes. 

89  5. 

84367 

895. 

84367     cent  millièmes. 

De  ce  que  l'unité ,  quelle  qu'elle  foit ,  peut  être  auffi  bien  partagée  en  parties  qui  foietlt 
des  dixlème5  l'une  de  l'autre  que  le  nombre  r/ùlk  ,  il  s'enfuit  que  fi  le  mètre  ,  le  litre  ,  le  kilo- 
gramme ,  le  franc  &  toute  autre  forte  de  mefure  font  partagées  l'une  comme  l'autre  en  parties 
décimales  ;  celui  qui  faura  comment  fe  partage  l'une  faura  comment  fe  partage  l'autre,  &:  que 
qui  faura  appliquer  i\  une  de  ces  mefures  une  des  règles  de  l'arithmétique ^  le  l'aura  pour  toutes 
les  autres. 
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Le  premier  chiffre  après  la  virgule  nombrant  des  dixièmes ,  le  fécond  des   centièmes  ,   le 

troifième  des  millièmes  parties  de  l'unité  nombrée  par   celui  qui  la    précède ,  il  s'eniuit  qu'un 

chiftVe  feul  après  cette  virgule  ne  nombrera  des  millièmes  ou  des  centièmes  parties   qu'autant 

qu'il  occupera  cette  troifième  ou  cette  féconde  place  ,  &:  que  pour  la  lui  faire  occuper ,  il  faut 

placer  entre  la  virgule  &i  lui  autant  de  chiffres  qu'il  eft  nécefl'aire.  De  cette    manière  ,  félon 

que  dans  le  nombre  480005,  on  placera  la  virgule  de  l'une  ou  l'autre  des  manières  ci-après: 

(  48,  0005  exprimant    48,  entiers  0005  cinq  dix  millièmes. 

On    aura   J   480,  005  480,  entiers  005  cinq  millièmes. 

V  4800,  05  4800,  entiers  05  cinq  ceniièmcs. 

48,  0065  exprime      48,  entiers  0065  foixantc-cinq  dix  millièmes. 

480,  065  480,  entiers  065  foixante-cinq  millièmes. 

Par  la  raifon  qu'on  ne  peut  ajouter  au  numérateur  d'ime  fraûlon  décimale  tel  nombre  de  zéros 
que  l'on  voudra  ,  fans  les  ajouter  néceflairement  à  fon  dénominateur  ,  &  par  la  raifon  que  le 
même  nombre  de  zéros  ajoiué  à  chacun  des  termes  d'une  fradion  n'en  altère  pas  la  vakur  , 
il  s'enfuit  que  l'on  peut  ajouter  à  la  fuite  des  chiffres  après  la  virgule  le  nombre  de  zéros  que 
l'on  voudra.  Dans  la  fraâion  o,  75  le  dénominateur  eu  100  ,  en  ajoutant  un  zéro  à  ce  num.é- 
rateur  on  le  Lit  devenir  o,  750  &  fon  dénominateur  eft  1000;  mais  750  étant  les  trois 
quarts  de  looa  ainfi  que  75  le  font  de  100,  il  s'enfuit  que  par  l'addition  du  zéro  à  o,  75  , 
on  n'a  point  altéré  la  valeur  de  la  fraftion  dont  il  eft  le  numérateur. 

De  ce  que  chaque  nouvelle  mefure  fe  divife  en  parties  qui  font ,  ainfi  que  dans  le  fyftême 
delà  numcrc.tion,  décuples  en  montant  èc  dixièmes  en  defcendant ,  l'une  de  l'autre;  il  s'enfuit 
que  pour  réduire  un  nombre  de  mefures  quelconque  en  mefures  inférieures,  il  ne  faut  que 
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tnnfpofer  la  virgule,  en  la  faifant  defcendre  d'une,  de  deux  ,  de  trois  places,  &rc.  félon  que 

l'on  voudra  réduire  en  dixièmes  ,   en  centièmes,  en   millièmes,  c'ell-à-dire  en  Jéci ,  en  cer.n  , 

en  mi/ii ,  &C  que  pour  le  convertir  en  mefures  fupérieures ,  il  ne  faut  que  la  faire  monter  de  la 

même  manière  d'une,  de  deux,  de  trois,  &c,  places   fuivant   que  l'on  voudra  convertir  en 

décuples,  en  centuples,  en  milliers,  &c.  c'eft-à-dire,  en  deçà,  en  ke&o ,  en  ki/o. 

Par  exemple  voulant  réduire  en  diamètres  le    nombre I478,"'*"- 62J. 

on  conjoindia  le  6  qui  fuit  la  virgr.le  aux   chiffres  qui  la  précèdent,  en  plaçant 

cette  virgule    entre  le  6    &  le   i   en  cette    forte i4786/^''™'  25. 

Pour  le  réduire  en  centimctrcs    on    conjoindra  les  deux  chiffres  62  qui  fuivcnt 
la  virgule  à  ceux  qui  la  précèdent,  en  la  plaçant  entre  le  2  &  le  ■;  en  cette  (oiie.     I47862,""'"'"-  j. 

Pour  le  réduire  en  miUimcms   i!  ne  faudra  que  fupprimer  la  virgule  &  écrire 
à  la  fuite  des  chiffres  le   mot  millimètre 1 47862  5"'''i'ni. 

Pour  convertir  le  même  nombre  en  mefures  fupérieures  au  mètre ,  on  fera  monter  la 
virgule  de  !a  même  manière  que  nous  la  venons  de  faire  defcendre;  &C  par-là  les  147b,'""'-  625 
{eront  convertis 

r     d'un  degré  de  la  virgule  en 147,  <i-cam-  8625 

par   l'afcenfion     /      de   deux en 14,  he«o">-78('')25 

L     de  trois en r,  ''''°™-  478625 

A  chaque  trf^nfpofnion  de  la  virgule,  il  faut  avoir  foin  d'écrire  au  -  deffiis  des  chiffres  qui  la 
précèdent ,  la  dér.ominaîion  que  leur  fait  prendre  cette  tranfpofition  ,  parce  que  fans  cela  on  ne 
fauroit  quelle  efpèce  de  mefures  nombrent  les  chiffres  qui  la  précètient. 

Par  la  tranfpofition  de  la  virgule  en  defccndant,   on  produit  le  même  effet  que  lorfqu'il  s'agit 


de  réduire  à  !a  moindre  efpèce  un  nombre  de  livre  en  (oh  &  de  fols  en  deniers ,  ou  des  entiers 
à  la  dénomination  de  la  fraction  qui  les  fuit  ;  &  par  fa  tranlpofuion  en  montant  on  produit  le 
même  effet ,  que  lorfqu'il  s'agit  de  convertir  des  deniers  en  fols  &  des  fols  en  livres  ,  ou  de  con- 
vtrtir  en  entiers  un  numérateur  plus  fort  que  fon  dénominateur. 

Lorfque  l'on  aura  converti  des  melures  inférieures  en  fupérieures  ,  on  pourra  fupprimer  plus 
ou  moins  des  chiffres  qui  fuivent  la  virgule  ,  félon  que  l'on  y  fera  déterminé  par  la  valeur  de 
la  mefure  nombrée  par  celui  qui  la  précède.  Par  exemple  ,  ayant  converti  le  nombre 
i999,f"™-9  en  IjI^-'obt-  9999;  ce  qui  pourra  déterminer  à  fuppnmer  quelques  chiffres  de  ceux  qui 
fuivent  la  virgule  ,  fera  la  confidération  de  ce  que  vaut  le  kilogramme  :  &  comme  un  kilo- 
gramme d'or  vaut  plus  qu'un  kilognmme  d'argent,  &  celui-ci  plus  qu'un  de  cuivre;  il  s'enfuit 
que  dans  un  nombre  exprimant  des  kilogramm.es  d'or,  on  ne  devra  pas  fupprimer  autant  de 
chiffres  qu'on  pourroit  le  faire  s'il  en  nombroit  d'argent  ou  de  cuivre;  parce  que  moins  on 
LilTera  de  chiffres  à  la  fraûion  décim.de,  plus  on  aura  affcibli  fa  valeur.  Par  exemble,  fi  de  la 
frriâion  o,  '"''"^-  9999,  dont  le  dénominateur  eft  loooo,  en  retranche  le  dernier  chiffre,  on  ne 
l'aura  affoiblie  que  de  7—-^,  fi  on  retranche  un  fécond  on  l'aura  affoiblie  de  ,  J'/^ ,^ ,  fi  on  en 
retranche  un  troifième  on  l'aura  rffoibtle  de  ^Hh  >  orT-Hlô  étant  à  peu  de  choie  prcs  la  dixième 
partie  du  kilogramme ,  tandis  que  -—r;  n'^"  ^ont  qu'environ  la  centième  partie ,  &  Tvrri  ^^- 
viron  la  millième  partie;  il  s'enfuit  que  cette  centième  partie  pouvant  valoir  30  francs  à  l'égard 
d'un  kilogramme  d'or,  &  ne  valoir  que  j  deniers  à  l'égard  d'un  kilogramme  de  cuivre;  on  ne 
devra  point  ftipprimer  à  la  traftion  d'une  mefure  de  grande  valeur  autant  de  chiffres  qu'on  pourroit 
le  faire  à  la  fraftion  d'une  mefure  de  peu  de  valeur. 
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Des  opérations  de  l'arithmétique  appliquées  aux  nouvelles  mefures. 

La  divifion  uniforme  des  nouvelles  mefures  en  parties  qui  font  ,  conformément  au  fyftême 
de  la  numération,  des  dixièmes  l'une  de  l'autre,  réduit  l'enfeignement  des  opérations  de  l'arithmé- 
tique fur  les  mefures  aux  feuls  préceptes  à  fuivre  pour  les  nombres  entiers  ou  incomplexes. 

Additions  6'  Souflraclions. 

Pour  ces  deux  opérations ,  il  ne  s'agit ,  ayant  p'acé  les  chiffres  qui  précèdent  la  virgule  les 
uns  fous  les  autres,  imités  fous  unités,  dixaines  fous  dixaines  ,  Sic.  &:  ceux  qui  la  fui  vent 
dixièmes  fous  dixièmes,  centièmes  fous  centièmes  &c.  ;  il  ne  s'agit,  dis-je,  que  défaire  l'addi- 
tion ou  la  fouftradion  ,  de  la  même  manière  qu'on  la  feroit,  fi  les  virgules  fupprimées ,  chaque 
quantité  ne  préftntoit  qu'un  nombre  d'entiers. 


85. 

750 

144. 

533 

3<^7, 

500 

204, 

22f 

540, 

400 

Addition, 

Que  les  chiffres  qui  précédent  la  vir- 
gule nombrent  rfcs  mètres,  des  litres, 
des  kilogrammes  ou  des  francs;  le  ré- 
fultat  n'en  fera  pas  moins  le  même. 


134^-. 


208 


i45^,  47 î 
1-567,  225 


1089,  250 


Souflraf/tons, 

24^6, 
1367,   22^ 

iot)8,  775 


2456.  070 
1088,  37J 


Multiplication. 
Pour  la  multiplication,   ayant  placé  les  deux  nombres  à  multiplier  l'un   par  l'putre ,   de  la 


même  manière  q\ie  fi  la  virgvtle  n'y  étant  pas,  ils  étoient  l'un  &  l'autre  incomplexes  :  il  ne 
s'agira  ,  Topération  faite  ,  que  de  féparer  par  la  virgu'e,  dans  le  produit,  autant  de  chiffres  qu'il 
s'en  trouve  au  multiplicande  &  au  multiplicateur  après  les  leurs. 

Comme  les  virgules  mettent  obftacles  à  ce  que  les  chiffres  du  multiplicande  tombent  en  quel- 
que forte  d'à-plomb  fur  ceux  du  multiplicateur,  ce  qui  peut  faire  tromper  dans  l'opération;  je 
confeillerai  de  remplacer  chaque  virgule  par  un  point  au-defl"us  du  chiffre  qui  la  précède  ;  à  ce 
moyen  les  chiffres  après  ceux  pondues  indiqueront,  auffi  bien  que  ceux  après  la  virgule, 
combien  doivent  être  féparés  dans  le  produit;  d'un  autre  côté,  le  produit  de  cl.eux  nombres 
étant  le  même  quel  que  foit  celui  des  deux  que  l'on  voudra  faire  fervir  de  multiplicateur ,  & 
l'opération  étant  plus  facile  ,  en  employant  poiu"  celui-ci  le  moins  nombreux  en  chiffres ,  nous 
lui  ferons,  par  cette  raifon,  faire  cette  fonâion  dans  les  exemples  qui  vont  fuivre. 

Premier   Exemple. 

84  Mètres  étant  à  multiplier  par  3,f''-  35  cent,  qui  valent  3*  y-*";  fi  l'on  fupprime  dans  le  nombre  3,fr-  35 
la  virgule,  on  l'aura  réduit  en  centimes,  dont  il  nombrera  33<i,  comme  3*  y-^  réduits  en  fols  en  nombre- 
ront  67;  on  pourra  donc,  pour  faire  la  multiplication,  expoier  les  deux  produifans  fous  l'une  ou  FoUtre 
des  formes  ci-après  dont  je  préférerois  la   féconde. 

ou 3/'35  ""'■ ,         ou 335  '^"'-    qui   valent  ....     67  fols. 

à  multiplier  par       84  "^"'^  ,      à  multip.  par     84  ™^"''' ,  à  multiplier    par      84  mitres^ 

13    40  1340  268 

i6È    0  2680  ^36 

281,^-40  centimes  28140  centimes  5628  fols. 

a8i,f-40  cent,  aSi"**^  8  par  la  convetfion  en  liv. 


iS8 

Second    Exemple, 

84,"*'- 5  qui  valent  84,""*'^  étant  à  multiplier  par  3/^-62^  qui  valent  3"'^  ii-'"  6;  fi  l'on  fupprime 
dans  l'un  &  l'autre  produifant  les  virgules  ,  le  premier  fera  réduit  en  décimètres  dont  il  nombrera  845  ,  &  le 
fécond  en  mi/lirncs  dont  il  nombrera  3625,  &  l'on  pourra  faire  l'opération  fous  l'une  ou  l'autre  des  formes 
fuivantes. 

3,6i^  ou 3625  millièmes  qui  valent  .  .  .  870  deniers, 

à  multiplier  par       84,  f  à  multiplier  par    84^  décimètres,  à  multiplier  par    84  "*'■  { 

18125                                      18125                                               3480 
14500                                      14500                                               6960 
29000  29000  43  5 

3063125  3063125  74515   deniers. 

306/3125  3o6,'-3i25  306*  ô-*"  3  par  laconverfionenliv. 

Ayant  multiplié  des  mètres  réduits  en  décimètres,  par  des  francs  réduits  en  centimes,  on  aura 
im  produit  centuple  de  ce  qu'il  feroit  fi  on  eût  multiplié  des  mètres  par  des  francs. 

10  mètres  CCS  dix  mètrcs  réduits  en  décimètrcs  en  donnent  loo 
multipliés  par  10  francs  ç^^  dix  francs  réduits  en  décimes  en  donnent  .  .  100 
donnent  loo'"""  Leur  produit  eft 1 0000  ""'""«'•     §i  ce  produit  eft 

cent  fois  plus  grand  que  le  premier  100  fr.;  donc  pour  ramener  le  fécond  à  la  dénomination 
du  premier  en  francs,  il  faudra  en  féparer  les  deux  derniers  chiffres;  donc  dans  toute  multi- 
plication de  deux  nombres  dont  l'un  ou  tous  les  deux  feront  fuivis  de  chiffres  décimaux,  il 
faudia ,  après  avoir  opéré  la  multiplication  de  la  même  manière  que  s'ils  éîoient  incoaiplexes 


'^9 
ou  de  purs  entiers,  féparer  du  produit  autant  de  chiffres  décimaux  qu'en  contiennent  l'un  6c 

l'autre  des  prodiiilans. 

Tro'ifùme    Exemple. 

ij45,kiiogr.  ^7^^  qui  valent  i54';,i'''°e''- 1-,  étant  à  multiplier  par  ç,'''-  laj  millimes,  qui  valent  9'*t  a^"  6'^; 
on  aura  en  fupprimant  dans  chacun  de  ces  nombres , 

'a  virgule I54537Î  grammes.  ■)„,,.    ^ 

,  .  ,.  •  ....  >-  &  le  produit  fera 14101^4077? 

a  multiplier  par  ....         9i25millimes.    ) 

qui  fe  convertiront  par  la  réparation   d'autant  de  chiffres  qu'il    s'en   trouve  après 

les   virgules,   remplacées  par  des  points  dans   les  produifans ,    en I4i0i/' 54577?     dont 

fupprimant  les  deux  derniers  chiffres,  il  reliera 14IOI,  5467 

De  la   Rlgk  de  dm. 

Si  le  prix  de  9/"^-  125  étoit  celui  de  100  kilogr. ,  il  1545  •'"oe^l  à  multiplier  par 

faudroit,  après  avoir  converti  ce  produit  en  francs  par  9*     x-^     6*" 

la  féparation  d'autant  de  chiffr.;s  qu'il  s'en  trouve  après 
la  virgule  de  chaciue  produllant  ,    la  taire  monter  de 
nouveau  de  deux  pl.ices  ,  ce  qui  donneroit , 
pour   les   1 545  î'"'"^"^' 575    ^   9/'''  115   'e  kilogramme,  3^     i^       ^     P^"""     "       ^^ 

d'abord i4ioi,f- 546775 

&  à  9,^"^-  i2f   les  cent I4i/'0i54677j 

*'"Lecalcnlciàc6'té*dei545¥4à9*  a^^'é  k  kil.  &  au  Mioi*  lO-^  10^  prod.'à9*  f  6^  le  kilogramme, 
même  pr,x  pour  les  cent ,  donne  la  preuvo  de  la  jufteiTe  Mi^  "  3  prod.'au  même  prix  pour  les  cents. 
de  ce  que  nous  venons  d'enfeigner  pour  la  règle  de  cent. 


13005 

(; 

II 

^H 

10 

II 

pour 

5« 

12 

6 

pour 

1 

5 

7 

pour 

I 

2 

9 

pour 

^s 
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Dîv'ijîon. 

Pour  la  divifion  le  dividende  &  le  divifeur  ayant  été  réduits  à  leurs  moindres  efpèces  parla 
fupprefllon  de  leurs  virgules ,  lorlque  l'on  (era  parvenu  à  un  refte  moindre  que  le  divi/'eur,  on 
placera  d'abord  une  virgule  à  la  fuite  des  chiffres  venus  au  quotient ,  &  pour  continuer  la  divifion 
on  ajoutera  au  refiant  autant  de  zéroî  que  l'on  voudra  avoir  de  déàmales  à  la  fuite  de  la  virgule. 

Exemple. 

Ayant  eu  pour  i\j.''-  <)<:,   qui  font  117*  19-'"  une  pièce  d'étoffes  qui  s'eft  trouvée  contenir  9  mctres  j^  ou 

ç  mètres  ^j  pour  favoir   à  coo;bien   revient  le  mètre,    il  faudra   diviftr  la  femme  117, '■■•  95  que  coiue  cette 
pièce  pa;-  le  nombre  de  9  ™ètris   ^^  qu'elle  en  contient. 

Ayant    placé  pour  faire  l'opération  les  deux  nombres  comme    fuit 1 1 79 5    (   92.5 

Ayant    cnfuite  opéré   la    divifion    &    eu   pour   nj}unt    695  ,    moindre  que  le  ^,T^     /    jj 
divifeur,  on   pofera  une  virgule  après  les  d;ux  chiffres  venus  au  quotient,    &  254Î 
pour  la  continuer  on  ajoutera  autant  de  zéros  à  ce  reliant  que  l'on  voudra  avoir  de  reftant       6<-)% 
décimales  à  la  fuite  des  premiers  chiffres  12,  :  de  cette  manière  s'étant  contenté  d'ajou- 
ter trois  zéros  au  reftant  695  ,  on  aura  695000  à  divifer  par  les  925  divifeur  ,  ci .  .  695000    ^   925 

En  ajoutant  des  zéros  au  premier  reftant  d'une  divifion,  on  ne  fait  autre  chofe  .j^       \    12  751 

qu'opérer  la  traneformaiion  en  fraflion  décimale  de  celle  que   l'on  auroit  eu  en  4750 

plaçant  à  la  fuite  des  entiers  venus  au  quotient  le  divifeur  fous   ce  reftant  ,  en  1150 

cettJ  forte ,  I  i  "'^'^- |4f.  Reflant       325  auquel    oti 
ajouteroit  de  nouveaux  zéros  (1  on  vouloir  avoir  quelques  décimales  de  plus  au  quotient. 

Pour  transformer  une  fraûion  quelconque  en  décimales,  il  faut  faire  la  proportion  :  k  déno- 
mlnuuur  de  la  fraction  à  tramfornur  ejl  à  fon  numcrauur  comme.  10,  comme  ioo>  commt  lOOO,  &c. 


font  à  celui  que  l'on  cherche  ;  par  conféquent  la  fraftlon  ~|  que  l'on  voudra  convertir  en  fraftion 
décimale,  dont  le  dénominateur  feroit  looo  donnera  la  proportion,  9115  eft  à  695  comme 
1000  eft  à  ,  &  dans  cette  proportion  on  voit  que  pour  réioudre  la  queftlon,  il  ne  faut  qu'.ijouter 
au  l'econd  terme  les  trois  zéros  du  troifième  &  aivifer  par  le  premier ,  ce  qui  revient  précifément 
à  ce  que  nous  prefcrivons  en  difant  qu'il  faut  ajouter  autant  de  zéros  au  reftant  de  la  divifion 
que  l'on  voudra  avoir  de  chiffres  décimaux  à  la  fuite  des  entiers. 

De-!à  il  fuit  qu'ayant  à  diviler  le  moins  par  le  plus  comme  7  par  48  ,  il  ne  s'agira  que  d'ajouter 
au  moindre  nombre  autant  de  zéros  que  l'on  voudra  avoir  de  chiffres  à  la  fuite  du  zéro  que  l'on 
aura  d'abord  placé  au  quotient  avec  une  virgule  à  fa  fuite  pour  indiquer  que  les  chilFres  qui  fuivent 
font  fraûionnaires  ;  en  voici  un  exemple. 

Ayant  à  divifer   7    par  48  ,  je  placerai  d'aljord  zéro  ,    fuivi  7   |  4^ 

d'une  virgule  au  quotient ,  puis  ay.ait  ajouté  au  dividende  7 
aut.-nt  d^"  zéros  que  je  voudrai  avo;r  de  chiffres  décimaux  au 
quotient  (  ici  trois  )  je  ferai  ma  divifion  t>C  aurai  pour  quo- 
tient o,   14^. 

S'il  s'agifToit  de  partager  o, ""^'"'065  en  372  pr.rtles  ,  après 
avoir  écrit  o,  au  quotient  ,  &  à  fa  fuite  autant  de  zéros  que  le 
dividende  contient  de  chiffres  décimaux  moindres  en  valeur  que 
le  divifeur  ;  je  placerai  après  CL-la  ,  à  la  fuite  de  ces  chiff"re<;  dé- 
cimaux du  dividende  autant  de  zéros  que  je  voudrai  avoir  de 
décimales  à  la  fuite  des  zéros  places  au  quotient  (  ici  trois  )  &C 
ayant  opéré  ma  divifion ,  j'aurai  pour  quotient  o,  030174. 


C  0 

,145 

7000 

210 

280 

Rejlanc. 

,     40 

Q  mèrr. 

065  ( 

372 

i 

0,000 

65000 

î   37^ 

Reftant. 


2780 
1760 
272 


»74 
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Dt  la.  Rifle  de  proportion  nommée  communément  Bigle  de  trois. 

La  règle  de  trois  confifte  à  multiplier  les  deuxièmes  &  troifièmes  termes  l'un  par  l'autre ,  pour 
divifer  le  produit  par  le  premier. 

Si  loo  aunes  d'Amfterdam  qui  font  68  '^^""  31  me  reviennent  rendues  à  Paris  à  149/'-  34» 
combien  tft-ee  le  mètre  ? 

met,      '  fr. 

68,  31  font  à  149,   34  comme  un  nûtr»  efl  à  x. 

Dans  cette  proportion  le  fécond  terme  multiplié  par  le  troifième  donne  pour  produit 
149,  34  à  divlfer  par  le  premier  terme  68,  31. 

La  divifion  m'ayant  donné  3  fr.  avec  un  refte  4441  ,  qui  ^-4934   j"  6831 

me  donneroit   la   fraûion    \~i  en  rapportant    au-deflous   le  Reftant.    4441    (.  3/'^- 
div'.feur ,  j'ajoute  à  ce  reftant  deux  zéros  pour  continuer  la  divi- 
fion ,    &  avoir  deux  décimales  à  la  fuite  des  3  fr.  venus  au  444?oo  ^_^l, 

quotient,  &  le  réfultat  de  mon  opération  eft  3  fr.  65  centimes  i-  3>'''-65 

pour  la  valeur  du  mètre.  ^^^^^^_      J^^|^    que  je  néglige. 

Autre  exemple  de  divifion. 

Si  340,  >"*'«»  S-";  me  reviennent  achetés  en  bloc,  à  1704,  f'-  375,  à  combien  me  reviendront  1250,  7^0 
qui  reftent  à  vendre.  ^ 

Opération, 


193 


Opération. 


En  négligeant  les  fraflions. 

340  met.  font  à  1704  fr.  comme  1250  met.  font  à 

1704  francs. 

5000 

8750.. 

1250- • • 

Produit     2130000     à   divifer 
par    340. 

a  13000/0   C  34/0 


90 

220 
160 


H 


6264, 


fr. 


24     Refte    auquel     j'ajoute  deux   zéros    pour 
avoir  trois  chiffres  décimaux  au  quotient. 

24000    (   34 


20     \  6264/^-  705 
200 
30    Refte  que  j'abandonne. 


Tome    II, 


En  employant   les  frayions, 

340,'"^-875  font  à  i704,f''-  375  comme  1250,™^'- 750 
font  à 
Les  virgules  remplacées  par  un  point.     I  2507';o 

170437Î 


62537<;o 

8755250. 

3752250-- 

5003000- • • 

8755250-.... 

1250750 


Produit  21 3 174703 1250  à  divifer 
par  340875. 

2ni74703i25o  (  34087^ 
864970       l  6253,1-750 
1832203 
1278281 
2556562 
1704^7^ 
o&ooooo 

N 
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T)u  Marc  remplaçant  l'aune. 


I     > 


A  l'infpeftion  des  mots  pied,  pouce,  tr.ijfe ,  palme,  coudée,  pas  géomcrrique  employés  prefque 
généralement  dans  toutes  les  langues  pour  exprimer  des  mefures  de  longueur;  on  peut  prcllimer 
cjue  les  hommes  fe  font  primitivement  lervis  des  parties  de  leur  corps  pour  évaluer  l'étendue , 
comme  ils  s'étoient  (ervis  de  leurs  doigts  pour  déterminer  la  quantité  ,  &  que  de-!à  viennent 
les  différences  que  l'on  trouve  entre  les  mefures  de  même  efpèce  &  dénomination  d'im 
lieu  à  un  autre  ;  chaque  chef  de  hordes  ayant  probablement  voulu  que  la  longueur  de  fon 
pied  ,  la  largeur  de  fon  pouce ,  fa  coudée  ,  ion  pas  fuffent  les  mefures  de  fa  peuplade. 

La  règle  que  l'on  nommoit  ^une  ,  de  ce  que  les  premières  furent  peut-être  fûtes  du  bois 
de  ce  nom  ,  étoit  la  longueur  au  vêtement  d'un  homme  du  col  su  gras  de  la  jambe  environ. 
L'étalon  de  cette  mcfure  pour  les  étoffes  avoit  été  conftrvé  depuis  1554  jufqu'à  là  deftruftion 
des  jurandes,  lous  le  minlftère  de  Turgot ,  dans  le  bureau  de  la  communauté  des  marchands 
merciers  de  Paris;  il  avoit,  fuivant  tous  les  auteurs  d'ouvrages  fur  le  commerce,  3  pieds 
7  pouces  8  lignes;  la  commiffion  temporaire  des  poids  &C  mefures  républicaines  lui  donne, 
d'après  une  évaluation  faite  en  1746  par  Hellot  &  Camus,  3  pieds  7  pouces  10  lignes  &  |» 
environ   3   lignes  de  plus. 

Cette  mefure  diftinfte  de  celle  nommée  pied-de-roi ,  qui  fervoit  à  l'évaluation  de  l'étendue  en 
général,  n'en  tû  pas  difftnnte  aujourd'hui  que  la  même  fous  le  nom  de  Mètre  (1),  fert  à  mefurer 
l'étendue  en  général ,  ainfi  que  la  longueur  des  étoffes. 

(i)  U  eft  à  obferver  qiie  mitron  en  grec  n'exprime  pas  une  mefure  particulière  ,   mais  meCiire  en  général  ,   &  qne  m'eirc  expri- 
mant pour  nuus  la  mel'urc  de  longueur ,  il  njus  faudra  remplacer  les  mots  auncr  &  aunpge  je  ne  fais  par  quels  autres  mots. 


Ce  mètre  qui  eft  la  quarante  millionième  partie  du  pourtour  ou  circonférence  de  la  terre ,  on 
la  dix  millionicme  partie  du  quart  de  cette  circonférence  prife  fur  un  de  fes  méridiens ,  répond 
à  3  pieds  1 1  lignes  y^^,  &  n'tft  que  les  |  environ  de  l'aune  &  exaâement  les  ~  de  cette  aune, 
d'oii  il  réfulte  que  lOf  aunes  valent  izo  mètres,  &  réciproquement  que  izo  mètres  font 
10 1  aunes. 

C'eft  d'après  ce  rapport  que  font  calculées  les  tables  ci- après  de  la  converfion  d'un  nombre 
d'aunes  en  mètres  &  d'un  nombre  de  mètres  en  aunes. 

Au  moyen  de  ces  tables  on  convertira  tel  nombre  d'aunes  que  l'on  voudra  en  mètres, 
en  opérant  comme  fuit.   Ayant  pour  exemple  375  aunes  à  convertir  en  mètres, 

C  Pour  300  aunes  le  nombre  de  mètres  qui  lui  correfpond  ...     356,     4164 

on  prendra   <    Pour    70 idem 8j,     1638 

^  Pour       5 idem <j,     9403 

375  aunes  valent  ainfi 445,"'"-5iOy 

Par  la  règle  de  trois  loi  eu  à   iio  comme  375   aunes  eft  à  x. 
on  auroit  pour  réfultat  445  "*'"'  7^1* 
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I. 

TABLE  POUR 

LA 

CONVERSION  DES  AUNES  EN 

MÈTRES. 

Aunes. 

Mètres. 

Aunes. 

Mètres. 

1  Aunes. 

1 

80 

Mètres. 

Aunes. 

Mètres. 

Aunes. 

Mètres. 

lOOOO 

I1880,  5479 

100 

1 18, 

8055 

95.  0444 

60 

71,  2833 

40 

47,  5222 

0000 

10692,  4932 

<;9 

117. 

6174 

79 

93.  8)63 

59 

70,  0952 

39 

46,  3541 

ôooo 

9504,  4384 

98 

1 16, 

4-93 

78 

CjX,   6682 

58 

68,  9071 

38 

45,  1460 

7000 

8316,  3836 

97 

'15, 

5413 

77 

91,  4802 

57 

67,  7191 

37 

43.  9580 

6000 

7128,  32S8 

96 

114, 

0532 

76 

00,  2921 

56 

66,  5310 

36 

42,  7699 

5000 

5940,  2740 

95 

112, 

8652 

75 

89,  1041 

55 

65,  3430 

35 

41,  5819 

.1000 

4752,  2192 

94 

III, 

6771 

74 

87,  9160 

54 

64,  1549 

34 

40,  3938 

3000 

3564,  1644 

93 

110, 

4891 

73 

86,  7280 

53 

62,  9669 

33 

39'  2'^58 

2C00 

237^,  1096 

92 

109, 

3010 

71 

85.  5399 

52 

61,  7788 

32 

38,  0177  ! 

1000 

1188,  0548 

9' 

108, 

1 130 

71 

84.  3519 

51 

60,  5-908 

3' 

36, 8297 

900 

1069,  2493 

90 

106, 

9249 

70 

83,  1658 

50 

59,  4017 

30 

35. 6416 

800 

950,  4438 

89 

105, 

7169 

69 

8.,  9758 

49 

58,  2147 

29 

34, 4536 

700 

831,  6383 

88 

104, 

5488 

68 

80,  7877 

48 

57,  02È6 

28 

53. 2655 

600 

712,  8328 

87 

103, 

3608 

67 

79.  5997 

47 

55,  8386  ! 

27 

32, 0775 

^00 

594,  0274 

86 

102, 

1727 

66 

78,  4116 

46 

54,  6505  1 

26 

30, 8S94 

400 

47Î,  2219 

8y 

100, 

9847 

65 

77,   ii3<> 

45 

53.  4625 

25 

29, 7014 

300 

356,  4164 

84 

99. 

7966 

64 

76,  0355 

44 

5-.  2744 

i4 

2-8,  5133 

ÎOO 

237,  6110 

85 

98, 

6086 

63 

74.  8475 

45 

51,  0864 

23 

27,  3253 

100 

118,  8oj5 

82 

97, 

420Î 

62 

73.  6594 

42 

49,  8983 

2Z 

26,  1372 

81 

96, 

2325 

61 

72.  4714 

41   48,  7103 

21 

24,  9492 

Suite   de    la   Table    pour    la    Converfion  des   Aunes    en    Mètres. 
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Aunes.        Mètres. 


20 

19 
18 

17 
16 

'5 
14 

15 

12 
II 
10 

9 
8 

7 
6 

5 
4 
3 

2 
I 


^3. 
il, 

20, 

19' 
i7> 
16, 

M» 

.14, 
»3' 
II, 
10, 

9' 
8. 

7. 
5, 
4, 
3, 
2., 
I, 


76 II 

5730 
3849 

1969 
0088 
8108 
6327 
4447 
2  5^>6 
0686 
8805 
6925 

Ï044 
3164 
1283 

940^ 
7512 
5642 
3761 
1881 


Fradions 
le  l'Aune. 


jMètre 


I.  0395 

O,  8910 
o,  7920 

o,  74^5 
o,  5940 

o,  4455 
o,  3960 
o,  2970 
o,  1980 
o,  1485 
o,  0990 
o,  0743 
o,  0495 
o,  0371 


Manière  de  fi  firvir  de  cette   Table, 


Le  rapport  de  l'aune  au  mètre  étant  que  lOi  aunes  égalent 
120  mètres,  fi  l'on  avoit  à  convertir  948  aunes  en  mètres ,  il  fan- 
droit  faire  la  proportion  ou  règle  de  trois. 

loi  aunes  font  à  120  mètres  comme  948  font  ^  x  ,  &  le 
réfultat  feroit  1 1  26  aunes  -^^7. 

En  prenant  dans  la  table  ci-contre. 

Pour  90o="''-     les      io69,'"^'-2493  qui    leur    correfpondent  , 
Pour     40  les  47,        5222  idem. 

Pour       8  les  9,       5044  idem. 


On  a  948^""-  valent  1 126,"'^'-2759  comme  par  la  règle  de 
proportion. 

Cette  valeur  trouvée  en  mètres  ,  on  la  convertira  en  déca- 
mètres ,  en  heftomètres  ,  en  kilomètres,  felort  que  l'on  fera  monter 
la  virgule  d'une  ,  de  deux  ,  de  trois  places  en  cette  forte. 

(  en  faifant  monter  d'une  place.   1 12, 'i'-'':»™-  627^9 

I  lié,""- 2759  î  '■•^^"^    '^''    'IS'"' iijhedom 

(_       idem   de   trois  .    .  .  .  ,         ^    '<''°"' 


I,' 


2627^9 
1262759 
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II.   TABLE    POUR   LA    CONVERSION    DES   MÈTRES    EN    AUNES. 


Mètres. 


lOOOO 

1000 

ÇOO 

800 

700 
600 
500 
400 
300 
.  200 

100 

80 

70 
60 

40 
30 

20 


Aunes. 


8416, 
841, 

757> 
673. 
589, 

420, 
336, 

168, 
84, 
7Ï, 
67, 
58, 
50. 
42, 

J3, 
16. 


6667 
6667 
5000 

3333 
1667 

u 

8333 

6667 

5000 

3337 
1667 
7500 

353» 
9166 
^000 
oS^ 
6(566 
2500 
8334 


Mètres. 


10 

9 
8 

7 
6 

5 

4 

3 

2 

I 


Aunes. 


8,  4if6 
7,  5750 
6,  7333 
î,  8916 
5,  0500 
4.  2083 
3,  3666 
2,  5150 
I.  6833 
o,  8416 
o,  7364 

o,  63  12 

o,  561 1 

o,  5260 

o,  4108 

o,  3156 

o,  2806 

o,  2104 

o,  1052 


Décim.   Centim. 


OU  90 
OU  80 


7 

ou 

70 

6 

ou 

60 

5 

OH 

50 

4 

ou 

40 

3 

ou 

30 

2 

ou 

20 

I 

ou 

10 

9 
8 

7 
6 

4 

3 
2 
I 


Aunes. 


O,  7574 

o,  6733 

o,  5891 

o,  5049 

o,  4508 

o,  3536 

o,  2525 

o,  1683 

o,  0842 

o,  0757 
o,  0673 
0,  0589 
o,  0505 
o,  O421 
o,  0337 
o,  0253 
o,  oi68' 
o,  0084 


■  I    


Millimètres . 


9 
8 

7 
6 

5 
4 

3 

2 


Aunes. 


O,  0076 
o,  0067 
O,  0059 
O,  0051 
O,  0042 
O,  0034 
O,  0025 
o,  0017 
o,  CO08 


Exemple   de  la  converjîon  d'un 
nombre  de  mkrts  en  junes. 


700™^"-    font  589,^' 
So                      67, 
6  5, 

o,     9         o. 


■•1667 

3333 

0500 

7574 


786,™^'-9  font  <)62,"''-3074 
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Ces  deux  tables ,  dont  les  titres  annoncent  le  fervice  auquel  elles  font  propres  ,    ferviront 

auflî  à  trouver ,  fjvoir  : 

La  première,  numérotée  I,  ce  que  tant  d'aunes  de  Paris,  égales  à  loo  d'une  ville  étrangère, 
doivent  valoir  en  mètres. 

La  féconde ,  numérotée  II ,  à  combien  doivent  fe  réduire  tant  d'aunes  d'une  ville  étrangère  , 
égales  à  loo  de  Paris  pour  égaler  loo  mètres. 

Suppofons  par  exemple  qu'étant  fû  que  loo  aunes  d'Amfterdam  n'en  faifoient  que  57  ^ 
de  Paris,  on  veuille  fwoir  ,  préfentement  qu'il  s'agit  de  mitres,  ce  que  valent  en  mètres  ces 
57  aunes  {;  pour  y  parvenir  il  faudra,  faute  de  tables  à  cette  fin,  faire  la  proportion  direâe 
dont  le  rélultat  fera  62,™'' 3  131. 

Si  loi  aunes  de  Paris  valent  110  mètres,   combien  en  vaudront  <^y  '-} 

t                  j        I    T  1,1     C  Pour  ço  aunes   leur  valeur  fo,  "^'^ozy  ">    Le   réiiiltat    étant  le  même  que 

En  prenant  dans  la  Table    )  n  -j  q        Z  /  (           1                             -i     .     /?  • 

numérotée  I             1          ''    ''  '        î^*^"*  >  par   la    proportion  ,    il    seiifia- 

(^  Pour  i                    idem  '■,        S940  3    vra   que  100  aunes  d'Amfterdam 

n'en  faifant  que  57  aunes^  de  Paris  valent  68, ■"^'- 3  131 

Étant  fù  que  57  aunes  ^  de  Paris  en  valoient  100  d'Amfterdam,  pour  trouver  ce  que  100 
de  Paris  en  faifoient  d'Amfterdam ,  il  faudra  faire  la  proportion  indireûe. 

Si  57  aunes  |  d'Amfterdam  valoient  100  aunes  de  Paris,  combien  100  de  Paris,  en  vaudront- 
elles  d'Amfterdam  ? 

Le  réfultat  de  l'opération  étant  175  aunes  ^  que  nous  emploierons  pour  173  ^;  pour  trouver 
ce  que  ces  X73  aunes  i  valent  en  mètres  ,  il  faudra  faire  le  raiionnement  que  voici  :  173  aunes  ^ 

N  4 
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d'Amfterdam  étant  égales  à  loo  aunes  de  Paris,  &  loo  aunes  de  Paris  à  ii8,  "^'y  il  s'enfuît 
que  173  aunes  j  d'Amfterdam  doivent  valoir  iiS,""''"!,  &  réciproquement  iiSj^^'-y  égaler 
^73  aunes  ^  d'Amflerdam  ,  &  par  conféquent  100  mètres  égaler  moins  de  173  aunes  f.  Ce 
raiionnenient  m'ayant  conduit  à  établir  la  proportion. 

Si  ii8,"'*^'-5  valent  173  aunes  ^  d'Amfterdam ,  combien  1 00  mètres  en  vaudront -ils?  &  le 
réfu'tat  de  l'opération  étant  146  aunes  -^  ,  j'en  conclus  que  ces  146  aunes  -^  d'Amfterdam 
doivent  valoir  173, "''4  5  &  inverfement  173,"^'"  î;  valoir  146  ^""'rh.  De-là  confidérant  mes 
173  """'î  d'Amfterdam,  égales  à  100  aunes  de  Paris,  comme  un  nombre  de  mètres  égal  à 
j^^aun.  _L^  je  vois  que  la  table  (i)  numérotée  II  pour  la  converfion  des  mètres  en  aunes,  peut 
fervir  à  me  donner  ce  à  quoi  doivent  le  réduire  tant  de  mefures  étrangères,  égales  à  100  aunes 
de  Paris  pour  égaler  100  mètres.  En  effet , 

_  C  P.' ioo"""-favaIeur84,"^'' 1667  "^     ntant donc  fû que  tant  d'aunes  d'une  ville  étrangèreenvaloient 

t,n  prenan  »   p^,   ^^  idem.   58,       9166  f  loodeParis;  pour  fairefervircette  tableà  trouvercoinbienilfaut 

danslalaDC^   P.'      3  idem.     2,       5250  rdesmêmesaiinespourvaloirioométresjilnes'agiraqued'attribuer 

"•lie  11.  i  p'      „i         idem,     o,       4208  \àlacolonneintituléeAiàrelainêmedénom.d'<2U/i«qu'àlafeconde. 

je  trouve  ....   ly}^''"- j  font  à  146,"''- 0291   comme  iiS"*'-!  font  à  100. 

A  la  Table  ci-après  numérotée  III,  de  ce  que  valent  100  aunes  &  100  mètres  en  mefures 

(i)  On  a  négligé  de  donner  des  Tables  pour  la  converfion  des  nouvelles  mefures  en  celles  abolies,  parce  qu'on  n'a 
probablement  pas  fenti  l'utilité  dont  elles  peuvent  être  dans  le  cas  que  nous  venons  de  faire  connoitre ,  &  qu'on  a 
imaginé  qu'il  étoit  plus  néceffaire  de  convertir  les  anciennes  mefures  en  nouvelles  que  les  nouvelles  en  anciennes. 
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de  chacune  des  villes  qui  s'y  trouvent  comprifes,  &  de  ce  que  loo  mefiires  des  mêmes  vi'les 
font  en  mètres  de  la  République;  les  nombres  de  mel'ures  étrangères  qui  font  égalité  à  loo  aunes 
de  Paris  de  même  que  ceux  des  aunes  de  Paris  qui  font  égalité  à  loo  étrangères  ,  font  pris  des 
Tables  de  Giraudeau  comme  les  plus  exaftes  ;  nous  les  avons  conférées  avec  plufieurs  autres 
qui  en  diffèrent  du  plus  au  moins.  En  voici  un  exemple  pour  la  ville  d'Amfterdam  ,  '  avec 
laquelle,  ayant  toujours  eu  plus  de  relations  qu'avec  aucune  autre,  iî  ne  devroit  point  y  avoir 
de  cilTentiment  fur  le  rapport  de  leurs  aunages. 

De  La  Porte  prévient ,  page  502 ,  que  Ricard ,  dans  fon  Traité  de  Commerce  imprimé  en 
Hollande,  n'ayant  évalué  l'aune  de  France  qu'à  3  pieds  7  pouces  i  lignes,  qui  font  518  lignes 
au  lieu  de  524  réfultantes  de  3  pieds  7  pouces  8  lignes;  les  rapports  qu'il  a  donnés  des 
mefures  étrangères  à  l'aune  de  France  ne  font  point  exaâs  ;  il  établit,  lui,  page  503  ,  que 
7  aunes  de  Hollande  en  valent  4  de  France  ,  &  page  505  que  101  aunes  ^  d'Amfterdam  en 
font  59  i^  de  Paris. 

Giraudeau  établit  que  100  aunes  d'Amfterdam  n'en  font  que  57  ^  de  Paris,  à  raifon  de  ce 
que  l'aune  d'Amfterdam  ne  contient  que  302  lignes  des  514  de  celles  de  France. 

Un  nommé  Jean-Jacques  Imhoof  d'Arau,  qui  a  écrit  poftérieurement  à  Giraudeau,  &  l'auteur 
de  la  parfaite  intelligence  du  commerce,  donnent  à  l'aune  d'Amfterdam  306  lignes:  le  premier 
plus  conféquent  en  f.iit  réfulter  171  aunes  ^  d'Amfterdam  égales  à  100  de  Paris;  le  fécond  n'a 
fait  que  copier  Giraudeau,  en  faifant  100  aunes  d'Am.fterdam  égales  à  57  y  de  Paris,  &  100  aunes 
de  Paris  égales  à   173  7  d'Amfterdam. 

Voici  préfentement  ce  qui  devroit  réfulter  de  ces  diverfes  données. 

L'aune  d'Amfterdam  ne  contenant  que  302  lignes  des  524  de  l'aune  de  France. 


524  lignes  font  A  301  comme   100  aunes  de  Paris  font  à  .   .    ...     ijy  =""•  11. 
302  font  à  324  comme   100  d'Amfterdam   font    à   ,    .    173         ~ 

Cette  aune  d'Amfterdam  contenant  306  lignes  des  ^24  de  France. 

524  font  à  306  comme   100  aunes  de  P;iris  font  à 58       rfr 

306  font  à   ^24  comme   100  d'Amfterdam  font  à 171        ~ 

L'aune  de  France  étant  ,    fuivant  la  commiffion  temporaire,    pour  les 
poids  &  mefiires  rt'publ.  de  3  pieds  7  pouc.  10  lig.  ^  qui  font   526  "s-  | 

526^  font  à  302  comme   100  aunes  de  Paris  à 57 

302  font  à   526  I  comme   100  d'Amfterdam  à 174 

526  j  font  à   306  comme   100  de  Pari,  font  à 58       y^ 

306  font  à   526  I  comme   100  d'Amderdam  font  à 172         î 

Pour  que  7  aunes  de  Hollande  égalaHent  7  aunes  de  France  ,  fuivant  De  La  Porte ,  il 
faudroit  que  302  lignes  multipliées  par  7  donnaient  le  même  produit  que  524  lignes  multi- 
pliées par  4.  Or  le  premier  produit  eft  2114  &  le  fécond  2096. 

Pour  que  loi  aunes  ^  d'Amfterdam  en  faffent  59  ^  de  Paris,  fuivant  le  même  auteur  ,  il 
faudroit  que  l'aune  d'Amfterdam  fût  306  lignes  |  environ  des  524  de  celle  de  France. 

Ne  pouvant  induire  de  cet  examen  autre  chofe  finon  qu'il  refte  indécis  fi  l'aune  d'Amfterdam 
contient  302  lignes  ou  306  de  celle  de  France  ;  on  conçoit  qu'on  ne  peut  avoir  plus  de  confiance 
dans  les  rapports  établis  par  un  auteur,  que  d;;ns  ceux  établis  par  un  autre,  &  que  les  calcu- 
lateurs ne  pouvant  déduire  des  rapports  certains  ans  de  données  authentiques  ;  nous  n'en  aurons 
qu'autant  que  le  Gouvernement  voudra  fournir  ces  données,  en  chargeant  fes  confuls  dans  les 


pays  étrangers  de  conftater  les  rapports  des  mefiires  des  pays  où  Ils  réfident ,  avec  celles  qui 
ont  été  fiibftitiiées  aux  anciennes. 

A  cette  Table  numérotée  III ,  les  chiffres  des  colonnes  à  droite  fur  la  ligne  de  chaque  ville 
indiquent 

A  celle  cotée  V  le  nombre  de  lignes  géométriques  que  contient  la  mefure  de  cette  ville  ; 

A  celle  cotée  1  le  nombre  d'aunts  de  Paris,  ■)        ■  r  ■    •    v  >  ^  i    i         r 

AU        <.'    Il  1  1      j         ^  t  qui  tait  égalité  à  loo  de  la  melure  etraneere. 

A  celle  cotée  II  le  nombre  de  mètres,  )    ^  °  » 

Les  chiffres  des  colonnes  à  gauche,  correfpondans  à  chaque  ville,  indiquent 

A  celle  cotée  III ,   i  i        .,  -^        >  ■  r-    >    ,•  /    f  à  loo  aunes  de  Paris. 

.       ,,  ,    ,  '  le  nombre  d  aunes  étrangères  qui  fait  égalité  <    ,  >  'ai«, 

A   celle  cotée  V ,  &        t  °  (.  à  i  co  mètres. 

Comme  il  eft  de  fait  &  établi  en  principes  que  deux  quantités  égales  à  une  troifième  font 
égales  entre  elles ,  il  s'tniuiî  que  les  nombres  de  l'une  &  1  autre  des  colonnes  à  gauche  de  cette 
Table  étant  chacun  égaux  aux  lOO  aunts  ou  aux  lOO  mètres  notés  en  tête,  le  font  aufli  entre 
eux,  &  qu'ainfi  173  aimes  &  ^  d'Amfterdam  étant  égales  à  140  ^  varoS  de  Cadix,  à  128  - 
yards  de  Londres ,  &  à  tout  autre  nombre  de  mefures  de  la  même  colonne,  on  trouvera  ce  que 
100  aunes  d'Amfterdam  valent  en  varos  de  Cadix,  en  yards  de  Londres,  &;c.  en  formant  la 
proportion  : 

■  j'A    A    j       (font  à   140  i  varos  de  Cadix,      ")  /•        v   f  80  ! 

173  aunes,  dAmfterdam|^^^^  à  ,  ^8  J  yards  de  Londres ,  }  ^^"^'"^  '<^°  ^^"^  ^  |  ^°  « 
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III.     Table  par  ordre  alphabétique    de   ce    que    valent   i  oo   Mètres   en   mefures    de    chacune    des 

villes  foujhommces ,    &     de    ce    que    lOO    Mefures  des    mêmes    villes   font    en    Mètres    de    la 

République  françoife. 


I. 

loo  Aunes 
de    Paris 

valoîent  en 
meiures 

étrangères. 


171 
200 
202 

72 
216 

176 
216 
210 
,83 

150 

207 


Noms 

des      Mefures 

étrangères. 


Aunes 

Aunes 

Ellen  ou  Brafles, 
Ellen 

Cannes  .... 
Braches  .... 

BrafTes 

Ellen 

Biaches  .... 

Braches 

Braches  .... 

BraiTes 

Ellen 


!  I. 

100     Mètres 

valent    en 

mefures 

étrangères. 


146,  0193 

144,  1353 
16S,  3337 
170,  0170 

60,  8103 
182,  3614 

147,  2916 

148,  7^44 
182,  3614 
177,  171 1 
IÎ4.  6761 
126,  8812 
174,  8263 


NOMS  DES  VILLES  ETRANGERES. 

Nota.  Celles  notées  *  font  pré- 
fentemcnt  partie  de  la  République 
françoife. 


Amfterdam 
Anvers  *  . 
Araw  .  .  . 
Aiigiifte  .  , 
ou  Aug'bourg 
Barcelonue 
Bafli  .  . 
Berganie 
Berlin  . 
Berne  .  . 
Bienne  . 
Bologne. 
Bolzano. 
Brénic    . 


^ 


Prov.   Unici 
Bd2;ique.   . 
Suifft  .   .  . 

Allemagne . 

Efpa^ne 
Suljfe  . 
Italie  . 
Pruffi  . 
Sulfc  . 
Sulffi  . 
h. il  le    . 


Allemagne . 
Saxe.  .  ,  . 


V. 
Lignes  géo- 
métriques 
contenues 
à     l'aune 
étrangère. 


100  Aunes  des  villes  fous- 
nommées     font 


30Z 
307 
361 

262 

696 
241 

290 

Z40 
250 
18 1 
350 
256 


1 11. 

En  aunes 
de  Paris. 


57^""- 
50  . 
49       ■ 


1^2 

4 

46 

1 
S 

w 

s  6 

46 

S 

47 

3 

54 

1    > 

66 

48 


1  V. 
En   mètres. 


68,  3.3, 

69,  3526 

59,  4027 

58,  8087 

157,  7142 
54>  7990 
67,  8888 

67,  1250 

54>  7990 
56,  4316 

64,  7489 
78,  S076 
Î7,  6206 
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I. 

100  Aunes 
de    Paris 

valcieiit  en 
meCures 

étrane;ères. 


2IO  ~ 

174  ! 

140  i 

20Î  7 

178  " 

187  " 

19  j  " 

'73  I 

128  I 

128  i 

50  " 

200  " 

=06  ^ 

177  " 

60  ^ 

48  I 

104  " 


Noms 

des       Meûires 

étrangères. 


Ellcn 

Braches  .  .   .  . 

Aunes 

Varos 

Ellen 

Picks 

Ellen 

Eilen 

Ellen 

Yard  ou  verges. 
Yard  ou  verges. 
Cannes  de  8  pal. 

Braffes 

Ellen 

Ellen 

Aun.d..  8  palmes. 
IJ.  de  10  palmes. 
P.' toile  en  détail. 


I  I. 

100    Mètres 
valent    en 

mefures 
étrangères. 


180, 

177. 
147. 

H7, 
173. 
149' 
157, 
164, 
146, 
108, 
108, 

42-, 

168, 

173, 

148, 

40, 

87, 


5173 
I7II 

o8ri 
9268 
1430 
8166 
3916 
1250 

3447 
4346 
1542 
0833 

33^7 
59i"i 

9749 
5..09 

68or 
5333 


NOMS    DZS  VILLES  ETRANGERES 

Nota.  L'aune  ètoit  de  524  lignes 
fuiv.  les  auteurs  de  Traites  fur  le 
Commerce  ,  &  de  ;i6  i  fuivant  la 
Commiffion  temporaire. 


Breflaw,  . 
Broug   .   . 
Bruxelles*. 
Cadix  &  Sévilli 
Cologne  *. 
Confîaniinopli 
Copenhague 
Daiitiick  .  , 


Siléfie .... 
Si.'ijfe  .... 
Belgique .  .  . 
Efpagnc  .  .  . 
Allemagne  .  . 
Empire  oltom. 
DunnemuTck, 
Fwjfe  .... 
Dordrecht  ou  Dort,  l-'rov. -Unies. 
Irlande  .    .   . 


I  DuMiu  .   . 
[  Edimbourg 

l  Florence  . 

Francfort  fur  le  Mein.  Allemagne. 


Ecvjfe . 
Italie  . 


V. 

Lignes  géo- 
métriques 
contenues 
à     l'aune 
étrangère. 


100  Aunes  des  villes  fous- 
nommées   font 


111. 
En  aunes 
de  Paris. 


{' 


M3 
250 
303 

37J 
254 
196 

278 

254 
306 
405 
405 
047 
261 
239 


•  Francfort  fur  l'Oder.  Allemagne.]  294 
iCènes ,  Républ.  Ligur.  Italie,  l  ,„ 
I  Genève  * 1   507 


46""-| 

47  î 
57  i 
71  i 

48  r 

56  I 
53  I 
51  i 

57  i 
77  \ 

n  \ 

200  « 

50  " 

48  \ 

56  I 

165  \ 

206  I 

96  1 


I  V. 

En  mètres. 


5J. 
56, 
(>7, 
84, 

57, 

63, 
60, 
68, 
92, 
92, 

237, 
59. 
5^, 
67, 

196, 

245. 
114, 


3950 
4326 
8676 

7974 
6206 
6795 
7094 
8878 
3131 
3712 
3712 
6110 
4027 
6206 
12^0 
623 1 

7293 
2017 


2o6 


1. 

loo  Aunes 
de    Paris 

valoient  en 
mefures 

étrangères. 

206    V 

171 
io8 

I9Î 
'73 

110 

173 
213 
190 
116 

loî 
173 
50     - 

200     ' 
128     . 

.38     : 


Noms 

des      Mefures 

étrangères. 


Aunes 

Etlen 

EUen 

Aunes 

Ellen 

Aunes 

Braches  .... 

Ellen 

Ellen  ..... 
Braches  .... 

Ellen 

Barros 

Cavi'los  .... 

Cannes 

Braffcs 

Yards  ou  verges. 

Ellen 

Varos 


I  I. 

100     Mètres 

valent    en 

mefures 

étrangères. 


NOMS 
DES    Villes   étrangères. 


Géra Allemagne 

Hambourg  .  .  .  AlUmu^nc 

Hirlem Prov.'Ùnits. 

Iverdun Suijft.  . 

Koenisberg  .  .  .  PruJJe  . 
La  Haye  ....  Ptov -Unies. 
Lanfanne  ....  Suiffi.  . 

Leyde Pwv.-Unies. 

Leipfick  ....  ÀU^mugnc, 
Lentzbourg  .  .  .  Suijfe  .  . 
Liège  * AlUmagne 


Lisbonne 


Portug,al 


Livourne  ....  Itallt .  .  . 

Londres Angleterre. 

Lubeck Allemagne 

Madrid E [pagne  . 


V. 

Lignes  gèo 
métrique* 
contenues 
à     l'aune 
étrangère 


^54 
322 

'Ï4 
306 

302 
Î50 

244 
486 
302 

1047 
262 
40Ç 

375 


100  Aunes  des  villes  fous- 
nommées     font 


111. 

En  aunes 
de  Paris. 


47=' 
48 
57 
92 

5' 

57 
00 

57 

46 

5i 
46 
94 

57 

zoo 

so 

-77 

48 

7i 


I  V. 
En  mètres. 


55. 

57. 

68, 
109, 

60, 

68. 
107, 

68, 

55. 
62, 

54. 

«12, 

68, 

137. 
59, 

9i. 
5-, 
85. 


8386 
6206 
3131 
6970 
8878 
3131 
5.89 

3'3« 
^415 
3728 
7990 
2.711 
3131 
61 10 
4027 
3712 
6io6 
5399 


aoy 


100    Aunes 

de    Paris 

valoient  en 

mefiires 
étrangères. 


'/ /  < 

198  " 

2  27  ^ 

106  " 

56  \ 
106  i 

100  T 

178  " 

'73  î 

164  \ 

195  « 

173  ^ 

57  : 
«73  ^ 


Noms 

des      Mefiires 

étrangères. 


Aunes 

Brades 

Cannes 

Bralfes  courtes. 
Idem  longues  . 

Aunes 

Cannes.  .... 

Aunes 

Pans 

Aunes 

Ellen 

EUen 

Cannes 

Archines  .    .   . 

Aunes 

Cannesp.'^draps, 
Idem   toiles  .   . 
Ellen 


1  I. 

100     Mètres 
valent    en 

mefures 
étrangères. 


149,  6061 
166,  6500 

47.  3437 
191,  4095 

145,  2576 
89,  2167 

47.  3437 

8»i,  4271 

378,  7500 

84.  4473 
149,  8166 

146,  o«93 

47,  3-437 

138,  4541 

164,  liÇO 

146,  0193 

4^,    1853 
146,   3447 


NOMS 
DES  Villes    étrangères. 


I 


Malines  . 
Mantoue 
Mefline  . 


Milan  . 

Morges 
Naples 
Neuchâtel 
Nice  ».  . 
Nyon  .  . 
Nuremberg 
Ofnabruck 
Palerme  . 
Pétersbourg, 
Riçia.  . 


Rome. 


Rotterdam 


Belgique 
lulie  ,  . 
Sicile.  . 

Italie ,  , 

Suife.  . 
Italie.  . 
Suife.  . 
Italie  .  , 
Suife.   . 
AlUmae,nt 
Allemagne 
Sicile..  .  . 
Ruffie  .  . 
Rufie  .  . 

Italie,  .  . 


V. 

Lignes  gèo 
métriques 
contenues 
à    l'aune 
étrangère. 


858 

.  *99 
l  137 

935 
493 
243 

292 
258 
858 

3'5 
243 

882 


Prov.-Uràes,   1  306 


100  Aunes  des  villes  fous- 
nommées   font 


1  I  1. 
En  aunes 
de  Paris. 


57" 
50 
177 
43 

57 
94 
'77 
94 
22 

99 
56 

57 

•77 

60 

5' 

57 
174 

57 


1  V, 
En  mètres. 


68, 

59. 
211, 

51» 

112, 
211, 

MI, 

26, 
118, 


513! 
9967 

1767 

1754 
8081 


073: 
1767 
7761 
4032 
4094 

66,  6795 

68,  3131 

211,  1767 

72.  '743 
60,  8878 
68,  3 131 
ao7,  4640 
68,  2131 


io8 


I. 

100    Aunes 

de    Paris 

valoient  en 

mefures 
étrangères. 


149'" 

194 

108 

176 

21Ï 

199 

200 

io8 

128 

117 

189 

106 

150 

195 
io9 

195 
190 


Noms 

des      Mefures 

étrangères. 

Ellen  p.'  toiles. 
Idem  p/  draps. 
Aunes 

PiC'KS 

Braches  .  .  .  . 

Ellen 

Rafis. 

Aunes 

Varos 

Pour  l'aunage  . 
Pour  fo'u'ries  . 
Pour    toiles  .  . 

Ellen 

Braches 

Braclies  .  .  .  . 
Btachcs  .  .  .  . 
Pour  le  détail  . 


I  I. 

100    Mètres 
valent    en 

mefures 
étrangères. 


izy,  6187 

163,  9145 

175,  0670 
148,  6944 
181,  5197 

167,  4921 

168,  3337 
17'),  0670 
108,  3646 

79,  0009 
119,  3906 

89,  6375 
126,  2500 

164,  5458 

176,  5294 
164,  546S 
160,  3J7J 


NOMS 
DES    Villes    étrangères. 


} 


S.t  Gall Suijfc. , 

Scinvitz Su'ffi, 

Smyrne Afîc  . 


Su 


if- 


Soleurre 

Stockliolm  .   .  .  Siùie. 

Turin P'ùmom 

Underwald  .  .  .  5;^/^-.  . 

Valence  ....  Efpagne 

Venife Italie  .  . 

Vevay Sitiffc.  . 

Vienne 4l!emagne 

Wintherthour   .  SiiiJJe 

Zoffingue  ....  Suijp: 

>  Zuriclc Suiffl  .  .  .    < 


V. 

Lii;nes  géo- 
métriques 
contenues 
il    l'aune 
étrangère. 


355  f 

273  77 

296  f 

143  f„ 


167 


Î95 
278 

344 


266 


100  Aunes  des  villes  fous- 
nommces   font 


67^" 

54 
48 

56 

46 

50 
50 
4S 

77 
85 
5^ 

93 

66 

51 

47 
51 
52- 


79>  5997 
60,  8678 
47,  0166 
67,  2440 
55>  09^^° 
59.  6997 

59.  4017 
57,  0166 
91,  7178 

loo.  9847 
62,  6698 

m,  4791 
79,  2036 

60,  7393 
56,  ^811 
60,  7393 
62,  3728 


Du 
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Du  Kilogramme  remplaçant  la  livre  de  poids. 


Du  moment  qu'un  homme  a  fu  faire  tenir  fur  fon  épaule  la  perche  qu'il  avoit  à  porter, 
fans  la  foutenir  de  fa  main ,  l'équilibre  fut  trouvé ,  le  phyficien  s'en  fervit  pour  comparer  la 
gravité  des  corps ,  le  marchand  pour  troquer  aujourd'hui  une  portion  de  fa  raarchandife  contre 
tant  d'argent,  demain  la  même  portioa  contre  un  peu  plus. 

L'équilibre  étant  le  figne  de  l'égalité  de  pefanteur  entre  des  volumes  de  matières  différentes , 
celui  qui  fut  adopté  pour  fervir  de  contrepoids  fixe  à  chaque  choie  particulière  fut  nommé 
Livre  du  mot  latin  Libra  dérivé  de  Librare  fignifîant  bakmcer,   mettre  en  équilibre. 

Chaque  peuplade  ayant  pu  faire  fon  poids  à  volonté ,  il  feroit  plus  étonnant  qu'ils  fe  fuffent 
rencontrés  les  mêmes  que  de  ne  les  pas  trouver  plus  difparates  qu'ils  le  l'ont  de  peuple  à  peuple. 

Le  mot  Marc ,  par  lequel  nous  défignions  ci  -  devant  notre  poids ,  fignifîant  en  allemand  , 
marché,  place  publique,  &  les  mots  Marck  gcwicht,  fignifîant  poids  de  marché  ;  il  efl:  à  préfumer 
que  nous  tenions  ce  poids  des  peuples  du  nord  qui  nous  le  firent  adopter  après  leur  établiffement 
dans  les  Gaules. 

Notre  livre  compofée  de  deux  marcs  fe  divifoit  en  demies,  en  quarts,  vulgairement  nommés 
quarterons,  en  huitièmes  ou  demi-quarterons  &C  en  lèizièmes  nommés  onces. 

Les  cent  livres  compofoient  un  poids  qui  fe  nommoit  en  divers  lieux  quintal ,  les  dix  quin- 
taux faifant  mille  livres  prcnoient  le  nom  de  millier ,  les  deux  milliers  tormoient  le  poids  nommé 
Tonneau  de  mer  par  lequel  on  évaliioit  la  charge  des  naviresi 

Tome  II,  O 
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Lorfque  les  marchandifes  fe  venJoient  an  quintal  ,  l'.xheteur  ne  tenoit  pas  compte  de  ce 
qui  excédoit  la  livre.  Dans  le  détail ,  lorlque  les  marchanJiles  n'étoient  pas  précieuies  comme 
l'or  &  l'argent ,  on  négiigeoit  ce  qui  étoit  au  délions  du  gros.  Voici  quelles  étoient  les  divilions 
de  cette  livre  avec  leur  équivalent  en  kilogrammes. 

Livres ,     Marcs  ,     Onces  ,     Gros ,     Deniers ,     Grains ,  Equivalent  en  Kilogrammes. 

I  valoit       2  i6  ii8        384  9216 o,''''-489i 

II  I  8  64  191            4608 o,  244Ï 

Il  »  I  8  24              576 o,  0305 

"  "  "  I  3                72 o,  C038 

"  "  "  «  1                 24 o,  0013 

Les     loo  équivalent  à 48,     9146 

Les  1000  ou  le  millier  à 489,     1460 

Le  tonneau  de  mer  de  deux  milliers  à 978,     29^0 

Nota.  En  faifant  defcendre  de  trois  places  la  virgule  dans  les  nombres  qui  expriment  ci-deffus  des  kilogrammes  ,  on 
leur  fera  nombrer  des  grammes  au  lieu  de  kilogrammes.  Dans  4S,  9146  ,  fi  on  conjoint  les  trois  chiffres  qui  fuivent 
la  virgule  à  ceux  qui  la  précèdent,  en  plaçant  cette  virgule  après  914,  on  aura  48914,  6  nombrant  des  grammes  au  lieu 
de  kilogrammes. 

Le  poids  qui  remplace,  fous  le  nom  de  kilogrammes,  la  livre,  eft  le  pefant  du  volume  d'eau 
dillillée  que  contiendra  un  vale  dont  la  capacité  feroit  un  cube  d'un  décimètre  quarré  fur 
chaque  face  intérieure.  Ce  cube  fait  égalité  à  50  pouces  797 ,''s  6130^9  cubiques,  &  corref- 
pond  à  2  tb    »    5  sros  ^^i'^o^  on  à  18841  grains  de  l'ancien  poids,  d'où  il  réiulte  que  la  livre 


IIÏ 


étant  de  9116  grains,  le  rapport  de  la  livre  au  kilogramme  eft  9x16  à  18841  &  inverfenent 
que  le  rapport  du  kilogramme  à  la  livre  eft  18841  à  9116.  C'eft  d'après  ces  rapports  que  lont 
calculées  les  Tables  ci-après  de  la  converfion  d'un  nombre  de  livres  en  kilogrammes  ,    &  d'un 


nombre  de  kilogrammes  en  livres. 


Livres,     Onces,     Gros,     Grains,  Somme  en  Grains, 


Le  myriagramme  de  loooo  grammes  équivaut  à       20             «             7         49  1884 10  b'»^'''' 

Le    kilogramme  de  1000  grammes  équivalant  à         2              "              5         49  18841 

L'hciSogramme  dix  fois  moindre  équivaut  .  .  à          «              3              2          12,   i  1884,  i 

Le  décagramme,    cent  fois  moindre a          «              »              2         44,  41  188,  41 

Le  gramme  ,    mille  fois  moindre à          »              «              "            n              '  18,  84r 

Le  décigramme ,  dixième  partie  du  gramme  .à i,  8841 

Le  centigramme,  centième  partie  du  gramme  .à o,   18H41 

Le  milligramme,  millième  partie  du  gramme  à o,  018841 

Le  myriagramme  fert  à  pefer  les  grains ,   graines ,  légumes ,  &c. 

Le  kilogramme  fert  à  pefer  les  métaux  &;  les  marchandifes  qui  ne  font  pas  de  haut  prix. 

L'heftogramme  fert  à  pefer  l'or  &  l'argent. 

Le  gramme  fert  à  pefer  les  pierres  precieufes  &  les  drogues  médicinales» 


O  % 


212. 


IV.  TA  BLE  pour  la  convcrfion  des  Livres  de  poids  pour  marchandifes  en 

Kilogrammes. 

Livres. 

Kilogrammes. 

Livres. 

Kilogrammes. 

Livres. 

Kilogrammes. 

Livres. 

Kilog 

ammes. 

Livres. 

Kilog 

rammes. 

1 

!  OOOO 

4891,  4601 

lOO 

48,  9146 

80 

Î9.  '3'7 

60 

^9. 

3488 

40 

19. 

565S 

9000 

4401,  3140 

99 

48,  4254 

79 

38,  6425 

59 

:8, 

8596 

^l 

19. 

0767 

8000 

3913,  1680 

98 

47.  9363 

7^ 

38,  1534 

58 

28, 

3705 

38 

18, 

5876 

7000 

3424,  0220 

97 

47.  4471 

77 

37,  6642 

57 

^7. 

8813 

37 

18, 

0984 

6000 

2934,  8760 

96 

46,  9580 

76 

37.  175' 

5'^ 

27. 

3922 

36 

17. 

6093 

5000 

■2445,  7300 

95 

46,  4688 

75 

36,  6859 

55 

26, 

9030 

35 

'7, 

lîOl 

4000 

1956,  5840 

94 

45.  9797 

74 

36,  1968 

54 

26, 

4159 

34 

lé, 

6310 

3000 

1467,  4380 

93 

45,  4905 

73 

35.  7076 

53 

^5. 

9-47 

33 

16, 

1438 

2000 

978,  2920 

92 

45.  0014 

7^ 

35.  1185 

y- 

^5. 

4356 

32 

15. 

6527 

1000 

489,  1460 

9' 

44.  5 '2.2 

71 

34.  7293 

51 

24, 

94^4 

3' 

15. 

1635 

900 

440,  2314 

90 

44.  0131 

70 

34.  1402 

50 

24. 

4173 

30 

14. 

6744 

800 

391,  3168 

89 

43.  5340 

69 

33.  75'i 

49 

'•3. 

9681 

29 

14, 

1852 

700 

342,  4022 

88 

43,  0449 

68 

33,  2620 

48 

23. 

4-90 

28 

13. 

6961 

600 

293,  4876 

87 

42,  5557 

67 

3^.  7728 

47 

22, 

98.;S 

27 

'3' 

2069 

500 

i44,  5730 

86 

42,  0666 

66 

32.  2837 

46 

22, 

5007 

26 

12, 

7178 

400 

195,  6584 

85 

41.  5774 

65 

31,  7945 

45 

22, 

0!i5 

^5 

12, 

2286 

300 

146,  7438 

84 

41,  0883 

64 

31.  3054 

44 

21, 

5224 

24 

II, 

7395 

200 

97,  8292 

l'^ 

40,  5991 

63 

30,  8162 

43 

21. 

0332 

-3 

II, 

2503 

100 

48,  9146 

82 

40,  1 1 00 

62 

30,  3271 

42 

10, 

5441 

22 

10, 

7612 

81 

39,  6208 

61 

29,  8379 

41 

20, 

0549 

21 

10, 

2720 

Suite  de  la  Tahkpoiir  la  convtrfion  des  Livres  de  poids  pour  marchandifcs  en  Kilogrammes. 


ZI3 


Livres. 


20 

19 
18 

17 
16 

"4 

1 2 
II 

lO 

9 
8 

7 
6 

4 
3 


Kilogrammes. 


9.   7829 

9.  ^938 
8,  8047 
8,  515'; 
7,  8264 
7,  3572 
6,  S481 
6,  3589 
8698 
3806 
8915 
4023 
9132 
4240 

9-,  49 
4457 
9566 

I,  4^j74 
O,  9-83 
o,  4891 


Onces.   F 

radio^^ 

de  la  L 

i\re. 

l^on. 

iou 

M 

13 

t     ^" 

12 

II 

2 

II 

1    OU 

10 

iou 

i 

^  ou 

7 
6 

I 
3 

5 

iou 

4 

3 

1  ou 

2 

TTOU 

I 

Ivilogrammss. 

0, 
0, 

4^86 
4280 

0, 

0, 

0, 

3974 
3668 
3362 
3260 

0, 

3057 

0, 
0, 

2751 
2446    ! 

0, 

2140    1 

0, 

1834    1 

0, 

15^9    ! 

0, 

1630 

0, 

1223 

0, 
0, 

0917 
061 1 

0, 

030Î 

Manière  de  fc  fcrvir  de  cette  Table. 

Le  rapport  du  kilogramme  à  la  livre  de  poids  étant  18841 
grains,  valeur  d'un  kilogramme,  contre  9216  grains,  valeur 
d'une  livre  ;  û  on  avoit  357*  ^  à  convertir  en  kilo- 
grammes ,  il  faudroit  faire  la   proportion. 

18841   grains  font  à  9216  comme  357'*'  |  font  à  .v  ki- 
logrammes ,  &  le  réfiiliat  feroit    174,''''- 9919. 
En  prenant  dans  la   table  ci-contre. 
Pour  300*       les     i46,''''-7438  qui  leur  correfpondent, 
Pour      50  lîS        24,      4573  idem. 

Pour       7  les  3,      4  2  40  idem. 

Pour       "    I    les         o,      •5668         idem. 

Oi>  a    357t>^  valent  174, '"'•9919  ,  comme  par  la  règle  de 
proportion. 

Cette  valeur  trouvée  en  kilogrammes ,  on  la  convertira 
en  lieiSlogrammcs  ,  en  décagrammcs  ,  en  grammes  ,  félon 
que  l'on  fera  dcfcendre  la  virgule  d'une ,  de  deux  ,  ou 
de  trois  places  en  cette  forts. 

Cen  faif.'defcendre  d'une  place.  1749, '^'^^-  919 

19^      idem  de  deux I74r;9,''-=^si9 

(^     idem  de  trois 174591,1"^- 9 


174)''"- 99 


()T 


ai4 


Marcs. 
lO 

9 
8 

7 
6 

î 

4 
3 

2 
I 


V.  Table  pour  la  converjion  du  marc ,  pour  matières  précieufes ,  f/j  Grammes. 


Onces 


Grammes. 


2445,7300 
2201,  1570 
1956,  5840 
1712,  01  lOl 

1467,4380] 

1222,  8650 
978,  2920! 

733.7190! 
489, I460J 

M4, 573° 

214,0014 
185,42118 

122,  z86f 

91.7149 
61, 1433 
30,5719 


Gros.  Deniers.  Grains. 


8  ou 
7  ou 

II 

6  ou 
J  ou 

II 

4  ou 
3  ou 

II 

2  ou 


I  ou 


24  ou  576 
il  ou  504 
»  500 
18  ou  4  3  2 
I  j  ou  360 

I2  ou  288 
9  ou  216 

"     200 

6  ou  144 

Il       100 

"    90 

80 

7^ 
70 
60 
50 


3 


Grammes. 


30, 5716 

26, 7501 

26, 5580 

22, 9287 

19, 1073 

15,9230 

15,2858 

11,4644 

10, 6150 

7,6429 

5,3076 

4,7768 

4, 2460 

3,8215 

3.7153 
3. 1S45 
2,6538 


Dcn.     Gr. 


2  ou  48 

"  40 

Il  30 

I  ou  24 

II  20 
Il  10 

9 
8 

7 
6 

5 
4 
3 

w  2 

H  1 


Grammes. 


2.  5476 
2,  1230 

',592'^| 

1. 17381 
1,0615 1 
o,  53081 
o,  4777 1 

o,  4246  ! 

°.37i5! 
0.31S5; 

0,2654 
o,  2123 
0,1592 
o,  1062 
0,0551 
o,  0265 

0,0177 
o,  o  n  3 
o,  0066 


Cette  Table  fervant  à  convertir  des 
marcs  ,  or  ou  argent  en  grammes  ,  fi 
l'on  avoit  lion.  lod.  iigr.  à  convertir  en 
grammes ,  on  opéreroit  comme  fuit  , 
en    prenant 

oiu.  Efani. 

favaleurcn  gram.  214,  0014 
idem 112,   2S6J 


P-'  7 

p.'  4 

p.-  >, 

p.-  ., 

p.-  „ 

p.'  ,. 

p.-  V 


6d. 

3 


id^m 


7.  6429 


idem 3,  S215 

idem I,  2738 

6gr.  idem     .   ,   .   .   .  o,  31S5 

6       idim o,  318c 


d.    ?r. 


gtjm. 


II    10   12     valent 349,  6631 


Pour  convertir  60".  lyd.  215'-  d'argent , 
prenez 


p.'  6     »     "fa   valeur  . 

p.'   »   1.5 d.  "       idem 

?■' 

?■' 

P-' 


"  20gr.  idem 
yt     1       idem 


î^tam. 
.    183,  4^98 
.     ■9<  '°73 
dem 1,   5476 


I,  0615 

5,    1062 


on.   d.     gr. 

6   17   22 


,'alent 


grarii. 
.   2o6,   2524 


aEiuMtti^B!^mB2^n 


VI.     Table  pour   la  converjlon    des    Kilogrammes  en    Livres    de  poids. 


i'î 


Kilogr. 

Livres; 

Onces. 

Grains. 

1000 

2044 

6 

40 

900 
800 

.839 
.635 

8 

36 

3i 

700 
600 

1431 
1226 

I 
10 

28 

500 

1022 

3 

20 

400 

817 

12 

16 

300 

613 

S 

12 

200 

408 

14 

8 

lOO 

104 

7 

4 

90 
80 
70 
60 

183 
163 

122 

8 
I 

10 

P2 
464 
406 
348 

■   50 

102 

3 

290 

40 

81 

12 

232 

'   30 

61 

5 

174 

20 

40 

14 

116 

Kilogr. 


10 

9 
8 

7 
6 

ï 

4 

5 
2 


Livres. 


20 

iS 

16 

M 

12 

lo 

8 

6 

4 
2 
I 
I 
I 
I 
I 


Onces 

Grains. 

1 

7 

58 

6 

225 

î 

392 

4 

5)9 

4 

150 

3 

3'7 

2 

4S4 

2 

75 

I 

242 

/' 

409 

12 

357 

8 

306 

5 

464 

4 

^55 

w 

204 

12 

153 

10 

520 

8 

102 

4 

51 

Heiftogr.        Décagr. 


7 
6 

5 

4 

3 
2 
I 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


90 
80 

70 
60 

50 
40 
30 

20 

10 

9 
8 

7 
6 

ï 

4 

3 

2 

I 


Livres.  Onces.  Grains. 


13 

10 

6 

3 

II 

13 

9 
6 

3 
2 
2 
2 
I 
I 
I 


^55 
97 
517 
361 
205 
48 
468 
212 
156 

543 
355 
166 

554 
366 

177 

565 
376 
188 


t  o  3 


O4 


i\6 

Étant  (a  que  tant  de  livres  pefant  d'une  ville  étrangère  en  valoient  loo  de  Paris ,  par 
exemple  que  107  livres  {  de  Cadix  en  valoient  100  ,  pour  trouver  combien  il  faudroit  des 
mêmes  livres  pour  valoir  100  kilogrammes  ,   on  feroit  la  proportion. 

Si  48,''"  9146  (valeur  de  100  livres)  égalent  loy''"-  ~  de  Cadix,  combien  100  kilogrammes 
en  vaudront-ils  ?  &  l'on  auroit  pour  réfultat  2 1 9  tb  2  ""'•  j. 


En  prenant  dans   C  Pour  iooH>  de  Cadix  fa  valeur  204"'  7<""^-     4%'^"%, 
la  Table  numéro-  <    Pour       7  idem.  .  .   14      4       559 

tée  VI.  (.  Pour  i  iJan.  .  .     »       6       31a 

On  aura 107*'' f  font  à 219*''  2       297  comme  100 kll.  font  à  204t'70'"-48"'"»' 

&  de-la  il  fuit  que  pour  faire  fervir  cette  Table  à  l'ufage  dont  nous  venons  de  donner  l'exemple  ; 
il  faut  y  confidércr  les  chiffres  des  colonnes  intitulées  kilogrammes  ,  comme  s'ils  nombroient 
des  quantités  de  la  mefure  étrangère  dont  on  veut  favoir  combien  il  en  faut  pour  valoir 
100  kilogrammes. 

Cette  même  Table  fervira  à  s'afliirer  fi  la  converfion  que  l'on  aura  faite  de  tant  de  livres  en  kilo- 
grammes eft  jufte ,  en  l'employant  à  reconvertir  en  livre  la  quantité  de  kilogrammes  trouvée  ; 
par  exemple  ayant  trouvé  que  357  |  (  voyez,  la  Table  numérotée  IV  )  valent  174,  9199  kilog. 
en  les  reconvertiflant,  au  moyen  de  la  Table  numérotée  VI,  en  livres,  on  devra  retrouver 
357  livres  jj. 


VIL  Table  par  ordre 
villes  foujhommies ,  6- 
la  République  françaife 
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alphabétique  de    ce   que  valent   lOO    Kilogrammes  en  poids  de  chacune  des 
de  ce  que   1 00  Livres  de  poids  des  mêmes  villes  font  en  Kilogrammes  de 


I. 

100   Livres 

de    Paris 

valoient  en 

Noms 
des    Poids 

I  I. 

100    Kilogr." 
valent  en 

poids 
étrangers. 

étrangers. 

poids 
étrangers. 

106*   " 

2l6fb    non. 

95     i 

De  18  onces.  . 

194       15 

143     i 

Ue  1 2  onces.  • 

294          2 

100     * 

204          7 

147     » 

304 

105     « 

214        10 

lOi      f 

209        I4 

103      i 

211          9 

100       " 

204          7 

150    f 

76  { 

P.  léger  de  12  on. 
P.  fort  de  30 

306      10 
346      8 
155     14 

NOMS   DES   VILLES   ÉTRANGÈRES. 


Nota.  Celles    notées    *    font 
partie   de   la   République. 


aduellement 


Livres  des  villes  fous- 
nommées      font 


I  1  1 
En    Livres  , 
poids  de  marc. 


Aix  la  Chapelle  *  ,   en  Weflphalic  dépar- 
tement de  la  Roer. 

>AIicante,  au  royaume   de  Valence.  .  .    <    * 

Amfterdam,  capitale  de  la  Hollande.  . 

Ancone  ,    It.;lle 

Anvers  *,  capitale  du  Brabant,  département 

des   Deux   Ncthes 

Araw,   dans  L'Ars^ow  en  Suijfe 

Aiigiifte  oii  Augsbourgj  en  Suahe  .  .  . 
Bafle ,  capitale  d'un  canton  de  Suiffc .  .  . 
Barcelonne  ,   en  Catalogne 

>  Bergame ,  État  de  Venife ,  Italie,  .  .  .    < 


94 
1O4 

69 
100 

68 

95 
97 
97 
100 
66 

59 

'47 


tb 


IV. 
En    Kilo- 
grammes. 


46,  1427 
51,  2992 

34,  1791 
48,  9146 
33,  2620 


46,  5911 

47.  8751 

447' 
9146 
4671 
8,96 
14S9 


47. 
48, 

32, 
28, 

72, 


ii8 


I. 

loo  Livres 
de    Paris 

\'aloient  en 

poids 
étrangers. 


lOÔt"  Il 

94  T 

103  î 

98  T 
156  " 
100  " 

99  " 

125  " 

100  " 

.0;  i 

107  \ 

>04  z 

88  l 

101  i 

II-  { 


Noms 
des     Poids 
étran^«rs. 


Pvottes. 


I  I. 

100    Kilogr.' 
valent  en 

poids 
étrangers. 


2i6tt>   11°" 
IÇ,2.         7 

Z12.       6 


loi 

278 

204 

202 

204 

215 

Z19 

212 

i8o 

207 

2'ÎO 


7 
6 

9 
7 
3 
3 

2 
14 


NOMS   DES   VILLES  ÉTRANGÈRES. 

Noia.  Voyez  pour  les  chiffres   notés    * 
la  première    colonne    à    droite    la    table   qui 
fuit  celle-ci. 

Berlin ,  ék^orat  de  B'andebourç^.  .   .  . 

Berne  ,  capitale  d'un  canton  en  Suiffe  . 

Bienne  ,  fur  le  lac  de  ce  nom  en  Suiffe  . 

Bilbao  ,   capital  de  la  Bijcaie.  .... 

Bologne ,   Italie 

Bolzinu,  au  Tyrot 

Brenicn  ,    en  Saxe 

Breflaw  ,   capitale  de  la  Silcfit 

Broug  en  Argow ,  Suiffe 

BrunTwick  ,  capitale  de  ce  Duché  .  .  . 

Bruxelles*,  capitale  du  Brahant ,  départe- 
ment de  la  Dyle 

Cadix ,    dans    VAndaloufie  ....... 

Cologne  *,  capitale  de  réleSlorat  de  ce  nom  , 
département  de  la  Roer 

Coiiftantinople,  dans  la  Romanie  .   .   . 

Copenhague  ,  capitale  du  Dannemarck   . 

Danrzick ,  capitale  de  la  Pruffe  Royale  . 


100  Livres  des  villes  fous- 
nommées    font 


1 1 1. 

1  V. 

En   Livres  , 

En    Kilo- 

poids de  marc. 

grammes. 

»      94'^ 

7 

46,  1427 

»     106 

5»>  9718 

96 

4 

47,  0803 

»     ICI 

49'  ^'481 

»     73 

2 

3î.  95^1 
48,  9146 

lOO 

" 

ICI 

i> 

49.  4037 

80 

" 

39,  ï3'7 

100 

li 

48,  9146 

9Î 

II 

46,  4688 

95 

II 

46,  4688 

93 

4 

45,  6128 

96 

1/ 

46,  9580 

»   113 

ti 

5  5>  173  5 

»     98 

A 

48,  3032 

88 

? 

43,  479<> 

aT9 


I. 

100    Livres 

de    Paris 

vdloient  en 

poids 
étrangers. 


109 

97 
141 

140 
Ï45 

106 
105 

144 

102 
88 

loa 

'M 
io6 
105 

93 
119 


* 


Noms 
des     Poids 
étrangers. 


Poids  de  balance. 
P.  tort  de  romaine. 
Poids  de  la  livre. 


Grand  poids  .  . 
Peiit  poids  .  .  . 
Poids  de  Cantaro. 


Vieux  poids  . 
Poids  nouveau 


II. 

100    Kilogr.es 
valent  en 

poids 
étrangers. 


2l3f*> 

198 

292 

286 

297 

216 
216 
295 

3M 
208 
180 
208 

25  î 
216 

191 
244 


5' 

5 

5 

II 

13 
II 

ir 

10 
12 

8 
12 


II 
I 

2 
4 


NOMS 
DES     Villes     étrangères. 


Dublin ,  capitale  de  C Irlande 

Edimbourg  ,   capitale  de  l'ÉcoJJe  .... 

^  Florence  ,   capitale  de  la    Tofcane  .  .  .1 

Prancfort-fur-le-Mein  ,   en  Franconie.  . 
Francfori-fur-rOder ,  dans  le  Brandebourg, 
Gand  *  ,  Belgique ,  département  de  l'Efcaut. 


100  Livres  des  villes  fous- 
nommées  font 


I  I  1 
En   Livres  , 
poids  de  marc 


9» 
103 

70 


c 


Gènes. 


; 


JT    •;• > 

I  Genève  ' ,  département  du  Lac  Léman.  .  | 
j  Hambourg  ,  au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.   \ 

>  Kœuisberg  ,    capitale  de  la  Pruffe  .  .  .    < 

Leipfick  ,    en  Aîi/hie 

I   Ler.ztbourg,  au  canton  de  Berne 
I  Libau  ,   en  Curlande 


tb 


71 

68 

1 

102 

94 

9S 

69 

6f 

98 

112 

98 

80 

94 

95 

107 

83 

1  V. 
En    Kilo- 
grammes. 


44,  7567 
50,   3820 

34,  2402. 

34.  91^8 

33.  6289 

46,  1427 

46,  1427 

46,  591 1 
33.  8'^3 
3'.  9575 

47,  95'53 
55,  0-89 
47.  9363 

39,  1317 
46,  1427 
46,  4688 
52,  33S6 

40,  9251 


ZlO 


I. 

100    Livres 
de    Pans 

valoient  en 

poids 
étrangers. 


"07  i 

109  ï 

97  F 

104  i 

99  " 

107  5 

106  " 

107  j 

lOÏ  " 

64  " 

62  { 

64  f 

150  i 

112  I 


Noms 
des     Poids 
étrangers. 


1  I. 

100    KiIogr.es 
valent  en 

poids 
étrangers. 


Quintal  de  i  lî. 
Quintal  de  100. 


Rotoles  .... 
Rotolide  33onc, 
iJtm  de  30  .  . 
Petit  poids  de  I2 
Grand  poids.  . 
Petit  poids.  .  . 


Ib 


205 

210 

223 
198 

212 
202 
219 
216 
219 
214 
130 

ÏI5 

127 

3»7 
131 

308 

230 


5" 
9 

I 

10 

15 
6 

4 
1 1 

4 
10 

13 

8 

3 

14 
13 

3 

5 


NOMS 
Villes     étrangères. 


100  Livres  des  villes  fous- 
nommees  font 


I  1  I. 

En  Livres  , 
)oids  de  marc. 


Liège*,  en  IVcflphatlc ,  dép.  de  l'Ounhe. 

Lisbonne  ,  capluk  du  Portugal 

Livourne  ,  vo_yc^  Florence. 

•  Londres  ,  capitale  de  l'Angleterre,  .  ,    < 

Lubeck  ,  en   B.,JJt-S,ixe 

Lunebourg  ,  pwv.  de  Zcll  en  Allemagne.  . 
Madrid  ,   dans  la  Nouvelle   CaflUle  .  .  . 
Magdebourg ,  capitale  du  duché  de  ce  nom. 
Malaga  ,  au  royaume  de  Gren.ide  .... 
Malines*,  Bel^ljue,  dcp.des  Deux-Nèihes. 
Maltlie  (  île  de  la  Méditerranée  ) 


Mefline,   en  Sicile 


f 


Milan  (  capitale  du  duché  de)  ...   .    < 
Murcie  (  capitale  du  royaume  de)  ...  ,   1 


95». 
89 


91  î 

102  I 

96  " 

loi  <i 

93  i 

94  ï 
93  i 
9î  " 

156  I 

176  T 

160  I 

64  \ 

M4  \ 

66  } 

88  î 


1  V. 
En    Kilo- 
grammes. 


46,  4688 

43,  77S6 

44,  7568 
50,  1986 
46,  9580 
49,  4038 

45,  6128 

46,  1427 

45,  6118 

46,  468S 
76,  4698 

86,  4813 
78.  65^0 
31,  4684 

73.  7388 
52,  4467 
43,  413S 


121 


I. 

loo  Livres 
de    Paris 

valoient  en 

poiJs 
étrangers. 

551*.  . 

94  ? 
158  f 

96  -H 

122  i 
119   " 

142   ^ 
!00   " 

106  " 
108  i 

39  i 
87  T 

9Î  I 
105  } 

116  I 


Noms 
des    Poids 
étrangers. 


Okes  .  , 
Rotoles 


I  I. 

100    Kilogr.es 
valent  en 

poids 
étrangers. 


1 1 2^  7*' 

183  7 

324  " 

198  4 


250 

7 

Mî 

4 

291 

13 

204 

7 

i7i 

12 

216 

II 

222 

2 

80 

4 

177 

9  ' 

196 

/' 

21% 

1 

238 

15 

NOMS 
DES     Villes      étrangères. 


Naples  (  capitiiU  du  royaume  de)  .  .  , 
Neiicliâtcl ,  principauté  en  SuiJJi  .  .  . 
Nice  * ,  (  capitale  du  comté  de  )  département 

des  Alpes  maritimes 

Nuremberg,  capitale  delà  Franconle  ,  . 
Palerme ,   en  Sicile.   Voye^  MelTuie. 

Pétersbourg  ,  en  Ingrie 

Riga ,  capitale  de  la  Livonie 

Rome ,  capitale  de  l'Etat  ecclifijflique  .   . 

Rott.rdam,  Provinces  -  Unies 

S.  Ga!l  ,  dans  le  Ttii.ro^aw  en  SiiiJJe  .  .  . 
SchafFouze  ,  capitale  d'un  canton  Su'Jfe. 
Séville ,  capitale  de  l' Andaloujie  .... 

Smyrne ,  dans  la  NatoUe ,  Afie,  .   .  . 

Soleurre ,  capitale  d'un  canton  Sui(Je  .  . 
Stetin  ,  capitale  de  la  Poméranie  en  Saxe. 
Stockholm  ,  capitale  de  la  Suède  .... 


100  Livres  des  villes  fous- 
nommées  font 


I  1  1 
En   Livres  , 
poids  de  marc. 


»  iSitt-H 

106  ^ 

63  i 

103  r 

81  f 

84  -' 

70  ^ 

100  " 

»  118  f 

94  5 

»  92  " 

254  i 

114  i 

104  I 

*  9î  " 

8î  f 


1  V. 
En    Kilo- 
grammes. 


88,  9832 

SI,  9718 

30,  938^ 

50,  4800 

39,  9468 
41,  0S83 
34,  2810 
48,  9146 

57.  8823 
46,  1427 

45,  0014 
124,  4876 

56,  C072 

51,  0547 

46,  4Ô?8 
41,  9034 


IIX 


I. 

loo   Livres 

de    Paris 

valoient  en 

poid.s 
étrangers. 


»35 

96 

138 

103 

163 

88 

88 

93 
102 

93 
95 


tt> 


Noms 
des     Poids 
étrangers. 


Poich  fort  .  . 
Pc'uls  foible  . 
Grand  poids. 
Petit  poids.  . 


1 1. 

100    Kilogr.e' 
valent  en 

poids 
étrangers. 


196 
283 
211 

■^35 
iSi 
180 
190 
209 
190 
190 


2  **"' 


NOMS 


DES     Villes 


ETRANGERES. 


Tutin  , 


100  Livres  des  villes  fous- 
nommé^'S     font 


1  1  1. 

En  Livres 

poids  de  marc 


capitale  du  Piémont 
^       •  Valence  ,  dans  l'Eflramadure ,  Efpagne.    i 

SVenife,    Italie X  * 

Vevay ,  au  canton  de  Berne.  . 
capitale  de  l'Autriche 


Vienne 

Wintherthour  ,    au  canton  de  Zurich 
Zoffingue  ,    au  canton  de  Berne.   . 
Zurick  ,   capitale  d'un  canton  Suijfe. 
Zuriack  ,  bour^  au  canton  de  Bafle  . 


75 
103 

7i 

96 

61 

1 1  2 

lo-- 

97 
107 
107 


tb 


I  V 
En    Kilo- 
grammes. 


36,  6859 
50,  7740 
2675 

3^49 
9602 
0289 
5180 
3998 
6.io6 
3. ,98 


35. 

47. 
29. 
55, 
55, 
52. 
47. 
52 


52,  3998 


Avertissement. 

La  Table  que  je  place  à  la  fuite  de  celle-ci  eft  pour  montrer  combien  peut  s'accordent  celles  que 
j'ai  conférées,  par-tout  j'ai  trouvé  des  différences  ;  je  me  fuis  borné  à  ne  donner  que  celles  qui 
proviennent  de  ce  que  le  rapport  n'a  jam.His  été  exaâement  connu;  je  renvoie  pour  cet  objet  à  ce 
que  j'ai  dit  en  parlant  des  mtiures  fervant  à  l'aunage ,  page  101.^ 
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Table  de  a  que  ;  OO  Livres  de  poids  des  villes  fous- 
nommées  font  en  livres  de  Paris  ,  poids  de  marc , 
fuivant  les  auteurs  nommés  en  tète  des  colonnes. 

Alicante Efpasrne poids  de  18  onc. 

Barcelone Ejpagne 

n  T    r-  f    poids  de  12  onc. 

liergame Italie <    '^.j      , 

°  (.    poids  de  30 

Berlin Prufe •   .   .  .   . 

Btrne Sui£7 

Bilbao Efpagne 

Bologne IiliUc 

Confia  ntinople  .  .   Turquie  européenne Rottes  .   .   . 

Copenhague   .    .  .  Dannemarck 

C  poids  de  romaine. 
Florence Italie -?   poids  de  balance.. 

(,  poids  de  la  livre. 
Gand Belgique  ,  départ.   Je   l'Ejcaut 

Gènes Italie (    ^""'^'.^  """'■°- 

(.       petit  poids . 


Kœnisberg  ....  Pruffe .  . 
Lisbonne Portugal 


{ 


poids  bourgeois, 
poids  étranger  . 
poids  nouveau. 


des  villes  l'ous-nommées  font  en  livres 
Paris  ,  poids  de  marc  ,  l'uivant 


Giraudcau. 


66  I 

147  î 

94  T 

101  I 

114  \ 

78  i 

71  I 

70  „ 

68  1 

94  l 

98  .- 

%\ 

80  /A 

"  I' 

89  . 


liukooff. 


i/tt) 


106 
lOI 

73 

11} 

93 


95 


94 
92 


Parfait:  Intelligence 
du  Commerce, 


„tt) 

77 

65 

164 


98  f 

Chéki  78     " 


Delà  Porte. 


95 
95 

90 

/' 

V 
II 

99 


3^ 

67 


tt.  1 


Z24 


Suite  de    la     Table    d'autre   part. 


Londres  ......  Andacnc (    ^7"'  de  1.2  .  . 

^  (_      idem     de  lOO  .  . 

Madrid Efpa^nt 

Malaga Efpagnt 

Malines Belgique ,  départ,  des  Deux-Nhhes  .... 

Ç  poids  de   12  onc. 
Meffine  &  Palerme.  Siclk <      idem  de  30  .  .  . 

\      idem  de  33  .  .  . 

,..,  r    ,.  f    poids  de    12  onc. 

Milan •.  .  Italie <     '^ .  ,       ,       o 

\_      idem  de  20  .  .  . 

Naples Italie  .... 

St.-Gall Suijje    ... 

Séville E/pagne 

Sretin  ..'....   Allemagne 

Turin Italie , 

poids  fort  . 
idem  foible 


{poids  de  12  onc. 
idem  de  33    ~  . 


Valence  , 


•  •  •  EfP'^S"' { 

,,     -r  I    ;•  f  poids  fiibtil  . 

Venife Italie l  ^  .  , 

(.  gros  poids  .  . 


100  Livres  des  villes  fous-;iommées  font  en  Livres 
'.le  Paris  ,  poids   de  marc  ,  l'iuvant 


Giraud 

au. 

<)\^ 

a 

102'" 

102 

S 

9' 

«7 

3 

93 

73 

"ï 

93 

95 

U 

// 

63 

« 

^4 

.58 

160 

II 

176 

6? 

l 

4 

66 

'Tî 

M 

'54 

65 

f< 

182 

4 

181 

102 

/< 

118 

// 

M 

n 

9> 

II 

" 

75 

II 

74 

u 

H 

103 

63 

II 

72 

6^ 

1 
A 

6i 

100 

7 

a 

96 

Parfa:te  Licclligcnce 
du    Commerce. 


„it. 


48 


iJi/a  Purte. 


tb 


103 


61 


59 


95 

99 
66 


60 


Du 
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Du  Litre  remplaçant ,  pour  les  chofes  sèches  ,    le  BoiJJeau  &  le  Litron  ,  d  pour 

les  liquides  j  la  Pinte. 

De  toutes  les  mefures ,  celles  de  capacité  font ,  dans  chaque  pays ,  celles  qui  diffèrent  le  plus 
les  unes  des  autres  ;  elles  varioient  tellement  en  France  que  qui  connoiffoit  le  contenu  du 
boiffeau  de  fon  pays  s'abufoit ,  s'il  croyait  celui  des  lieux  circonvoifins  du  fien  de  la  même 
contenance. 

On  les  diftinguoit  en  mefures  des  chofes  sèches  &  des  liquides. 

Celles  pour  les  chofes  sèches  étoient  le  boiffeau  &  le  litron. 

Celles  pour  les  liquides ,  la  pinte. 

Le  boiffeau  exprimant  feau  de  bois  ,  devoît  avoir  ,  pour  le  reffort  de  Paris  ,  d'après  une 
ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands  &  Échevins,  du  19  décembre  1 670 ,  huit  pouces  deux  lignes 
&  demie  de  profondeur  dam  œuvre ,  &  dix  pouces  de  diamètre.  Le  minot  contenant  le  triple  du 
boiffeau ,  devoit  avoir  onze  pouces  huit  lignes  de  profondeur  fur  quatorze  pouces  quatre  lignes 
de  diamètre,  &  de  ces  données  il  réfultoit  pour  le  contenu  du  boiffeau  640  pouces  cubes, 
1910  pour  celui  du  minot ,  &  40  pour  celui  du  litron  comme  n'étant  que  la  feizième  partie  du 
boiffeau. 

Les  mefures  fictives  qui  fe  compofoient  du  boiffeau  étoient  la  mine  valant  fix  boiffeaux ,  le 
ftptier  en  valant  douze ,  &  le  muid  valant  douze  feptiers ,  &  par  conféquent  douze  fois  douze  ou 
144  boiffeaux. 

Le  boiffeau  de  bon  blé  étoit  eûimé  pefer  vingt  livres ,  celui  en  feigle  dix-huit  &  demie  ,  Si 
Tome  II,  P 
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celui  en  avoine  onze  livres ,  ce  qui  donnolt  pour  le  feptier  en  bled  140,  pour  celui  en  feigle 
21'),  &:  pour  celui  en  avoine  le  double  de  131  ou  264  livres  ,  parce  qu'à  Paris  le  leptier 
d'avoine  étoit  double  du  feptier  de  bled  &  fe  compofoit  de  24  boifleaux. 

Lorfqu'il  s'?giflbit  d'autres  fubflances  que  les  grains,  les  graines  6c  les  légumes  ,  le  muid  fe 
compofoit  de  plus  ou  moins  de  boiffeaux  ,  fiiivant  les  fubltances.  Le  muid  étant  à  peu  près 
3  milliers  &  la  charge  d'une  voiture  à  trois  chevaux. 

Pour  le  fel  il  étoit  le  même  que  pour  les  grains ,  à  l'exception  que  le  minot ,  au  lieu  d'être 
partagé  en  trois  boiffeaux ,  1  ctoit  en  quatre  parties  nommées  quartes ,  qui  n'étoient  chacune  que 
les  trois  quarts  du  boiffeau. 

Pour  le  charbon  de  bois  les  huit  boiffeaux  formoient  le  minot  ,  les  deux  minots  formoient 
la  mine  ou  le  fac  &  les  vingt  mines  formoient  le  muid  de  320  boiffeaux. 

Voici  l'évaluation  de  la  contenance  du  muid  de  blé  en  pieds  &  pouces  cubes  avec  fon  poids 
en  bon  blé. 

Pieds  cubes.     Pouc.  cubes.     Poids. 

Le  muid  de   blé  de  12  fetiers  &  144  boiffeaux 53  ^     ou    92160  2880*'' 

Le  letier   de  12   boiffeaux 4  ^     ou       7680  240 

Le  boiffeau  de  16    litrons •>  640  20 

Le  litron "  40  1  ~ 

La  mine  étant  la  moitié,  &  le  minot  le  quart  du  fttier ,  valent  en  pouces  cubes  &c  en  poids 
dans  leur  proportion  au  fetier. 

La  mefure  qiii  remplace  le  litron  çû  le  /irre  égal  en  capacité  au  même  cube  formé  du  décimèfrô 
qui  nous  a  donné  en  eai!  diftiiiée  la  mefure  de  ptfantcur  nommée  kilogramme.  (Voyez  page  zio. 
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La  capacité  du  litre  équivalant  à  50  pouces  797  lignes  cubiques  61^0^9  de  lignes ,  tandis  que 
celle  du  litron  n'eu  que  de  40  pouces  ;  il  s'enfuit  que  le  litron  n'eft  que  les  y  environ  du  Hue, 
&  que  le  litre  eu  d'un  quart  en  lus  environ  plus  fort  que  le  litron  ;  ces  deux  mefures  fop.t 
entre  elles ,  favoir  : 

Le  litron  dans  le  rapport  au  litre  de  ôçiio^s"" '"•'■'i''"  à  87i97,"5n«  cubiqu..  ^,  ^^^^  d.  iigne.  ^ 
&  inverfement  le  litre  dans  le  rapport  de  87197  ,  613059  à   69110. 

.   C'eft  d'après  ces  rapports  qu'ont  été  calculées  les  Tables  ci-aprés  de  la  converfion  d'un  nombre 
de  fetiers  en  décalitres  Se  d'un  nombre  de  décalitres  en  fetiers. 

pouc,    lig.  Itg.  cuS, 

La  capacité  du  litre  étant    50   797  ou .  S7J97,  613059  , 

Les  parties  déciinales  de  cette  mefure  &  fes  décuples  valent  comme  fuit  en  lignes  cuhiques. 

Le  Myrialitre agiP'=Js-       39po'":-     1410,'- 59584  ou  871976130,  59 

Le  Kiiolitre 29  349  looç,  059  ou  87197613,  059 

L'H^ftolitre 2  1590  273,  3059  ou  8719761,  3059 

Le  Décalitre «  504  1064,   13059  ou  871976,  130^9 

Le  Litre «  50  797,  615059  on  87J97,  613059 

Le  Décilitre «  5                79,  761^059  ou  8719,  7613059 

Le  Centilitre «  u  871,  976130S9  ou  871,  97613059 

Le  Millili;re »  »                 87,   I97613C59  014  87,   19761^059 

En  comp^rant  la  capacité  du  décalitre  de  504  pouces  cubes  7  environ  à  celle  du  boiffeau  de 
640 ,  on  trouve  que  le  décalitre  n'eft  que  les  —  environ  du  boiffeau ,  d'où  il  réfulte  que  trente- 
trois  décalitres  valent ,  à  peu  de  ciiofe  prés ,  vingt-fix  boiffeaux. 

P  i 
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Vin. 

Tab 

LE    pour  la    convcrjlon 

des  Setiers  &   Boi 

(féaux   en    Décalitres. 

■5 

Setiers. 

Décali 

très. 

Set." 

Décalitres. 

Set." 

Décalitres. 

Set." 

Décalitres. 

Set." 

Décalitres. 

lOOOO 

152192, 

9900 

100 

1521,  9299 

80 

»2i7,  5439 

60 

913.  »579 

40 

608,  7719 

9000 

136973, 

6910 

^l 

1506,  71 16 

79 

1102,  1531 

59 

897,  9396 

59 

593.  5537 

8000 

121754, 

3920 

98 

1491,  4912 

78 

I186,  9327 

58 

882,  7192 

38 

578.  33  5  3 

7000 

106535. 

0930 

97 

1476,  2720 

77 

I171,  7135 

57 

867,  fOOO 

57 

J63,  1141 

''lOOO 

9niî. 

7940 

96 

1461,  0526 

76 

II 56,  494Ï 

56 

852,  2806 

36 

;47,  8947 

5000 

76096, 

4950 

95 

1445,  8354 

75 

1141,  2749 

55 

837,  0614 

35 

532.  6755 

4000 

60877, 

i960 

94 

1430,  6151 

74 

1126,  0566 

54 

821,  8431 

34 

5«7.  4572 

3000 

4J657. 

8970 

93 

1415.  5947 

73 

iiio,  8361 

n 

806,  6227 

33 

502,  2368 

2000 

30438, 

59S0 

9^ 

1400,  1755 

72 

1095,  6170 

52 

79 «.  4035 

32 

487,  0170 

1000 

15219, 

2990 

9' 

1584,  9561 

71 

1080,  3976 

51 

776,  1841 

3» 

47',  79S2 

900 

13697, 

3691 

90 

1369,  7369 

70 

1065,  1784 

50 

760,  9649 

30 

456,  5790 

800 

«i>75. 

4392 

89 

1354.  5186 

1  H 

1050,  1326 

49 

745,  7466 

29 

441,  3607 

700 

10653, 

5093 

88 

1539.  1982 

■   68 

1034,  9122 

48 

730,  5262 

28 

426,  1403 

600 

913'. 

5794 

87 

1324,  0790 

1  67 

1019,  6930 

47 

715,  5070 

27 

410,  421 1 

500 

7609, 

6495 

86 

1308,  8596 

'  66 

1004,  4736 

46 

7C0,  0876 

26 

595.  70^7 

400 

6087, 

7196 

l"^ 

1193,  6404 

65 

989,  2544 

45 

684,  8684 

25 

380,  4825 

300 

4565. 

7897 

84 

IZ78,  4i21 

64 

974,  0361 

44 

669,  6501 

24 

565,  3642 

aoo 

3043. 

8598 

83 

1263,  ^°'7 

63 

958,  8157 

43 

6)4.  4297 

23 

350,  0438 

100 

1521, 

9299 

82 

1247,  9725 

62 

943,  6965 

42 

639,  2105 

22 

3  34,  8246 

81 

1232,  7631 

61 

938,  3771 

41 

625,  99II 

21 

319,  6052 

Sulti    de    la    Table  pour  la   conv,itjlon  des    Setiers   &    Boiffeaux    en    Décalitres, 
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Setiers 


\^aleur  en 
boiffeaux. 


20    OU    240 

19  OU  228 
18  OU  216 
17  OU  204 
16  OU  19Z 
i^  OU  180 

14  OU  168 

15  OU  156 

12  OU  144 

II  OU  132 

10  OU  120 

9  ou 
8  OU 

OU 
OU 

5  eu 

4   OU 


7 
6 


108 
96 
84 

71 


3  OU 


OU 

ou 


Décalitres. 


48 
36 

24 

)  2 


304,  3860 

289,  1677 

i75.  y473 
258,  0731 
243,  5087 
228,  2896 
213,  0712 
197,  8508 
182,  6316 
167,  4122 
152,  1930 
136,  9748 

'II,  7543 
106,  ^3?! 

0(.  3157 

76  096) 
60,  8782 
45>  6578 

30,  4386 
15,  2102 


BoifTeaiix, 


77  OU    II 

I  OU  10 
I  ou  9 
f  OU     8 

Â  ou  7 
i  ou    6 


-^  ou 

I  2    ^** 

i  ou 
1  ou 
i  ou 

Litrons. 


7 
6 

5 

4 

3 

2 

I 


Décalitres. 

n. 

9SI0 

12, 

6827 

II, 

4145 

10, 

1471 

«, 

8779 

7. 

6096 

<h 

3414 

5, 

0731 

3, 

804S 

2, 

5^65 

I, 

2683 

D^ 

-dlitres. 

0, 

634. 

0, 

5548 

0, 

4^)) 

0, 

3963 

0, 

31-70 

0, 

2378 

0, 

1585 

0, 

0793 

Manière  de  fi  fervir  de    cette    TMe. 

lignes  cubiques. 

Le  rapport  du  décal.  au  fet.  étant  871976,  13059, 
valeur  d'un  décalitre  contre  13271040,  valeur  d'un 
fetier  ;  fi  on  avoit  247  fe;iers  a  convertir  en  déca- 
litres ,  il  faudroit  faire  la  proportion. 

87196  font  à  i32-'i04o  comme  247  fetiers  font  à 
X  décalitres,  &  le  réfi.ltat  feroit  3759,''«"'-i668. 
En  prenant  dans  la  table  ci-contre. 
P.'  ioo''"-     les  3043,''^'=-8 598  qui  leur correfpond.' 
P.'     40         les     608,      7719     idem. 
P.'       7         les     106,       5351     idem. 

on  a  2 47''''- valent  3759,''^':-i668  comme  par  la  règle 
de  propoition. 

C^tte  valeur  trouvée  en  décalitres  ,  on  la  con- 
vertiia  en  hv-'âolitres ,  en  kilolitres,  félon  que  l'on 
f.ra  monter  la  virgule  d'une  ou  de  deux  places, 
en  cette  (brte. 

C  en    faifant  monter  d'une 

place   ....  375,i'eaoi.çi^(5g 

en  faifant  monter 
de    deux  .  .  . 


3759,<i'5':-i668 
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IX 

.    T. 4 BLE    pour 

tu    converfîon 

des'  D 

cciilicres 

f/z    Setiers. 

1 

Setiers. 

Décalit." 

Setiers. 

Décal.  ' 

Setiers 

Boifleiux 

.  Litrons. 

Décal.  =  ' 
j 

Boiffea 

ax.  Litrons.  ' 

,  lOOO 

65.   70Ï 

10 

0,  657 

1000 

65 

8 

7.  36 

10         " 

7 

14.    15      i 

900 

59.  135 

9 

0,  591 

900 

59 

I 

9,  81 

9       " 

7 

I.    S2 

800 

52.  564 

8 

0,    526 

800 

5i 

6 

12,  28 

8       « 

6 

4,  9'      i 

700 

41,  993 

7 

0,   460 

700 

45 

1 1 

14.  74 

7       "■ 

5 

8,   30     1 

600 

39.  41} 

6 

0.  394 

600 

39 

5 

I,  21 

6       " 

4 

II,  68 

M.  07 

1        5°^ 

3i,  852 

S 

0,   328 

500 

32 

10 

3,  68 

5       " 

3 

1          403 

26,  282 

4 

0,  263 

400 

26 

3 

6,  14 

4 

3 

2,  44    1 

303 

19.  71' 

3 

0,   197 

300 

«9 

8 

8,  60 

3       " 

2 

5.  83 

200 

13,  141 

2 

0,  i3t 

200 

13 

I 

n,  07 

2       " 

I 

9,  21 

lOO 

6,  570 

I 

0,  066 

100 

6 

6 

>3.  53 

I       " 

II 

12,  61 

90 

5.  9^4 

~ 

0,  058 

90 

10 

15.  36 

Litres. 

!      îio 

•>,  156 

4 

0,  050 

80 

3 

I,  20 

^ 

u 

II,  35 
10,  09    ' 
8,  83     j 

70 

4.  599 

J 

0,  044 

70 

7 

3.  05 

fo 

40 

3,  942 

0,  041 

60 

II 

4.  90 

7 
6 

3.  iSî 

r 

0,  033 

50 

3 

6,  76 

7,  17     \ 
6,  31     [ 

2,  628 

s 

0,  025 

40 

7 

8,  60 

5 

u 

30 

I.  97' 

T 

0,  022 

30 

II 

10,  45 

4 

II 

5.  04 
3.  78 

ao 

I.  314 

I 
4 

0,  017 

20 

3 

12,  30 

3 

II 

0,  008 

2 

" 

"'  ^^ 

I 

" 

I,  26    1 

i3i 

Sachant  que  tant  de  melures  pour  grains  d'une  ville  étrangère  valoient  loo  fetlers  de  Paris, 
par  exemple  que  53,  78  quartières  de  Londres  valoient  100  fetiers  de  Paris;  pour  trouver 
combien  il  fdudroit  des  mêmes  quartières  pour  valoir  100  décalitres,  on  f'eroit  la  proportion. 

Si  i^2i,<'^"''"'«s  Ç299  (valeur  de  100  fetiers)  égalent  53  |  quartières  de  Londres  ,  combien  100  décalitres 
en  vaudront-ils?  &  l'on  auroit  pour  réfultat  3jî""'-540, 

En  prenant  dans    C  Pour  50  quartières  leur  valeur  3, ''"'"' 285. 
la  Table  numérotée  ■/    Pour     3  idem.  o,  197. 

IX.  (^  Pour     "  l  idem.  o,  058. 


On   aura  .  .   531""'^     'ont  à  3, ''"'«"  540,  comme  100  décalitres  font  à  ô/^'ers  570. 

&  de-là  il  fuit  que  pour  faire  fervir  cette  Table  à  l'ufage  dont  nous  venons  de  donner  l'exemple , 
11  fiiut  y  confidérer  les  chiffres  des  colonnes  intitulées  décalitres  ,  comme  s'ils  nombroient  des 
quantités  de  la  mefure  étrangère  dont  on  veut  favoir  combien  il  en  faut  pour  valoir  100 
décalitres. 


P4 


X.  Ta^LT.  par  ordre  alphabétique  de  ce  que  valent  lOo  Décalitres  en  mejures  pour  grains  de  chacune 
des  vides  Jous-nowmecs  _,  &  de  ce  que  i  oo  mcfures  des  mêmes  villes  font  en  décalitres  de  la  Rép.  Franc, 


I. 

100  Setiers 
de  Pans  va- 
loienten  me- 
i'iires  étran- 
gères. 


Noms 

des      Mefures 

étrangères. 


62      I 

208     i 
310     I 


197 
115 

4 


5 

1079 

210 


■? 


Cahjs  .    .  .    .• .   . 
Laft  de  27mudes. 

Cartère 

Schepfel 

Laft  de  il  mudes. 

Fanèguc  

Quilots 

Tonne  

Tende  

Laft  de  36  fchepels, 

Coupe  

Emine 

Laft  de  90  fchepels. 
Le   fchepel   .    .  . 

Laft  .^ 

Alquière 

Sac 


II. 

Leur  poids 

en  Livres 

de  France. 


581»- 

4560 

i'5 

77 

4370 

91 

56 

108 

380 

4560 

12! 

190 

4993 

50 

4560 

22 

114 


100   Décal 
très  valent 
en  mel'ures 
étrangères 


NOMS 
DES  Villes   étrangères. 


4,   131      Alicante 

o,  345  Ainfterdam.  .  .  •  . 

3,  689      Barcelone 

20,  414      Berlin 

o,  353      Brème 

17,  288       Cadix 

^7»  957  Conftantinople   .  . 

■^'   >    ^  ^  Copenhague  .  .  .  . 

o,  345       Dantzick 

12,  977      Genève 

8,  270      Gènes 

'  ^   ^     -Hambourg 

o,  345      Koenisberg 

70,  945      Lisbonne 

13,  831       Livoiirne 


100  Mefures  pour  grains  des 
villes   ci-apres  font 


■{ 


1  H. 

En   fetiers 
de  Paris. 


1,8 

1900 

48 

3i 

l8î2 

38 

ï5 

4Ï 

m8 

1900 

ïo 

79 
Î080 

20 
1900 

9  a 

47 


1  V. 
En  Décalitres, 


241,  768 
2891,  664 

73.  05* 
49,  005 

1773.  713 

57.  833 

35,  764 

68,  676 

240,  463 

2891,  664 

77,   ^37 

120,  867 

3166,  373 

2891,  664 
14,  102 

72,  290 


in 


1. 

100  Se 

lers 

de  Paris 

va- 

loienten  me- 

fures    étran- 

gères. 

51 

7 
s 

5 

s 

^77 

4 

2l8 

283 

5 
s 

377 

T 

56 

241 

"s 

152 

"3 

3 

8 

>7T 

S 

263 

s 

4^5 

1 

121 

ï 

42 

7 

62 

7 
8 

74 

- 

23S 

» 

Noms 

des      Mefures 

étrangères. 

Quartière  .... 
Laftde95fchepels, 

Fanègue  

Sac 

Toinolis • 

Setier 

Salme  générale.  . 

Looppens 

Laft 

Sac  • 

Quilot 

Miitd 

Fanégue  

Quilot 

Petite  tonne  .  .  . 

Cafis 

Emine 

Cafis 

Staras  


II. 

Leur  poids 
«n  Livres 
de  France. 


tt. 


444' 
4608 

86 

109 

84 
63 

423 

4690 

«57 
an 
136 

91 
î6 

198 
560 
381 
322 

100 


100  Décali- 
tres valent 
en  melures 
étrangères 


3.  540 
o,  336 

18,  260 

14.  357 
18,  635 

*4.  792 
3>  729 

15,  908 

10,  027 

7,  450 

11,  522 

17,   283 

27.  957 

7,  958 
2,  816 

4,  131 
4»  879 

15,  638 


NOMS 
DES  Villes  étrangères. 


} 


Londres  .  . 
Lubeck  .  . 
Malaga  .   . 
Middelbourg 
Naples.  .  . 
Nice  .... 
Palerme  .    . 
Riga 

Rotterdam  .  , 

Salonique.  . 
Schaffoufe  . 
Séville  .  .  . 
Smyrne.  .  . 
Stockholm  . 
Tunis  .  .  .  , 
Turin.  .  .  . 
Valence  .  .  , 
Venife  .  .  . 


100  Mefures 
villes    ci 


I  1  I. 

En  l'etiers 

de  l'aris. 


poui  grains  des  / 
-après    font        | 

1  V. 
En  Décalitres. 


'85 

1920 

36 

4> 

35 
16 

176 

41 

5"  1954 

65 

88 

57 

38 

23 

82 

233 

158 

>34 

4a 


282,  063 
2922,  108 

54,  789 
69,  627 

53.  649 

39,  950 

668,  2ii 

62,  779 
2973,  848 

99'  559 
'34,  118 

86,  750 

57,  833 

35,  764 

125.  557 

355,  115 
241,  765 

204,  695 

63,  921 


Î34 

Du    Litre  remplaçant ,  pour  les  fub fiances  liquides ,  la  Pinte. 


On  peut  dire  dts  tnefuTcs  pour  les  liquides  ce  que  nous  avons  dit  de  celles  pour  les  chofes 
sèches,  autant  de  p.iys  autant  de  contenus  dfférens  dans  la  mefure  fous  la  même  dénomination. 

La  pinte  mefure  de  Paris,  dont  la  capacité  devoit  être  de  48  pouces  cubes,  par  conféquent 
d'un  cinquième  en  fus  plus  forte  que  le  litron,  fe  divifoit  en  demie  nommée  chopinc,  en  quart 
nommé  demi-fiiier,  en  huitième  nommé  poi[fon,  &  par  plaifanterie  roqu'dk. 

Les  huit  pintes,  formoient  la  mefure  effedive  nommée yî//er  parmi  les  mirchnnds  de  vin;  les 
37  ^  fetiers  formoient  la  fiâive  nommée  le  muid  de  300  pintes  qui  ne  comptoient  que  pour  36 
vin  çhiir,  en  détiilquant  un  fetier  &  demi  pour  ce  qu'ils  eftimoient  y  avoir  de  marc  6c  lie 
dans  300  pintes. 

Le  contenu  de  ce  muid  étoit  de  8  pieds  cubes  pefant  à  peu  près ,  futaille  comprife,  600  livres, 
à  raifon  de  30  onces  3  gros  &  qiielques  grains  la  pinte. 

Les  pièces  de  vin  des  vignobles  éloignés  de  Paris,  nommées  barriques  ,  bi/Jfes ,  poinçons  ôcc , 
coiuenoient  de  i^o  à  250  pintes,   &  s'évaluoient  comme  luit  en  muids  &  leciers  de  Paris. 

Le  tonne;. u  de  Bourgogne  contenant  240  pintes  fe  divifoit  en  deux  feuillettes  de  120  pintes, 
la  feuillette  en  deux  quc.rtauts  de  60  pintes,  &  il  étoit  évalué  à  Paris  27  letiers  ou  |  de  muid; 
celui  de  l'Or iéanois ,  la  buffe  ou  le  buflarJ  de  l'Anjou  &c  du  Poitou,  dont  les  deux  forment 


la  pipe  ,  la  b-.rrique  de  la  Guyenne   &  de  la  Gafcogne    dont  Us  quatre  formoîent  le  tonneau 
de  looo  pintes  s'évaluoient  de  même  à  27  fetiers,  le  tonneau ,   le  bufiard  ou  barrique. 

Le  tonneau  de  la  Champagne  n'étoit  évalué  qu'à  14  fetiers  ou  j  du  muid. 

La  mefure  qui  remplace  la  pinte  étant  la  même  que  celle  pour  les  chofes  sèches ,  c'eft-à-dire 
le  litre  du  contenu  de  50  pouces  797  lignes  cubiques  ou  87197  lignes;  en  comparant  Ton  con- 
tenu à  celui  de  la  pinte  de  48  pouces  cubes  ou  82944  lignes,  on  trouve  que  le  litre  eft  d'un 
vingtième  environ  plus  fort  que  la  pinte ,  èc  que  le  rapport  exatl  de  l'une  de  ces  mefures  à 
l'autre  eft,    fa  voir  : 

La    pinte   au    litre   Comme    82944  à  87197 
&  inverfement  le  litre  à  la  pinte  comme      87197  à  82944 
ôc  qu'ainfi  lo  litres  égalent  à  peu  de  chofe  près  z  i  pintes. 
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XL  Table    pour  la  converjîon   des  Mulds  de    z88  pintes  vin   clair  en   Décalitres, 


Muids. 

Décalitres- 

Muids. 

Setiers.  Pintes. 

Décalitres. 

Setiers.  Pintes. 

Décalitres. 

Set 
II 

"P 

ntes. 

Décalitres.   1 

1000 

Î7394.  73^8 

9 

Il 

(/ 

2415, 

5526 

Z9  ou 

252 

22, 

0677 

90 

8. 

5608 

900 

24655,  1632 

8 

II 

V 

219, 

i57« 

28  ou 

224 

21, 

3068 

II 

ou 

88 

«, 

3705 

800 

11915,  7895 

7 

II 

II 

191, 

7631 

27  ou 

ai6 

20, 

54i-9 

10 

ou 

80 

7, 

6096 

700 

19176,  3158 

6 

n 

II 

164, 

36S>4 

26  ou 

208 

19, 

7850 

'  9 

ou 

72 

6, 

848} 

600 

16436,  8410 

•> 

II 

II 

136, 

9736 

25  ou 

200 

19, 

0241 

;/ 

70 

6, 

6584 

500 

13697,  3684 

4 

II 

m 

109, 

7936 

24  ou 

192 

18, 

2628 

8 

011 

64 

6, 

0874 

400 

10957,  8948 

3 

n 

" 

«2, 

1842 

23  ou 

184 

17, 

5019 

n 

60 

5, 

7072 

300 

8118,  4111 

2 

u 

" 

f4, 

7894 

22  ou 

176 

16, 

7410 

7 

ou 

56 

<;, 

3266 

100 

54:'8,  9474 

I  ou 

36 

ou 

i88 

17. 

3947 

21    ou 

168 

M, 

9801 

'      Il 

50 

4. 

7y<io 

100 

i759.  4736 

II 

35 

ou 

280 

26, 

6334 

20    ou 

:6o 

15, 

219a 

1  6 

ou 

48 

4. 

5656 

90 

2465,  5263 

H 

34 

ou 

272 

25, 

8715 

19  ou 

IV' 

14, 

4580 

5 

ou 

40 

3, 

8048 

80 

2>9>i  57«9 

II 

33 

ou 

164 

25. 

tii6 

18  ou 

14, 

i3> 

6971 

4 

ou 

32 

3, 

0438 

70 

19 17.  63 '5 

II 

32 

ou 

256 

24, 

3507 

l-r   ou 

.30 

12, 

9362 

1    II 

30 

2, 

8^3''> 

60 

1643,  6842 

II 

3» 

ou 

248 

23. 

5898   , 

16  ©u 

128 

12, 

1753 

3 

ou 

24 

2, 

2818 

50 

M  69,  7368 

» 

30 

ou 

240 

22, 

8288 

15  ou 

120 

11, 

4144 

'   Il 

20 

I, 

9024 

40 

1095,  7894 

14  ou 

112 

10. 

6532 

2 

ou 

16 

I, 

5219 

30 

821,  8421 

13  ou 

104 

9. 

8923 

" 

10 

0, 

9512 

ÏO 

54-^,  8947 

rf 

100 

9> 

5120 

II 

9 

0, 

8560 

<1 

ro 

273.  9473 

trommat 

12    ou 

96 

9,  n'ï 

I 

ou 

8 

0, 

7609 

Suite  de  la  Table  pour  la  converflon  des  Mu'ids  de  l88   Plmes    vin   clair  en   Décalitres. 


m 


Pintes. 


7 
6 

ï 
4 
3 

2 
I 


Décalitres. 


O,  6658 

o,  5707 
o,  4756 
o,  3804 
o,  2S53 
o,  190Z 
o,  0951 


Manière   Je   fc    ftrvir    de   cette    Table, 


Le  rapport  du  décalitre  à  la  pinte  de  Paris  de  48  pouces  cubes  étant  82944 
contre  87197  lignes  cubes,  fi  on  avoit  20  muids  100  pintes  ou  5860  pintes 
à  convertir  en  décalitres ,  il  faudroit  faire  la  propprtion. 

87197  font  à  82944  comme  5860  pintes  font  à  x  décalitres,  &  le  réfultat 
feroit    557,'*''^-4o67. 

En  prenant  dans  la  table  ci-contre. 


Pour  20  muids  les . 

Pour     II  looP'"'"     les  . 


547,''*"'-  8947     qui    leur    correfpondent , 
9,         5 1 20         idem. 


on  a 


2o^muids  jQQpintes     valent  .  .     557>''^"''  4067     comme  par  la  proportion  ci-deflu$. 


Cette  valeur  trouvée  ,  on  la  convertira  en  heftolitres  ou  en  kilolitres ,  félon  que  l'on  fera  monter 
la  virgule  d'une  place  ou   de  deux  places  en  cette  forte. 


ÏÏ7, 


i^c^-  4067  I 


en  faifant    monter    d'une    place, 
en  faifant  monter  de  deux .  .  . 


5Î 


heftol.. 


74067 
574067 


ia 
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XIl.    Table   pour    la    convcrjion  des  Décalitres   en    Pintes    de    Paris. 


Décal." 

Pintes. 

Décalit." 

Pintes. 

Etant  su  que  tant  de  mcftires  pour    les    liquides  d'une 
ville  étrangère  valaient  100  pintes  de  Paris  ,  p?.r  txcniple 
que   I  itnker  ;'-j  d'Amflerdam  vaut  100  pintes  ;  pour  (avoir 
combien  il  faiidroit  des  mènes  ankers  pour  valoir  100  déca- 
litres ,  on  feroit  la  propoi  don. 

Si  9,'''*"'- 5 120  (valeur  de  loo  pintes)  valent  i''"'"'-r5, 
combien  100  décalitres  en   vaudront-ils  ? 

Le  réfultat  étant  i6,P'""'42f4  , 
En  prenant    C  Pour  i  ^ni^^''    fa  valeur   ic,P'"'5i29 
dans  la  table  <    Pour   "    nrou-j  idim.        5,      25(')5 
ci-contre.        (.  Pour  »  ~i          idem.        0,      6570 

looo 
900 
800 
700 
600 
500 
400 
300 
200 
100 

QO 
80 
70 
60 

50 
40 

3'= 
20 

10512,   9683 
9461,   6713 
8410.   3745    i 

7359'  0777 

6307,  7809 

5256,  4841 

47.05,   1872 

3153,  8904 

2102,  5936 

1051,  2968 

946,   1671 

841,  0375 

735,  90^8 

630,  7781 

5'5.  64^4 
470,  5188 

?!5,  3890 
210,  1593 

10 

7 
6 

5 

4 

3 

2 

I 

7 

"       s 

4 

"            f 

S 

"           8 

"        T 

"        1 
"       T 

"       1 
"       J 

105,    1297 
94,  6168 
84,    1058 

73.  5908 
63,  0778 
52,  5648 
42,  0519 

3'.  3589 
21,  0259 
10,  5129 

.;,    1988 

7,  8847 

7,    0086 

6,  5706 

5,  15^5 

3.  94ir 

3-  5043 
2,  6i82 

1,  3141 

anker                                        pintes 

on  aura    ......      1   ^^       font    à     16,      4i64Comfne 

100 'décalitres  font   à   105  i,r'"' 2968  ,  &  de-là  il  fuit  que 

pour  faire  fervir  cette  table  \  l'ufr.ge  dont  ci-deffus  l'exem- 

i  pie  ,  il  faut   y   confidérer  les   chiiTres    des   colonnes    irfi- 

!  tulécs  d-'calitres  ,   comme  s'ils   nonibroient    des     quantités 

de  la  niefure  étran2;ère  dont  on  veut  favoir    combien    il 

i  faut  pour  valofr    100  décalitres.     , 

1 

îl9 

Opérations  a  faire  pour  convenir  les  Mefures  ù  Monnaies  d'une  facture  venant  de 
L'étranger  en  celles  de  notre  nation  ^  à  trouver  le  prix  auquel  revient  le  cent 
ou  l'unité  de   la  mefure. 

Lorfque  l'on  fait  venir  des  marchandifes  des  pays  étrangers  ,  le  négociant  à  qui  noas  les 
avons  demandées  nous  en  remet  fadiire  en  m<.iures  &  monnoies  de  Ion  pays  ;  il  convient 
donc,  au  reçu  de  pareilles  feâures ,  d'en  convertir  d'abord  les  mefurts  en  celles  qui  nous  font 
propres ,  &  enuiiie  le  montant  en  la  monnoie  de  compte  de  notre  nation  ,  pour  (avoir  à 
combien  revient  la  meliire  de  notre  pays,  piiilque  c'eft  en  celle-ci  que  nous  devons  vendre. 

Lorfque  nous  envoyons  dans  l'étranger  des  marchandifes  à  la  Vtnte  pour  notre  compte,  le 
correfpondant  que  nous  avons  ch.  rgé  de  les  vendre  nous  en  remet  de  même  le  compte  de 
vente  en  mefures  &  monnoies  de  fon  pays;  il  importe  donc  de  vérifier,  d'après  le  rapport 
connu  ,  que  tant  d^.aines  de  fon  pays  font  égalité  à  cent  des  nôtres  de  même  efpèce ,  fi  les  quantités 
énoncées  à  fon  compte  font  bien  l'éqviivalent  de  celles  que  nous  lui  avons  envoyées. 

Par  exemple  ,  ayant  envoyé  à  la  vente  pour  mon  Compte  356  métrés  d'une  certaine 
étoffe  à  un  négociant  de  Cadix ,  le  Compte  de  vente  qu'il  m'en  remet  porte  420  varos  ver:dues 
à  tant,  faïfant  tant  de  piafres  :  pour  vérifier  fi  cts  410  vsros  font  bien  l'cqvùva'ent  des  356 
mètres  que  je  lui  ai  envoyés,  je  forme,  d'après  le  rapport  que  m'offre  la  Table  ]N.°  III,  que 
100  mitres  équivalent  à  iiy,  qzbS  varos  de  Cadix ,  la  proportion. 

Si  100  mètres  valent  1  17,  9168  varos,  combien  3  56  ?  &  le  réfuUat  de  mon  opération  m'ayant 
donné  les  4ZO  varos  portées  au  Compte  de  inon  correfpondant,  j'écris  en  marge,  trouvé  julh. 

Au  reçu  d'une  faûure  en  mefures  &  monnoies  étrangères ,  il  faut  d'obord  convertir  la  fomrae 
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des  mefures  que  donne  chaque  nombre  de  pièces  du  même  prix  en  celles  de  notre  pays,  & 

lorfque  ce  font  des  marcbandifes  entonnes,  tonneaux,  barriques,  &c.  defquelles  le  poids  brut 

&  la  tare  font  donnes  ;  il  faut  de  plus  convertir  le  poids  brut  &  la  tare  de  chaque  pièce  en  notre 

mefure,  parla  raifon  que  pour  avoir  le  poids  net  de  chaque  pièce,  il  faut  en  déduire  la  tare,  &  que 

vendant  la  pièce  avec  la  futaille  ,  on  ne  peut  favoir  que  par-là  ce  qui  eftà  déduire  pour  cette  futaille. 

Ayant  reçu  fafture  (  voyez  au  Journal ,  fol.  144  du  premier  volume  )  de  10  barriques  alun, 
de  I  o  de  couperofc  &  de  1 5  faumon  d'étain  d'envoi  de  Jame^  Hays  de  Londres ,  je  les  ai  fait  porter 
fous  les  poids  exprimés  à  cette  f^fture  au  livre  d'entrée  &C  de  fortie  des  marchandifes  avec  leur 
converfion  à  côté  en  kilogrammes. 

Pour  faire  cette  converfion  ,  j'ai  formé ,  d'après  le  rapport  à  la  Table  N.°  Vîl ,  que  le  quintal 
de  112  livres  a\er  dt  poids  de  Londres  équivaut  à  44,''''- 4758  ,  les  proportions. 

C   15860  d'alun. 

Si  100**"  d'aver   de  poids  valent   44,  7568  kilogrammes,  combien <    10400  de  conperofe. 

(      5725   d'étain. 

Pour  n'avoir  pas  enfuite  autant  de  règles  de  trois  à  faire  qu'il  fe  trouve  de  pièces  à  cette  fafture 

dont  il  faut  convertir  les  poids  bruts  &  la  tare,   je  me  fuis  formé  la  Table  ci-r:près,    au  moyen 

de  laquelle  j'ai  trouve  les  valeurs  de  chaque  pièce  en  prenant  pour  chacune  comme  pour  la 

première  des  aluns,  N."  I. 


P.''  1500  fa  valeur  en  kilogrammes.  671,  3^10 

P.'        ço  .  .  idem 21,  3''84 

P/       30  ,  .  idem 13,  4270 

P.'         6  .  .  idem 2,  6854 


N."  I.  isSô»»    donne 70<j,^^^^zi 


Pour  la  tare  portée  154  j'ai  pris 

Pour   100  fa  valeur  en  kilogrammes  .  .  .  44,  7568 

Pour     50  ...  .  idem 22,  3784 

Pour        4  .   .  .  .  idem. I,  7903 


IJ4  tare  donne 68,'*^'-92j5 

Ayant 


Table  pour  la 

converjtcin  des 

Livres    d*av^r 

de     f 

oirfj    £n 

Kilogrammes. 

Avcr  du  pûi.U. 

Kjloj 

ammeî. 

1 500  valent 

671, 

3520 

1000 

447, 

5680 

500 

223. 

7840 

400 

179. 

0272 

5  00 

IÎ4. 

2704 

200 

89. 

^136 

»    100 

44  > 

7^68 

50 

i2. 

3784 

40 

17. 

9027 

30 

13. 

4270 

ao 

8, 

9513 

10 

4. 

4757 

9 

4, 

0282 

8 

3. 

5806 

7 

3> 

1330 

6 

2. 

6854 

ï 

2, 

2378 

4 

I, 

7903 

3 

ï, 

3417 

2 

0, 

89^1 

I 

0, 

4475 

Tome    II, 
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Ayant  opéré  de  la  même  manière  pour  chacune  des  autres  pièces , 

&  leur  iomme  en  kilogrammes  fe  trouvant  être  la  même  (i)  que  celle 
des  totaux  i  <j>i6o  d'alun  ,  10400  de  couperofe  &  5715  d'étain  convertis 
en  kilogrammes  ;  il  ne  me  refte  qu'à  vérifier  lî  chaque  pièce  foumifç  à  la 
bctlance  me  donnera  le  poids  qui  eft  réfulté  du  calcul ,  afin  de  réclamer 
en   cas  de   trop  forte  différence. 

Pour  former  une  pareille  table  ,  11  ne  s'agit ,  après  avoir  doublé  , 
triplé  ,  quadruplé  &c.  les  termes  du  rapport  qui  expriment  le  nombre 
de  livres  étrangères  égal  à  tant  de  kilogrammes ,  que  de  prendre 
enfuite  les  demi ,  les  tiers  ,  les  quarts  &c.  des  mêmes  termes.  Dans 
la  table  ci-contre  le  rapport  eft  que  100  livres  d'aver  de  poids  valent 
44,  7568  kilogrammes. 

Pour  avoir  la  valeur  d'un  nombre  décuple,  comme  de  i^ooo, 
de  loooo,  de  5000  &c. ,  il  ne  faut  que  faire  defcendre  dans  les 
nombres  correfpondans  à  1500,  à  100,  à  500  &cc.  la  virgule,  de 
cette  manière, 

15000  donneront  671  ■^,^^^■•^10 

loooo     Uem,  447?>     680 

5000     idem.  2i37.     840 

Et  ainfi  de  fuite. 

(i)   Lorfque   l'opération  eft  finie  ,  fi  elle  a  été  bien  faite  ,  la  fomme  des  mefures  trouvée 
four  chaque  pièce  doit  former  lainéme  que  celle  trouvée  pour  la  totalité. 
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LIVRE    D'ENTRÉE     ET    DE    SORTIE    DES    MARCHANDISES. 
Entrée.  Sortie. 

Alnns  d'Angleterre    d'envoi  de  James   Hays    de   Londres    (  journal   folio    244   du    premier    volume  ). 


10  Barriques 

Poids  ds  Londres. 


N. 


>  I 

i. 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 


Poids  en  Kilogrammes. 


Poids  brut 


Poids  brut. 


1^86 

M4 

709,  84 

1585 

M3 

709,  39 

1586 

M4 

709,  84 

1590 

160 

711,  63 

1580 

156 

707,  16 

lyyo 

154 

702,  68 

158T 

150 

709.  39 

1588 

150 

7'o.  74 

1576 

in 

705.  37 

1614 

'54 

7iî,  37 

68,  95 
68,  48 

68,  93 
71,  61 

69,  82 

68,  93 

67,  14 

67.  14 

69,  37 

68,  93 


15860^»     1540-''      7098,  41       689,  28 
1540  tare  à  déduire.  689,  28  tare  à  déduire. 


14310**'  net. 


7409,   i},net. 


Vendues    aux    Souf-nommies, 


Poids  net  en  kilogrammes. 

^•°  '         ^■*'      là  Ebrard,    le    20    meiT.dor. 
2         641      i 

Nota.  Les  10  b.iiriques  ayant  été  vendues  &  port(^es  poidj 
net  à  11  fortie  ,  le  totil  doit  fe  trouver  i-pcu-près  égal  à 
celui  de  l'entrée,  parce  qu'on  iuppofe  qu'on  n'a  point  tenu 
compte    des    fractions. 

En  prenant  dans  la  table  ci-derrière. 

Pour   lODOO**)  (à  valeur  en  ki'ogr.''    .  4475,''"  680e 

Pour     4000  idem '790»     î7io 

Pour        300  idim 134,      27O4 

Pour  20  idiin 8,     9513 

On   a   i43ic-'i  valent 7409»'*''' '7 37 

co;nme  au  net  de  rentrée. 


LIVRE     D'ENTRÉE     ET    DE    SORTIE     DES     MARCHANDISES. 
Entrée.  Sortie. 

Couperofes   d'Angleterre  d'envoi  de  James  Hays  de  Londres  (  Journal  ,  folio  244  du  premier  volume  ). 


10  Barriques 

Poids  étranosr. 


Vendues   aux   Sous-nommées. 


N. 


1 1 
12 

«3 
14 
'ï 
16 

»7 
18 

19 


Poidibrut.       Tare. 


Poids  en  ki/ct;rammes. 
Poids  brut. 


IO4O 
1031 
1046 
1030 
1044 
1035 
1040 
1058 
1042 
1035 


84 

75 
96 

75 
85 
80 

85 
98 

81 

80 


465,  47 

461,  89 
468,  16 
460,  99 
467,  26 

462,  34 

465,  47 
473,  53 

466,  37 

463,  23 


37,  60 
35'  57 
4^,  97 
33.  57 

38,  04 

35,8. 
38,  04 
43,  S6 
56,  70 
35,  81 


i04O0«>    840  _         4654,  71  375,  97 

840  tare  à  déduire.  375,  97  tare  à  déduire. 


9560'*'  net. 


4278,  74  net. 


Poids  net  tn  kilogrammes. 


N.o     II 
12 


428 

4 


^o      J-   à  Jean  Creftey,  le  20  fruflidor. 


En  prenant  dans  la  table  à  la   page   241. 
Pour  5000       fa  valeur      2237,  8400 


Pour  4000 
Pour  500 
Pour  30 
Pour       30 


idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


1790,   2720 

223,  7840 

13,  4270 

13,  4270 


On  a  9560*     valent  .  .    4278,  7J00  kilogrammes , 
comme  au  net   de  l'entrée. 

Njta.  Pour  prendre  les  valeurs  de  yooo  &  4000  à  la  table 
de  la  pat^e  241  ,  nous  avons  fait  defcenJre  d'une  place  les  vir- 
gules àii  nombres  qui  correfpondent  a  500  8c  a  40CW 
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LIVRE     D'ENTRÉE 
Entrée. 
Etaln  d'Angleterre    d'envoi  de  James   Hays  de    Londres    (  Journal 


ET    DE    SORTIE    DES    MARCHANDISES. 

Sortie. 
folio    144    du    premier    volume  ). 


15 


Saumons Vendus    aux    Sous-nommés 

Poids  de  Londres.      Poids  en  kilogrammes. 


H." 


21 

330 

12 

340 

13 

II 

335 
360 
380 
390 

a? 

395 

400 

aç 

30 

395 
385 

?i 

400 

3a 

410 

3J 

415 

34 

390 

35 

400 

147,  70 
152,  17 

149,  94 
161,  12 

170,  07 

174,  55 
176,  79 

179'  03 
176,  79 
172,  31 

i79>  03 
183,  50 

'85.  74 
174,  55 
179.  03 


57^5 


ft 


2562,  32  kilogrammes. 


Poids  net  en  kilogrammes. 

N°.  21        147,  50 

22  152      <'^à  Ebrard ,  le  20  meflidor. 

23  150 


} 


En  prenant  à  la  table  à  la  page  241. 


Pour   5000 

fa  valeur 

2257,  8400 

Pour     500 

iJem. 

223,  7840 

Pour     200 

idem. 

89,  5136 

Pour       20 

idem. 

8,  95'3 

Pour          5 

idem. 

2,  2378 

On  a   5725"' 

valent  .  . 

2562,  3267  kilogrammes  , 

comme  il  eft 

venu  à  l'entrée. 

Nota.  Il  eft  vifible  i  ce'  exemple  que  la  valeur  des  5000 
eft  celle  des  500  dont  00  a  fait  del'cendre  la  virgule  d'une 
place. 


Les  trois  parties  de  marchandlfes  dont  nous  venons  de  faire  la  converfion  en  kilogrammes , 
fe  montent,  fuivant  la  fafture  de  James  Hays  de  Londres,  page  244  du  premier  volume,  à 
180  liv.  6  f.  9  den.  (lerlings  que  nous  avons  évaluées  au  change  de  30  den.  à  ôyiô,^'^© 

Pour  droits  d'entrée  aux  aluns,  page  164  ...    -f.  435   ) 

Pour  idem aux   coiiperoles |7    >  6iî,     ' 

Les   frais  qu'elles    /    Pour  idem aux    aluns 120  3 

ont  occafionnés  étant  \   Pour  fret  ,    cominiflion  &  frais  à  Nantes 37a,  jo   ^       1297,     10 

Pour  voiture  de  Nantes  à  Orléans  ,    page  265 177,     " 

Pour  voiture  par  eau  d'Orléans  à  Paris 135,  60 

F.  8024,       « 

Pour  trouver  à  combien  revient  le  kilogramme  ou  le  cent  de  kilogrammes  de  chaque  efpèce 
de  ces  marchandifes ,  il  faut  i."  convertir  en  monnoie  nationale,  par  le  change  qui  a  fervi  à 
évaluer  le  montant  de  la  faûure,  la  fomme  y  portée  pour  chaque  efpèce  de  marchandifes; 
1.°  ajouter  au  provenu  de  chaque  converfion  les  frais  qui  font  particuliers  à  l'efpèce  ;  3.°  la 
portion  qu'elle  doit  fupporter  des  frais  faits  pour  la  totalité  (i) ,  &  finalement  divifer  la  fomme 
à  laquelle  revient  chaque  partie  par  fon  poids  net  en  kilogrammes. 

(i)  Pour  trouver  la  portion  de  frais  communs  que  doit  fupporter  chaque  efpèce  de  marchandifes  à  raifon  de  fon 
poids  brut,  il  faut  faire  la  proportion  ,  (1  le  poids  brut  de  toutes  les  marchandifes  a  occafionné  tant  de  débourfés  , 
combien  celui  de  telle  efpèce  ?  A  rexem])le  ci-deffus  le  poids  brut  des  trois  efpèces  de  marchandifes  comprifes  à  U 
fafture  de  James  Hays  eft  31985  &  les  frais  communs  qu'elles  ont  occafionnés  72o,fc.70i  ainli  les  proportions  àfaire  feront 

{i;S6o     d'alun. 
10400    de    couperofe. 
J72;     d'étain. 


1^6 

M'étant  conformé  aux   enfeignemens  ci-deffus  ,    mes  réfultats    ont   été 

10    barriques   alun  d'Angleterre,  pefant   net  en   kilogrammes  7409,   13. 

15860  net  14320  à w   i4f'=''-Ief  Us-  100  4  9  fontà  30*'.  2405,^-  70   ^ 

Droits  d'entrée 43Ï.     "  )  (  3*^8,     6  à  divifer     par 

Droits  d'expéditionnaire.  ...     30,     «    > ■  .  .  822,     36   t                      y40<j,^'^-   13 

Portion  de  710, 70  de  fr.comm.  357,  36  3  -^ 


10  barriques  couperofe  pefant  net  en  kilogr.  4278,  75. 


10400  net  9560  à 6..''le|     31   i  4  font  à   30*".  745,     60  ^ 

Droits   d'entrée 57»     "   }  \    '07*)  ^4  à  divifer  par 

Droits  d'expéditionnaire.  .  .  .     30,     "    > 327,     24  ?                      4278,'^''-  75 

Portion  de  720, 70  de  fr.  comm.  240,  24  J              -  J 

15  Saumons  Étain  pefant  net  en  kilogr.  2562,  31. 

5715   net  à 2   10  ..  le  s        143   2  6  fontà  30*".  3435,       "   ") 

Droits    d'entrée 110,     "    )  (    37^3»   10  '  divifer  par 

Droits    d'expéditionnaire.  .  .     45,      "V 288,     10   ?                        a562,"i-  32 

Portion  de  7 20, 70 de  fr.comm.   123,   lO  )  3 

31985  brut.                                                     i/r- 274  87  F.  8024,     « 

Dans  le  cas  où  une  calflTe  ,   balle  ou  ballot,    contiendroit  différentes  qualités  d'une  même 

forte  de  marchaiidifes,  fuppofons  des  toiles  de  Flandres,  &  qu'elle  en  conûnt 


Aunes  de  France, 


4  pièces  fuperfines loO' 

8  idan.  fines 200 

1 2  iaem.    nioycrities 300 

20  Ixm.  communes 500 

44  pièces  aun.'   enf.   i  loo^""- 

Emballage  &  droits  de  ville 


5" 
à  2 
à  1 
à   >' 


loP"- 


15 


Florins. 
500 
500 
600 

37Î 


Evaluation  en  franrs. 


à  ^6*" 
idem, 
idem. 

idem. 


F. 


9'«.  37 

918,  37 

iioi,  04 

688.  78 


Ï975 
7 


147 

Evaluation!  en  mètr. 


69," 

;3^8 

138, 

6656 

207, 

9984 

346, 

6640 

10  a 


Commiflîon  à  2  pour  | 39   '3    '^dem. 

FI.  202i     3 


3627,  56 

i7>  75 
71,  82 


37'4. 

II 

7i. 
85, 

n 

An\irance    de   3600'^'-  à  2  pour  f 

Voiture  de  Gand  à  Rouen  &.  de  Rouen  à  Pans 

F.  3871,  n 

Il  faiidroit,  ayant  converti  le  montant  de  chaque  qualité  en  monnoie  nationale  parle  change 
qui  aura  fervi  à  évaluer  celui  de  la  fafture  à  fa  réception ,  ajouter  à  la  fomme  provenue  de 
ch..que  évaluation,  les  droits  d'entrée  ou  de  fortie  qui  feroient  particuliers  à  chaque  qualité, 
&  enfuite  la  portion  qu'elle  doit  fupporter  de  l'aflurance,   ainfi  que  celle  des  frais  de  route. 

L'affurance  ainfi  que  la  commifTion  devront  être  réparties  à  raifon  de  la  valeur  de  chaque 
qua'ité  de  la  marchandife  relativement  à  celle  de  toutes  par  la  proportion,  la  valeur  de  toutes 
les  qualités  eft  à  tant  d'affurance  &  de  commifTion ,  comme  la  valeur  de  telle  qualité  eft  à  x.  A 
l'exemple  ci-deffus  la  pofition  de  cette  proportion  pour  la  première  qualité  eft , 

36i7fr.  56,  valeur  des  1100  aunes  de  Flandres  font  h  i4/''*  81  d'affurance  èc  de  commif- 
fion,  comme  <^iHsr.  37  valeur  des  «oo  fuperfînes  font  à  x, 

Q  4 
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A  l'égard  des  frais  d'emballage  &  de  port ,  ils  doivent  être  répartis  dans  le  rapport  du  poids 
de  chacune  des  qualités  de  la  marchandife  à  celui  de  la  balle  (t)  par  la  proportion,  fi  tant  de 
poids  brut  donnent  tant  de  frais  d'emballage  Se  de  voiture ,  combien  tant  de  livres  net  de  telle 
qualité  de  la  marchandife  ?   A  l'exemple  ci-defliis  la  pofition  de  cette  proportion  fera 

150  kilogrammes ,  poids  brut  fuppofé  de  la  balle,  font  à  98/"-  73  de  frais  d'embnllage  &C  de 
voiture  comme  10  kilogrammes, poids  net  fuppofé  des  100  aunes  fuperfines,  font  à  x. 

Ayant  trouvé,  d'après  les  procédés  à  fuivre  que  nous  venons  d'enfeigner  ,  que  la  valeur 
monnoie  républicaine,    des  100  aunes  fuperfir>es  eft ^'  9^^»  37   ) 

Que    la   portion  des  144,*^^    8'z    d'afllirance   &   de  commiffion  f    rvtS''-  xi 

qu'elles  doivent  fupporter  eft , 36,  06    /  "^   ' 

Que  la  portion  des  98f,.  73  de  frais  d'emballage  &  de  voiture  eft  3>  95    / 

Un  aura,  en  divifant  cette  fomme  de  958''  31  par  69,'"''-332.8  que  valent  ces  lOO  aunes  de 
Flandies  fuperfines,  le  prix  de  13''-  81  pour  celui  du  mètre. 

De  la  livre  de   Comptes  ù  des  Monnoies. 

En  changeant  le  nom  de  compte  de  la  livre  en  celui  de  Franc  ^  on  n'a  proprement  fait  que 
rétablir  ce  qu'a  voit  opéré  Henri  III,  en  ordonnant,  le  dernier  de  mai  1575,  qu'à  la  place  des 
Te/ions,  il  feroit  fabriqué  des  francs  d'argent  au  titre  de  10  deniers  de  la  valeur  de  20  fols  &c 

(1)  Us  doivent  être  ainfi  répartis  parce  que  loo  aunes  d'une  qualité  pouvant  pefer  moins  que  loo  aunes  d'une  autre  infë- 
ileure  ,  &  valoir  cependant  le  double  ou  le  triple  ,  on  attribueroit  à  celle  qui  pèfe  moins  &  vaut  plus  moins  qu'à  celle 
qui  pèfe  plus  Ôl  vaut  moins  ,  fi  on  rèpartiffoit  en   railon  delà  valeur  d'nne  des  qualités  relativement  a  celle  de  toutes. 
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du  poids  de  165  grains  trébuch?ns  ,  à  raifon  de  17  -^  au  marc,  avec  deux  grains  de  remède 
de  loi;  de  ce  moment  le  mot  de  Franc  ayant  remplacé  celui  de  iivre,  on  s'dl  fervi  depuis  de 
l'un  &  l'autre  pour  exprimer  une  même  valeur  ;  les  expreffions  fix  francs  ou  fix  livres,  cent 
francs  ou  cent  livres  &c. ,  étant  devenues  fynonymes. 

L'ufage  de  convenir,  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  du  prix  des  chofes  en  livres  doit  fon 
origine  à  Charlemagne.  Cette  livre  fut  primitivement  celle  de  poids ,  l'identité  feule  de  nom 
fuffit  pour  le  faire  préfumer  :  en  effet ,  au  moment  oii  par  convention  les  métaux  furent  donnés 
&  reçus  en  échange  de  chacune  des  autres  chofes  ,  on  ne  put  guère  imaginer  d'autre  moyen 
de  s'accorder  fur  la  portion  de  métal  à  donner  ou  à  recevoir  que  celui  de  convenir  de  la  quan- 
tité en  livres  de  poids  ou  en  parties  de  cette  livre. 

Les  métaux  une  fois  adoptés  pour  mefure  &  fignes  repréfentatifs  de  la  valeur  des  chofes , 
on  ne  dut  pas  tarder  à  reconnoître  qu'outre  la  quantité ,  il  étoit  bon  de  convenir  de  la  qualité, 
principalement  pour  ceux  que  leur  rareté  nous  fit  regarder  comme  fi  précieux  ,  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  avoir  fous  le  poids  convenu ,  comme  chez  le  marchand  de  vin ,  du  Bourgogne  &  du 
Surenne  dans  la  même  bouteille. 

Le  remède  à  cet  inconvénient  ayant  été  d'établir  une  fabrique  légale ,  où  les  pièces  d'or  Se 
d'argent  feroient  monnoyées  d'une  forme,  d'un  poids  &  d'une  qualité  déterminés ,  il  fut  flatué 
au  huitième  fiècle ,  fous  Charlemagne,  que  dans  une  livre  pefant,  foit  d'or,  foit  d'argent,  il 
feroit  taillé  vingt  pièces  chacune  de  même  pefanteur  &  de  moindres  au  nombre  de  140  qui  ne 
feroient  que  la  douzième  partie  d'une  des  premières. 

La  livre  d'or  &  celle  d'argent  ainfi  divifées  ,  les  vingtièmes  parties  furent  nommées  fols  de 
l'image  d'iui  foleil  dont  elles  furent  empreintes  ;   les  douzièmes  de  celles-ci  dont  il  falloit  240 


pour  valoir  la  livre  reçurent  le  nom  de  iieniers ,  Se  le  prix  d'une  chofe  à  zo  fols  étant  la  valeur 
d'une  livre,  toutes  les  valeurs  au-deffus  de  20  lois  durent  néceffairement  s'exprimer  en  livres. 
La  iivrr?  d'..lors  n'étant  que  de  douze  onces  qui  faifoient  69 1 1  grains, 

Cel'e  d'or,  en  la  fuppof'nt  du  titre  de  notre  pièce  aftuelle  de  14  liv, ,  équivaloir  à  1 1  52  livres 
de  compte  d'aujourd'hui  qui   font  la  valeur  de  4S  pièces  de  14  livres,   lefquelles  ,    à   1   gros 

chacune  font  96  gros  ou  6912  grains  8c  en  livres  décompte Z,.    1151     »      » 

Celle  d'argent ,  ^'n  li  fuppoi'ant  du  même  titre  que  notre  écu  de  6  livres, 
devoit  valoir  74  iiv.    14  f.  de  compte  d'aujourd'hui,  valeur  de  douze  écus  de 

fix  livres  &  -^  pelan'  6911  grains,  ci 74   ï 4 

Le  fol  d'or  de  345  gr'ins  f  devoit  valoir 57    i^ 

Celui   d'argent  du  même  poids 3'4     8f 

Le  denier  d'or  de  18  grai-is  i  devoit  valoir 416 

Celui  d'argent  du    mcm.'  poids »     6      ï  tz 

Cette  explication  pourra  fervir  à  défahuf'r  ceux  qui ,  trompés  par  la  parité  des  noms ,  con- 
cluent ,  parce  qvi'iis  auront  lu,  comme  moi,  quelque  part,  qu'au  temps  de  Charlemagne  , 
14  livres  de  pain  b'anc  ne  coùtoienr  qu'un  denier,  que  tout  a  prodigieufcment  enchéri  ,  vu 
qu'aujourd'hui  pour  un  denier  on  n'en  auroit  pas  une  bouchée. 

Les  Minlrtrcs  des  fucceffeurs  de  Charlemagne  leur  ayant  fait  confdérer  qu'en  ordonnant  une 
refonte  des  efpèces  (1),  il  y  auroit  5,  10,  1^,  zopoiir°  à  gagner  ,  fi  on  ne  rendoit  pour  celles 
apportées  à  la  refonte  que.les  95,  90,  85,  80 centièmes  de  leurs  poids;  ces  fuccefleurs  (e  mouvant 

(i)  C'eft   ainiî   que  l'on   déCi:,ne   fouvent  l'or  &  l'argent  monncyé. 
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à  ce ,  de  l'avis  de  leur  confeil  Se  certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  ayant  vou'u  , 

cartel  étoit  leur  bon  plaifir ,  que  les  95  ,  les  90,  les  85  ,  les  80  ,  &cc.  centièmes  fuffent  cenies 
égaler  les  cent  centièmes  ,  nonobftant  clameur  de  gens  ayant  la  pleine  conviélion  qu'à  moins  de 
tQutes  les  parties  on  ne  peut  recompofer  l'entier  ;  il  eft  arrivé  de-là  que  les  noms  étant  reftés 
les  mêmes  dans  les  comptes  établis  fur  la  divifion  primitive  de  la  livre  réelle  en  fols  &  deniers 
qui  en  étoient  les  lo/  &  240.*  parties  ;  on  a  dû  pour  différencier  cette  livre  devenue  faufle 
au  moment  de  la  première  atténuation,  &  imaginaire,  de  réelle  qu'elle  étcit  précédemment,  la 
dénommer  /ivre  de  Compte. 

Les  monnoies  font  des  pièces  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  empreintes  de  côté  &  d'autres  de 
marques  qui  défignent  à  quel  État  elles  app.irtiennent  ;  celles  de  même  diamètre  &  épaiffeur 
étant  de  même  qualité  de  métal  &  de  même  poids  dans  chaque  état  p^irticulier ,  &  ce  poids 
de  chaque  pièce  étant  une  fraâion  de  celui  qui  y  fcrt  de  mefure  pour  déterminer  la  pefanteur 
des  chofes;  il  fuit  de-là  que  dans  l'cchange  d'une  chofe  confie  de  l'or  eu  de  l'argent  ,  il  fera 
toujours  facile ,  connoiflant  le  poids  d'une  pièce  de  monnoie,  de  favoir  contre  quelle  quantité 
d'or  ou  d'argent  l'échange  fera  fait.  Par  extmplc,  l'écu  de  fix  livres  à  la  taille  de  8  v?  au  marc 
peftnt  555  grains  ~,  &  une  once  d'argent,  cuii  tfl  la  huitième  partie  d'un  marc  ,  en  pef^nt 
576  ,  fi  l'on  donne  cet  écu  pour  une  chofe  quelconque,  l'ccharge  fera  une  once  environ  d'argent , 
fous  la  dénomination  de  fix  livres,  contre  cette  chofe;  de  même  fi  l'on  donne  pour  une  certaine 
chofe  une  pièce  d'or  de  24  livres,  ptfant  2  gros  juile  ou  144  grains,  l'échange  fera  de  2  gros 
d'or,  fous  la  dénomination  de  24  livres,  contre  cette  chofe.  Si  pour  une  ceitaine  quantité  de 
marchandifes,  l'on  avoit  donné  64  picces  de  24  livres  pefant  une  livre  jufte ,  l'échange  feroit 
d'une  livre  d'or,  fous  la  'dénomination  de  1536  livres  de  compte ,  contre  la  marchandife  ;  mais  fi 
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au  lien  de  64  pièces  de  14  livres  on  avoit  donné  156  écus  de  6  livres  qui  font  pareillement 
1536  livres  de  compte  ,  l'échange  auroit  été  de  i  5  |y  livres  efFedives  d'argent  contre  cette 
marchandife ,  &  de-là  on  peut  inférer  que  15  livres  7^  pefant  d'argent  en  valant  i  d'or,  ces 
deux  métaux  font  entre  eux ,  dans  ce  rapport ,  ôc  que  l'argent  eft  confidéré  comme  étant  1 5  fois 
plus  abondant  que  l'or. 

De  la  Manière  d'exprimer  les    degrés  de  pureté  nommés   titres    de    l'or  ù 

de    l'urgent. 

En  parlant  de  l'or  &  de  l'argent  devenus  la  mefure  &  le  figne  repréfentatif  de  la  valeur 
des  chofes ,  nous  avons  ajouté  qu'outre  la  quantité  à  donner  ou  à  recevoir ,  il  étoit  bon  de 
convenir  de  la   qualité, 

La  qualité  confifte  dans  la  comparaifon  que  l'on  fait  de  l'état  d'une  chofe  à  l'état  plus 
parfait  qu'on  lui  connoît. 

Dans  les  chofes  que  l'on  peut  altérer  pour  un  mélange ,  l'état  de  pureté  &  de  meilleure 
qualité  fe  détériore  en  raifon  inverfe  de  l'accroiffement  du  mélange  ;  plus  on  fubftituera  de 
gouttes  d'eau  à  celles  de  vin  contenues  dans  un  verre,  moins  la  qualité  en  fera  bonne.  La 
détérioration  de  la  qualité  part  du  point  où  l'on  confidère  la  chofe  aufli  pure  qu'elle 
puiffe    être. 

La  nature  ne  donnant  pas  l'or  &  l'argent  au  degré  de  pureté  auquel  l'art  eft  parvenu  à  le 
porter  en  l'affinant ,  ÔC  leur  plus  grande  pureté  pouvant  être  affoiblie  par  degré  en  les  alliant 


à  d'autres  métaux ,  les  expreflîons  numériques  par  lefqnelles  on  exprimera  leur  différens  degrés 
d'affoibliffcmcnt  de  pureté  ont  été  nommés  Uur  cicre. 

L'art  de  l'affinage  des  métaux  n'ayant  pu  parvenir  à  les  rendre  abfolument  purs  &  fans  qu'il 
ne  refte  dans  l'or  la  768.^  partie  environ  de  fon  poids  ,  &  dans  l'argent  fa  288.^  partie  en 
métal  d'une  autre  efpèce ,  on  a  regardé  ceux  dans  cet  état  comme  les  plus  purs ,  &  c'eft  de 
ce  point  que  l'on  eft  parti  pour  exprimer  graduellement  le  plus  ou  moins  de  pureté  des  pièces 
où  le  métal  le  plus  précieux  fiirpafle  le   moins  eftimé. 

Lorfque  dans  le  mélange  la  partie  du  métal  le  moins  eftimé  furpaffe  celle  du  précieux ,  le 
compofé  de  ces  deux  métaux  fe  nomme  billon. 

Un  volume  d'or  aufiî  pur  que  polTible  contenant  une  768.*  partie  de  fon  tout  en  métal 
d'une  autre  efpèce  dont  on  n'a  pu  le  purger,  en  contient  ainfi  767  d'or  vraiment  pur ,  &  en 
contiendra  de  moins  en  moins  à  mefiire  que  l'on  voudra  y  ren>placer  une  ou  plufieurs  de 
ces  parties  par  autant  d'un  autre  métal. 

Les  affineurs  &  les  orfèvres  ayant  vu  que  52  de  ces  768.^'  parties  faifoient  la  14/  de  la 
totalité,  &  que  cette  24.'  partie  étoit  à  cette  même  totalité  comme  i  denier  de  poids  eft  à 
l'égard  des  24  qui  forment  1  once,  avoient  compofé  de  3  2  de  ces  768."  parties  une  mefure 
qu'ils  avoient  nommos  carat  (i)  ,  au  moyen  de  laquelle  ils  exprimèrent  depuis  i  jufqu'à  767  ,  la 
quantité  de  768.^'  d'or  pur  que  contenoit  un  volume  quelconque.  De  cette  manière  un  volume 
d'or    à  24  carats   étant  confidéré  comme  le  plus   pur  poffible  ,    celui  à    23  jf  ne  contenant 

(l)    Le   carat  équivaut  à  8  deniers   ou     igi  grains.    1    j     r„         „,  , 
*  '  ■      .     ,    j  ^  ,     •  '/L  V   de  nn  au  marc. 

Le  31."   de  carat  équivaut  a  ...        6  J 


que  1?  parties  {  ou  y{f  étoit  moins  pur,  celui  à  ïi  carats  ou  f^|  encore  moins,  & 
ainfi  de  fuite  en  deicendant  jufqu'à  ii  carats  ou  ^| ,  parce  qu'au  deflbus  l'or  étant  dominé 
par  t\illinge,  perdoit  fon  nom  d'or  &  prenoit  celui  de  l'Ûhn. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de  la  manière  d'exprimer  &  d'évaluer  la  quantité  d'or 
pur  contenue  dans  un  volume  pouvant  s'appliquer  à  l'argent  ,  nous  dirons  feulement  de  celui-ci , 
quun  volume  que'conque  contenant  une  188/  partie  d'alliage  dont  on  n'a  pu  le  purger,  fe 
trouvoit  ainfi  p  rtagé  en  188  parties  que  l'on  nommoit  grains,  &  que  de  24  de  ces  grains  on 
avoit  compofc  la  mefure  nommée  denier  de  fin  (!),au  moyen  de  laquelle  on  exprlmoit  fes 
divers  degrés  de  pureté  depuis  1 1  ou  f  |-|  jufqu'à  6  deniers  ou  ^  ,  parce  qu'au  deiVous  le 
trouvant  dominé  par  l'alliage ,  il  perdoit  fon  nom  d'argent  pour  prendre  celui  de  hillon, 

(i)    Le  denier  de  titre  équivaut  à  16  deniers  de  poids  ,   on     3S4  grains.  7.    .     r  mare 

Le  24.'  de  denier à 16  j 
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Le  titre  indiquant  le  nombre  des  parties  d'or  ou  d'argent  purs  contenues  dans  un  mixte  , 
relntivement  à  celui  qui  détermine  le  d«gré  de  pureté  abfolue;  on  trouvera  le  poids  de  l'or  ou 
de  l'argent  purs  noriimés  k  fin  contenu  dans  une  pièce,  un  volume  ou  lingot  dont  ou  connoîtra 
le  poids  &  le  titre,  enfermant  les  proportions. 
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C     looo"'""''""-  903,"'''-646 

OU  >     font  à    celui  que  je  cherche. 

349,5""'.  (55^1         y 

Pour  l'argent   <  ou  font  au  titre  de  la  pièce  ruppofée  ou  comme  for»  poids  fuppofé 

(.    looo'"'"'^'"^*-  9o6,'"''i$o 

ou  \   fout  à  celui  que  je  cherche. 


206"''''2Ç24 


} 


En 
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En  multipliant  le  poids  d'une  pièce  d'or  par  fon  titre ,  &  divifant  le  produit  par  le  plus 

haut  degré  du  titre,  le  quotient  donnera  le  poids  du  fin  que  l'on  cherche.  Le  poids  d'une 
pièce  d'or  de  349, s""- 663  i  ayant  été  multiplié  par  fon  titre  903,"'  646  on  aura  le  pro- 
duit 3  1 5971 6616616  qui  divifé  par  le  plus  haut  degré  1000  du  titre  donnera  au  quotient 
pour  le  poids  du  fin  cherché  3  i5,«""'97i 66 16626  ou  315,^''  9717»  en  Aipprimant  les  fix 
derniers  chiffres  de  la  fraûion. 

Mais  les  aliquotes  pareilles  de  deux  nombres  étant  entre  elles  dans  le  rapport  des  tous  d'oîi 
elles  font  tirées ,  il  s'enfuit  qu'on  obtiendra  de  même  que  par  la  règle  de  trois  le  poids  du 
fin  contenu  dans  une  pièce  foit  d'or  foit  d'argent ,  en  prenant  fucctffivement  des  aliquotes  pareilles 
tant  des  14  karats  ou  des  12  deniers  ou  des  millièmes  qui  expriment  le  plus  haut  degré  de  pureté 
que  du  poids  qu'elle  fe  trouve  avoir  ;  en  voici   des  exemples. 

Le  poids  d'une  pièce  d'or  étant,  fuppofons,  ii°"-  lo''*'"-  ii^'-  équivalant  à  349,5''""- 663 1 
(  voyez  table  V,  page  214),  &  fon  titre  21  kar.  |^  équivalant  à  903,"'''-  646  (  voyez 
page  précédente);  ayant  pofé  24  carats  &  ii°"-  i o'''^"- 1 1^'-  fur  une  même  ligne  comme 
ci-derrière  ,  &  tiré  un  trait  fous  chacune  de  ces  quantités  ;  on  opérera  comme  fuit ,  après 
quoi  on  s'affurera  de  la  jufteffe  de  l'opération  en  lui  ajoutant  le  complément  au  titre  qui 
exprime  le  plus  haut  degré  de  pureté. 
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if 
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p.r        „ 

l63 

1   c= 

P  r         „ 

4 

= 

P/         " 

2 

= 
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Prenez  le  i  du  poids  total.  5  17 

le  ^  du  précéd,;nt.  .  2  îo 

le  î  du  précédent.,  i  10 

le  ^   du  précédent . .  "  5 

le  •;  du  précédent..  »  i 

le  j  du  précédent .  .  "  » 


6  >■ 

7  i 
«7  i 

'7  r. 


p.' 
p/ 
p/ 


2i'=-  H         donnent lo""-  8^     i6'- 

Preuves    par  le   complément. 

Il  Prenez  le  j  des  6  «rats 
8  =•  le  i  des  »  i6î^  , 
2     =  le  5  du  précédent.  , 


22 
2 


21 

20   50 
17     5 


24^- 


donnent  comme  en  tête,  i  lonio**   liS''- 


Nor,i.  L'once  vaut  14  deniers ,  &   le    denier    14  grains 
de  poids. 


millièmes. 


grammes. 
349,    6631 


P.'    500 

P.'  S  00 

P.'    200 

P.' 

P.' 

P.' 

P.' 

P.' 

P.' 

P.' 


2 
I 

o,  500  = 

o,  100  = 

o,  040  = 

o,  005  = 

o,  001    =1 


Prenez  le  I  du  poids  total.  174,  8315 

=  le  I  du  même  .   .  .  60,  932'') 

idem 69,  9326 

=  le  TJ^  du  précédent.  o,  699! 

==  le  -^  du  précédent .  .  o,  349'> 

=  le  -^  du  précédent..  o,   1748 

le  I  du  précédent,.  o,  0350 

les  f  du  précédent..  o,  0140 

le  -j  du  précédent..  o,  0017 

le  f  du  précédent . .  o,  0004 


mil. 
903,    646 


gram. 
315,    9716 


P.' 
P.' 
P/ 
P.' 
P.' 
P.' 
P,' 


50 
40 

5 
I 

o, 
o, 
o. 


Preuve  par  le  complément. 

Il     Prenez  le  ■;   des  200 . 

Il     =  les  f  du  précédent. 

i;     =■  le  j  du  précèfient. 

»     =.  le  T  du  précédent. 
300  =  le  triple  de   100  . 
050  =  le  ^  du  précédent . 
004  =  le  Tj-  de  ICO  .  .  . 


17,  4831 
13,  9864 
'.  7483 
o.  3497 
o,  1050 
o,  0176 
o,  0014 


millièmes. 

1000     donnent  comme  en  téie. 


gramces. 
349,    6632 
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Ayant  ainfi  trouvé  qu'une  pièce  d'or  de  n""-  lo''"-  ii^'-  ne  contient  au  titre  de  ii"'-!-^  que 
jQonc.  gden.  jgr.  _T_  j^,  £„  ^  ^  qu'uiic  pïcce  de  349,5""'-  663  I  au  titre  de  903,"''  646  ne  contient 
que  3i5,5"'"-  9716  'i  de  fin  :  la  preuve  delà  jufteffe  de  l'opération  fera  acquife  par  l'addition 
du  complément  ,  lorfqu'il  reformera  le  même  poids  que  celui  de  la  pièce  dont  il  s'eft  agi  de 
trouver  le  fin  qu'elle  contient. 

Le  poids  d'une  pièce  d'argent  étant,  fuppofons,  ô»"":- ly^en.  j2.er.  équivalante  2o6,s"'"- 2514 
(  voyez  table  V  ,  page  114),  &  fon  titre  1  o'^'-'"-  2  i  ^'■-  équivalant  à  9o6,'"-  2, 50  (  voyez  page  255.), 
on  opérera  pour  trouver  ce  qu'elle  contient  de  fin ,  comme  aux  exemples  ci-deflus  pour  la 
pièce  d'or,  tc  le  réfultat  fera  que  cette  picce  ne  contient  que  6°"'- a"*""-  ib^'-  f,  &  en  grummes 
186,  91^8. 

Des  Monnaies  effectives. 

On  nomme  monnoies  efFeflives  les  pièces  d'or,  d'argent  &  de  cuivre  qui,  dans  chaque  État 
fouverain  ,  ont  une  valeur  en  compte ,  un  poids  &  un  titre  déterminés  par  l'autorité  publique , 
pour  fervir  aux  paiemens  des  fommes  convenues  en  monnoie  de  compte. 

Les  raifons  pour  Icfquelles  on  ne  les  fiiit  pas  d'or  &  d'argent  purs  ,  font  la  dépcnfe  qu'il 
faudroit  faire  pour  les  rendre  telles ,  &  d'un  autre  côté  la  néceffité  de  les  rendre  plus  réfdbntes 
aux  frottemens  qu'elles  ne  le  feroient  dans  leur  état  de  plus  grande  pureté ,  afin  que  le  frai  n'en 
altère  pas  fi  vite  le  poids  &  leur  empreinte. 

L'uniformité  de  la  qualité  de  la  matière  &  le  poids  étant  les  deux  chofes  qu'il  importe  le 
plus  an   public   de  trouver  dans  les  pièces   de  mêmes  forme  &  dimenfion  ,   le    fouverain  a 
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au  ,  par  cette  raifon ,  déterminer  l'un  &  TLiutre ,  la  qualité  par  le  titre  &  la  pefanteur  par 
le  poids. 

On  nomme  faujfe  monnaie  celle  fabriquée  au-deflbus  du  titre  déterminé  par  le  Souverain , 
&  monnaie  altérée  celle  qui  ,  étant  au  titre  prelcrit  par  les  Ordonnances  ,  a  perdu  de  fon  poids 
ou  n'a  pas  celui  requis. 

Chaque  État  fouverain  ayant  déterminé  la  qualité  &  le  poids  de  l'or  &  de  l'argent  dont 
feroient  fabriquées  fes  monnoies  ;  il  en  réfulte  que  la  pièce  de  monnoie  d'un  État  n'ayant  pas 
le  poids  &  le  titre  de  celle  d'un  autre  ,  on  ne  peut  déterminer  combien  il  faut  de  pièces  de 
tel  État  pour  équivaloir  le  poids  du  fin  contenu  dans  t^nt  de  pièces  d'un  autre,  qu'en  cher- 
chant les  nombres  qui,  de  chaque  côté,  contiendront  le  même  poids  de  fin  :  nous  allons  h.ire 
voir  que  ces  nombres  font  les  mêmes  que  ceux  provenus  des  titres  de  chaque  pièce  multipliés 
par  le  poids  pris  en  raifon  inverle,  c'eft-à-dire  de  manière  que  le  nombre  provenu  de  la  pièce 
d'un  des  pays  devienne  celui  des  pièces  à  donner  par  l'autre. 

En  fuppofint  par  exemple  qu'un  crown  ou  écu  d'Angleterre  de  <ç  fchelings  foit  au  titre  de 
II  deniers  de  France,  &  du  poids  d'une  once  ou  8  gros,  celui  de  6  livres  de  France  étant  au 
titre  fuppcfé  de  lo  dtniers  &  du  poids  de  8  gros  j. 

Ayant  multiplié  les  titres  de  ces  deux  pièces  par  leurs  poids  ,  comme  fuit  : 


An^kurrt, 

I  Crown  au  titre  de jiden. 

multiplié  par   fon  peids %%^°^ 

donne  i t  .  .  # 88 


Franct. 

I  écu  de  fix  livres  au  titre  de  .....  •   io^«"'«'» 
multiplié  par  l'on  poids 8e^<>'  ~ 

donne 85 


^6^ 

En  renverfant  ou  tranfpofant  ces  produits ,  on  aura 

i<f   crown  contiennent    autant  de    fin  que  ....    |    88  écus  de  fix  livres. 

La  preuve  eft  que  fi  on  multiplie  les  8  <j  crown  par  le  titre  &  le  poids  de  cette  pièce ,  & 
de  même  les  88  écus  de  fix  livres  ,  par  le  titre  6c  le  poids  de  cet  écu ,  on  aura  les  mêmes 
produits;  d'où  il  réfulte  que  85  crown  contiennent  autant  d'argent  pur  que  88  écus 
de    fix  livres. 


multipliés  par 


multipliés  par 


85  crown. 

n   den.  de  titre. 


85 


93Ï 
8  gros. 


7480 


multipliés  par 
multipliés  par 


88  écus  de  6  liv. 
10  den.  de  titre 


880 


gros 


7040 
440 


7480 


Trente  pièces  d'or  de  celles  exifiantes  avant  la  refonte  de  1786  ,  dévoient  pefer  un  marc 
ou  8  onces  ;  elles  étoient  réputées  le  pefer  lorfqu'il  ne  s'en  manquoit  au  plus  que  1 5  grains. 
La  qualité  de  l'or  dont  elles  étoient  fabriquées  étoit  au  titre  de  12  carats  &c  étoit  réputée  à 
ce  titre  lorfqu'elle  n'en  difFéroit  au  plus  que  de  ^  de  carat.  Ces  différences ,  tolérées  fur  le 
poids  &  fur  le  titre  dans  la  fabrication  ,  fe  nommoient  ,  la  première ,  remUe  de  poids ,  &  la 
féconde  rcmide  dt  loi  ^  leur  poids  étoit  ainfi  de  153  grains -f  qui  font  le  quotient  de  4608  grains 
valeur  du  marc,  divifés  par  30. 
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A  la  refonte  de  1786,  fous  le  miniftère  de  Calonne,  cette  pièce  d'or  fut  affoiblie  d'un 
fcizième  de  fon  poids ,  ion  titre  ôi  fa  valeur  reftant  les  mêmes ,  attendu  qu'il  fut  ordenné  qu'il 
en  feroit  taillé  31  au  marc  au  lieu  de  30,  ce  qui  donna  144  grains  ou  1  gros  juile  pour  le 
poids  ,    ci 144  grains. 

Mais  confidérant  que  ces  31  pièces  peuvent  ne  pefer  que  4593  grains  à  caufe 
du  remède  de  poids  de  15  grains  par  marc,  fi  on  divife  ces  4593  par  31,  on 
n'.un-a,  pour  le  poids  de  cette  pièce,  que 143  y| 

ik  pour  le  poids  moyen,  le  demi  143  gr.  ~  des  deux  qui  peferoient  enfemble  .   ,  287  grains  j~ 

Huit  pièces  d'argent  de  fix  livres  ou  leize  de  trois  livres  &  tro;s  de  douze  fols  ou  7'-  de  la 
pièce  de  fix  livres  dévoient  pefi.r  un  marc;  elles  étoient  réputées  le  peler,  lorfqu'il  ne  s'en 
manquoit  au  plus  que  36  grains  fur  le  marc;  la  qualité  de  l'argent  dont  elles  étoient  fabriquées 
étoit  du  titre  de  1 1  deniers  &  étoit  réputée  à  ce  titre,  lorfqu'elle  n'en  difîéroit  que  de  3  grains  de 
fin  ;    le  poids  de  la  pièce  de  fix  livres  étoit  ainfi  de   5^5   grains  ~\  ,  quotient  de  4608  grains 

multiplies   par  10,  divifés  par  8  -^  ou  83,    ci 555  grains  jj 

En  confidérant  que  les  8  pièces  -^  peuvent  ne  pe(er  que  4 '571  grains  à 
caufe  des  36  grains  de  remède  de  poids  tolérés  fur  la  fabrication,  on  n'auroit 
ainfi  que  550  gr.  ^  pour  le  poids  de  !a  pièce  de  fix  livres,  ci 550 

&  pour  le  poids  moyen  le  demi  553  gr.  —  de  deux  qui  peferoient  enfemble  .  .   1 106  grains 
L'écu  de  fix  liv.  poids  moyen  étant  de  5  5  3^'-  g  j ,  les  200  ,  qui  font  le  fac  de  1 200  liv.  dévoient 

ainfi  pefer  entre  le  w<7A-//«w^/2  24"'-  "   6^""   ix^'- &c\e  minimum  i'^"''  y""-  2^""  S°'- 6c  i^"'-  n   n    lo^'- 
La  monnoie  cjue  l'on  nomme  de  billcn  eft  un   alliage  d'argent  &  de  cuivre  dans  lequel  ce 


7o 
83 
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dernier  métal  domine  ;  celle  qui  avoit  cours  confifioit  en  pièces  de  i  fols  nommés  fols  mar- 
ques, &  en  pièces  de  i8  deniers,  nommés  comm\.\tïémtnt  fous  de  Jix  liards.  Selon  le  règlement 
de  1738  cent  douze  pièces  de  1  fols  valant  11  liv.  4  fols  dévoient  pefer  un  marc,  dans  lequel 
il  ne  îe  trouvoit  que  ^  deniers  &  demi  d'argent,  les  9  deniers  \  de  furplus  n'étant  que  de 
cuivre.  La  fabrication  en  étoit  réputée  bonne,  lorfqu'il  falloit  ii6  pièces  au  plus  pour  faire  le 
marc ,   &  lorfqu'il  ne  fe  manquoit  fur  le  titre  que  {^  ou  -  de  denier. 

111  pièces  de  z  fols  pefant  un  marc  &  valant  11  liv.  4  fols  de  compte,  tandis  que  les  z 
deniers^  d'argent  qu'elles  en  contiennent  valoient  11  liv.  z  fols  8den. -j-;  il  s'enUiit  que  cette 
monnoie  venant  à  être  décriée,  il  n'y  auroit  pas  eu  beaucoup  de  ptne  à  la  reporter  à  la 
monnoie  comme  matière. 

Un  marc  d'or  non  monnoyé  ou  en  efpèces  décriées ,  c'efl-à-dire  n'ayant  plus  cours  au  titre 
de  zz  carats,  fe  payoit  aux  hôtels  des  monnoies  759  liv,  1 1  fols  ,  &  acquéroit ,  étant  converti 
en  3z  pièces  de  Z4  livres,  une  valeur  de  768  ;  la  différence  d'excédent  8  liv.  9  fols  étoit  le 
prix  de  la  fabrication  &  du  déchet  ;  le  marc  d'or  à  Z4  carats  valant  un  onzième  en  fus  de  celui 
a  zz  fe  payoit  8i8  liv.   iz  fols. 

Le  marc  d'arg°nt  non  monnoyé  au  litre  de  zi  den.  fe  payoit  49  liv.  u  z  den.  |  & 
acquéroit,  étant  converti  en  huit  écus  de  6  livres  &  trois  pièces  de  iz  fols,  la  valeur  de 
49  liv.  16  fols;  la  différence  15  fols  9  den.  |  d'excédent ^  étoit  le  prix  de  la  fabricdtion  6c 
du    déchet. 

Il  efl  ainfi  vifible  que  la  livre  de  compte  étoit  la  768.^  partie  d'un  marc  d'or  à  zz  carats 
&  la  349."  partie  de  ^  marcs  d'argent  à  11  den.  ou  la  <^o.^  partie  environ  d'un  feul. 

La  pièce  de  Z4  livres  à  zz  carats  pefant  z  gros  ou  144  grains  contenoit  7^  ou  13Z  grains 
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de  fin ,  &  pouvoit ,  à  caiife  des  1 5  grains  de  remède  au  marc  qui  réduifoient  fon  poids  à 
143  gr.  yl,  n'en  contenir  que  131,  7^,  ce  qui  donnoit  pour  le  fin  de  deux  pièces  l'une  forte 
de  131  gr,,  &  l'autre  foible  de  131,1^,   le  terme  moy?n  de  131  gr.  I^i. 

La  pièce  d'argent  de  6  livres  à  1 1  deniers  pefant  555  gr-  ir  contenoit  -j^-j  ou  508  gr.  jj  de 
fin,  &  pouvoit ,  à  caufe  des  36  grains  de  remède  au  marc  qui  réduifoient  fon  poids  à  5  50  gr.  |f , 
n'en  contenir  que  504  |-f  ?  ce  qui  donnoit  pour  le  fin  de  deux  pièces  l'une  forte  de  508  gr.  |y, 
&  l'autre  foible  de  504,  jf ,  le  terme  moyen  de  506,  ff. 

Des  Monnaies  républicaines  qui  doivent  remplacer  les  anciennes^ 

Par  la  loi  du  28  thermidor  de  l'an  III,  il  a  été  décrété  &  (latué  qu'il  feroit  fabriqué 
des  pièces  d'or  dont  les  titres  feroient  les  mêmes ,  de  9  parties  d'or  ou  d'argent  contre 
1    d'alliage. 

Que  celles  d'or  du  poids  de  10  grammes,  feront  réputées  être  de  ce  poids  lorfqu'elles  n'en 
différeront  que  d'««  quatre  antàmi  en  plus  ou  en  moins,  c'eft- à-dire  lorfqu'il  fera  entre  çgrara-çy^ 
&  ios""'oz5. 

Que  celles  d'argent  du  poids  de  a^  grammes  feront  réputées  être  de  ce  poids  lorfqu'elles 
n'en  différeront  que  d'«/i  deux  cmtitme  en  plus  ou  en  moins  ,    c'eft-à-dire  lorfqu'il  fera  entre 

246"™-  875     &    l^E""».   iij. 

Que  le  titre  de  celles  d'or  fera  réputé  à  9  parties  d'or  pur  contre  i  d'alliage ,  lorfqu'il  n'en 
différera  que  de  3  millihms  en  plus  ou  en  moins,  c'eft-à-dire  lorfqu'il  fera  entre  S""'  997  ôc 
9"^- 003. 


Que  le  titre  de  celles  d'argent  fera  réputé  à  9  parties  d'argent  pur  contre  i  d'alliage,  lorlqu'il 
n'en  différera  que  de  7  miUihnus  en  plus  ou  en  moins ,  c'eft-à-dire  lorfqu'il  fera  entre  8,""  99} 
&  9""-  007. 

De  cette  manière  les  100  pièces  d'or  doivent  pefer  au  minimum  o,'''''  9975  &  au  maximum 
i''"-  0015  dont  le  terme  moyen  eft  i  kilogramme. 

Et  les  40  pièces  de  5  francs  argent  doivent  pefer  au  minimum  o,  995  ,  &  au  maximum 
i"'-  005  ,  dont  le  terme  moyen  eft  i  kilogramme  &  de-là  les  loo  pièces  de  5  francs  qui  font  le 
fac  de  mille  francs  doivent  pefer  au  minimum  4''''-  975  Sizu  maximum  j'^"'-  015  ,  dont  le  terme 
moyen  eft  5  kilogrammes  jufte  qui  équivalent  à  20™""  3""'-  4^'°'  295"'"'. 

Le  franc  étant  la  millième  partie  de  5  kilogrammes  d'argent,  eft  par  conféquent  la  dçux 
centième  partie  d'un  feul  qui  répond  à  4  marcs  5  gros  49  deniers. 


î6<5 

Table  du   Poids  &  Valeur  monétaire  du  fin  contenu  à  la  pihe  de  14  Uv.  ancienne  &  à  la  nouvelle 

de    10   grammes  ,  juivant  que  l'on  voudra  avoir  égard  ou  non  aux  remèdes  de  poids  &  de   titre 

tolérés  fur  la  fabrication. 


Valeur     in- 

Poids du   fin 

Poids  effeélif 

Valeur  in- 

trinsèque 

de    la    pièce 

Poids  du  fin  de 

trinsèque  de 
la   pièce    de 

0  R. 

du  marc 

contenu 

de  24  liv.  de 

lapiècede24l. 

Le  marc  d'or  pur  à  24  carats 

monnoyé. 

au     marc. 

31  au    marc. 

24  livres. 

828/- 60 

46o8,er'J"«- 

I4^,6r.  „ 

144  sr.     „ 

2  5/- 89 

Le  même  à    22  carats  fans  remède  de  poids. 

4224        " 

144        ./ 

132          " 

l  ,,  ,. 

3917  mAïi^ms-, ,  valeur  en s^rammes. 

759>  53 

224,    192 

7»  ^43 

7,      006 

^   ^3.  74 

Le  même  à    22  car.  au  remède  dt  1  5  grains. 
3917  mWihmes,  valeur  en  gramme  s. 

757.  c8 

4210,  -: 

223,   46s 

M3'    TT 
7,  618 

.3>.    i^V 
6,    983 

}    ^h  66 

■  Le  même  à    21  '^"-  j^  fans  remède  de  poids. 
l                      3901    m'\\ÏKm<iS,vjleurengrammts. 

746,  Co 

4152        " 
220,    360 

144      // 
7,  643 

6,    886 

}    23.  53 

j    Le  même  à    1  l'^'f-f^  au  remède  de  i  5  grains. 

744,   17 

4138,   ri 

'43.    t: 

•^9.    T^ 

}   i3.  î5 

3901   mWïihmas, valeur  en  grammes. 

219,  643 

7,  6i8 

6,    863 

Valeur  intrin- 

Poids du  fin 

Poids   efFeflf 

Poids     du    fin 

Valeur   in- 

sèque ilu  ki- 

contenu au 

de  la    r;èce 

de     la     pièce 

trinsèque  da 

logramme 

kilogramme. 

de  10  gram- 

de   10   gram- 

la pièce   de 

Le  kilogramme  d'or  pur  a  1000  de  titre  .  . 

monnoyé. 

mes. 

mes. 

10  gram. 

1387,^95 

1000        " 

10        " 

10        " 

33/88 

Le  même  a  900  de  titre  fans  tolérance  de  poids. 

3049,    M 

900        " 

10        " 

Q           " 

30,  ^9 

Le  même  idem  au  remède  d'un  4oo'-'  depoids. 

3041,    52 

89--,  75 

9,   98 

8,98 

30,  42 

Le  nièmea  897  de  titre  fans  tolérance  de  poids. 

3o-,8,  99 

897 

10        " 

8,  97 

30.  39 

Le  même  idan  au  remède  d'un  400'^  de  poids. 

3031,    38 

894,   76 

9,  98 

8,  95 

30,  31 

Table  du  Poids  &  vzleur  monétaire  du  fin  continu  à  la  pièce  de  6  liv.  ancienne  &  à  la  nouvelle 
de  5  francs  de  i'^  grammes,  fuivant  que  ion  voudra  avoir  égard  ou  non  aux  remèdes  de  poids 
&  de  titre  tolérés  fur  la  fabrication. 


ARGENT. 

Le  marc  d'argent  pur  à  1 2  deniers  .... 

■   Le  niarc  à    1 1  deniers  fans  remède  de  po!d->, 

3917   xrnWxhvrm^  ,valiur  enr^rammcs. 

Le  même  à    1 1  den.  au  remède  de  36  gr,  de  p. 

à  917  mWWèmcs,  valeur  en  ^rjmmes. 

,    Le  même  à    10  d.  7^  fans  remède  de  poids. 

à  506  mWWima ,  valeur  m  grammes. 

Leilièmeà    lod.fj  auremèdedep.de36gr. 

'     à  ijo6  millièmes ,  valeur  en  grammes. 


Le  kilogramme  d'argent  pur  à  1000  de  titre. 
Le  même  à  900  de  titre  fans  toléi  ance  de  poids. 
Le  même  idem  au  remède  d'un  200'  de  poids. 
Le  même  à  897  de  titre  fans  tolérance  de  poids. 
Le  même  idem  au  remède  d'un  2co'^  de  poids. 


Valeur    in- 
trinsèque 
du  marc 
mounoyé. 


49.  003 
48,  620 
48,  067 

47,  691 

Valeur  intrin- 
sèque du  k 
lo^ramme 
mon  noyé. 


2i8,t-59 
196,  73 

195,  20 
'94,  33 


Poids  du  fin 

contenu 

au      marc. 


4608, 8' ■'''■•'• 
4124         » 

224, 
41 91 

222, 

4175. 
221, 

4'43. 
219,  913 

Poids  du  fin 

conte.Tuau 

kilogramme. 


192 
441 

iC 

644 

3 


1 000    " 

900  1 

895.  5 
893   « 

888,  Ï3Î 


Poids   effeftif 
deiapiecede 
6I1V.  deS-L 
au  marc. 


5765^-    " 

555,      n 
29,   467 

550,    V, 

2Ç),    236 

555.       H 
29,    467 

550,      ^ 
29,    216 

Poids  efTeaif 
delà  pièce  de 
5  fr.  de  40  au 
kilogramme. 


1     Valeur  in- 
trinsèque de 
-^^ la    pièce  de 

6  livres. 


576,6^-    . 
508,      ^ 
27,  01 1  1 

504,       T7 
26,    8001 

503,     IT^ 
26,   7041 

499,     -^ 


26, 


495 


25      .' 

2^  D 

14,      875 
25  .. 

24,      875 


Poids  du  fin  de 
la  pièce  de  5  f. 


6,f44 
}  5,  90 
}  5,  86 
}  5,  79 
}     5,  75 

Valeur  in- 
trinsèque de 
la  pièce  de 
5    francs. 


25        II 

22,        ly 

12,  388 

2  2,  32s 

22,  134 


5>f-47 
4,  9^ 
4,  90 
4,  88 
4,   86 


z68 

Tables  Je  la  vaUur  proportionnelle  du  kilogramme  d'or  &  d'argent  pour  les  titres  au-deff'ous  de 
lOOO  tnillihnes ,  fur  le  pied  di  3387  francs  95  centimes  celui  d'or  pur,  6"  de  iib/r.  59  cent, 
celui   d^argent   pur. 


0   R. 

Le  kilogramme  d'or  an  titre  de. 

Titres. 

Valeur  en  francs. 

Argent. 
Le  kilogr,'  d'argent  au  titre  de. 

Titres. 

Valeuren  francs 

1000 

Î587/-950OO 

1000 

î  18/59000 

Le  même  au  titre  de  ...  . 

»    900 

3049,  15500 

Celui  au  titre  de 

»    900 

196,  73100 

Le  même  au  titre  de ...  . 

800 

2710,  36000 

Celui  au  titre  de 

800 

174,  87200 

&c. 

700 

2371,  56500 

&c. 

700 

153,   01300 

600 

2032,  77000 

iSoo 

131,    15400 

500 

1693,  97500 

500 

109,    29500 

400 

1355,  18000 

400 

87,   43600 

300 

IOI6,  38500 

300 

65,    57700 

200 

677,  59000 

iOO 

43,   71800 

100 

338,  79500 

100 

21,    85900 

Les  titres  de  90  ,  80 ,  70  &c.  étant  les  dixièmes  parties  &  ceux  de  9 ,  8,7,  &c.  les  cen- 
tièmes parties  de  ceux  à  900 ,  800  ,  700,  &c.  leurs  valeurs  en  font  par  confcquent  les  dixièmes 
ou  les  centièmes  parties  ;  donc  il  ne  faut  pour  avoir  leur  valeur  que  faire  monter  d'une  ou  de 
deux  places  la  virgule  de  celles  portées  à  la  table  ci-deffus. 

iJe  cette  manière  on  trouvera  la  valeur  du  kllogr.'nime  d'or  à  999  millièmes  de  titre. 


169 

Ç  pour  900     la  valeur  portée    à  la   table    cl-deflu$ 3049/' 15500 

en  prenant  <    pour     90     la  même  valeur  dont  on  aura  fait  monter  la  viigule  d'une  place.  .  .  304,  91550 

f  pour       9     la  même  valeur  dont  on  aura  fait  monter  la  virgule  de  deux  places.  30,  49155 

le  titre  de   .  .   .       999     aura  ainfi  pour    valeur 3384/-5620J 

I     en   ajoutant  à  cette  valeur  celle   de,    i   millième  de   titre    qui  eft 

celle  de  100  dont  on  aura  fait  monter  la  virgule  de  a  places,  ci.  5,  3879Ç 

ou  aura  reformé       1000     millièmes   dont  la    valeur  eft 3*87, '-95000 

Pour  trouver  la  valeur  du  kilogramme  d'or  à  964  de  titre. 

Ç  pour  900     la  valeur  portés  à  la   table 5049/- 15  500 

on  prendra  -^    pour     60     la  valtur  de  600  dont  on  aura  fait  monter  la  virgule  d'une  place  .  .  203,   27700 

(   poiu-       4     la  valeur  de  400  dont  on  aura  fait  monter  la  virgule  de  deux  places.  13,  55180 


&  l'on   aura     pour  964     du  titre  d'un   kilogramme  fa    valeur 3265/98380 

L'he(5togramme  à   un  titre  quelconque  n'étant  que  'a  dixième     ^ 

Le  décagr  m.ae '  .  .  .  .  que  la  centième    >  partie  du  kilogramme  au 

Le  gramme que  la  millième    } 

Blême  titre  ,  leurs  v-ileurs  font  sinfi  ou  la  dixième  ,  ou  'a  centième ,  ou  la  millième  partie 
de  celle  de  ce  kilognurirne  ,  Se  pour  les  avoir  il  ne  s'agira  ,  aysnt  trouvé  comme  ci-deffus 
celle  du  kilogramme  ,  que  de  fiire  monter  Jsns  le  produit  la  virgule  d'une  ,  de  deux  ou  de 
trois  places ,  de  cette  maniè'-e  les  v^'eurs  de  l'heiï^ogramme  ,  du  cîécagramme  &  du  gramme 
au  titre  de  964  m-lliemes  feront  celles  du  kilogramme  au  même  titre  dont  on  aura  fait 
monter  la  virgule  d'une ,  de  deux ,  de  trois  places ,  comme  fuit. 


Le  kilogramme  au  titre  de  964,   comme   ci-contre ■^i6^,''-c)S^So 

L'lie(iioi;rainine    au  même  litre 326,    59^38 

Le  décagramme  au  même  titre 32,    65<;84 

Le  gramme         au  même  titre 3,    16598 

-  Si  l'on  avoit  à  chercher  la  valeur  d'un  'Ingot  pefant  i6,^'"-  456  au  titre  de  964'"''-,  il  faudroit , 
après  avoir  trouvé  la  valeur  iié")^'-  9848  du  kilogr,  nime  à  ce  titre,  la  multiplier  par  les 
i6'''-  456  ce  qui  donneroit  la  produit  53741,  0458688,  duquel  fcparant  par  la  virgule  autant 
de  chiffres  qu'il  s'en  trouve  dans  les  deux  produifans  après  les  leurs ,  iavoir  l'ept  ,  on  auroit 
53745"""  °5  P^"^  '^  montant  de  ces  i6"'-  456. 

Nota.  Lorfnu'on  retranche  de  la  <"ra(flion  quelqiie'i-uns  des  derniers  chiffres  ;  il  faut  avoir  attention  d'augmenter  la 
valeur  du  chiffre  qui  précède  ceux  que  l'on  retranche  d'une  unité  ,  lorque  celui  qui  le  fuit  égale  ou  excède  5  ;  par 
exemple  ayant  féparé  du  produit  537450458088  les  fept  derniers  chiffres,  il  eft  venu  53745, i>.  045S0SS  ,  j'ai  retranché 
de  la  fraiilion  les  5  derniers  chiffres  Se  augmenté  la  valeur  de  celui  4  qui  précède  les  5  retranchés  d'une  unité,  parce 
que   celui  qui   fuit  ce  4  eft  égal  à  j  ,  &  de   cette  manière  j'ai  léduit  mon  produit  à  n'exprimer  que   53745, fi^.  05  cent. 

La  valeur  du  kilogramme  d'argent  pur  ayant  été  fixée  à  ziS/"^-  59""'' ,  fes  rz  donnent 
196^'-  731  ,  pour  la  valeur  de  celui  en  lingot  nu  titre  de  900  millièmes. 

Le  kilogramme  à  ce  titre  contenant  40  pièces  du  poids  de  15  grammes  qui,  à  5  francs, 
font  loo"^- ,  il  s'enfuit  que  la  valeur  du  kilogramme  monnoyé  furpafle  celle  de  celui  en  lingot 
de  3^'^'  169.   Cet  excédent  eft  pour  indemni:é  de  la  fabrication  &  du  déchet. 

Le  décret  du  28  thermidor  de  l'an  III  n'ayant  point  déterminé  la  valeur  en  francs  de  la 
pièce  d'or  ;  mais  feulement  fon  poids  à  10  grammes,  on  trouve  que  les  100  forment  le  kilo- 
gramme au  titre  de  900  millièmes,  6c  ce  kilogramme  valant  en  lingot  3049''-  M)  >  ^^  s'enfuit 


que  cette  pièce,   dont  aucune  n'a  encore  été  fabriquée (i),  devroit  valoir  -^o^   49"'"-  en  n'y 

ajoutant  rien  pour  la  fabrication  &  le  déchet. 

Les  pièces  du  méial  de  bronze  épuré  ,    ordonnée   par   le   mêrrte   décret   du    18  thermidor 

an  III  font  des  pièces ,  d'une ,  deux  &  cinq  antimci  ;   d'une  &  de  deux  décimes. 

Celles  de  2  décimes  équivalant  à  4  fols,  du  poids  de  20  grammes  en  donnent       50  \ 

Celles  de   i  décime à  2  du  poids  de   10 100   f  a 

Celles  de   '•   ç  centimes  équival.  à   i  s en  donnent     îoo    >   ,  -, 

^ij                                           -9.J                      j  l    Kilogramme. 

Celles  de   "   2 a   «  4*"  ^ de  2 500    \  ° 

Celles  de   "    i à   "   2    | i 1000    ' 

La  nouvelle  pièce  d'or  du  poids  de  95'-  975  a\\  minimum ,   &  au  titre  de   897  au  minimum  ^ 

contient  de  fin  8e'-   948   &  vaut  intrinféquiment  30^"''-   3  i""'- 

La  pièce  de  ^f"'-  du  poids  de  248'-  875  aw  mimmum  &c  au  titre  de  893  au  minimum ,  contient 

de  fin  11^'-  134,   6c  vaut  4^'-  86""'- 

Du  Franc  comparé  a  la  Livre  qu'il  remplace. 

Nous  avons  ci-devant  dit  que  le  franc  n'ctoit  autre  chofe  eue  la  livre  qu'il  remplace  fous 
cette  nouvelle  dénomination ,  &  l'on  a  dû  entendre  par-'à  que  leur  valeur  étoit  la  même  ; 
nous  allons  montrer  ici  qu'il  exifte  entre  eux  une  petite  différence  ,&  que  le  franc  a  fur  la  livre 
un  excédent  de  valeur  évalué  à  3  deniers  ,  ainfi  qu'il  a  été  déclaré  par  la  loi  du  25  germinal  an  IV. 

La  pièce  de  5  trams  du  poids  de  25  grammes  équivaut,  à  raifon  de  iS^^  841   par  gramme, 

(i)   U  a  élé  décrété  depuis   que  ces   pièces  n'auroient  point    Ai    valeur  fixe  ,   &  iuivroient  le    cours   de   l'or    c>.niîde'ré 
comme     marchandil'e. 


à47i,j,r.  0150,  &  contient  en  fin  les -^^  de  Ton  poids,  cî.  413 ^-^^  91x5  ou  en  grammes  ix,  5 

La  pièce  de  6  livres  du  poids  de  555  gr.  ^  réduits  par  le  remède  de  poids  de  36  gr.  au  marc 
à  5  ^o  1^,  au  titre  de  1 1  deniers  ,  qui  par  le  remède  de  loi  fe  réduit  à  10  deniers  ^,  ne  contient 
alnfi  en  fin  que  les  ~  de  fon  poids  550, fy,  ci  .  .  499,^'-  2078  ou  en  grammes  i6,  4955 
Si  on  déduit  de  ce  poids  du  fin  fon  fixicme  .  .  .     83,      2013  »  4,  4158 

On  aura  pour  le  poids  contenu  en  5  livres.  .  .  .  416,  0065  ou  en  grammes.  20,  0797 
Donc  les  5  livres  contenant  moins  de  fin  que  les  5  francs  ,  la  livre  vaut  moins  que  le  franc. 
Et  de  ce  que  le  franc  vaut  5  deniers  de  plus  que  la  livre  &  la  livre  2  den.  —  moins  que  le 
franc  ,  d'où  il  réfulte  que  100  francs  valent  101  liv.  5  fols ,  &  que  100  liv.  ne  valent 
que  98/'-  76""'- ,  il  s'enfuit  que  le  paiement  d'un  marché  ,  d'une  convention  ,  d'une  Traite 
flipulés  en  francs  fera  payable  en  pièce  de  5  francs ,  valeur  nominale  ,  Si  que  pour  en  faire 
le  paiement  en  pièce  de  6  livres  ,  il  faudr?.  faire  la  proportion. 

Si  100  francs  valent  ici  liv.  5  fols,  combien,  fuppofons,  1 500  francs  ?  réfultat  r  5 18  liv.  i  5  f. , 
&  que  pour  faire  le  paiement  en  nouvelle  monnoie  d'une  fomme  ftipulée  en  livres  qui  feroit 
payable  ,  valeur  nominale  ,  en  écus  de  6  liv. ,  il  faudra  faire  la  proportion. 

Si  1 01  liv.  5  fols  valent  1 00  francs  combien  ,  fuppofons,  1 500  liv.  ?  réfultat  1481,''-  48""'* 
En  partageant  le  franc  en  dix  parties  nommées  décimes  ,  Se  celles-ci  en  dix  autres  parties 
nommées  centimes ,  la  décime  fe  trouve  équivaloir  à  2  fols  &  la  centime  à  2  den.  ^- ,  &  de-là 
Il  réfulte  que  pour  convertir  un  nombre  de  fols  en  centimes  ,  il  ne  t'aut  que  le  quintupler , 
&  qu'à  l'égard  des  deniers  les  fix  valant  025  mlllimes  &  les  trois  012  ^.  Il  faut  prendre  pour 
deux  deniers  le  ^  de  02^  ou  le  j  de  01  2  ^  ,  &  pour  un  denier  le  j;  de  012  î  :  voici  au  furplus 
une  Table  pour  la  converfion  des  fols  ôc  deniers  en  décimes  Se  centimes. 

Taile 


Table  pour  la  convtrfion   des   Sols   &    Deniers   en    Déclines  &   Centimes 


^73 


1 
Sols. 

Centimes. 

Deniers. 

.        1 

Centimes.  ' 

Le    premier    de    chaque  trois  chifFres   nombre    à    cette    table 
des   décimes  ,  le  fécond   des    centimes  ,  &    les  deux   enlemble  des 
centimes  ,  le  troifième  nombre  des  millimcs ,  &  les  trois  eniemble 
des  milUmes. 

Pour  convertir,  fuppofons,  17  fols  9  deniers  en  centimes, 

19 
18 

16 

950 
900 

800 

Il 

10 

9 
8 

046 
042 

038 
033 

;.5 
13 

12 

750 
700 
650 
600 

7 
6 

5 
4 

029 
025 

017    ! 

■       (   pour  17  f.          fa    valeur     8<o  en  millimes. 
on  prendra  |  J^^^     ;;     ^^       .^^^_              ^^^   .^^,^^_ 

&  l'on  aura  ....   17-'  9     valent  .    .  .     888  millimes. 

1 1 

10 

9 
8 

550 
500 
450 
400 
350 
300 

3 

2 

1 

013 
004 

en  fupprimant  le    dernier  chifire  &    augmentant  d'une    unité  la 
valeur  du  précédent ,  à  raifon  de  ce  que  ce  dernier  chifFre  vaut 
plus  qu'une  dtmie  centime ,  on  aura  ij-^  ^^  valent  89  centimes. 

7 
6 

5 
4 

2 

a  00 
100 

, 

I 

050 

1 

Tome  IL 
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DES     CHANGES     ÉTRANGERS. 


Introduclion    aux    Changes    étrangers  ,    tirée     de    La  Rue,     Giraudeau 

ù   i' abbé  de  CoNDILLAC. 


Le  Commerce  &  le  Gouverne- 
ment confidérés  relailvcnieiit  l'un 
à  l'autre  par  l'abbé  de  Condillac. 
Iri-li  ,    1776. 


Chapitre    XVII. 

Du    Change. 

Pourquoi  les  opérations  du  cliange, 
fimples  en  elle-même  ,  font  -  elles 
"devenues  dans  toutes  les  langues  des 
choies  fi  difficiles  à  comprendre  ?Éfoit- 
il  donc  impoiTible  aux  banquiers  de 
s"expliqu;r  plus  clairement  ?  Je  n'a; 
point  étudié  leur  langage;  mais  dans 
le  delTein  où  je  fuis  de  répandre  quel- 


Bibliothèque  des  Jeunes  Négo- 
Cl ANS  ,  par  J.  L A  R  UE ,  négociant 
à  Lyon.  In-^.'  Tome  premier. 


Définition  du  mot  de  change  &  aver- 
tiffement  fur  ce  qui  fe  pajfe  à  l'égard 
de  ce  commerce, 

La  Lettre-de-change ,  mon  cher 
Théophile  ,  eft  l'inlirument  du  chan- 
ge ,  car  voulant  payer  500  piaftres 
de  huit  réaux  de  platte  vieille  que 
je  dois  à  Madrid  ;  j'ai  eu  recours 
ce  matin  à  un  agent  de  change  pour 
favoir  quel  feroit  le  négociant  ou 
banquier  qui  pourroit  m'en  fournir 
une  de  cette  fomme  &  à  combien 


La  Banque  rendue  facile  aux  prin- 
cipales nations  de  l'Europe  ,  par 
Giraudeau.  In-^".  Lyon  ,  1769. 


Section     II, 

Contenant ,  i."  la  définition  des  changes 
étrangers  ,  z."  celle  du  prix  certain  , 
3.°  celle  du  prix  incertain  ,  &  4."  les 
caufes  des  variations  ordinaires  &• 
extraordinaires  du  prix  incertain. 

Art.  I."  Des  Changes, 

Les  changes  ètiangers  ne  font 
autre  thofe  que  la  redudion  de  la 
nionnoie  d'un  pays  en  celle  d'un 
auire ,  par  rapport  au  prix  du  change 


CONDILLAC. 

qiies  lumières  fur  cette  jjartie  du  com- 
merce, je  n'ai  bcfoi'.i  que  d'étudier 
le  change.  îi  s'expliquera  de  lui- 
même  ,  û  je  m'en  fois  des  idées 
exaftes. 

Je  veux  ftiire  pafler  cent  mille  francs 
à  Bordeaux.  Si  j'étois  obligé  de  les 
faire  voiturer ,  il  m'en  coiàteroit  des 
frais  Si  j'aurois  des  rifques  à  courir , 
mais  il  y  a  à  Paris  des  Bord  lais  qui 
ont  eux-inémes  befoin  de  faire  venir 
de  l'argent  de  Bordeaux  ,  &  il  y  a 
des  négoci.ms  à  qui  cette  ville  doit 
parce  qu'ils  y  ont  envoyé  des  mar- 
chandises. 

Je  cherche  &  je  trouve  un  Bor- 
delais qui  a  à  Bordeaux  cinquante 
mille  francs  qu'il  voi><Jroit  avoir  à 
Paris;  il  ne  s'agit  pltiS  que  de  faire 
un  échange  de  ci'iquante  mille  francs 
qui  fo'U  à  Paris  contre  cinquante 
mille  fratKS  qui  font  à  Bordeaux.  Or 
nous  y  avons  tous  deux  le  même 
avantage ,  puifquc  nous  évitons  {''an 
Si  l'auue  tous  frais  &  tous  rifques , 


La     Rue. 

feroit  le  change  ;  comme  celui  qu'il 
m'a  nommé  eft  un  homme  duquel 
les  Traites  ,  c'cft-à-dire  les  Lettres- 
de-change  font  payées  exaftenient , 
chofe  elTentielle  ,  il  n'a  plus  été 
queltion  que  de  difcuter  ou  marchan- 
der le  prix  de  chaque  piaftre  ,  &  ce 
prix  eft  ce  qu'on  appelle  Change, 
6l  avec  raifon  ,  puifqu'il  y  a  un 
mois  ,  huit  jours  ,  même  avant  hier 
qu'il  éloit  à  76  fols  ou  3  liv.  16 fols, 
parce  que  les  Lettres -de- change  , 
fur  ladite  place,  étoient  rares  &  qu'il 
n'y  en  avoir  pas  affez  ici  pour  four- 
nir à  tous  ceux  qui  vouloient  payer 
ce  qu'ils  y  dévoient ,  &.  aujourd'hui 
mon  agent  de  change  m'a  dit  que  le 
cours  n'étoit  qu'à  7 5  fols,  parce  que 
les  banquiers  de  Madrid  ont  appa- 
remment écrit  à  ceux  d'ici  qu'ils 
avc.icnt  des  fonds  à  eux  ,  &  qu'ils 
pouvoicntcn  difpofer,  caque  ceux- 
ci  veulent  faire  en  fournifTant  leurs 
Traites  à  ceux  qui  en  ont  befoin  , 
moyennant  1^  paiement  qu'ils  leur 


G   I    R    A    U    D    F-    A    U. 

convenu  ,  c'eft-à-dire  par  rapport  à 
ce  que  reçoit  ou  à  ce  que  donne  de 
fa  monnoie  une  place  qui  tire  ,  qui 
cède  ou  qui  prend  une  Lettre-de- 
change  dont  la  valeur  doit  être  payée 
en  monnoie  de  celle  fur  laquelle 
elle  eft  tirée. 

Des  prix   des  Changes. 

Les  prix  des  changes  font  certains 
&   incertains. 

Dans  toutes  les  négociations  des 
Lettres-de  changes  tirées  fur  des 
places  étrangères ,  il  y  a  toujours  une 
place  qui  donne  le  prix  certain  oii 
incertain ,  &  une  qui  donne  le  prix 
incertain  &  certain. 

Les  Lettres-de- change  tirées  d'us 
royaume  fur  les  phces  du  même 
royaume  font  payables  en  même 
monnoie  ;  en  ce  cas  il  n'eft  pas  quef- 
tion  du  prix  certain  ni  du  prix  in- 
certain ;  puifque  ces  négociations  fe 
font  à  tant  pour  cent  de  bénéfice 
ou  de  perte  à  la  lettre. 
S  ^ 
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en  conféquenci;  je  lui  compte  cin- 
quante mille  franrsà  Paris,  &  il  me 
donne  ,  fur  celui  qui  a  fes  fonds  à 
Bordeaux,  une  lettre  par  laquelle  il 
lui  mande  de  payer  à  mon  ordre  cin- 
quante mille  francs  au  porteur;  voi- 
là moitié  de  ma  fomme  que  j'ai  fait 
padcr  à  Bordeaux  ,  l'autre  moitié  y 
pafTera  de  la  même  manière,  parce 
que  je  trouve  des  négocians  à  qiii  il 
eft  dû  dans  cette  ville,  &  qui  me 
donnent  pareillement  des  Lettres 
pour  cinqumte  mille  francs  que  je 
leur  compte. 

Par  le  moyen  de  ces  Lettri:s  on 
échange  donc  des  fomnies  qui  font  à 
diftance  l'une  de  l'autre,  c'cft  pour- 
quoi on  les  a  nommées  Latits-de- 
c  h  ange. 

Dans  toutes  les  villes  du  royaume 
il  y  a  des  perfonnes  qui  font  dans  le 
même  cas  que  moi,  &  dins  toiit.-s 
auifi  on  a  la  reflburce  des  Lettrei-de- 
change  ,  parce  que  le  commerce 
qu'elles  font  entre  elles  les  met  con- 
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en  feront  au  prix  du  change  dont  ils 
conviendront. 

Vous  voyez  par-là  que  c'eft  l'abon- 
dance ou  la  rareté  des  Lettres  qui 
font  hauffer  ou  baifler  le  change  , 
conjointement  aveclepeu  ou  le  beau- 
coup de  demande  qu'on  en  fait;  car 
n'y  eûr-il  eu  (ur  cette  place-ci  que 
ma  feule  Leitre-de-change  de  500 
piailres  ,  fi  j'en  avois  été  le  feul 
demandeur,  je  laurois  peut-être  eue 
au  change  de  74.  Ceft  donc  avec 
raifon  ,  dis-je  encore ,  qu'au  lieu  de 
prix  on  dit  chanri. 

li  eft  des  teinps  &  des  circonf- 
tances  qui  peuvent  annoncer  à  l'a- 
vance quelques  variations  fur  les 
changes ,  foit  pour  la  haujfe  ou  la 
tiiijji  (  ce  font  les  termes  ufités  pour 
figuifier  l'augmentation  &  la  diminu- 
tion )  ;  mais  il  eft  impofîible  de  pou- 
voir dire  à  un  jour  nommé  quand 
elles  arriveront  ;  le  hazard  m'a  fait 
différer  la  prrfe  de  la  Lettre  dont  je 
viens  de  vous  parler  ,  j'ai  par  -  là 


GiRAUDEAU. 

Art.   il  Du  prix  ceruin. 

Le  prix  certain  eu  un  nombre  fixe 
foit  d'écus ,  foii  de  marcs  lubs ,  foit  de 
pi:iftres,&c.  qu'une  place  donne  pour 
recevoir  dans  une  autre  place  un 
nombre  indéterminé  de  fa  monnoie  , 
foit  de  deniers  de  gros ,  foit  de  de- 
niers rterlings ,  foit  de  fols  ,  &c.  dont 
on  détermine  le  nombre  lorl'que 
l'agent  de  change  arrête  la  négo- 
ciation. 

Art.  IIL   Du  prix  incertain. 

Le  prix  incertain  eft  donc  ,  comme 
on  l'a  dit  an  IL'  art.  un  nombre 
indéterminé  de  deniers  de  gros ,  de 
deniers  fierlings  ,  de  fols  ,  &c.  dont 
on  déterniine  le  nombre  lors  de  la 
négociation  qu'une  place  donne  à 
une  autre  place  pour  y  recevoir  un 
nombre  fixe  de  fa  monnoie. 

Art.   IV.  Cau fes  ordinaires  des  varia- 
tions  du  prix  incertain. 

Les   variations  font  occ&fionnées 
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rinuellernent  dans  un  état  de  dette  les 
unes  par  rapport  aux  autres;  il  faut 
feulement  remarquer  que  cette  ref- 
fourceeft  plus  fréquente  clans  les  villes 
marchandes  ou  d'un  grand  abord. 

Miis  fi  toutes  les  fois  qu'on  a  be- 
foin  d'une  Letire-dechangc  ,  il  falloit 
aller  de  porte  en  porte  pour  trouver 
le  négociant  qui  la  peut  donner  :  ce 
feroit  certainement  un  grand  embar- 
ras ,  voilà  ce  qui  a  réveillé  l'induf- 
trie  de  quelques  particuliers ,  &  ce  qui 
a  produit  peu  à  peu  une  claffe  d'hom- 
mes qu'on  nomme  Agens  de  change , 
parce  qu'avec  les  Lettres  qu'ds  pro- 
curent on  fait  l'échange  de  deux  fem- 
mes qui  font  à  didance  l'une  de 
l'autre. 

Dans  le  commerce  celui  qui  prend 
dcsmarchandifes  pour  les  payer  dans 
un  terme  convenu  ,  reconnoît  par 
écrit  qu'il  paiera  telle  fomme  ,  &  cette 
reconnoiffance  entre  les  mains  de  celui 
à  qui  il  la  fait  fe  nomme  Créance,  parce 
qu'elle  eft  un  titre  fur  Lquel  on  doit 


La     Rue, 

épargné  25  liv.  que  j'aurois  données 
de  plus,  &  fi  j'attendois  demain, 
peut-être  que  je  les  perdrois,  parce 
que  le  chiiuge  pourroit  bien  haurter 
à  76  I  ou  77  ,  &  au  lieu  de  1900  liv. 
que  j'ai  comptées,  il  m'en  faudroit 
compter  dans  ce  cas-là  lyij,  peut- 
être  plus. 

Rcmar,juei  que  ce  qui  nous  arrive 
aujourd'hui  à  mon  banquier  Si  à  moi , 
à  l'égard  de  Madrid ,  arrive  tous  les 
jours  à  tous  les  marchands  &  les  né- 
gocians  pour  les  paiemens  qu'ils  ont 
à  faire  ou  à  recevoir  dans  les  diffé- 
rentes places  de  commerce  de  l'Eu- 
rope. 

Je  ne  ferois  point  du  nombre  de 
ceux  qui  difent  ,  c'eft  une  grande 
folie  de  donner  beaucoup  d'argent 
pour  un  peu  de  papier  ,  car  rien 
n'eft  plus  beau  que  l'invention  des 
Lettres  -  de  -  change  ;  effedivemeni 
fans  elles  ,  pour  payer  ce  que  je  dois 
à  Madrid ,  je  ferois  obligé  d'y  en- 
voyer des  efpèces  qui  n'y  auroicnt 
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i."  par  l'abondance  ou  la  rareté  des 

lettres-de-change  , 
1.°  par  l'abondance  ou  par  la  rareté 

de  l'argent , 
3.°  &  par  les  prix  d'égal'té  qui  ré- 

fultent    de    la    combinaifon    dû* 

changes  dans  les  autres  places. 
Caufes  extraordinaires. 

Les  variations  extraordinaires  dans 
les  prix  incertains  des  changes  font 
occafionnées  par  l'augmentation  £St 
par  la  diminution  du  cours  numé- 
raire des  efpèces  &  par  le  change- 
ment du  titre  ;  mais  comme  il  eft 
rare  que  l'on  change  le  titre  des 
monnoies  ,  je  ne  ferai  que  les  deux 
luppofuions  fuivantes. 

Première  fuppofition. 
Dans  le  ca^  où  la  valeur  monétaire 
de  l'écu  de  6*  feroit  portée  à  7*  , 
les  changes  de  la  France  avec  les 
places  dont  elle  reçoit  le  prix  certain 
hailTi-Moient  d'un  7."^  c'eft-à-dire  qua 
la  HoUajidc  &  l'Angleterre  ne  don- 

S  î 
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pas  cours  ,  il  en  faudroit  payer  la 
voiture,  tk  peut-être  les  perdre  en 
route  ,  &  mon  banquier  de  ("on  côté 
feroit  obligé  de  faire  le  contraire 
pour  recevoir  ce  qsi  lui  eft  dû  ,  c'eft- 
à^dire,  de  le  faire  venir  en  efpèces 
avec  les  mêmes  dépenfes,  rifques  & 
délais.  Quoi  de  plus  agréable  pour 
l'un  &  pour  l'autre  ! 
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croire  qu'on  fera  payé  :  ainfi  créance 
eft  oppofé  à  dette  comme  crcancurs 
à  débiteurs. 

Toute  Lettre-de-change  fuppofe 
une  dette  de  la  part  de  celui  fur  qui 
elle  eft  tirée,  Bordeaux,  par  exemple, 
n'en  peut  donner  fur  Paris  que  parce 
que  P.irls  doit  à  Bordeaux.  Or  ce  font 
les  dettes  ou  créances  réciproques 
entre  les  villes  qui  règlent  toutes  les 
opérations  du  change. 

Entre  deux  villes  les  dettes  peu- 
vent être  égales  de  part  &  d'autre  ; 
Lyon  peut  devoir  à  Paris  100  mille 
francs  ,  &  Paris  devoir  à  Lyon 
pareille  fomme. 

Les  dettes  peuvent  auflî  être  iné- 
gales :  Lyon  peut  devoir  à  Paris 
300  mille  francs  ,  &  Paris  peut  en 
devoir  à  Lyon  400. 

Dans  le  cas  d'égalité  les  négocians  de  Lyon  ayant  pour  100  mille  francs  de  créances  fur  Paris,  & 
ceux-ci  pour  100  mille  francs  fur  Lyon  ;  toutes  ces  créances  difparoîtront  par  nn  fimple  virement  de  parties, 
c'eft-à  dire  lorfqu'à  Lyon  les  négocians  qui  doivent  à  Paris  paieront  ceux  à  qui  Paris  doit  ,  &  qu'à  Paris  les 
négocians  qui  doivent  à    lyon   paieront  ceux  à  qui  Lyon  doit. 

Si  Paris  doit  à  Rouen  100  mille  francs,  Rouen  ico  mille  francs  à  Bordeaux,  Bordeaux   ico  mille  francs 
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neroient  plus  que  les  ~ ,  la  première 
des  deniers  de  gros  ,  la  féconde  des 
deniers  fterlings  qu'elle  donnoit  pour 
6*  &  les  changes  des  places  aux- 
quelles elle  donne  le  certain  hauf- 
feroient  d'un  6.'^  c'eft- à-dire  que 
Paris  donneroit  un  fixième  en  fus 
des  livres  qu'elle  donnoit ,  l'écu 
étant  à  6*,  pour  i  piftole  à  Cadix, 
&  pour  100  marcs  lubs  à  Hambourg. 

Seconde  fuppofition. 

Si  la  valeur  monétaire  de  l'écu 
de  6^  étoit  réduite  à  5*,  les  changes 
de  la  France  avec  les  places  dont 
elle  reçoit  le  certain  augmenteroient 
d'un  5.'',  &  ceux  avec  les  places 
auxquelles  elle  donne  l'incertain  dt- 
minueroient  d'un  6.'^ 
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à  Lyon,  &  lyon  loo  mille  francs  à  Paris,  il  ûiffira ,  pour  folder  toutes  ces  dettes,  que  Paris  envoie  à 
Rouen  loo  mille  fiancs  de  Lettres-de-char.ge  fur  Lyon,  parce  qu'avec  ces  lettres  Rouen  paiera  Bordeaux, 
&  Bordeaux  paiera  Lyon.  En  pareil  cas  les  négocians  peuvent  faire  le  change  entre  eux  fans  Icntremife 
d'aucun  banquier ,  &  l'opération  en  eft  bien  fimple. 

Le  négociant  qui  doit  lo  mille  francs  à  Lyon  ayant  trouvé  celui  qui  a  une  créance  de  même  ou  plus 
forte  (omme  fur  cette  ville,  lui  conipteta  fes  lo  mille  francs  courre  une  traite  de  même  fomnie  fur  Lyon, 
qu'il  enverra  à  fon  créancier  ,  &  à  ce  moyen  celui  qui  acquittera  cette  Traite  à  Lyon  fe  trouvera  libéré  de 
fa  dette  à  Paris  comme  celui  de  Paris  le  fera  de  h  fienne  a  Lyon  ;  dans  cet  échange  tous  deux  ayant  le 
ircme  avan  âge  l'un  celui  de  fe  libérer  ,  l'autre,  celui  de  fe  trouver  payé  fans  aucuns  frais,  aucun  des  deiiX 
n'cfl  par  conféquent  en  droit  d'exiger  de  l'autre  au-delà  de  la  fomme  propofée  à  échanger. 

Lorfque  le  change  fe  fait  d'une  ville  à  l'autre,   fomme  égale  pour  fomme  égale,  on  dit  qu'il  eft  au  pair. 

Dans  le  cas  d'inégalité,  Paris  devant,  fupjjofons ,  400  mille  livres  à  Lyon  qui  ne  lui  en  doit  que  300, 
on  pourra  folder  300  mille  livres  avec  300  mille  livres  de  Lettres-de-change;  mais  il  reftera  100  mille  francs 
qu'il  faudra  voiturcr  de  Paris  à  Lyon. 

En  foldant  les  300  mille  livres  de  dettes  refpeflives  avec  des  Lettres-de-change  ,  les  négocians  peuvent 
faire  entre  eux  le  charge  au  pair  ,  c'eft-à-dire  fomme  égale  pour  fomme  égale. 

Pour  les  100  mille  francs  qui  reftent  à  payer  ,  les  négocians  de  Paris  s'adrelTent  à  un  banquier,  qui, 
n'avam  pas  de  fonds  à  Lyon,  eft  obligé  d'y  faire  voiturer  cette  fomme,  &  à  qui  par  conféquent,  cuire  un 
falaire  ,  en  devra  des  frais  de  voiture.  Or  je  fuppofe  qu'on  foit  convenu  de  lui  donner  pour  le  tout  1  p.  | , 
on  lui  comptera  donc   102  mille  francs  à  Paris  &  il  donnera  des  Lettres  fur  Lyon  pour  100  mille  francs. 

Dans  ce  cas  le  change  monte  au-defl"us  du  pair ,  puifque  les  marchands  donnent  à  Paris  une  fomme  plus  grande 
que  celle  qu'on  hur  remet  fur  Lyon. 

Les  négocians  de-Lyon  font  créanciers  fur  Paris;  ils  ne  font  donc  pas  dans  le  cas  d'y  envoyer  de  l'argent  , 
ils  ont  plutôt  befoiti  d'en  faire  venir  :  fi  dans  cette  circonftance  quelqu'un  leur  ofl're  de  leur  donner  99  lu-lie 
francs  pour  100  mille  francs  de  Leitres-de-change  fur  Paris,  ils  accepteront  la  piopofition,  patce  qu'il  ne  leur 

S   4 
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en  coûtera  ,  pour  avoir  leur  argent  à  Lyon  ,  que  mille  livres  au  lieu  de  deux  que  leurs  Correfpondans  auroient 
payées  à  un  banquier. 

Quand  on  donne  une  moindre  fomme  pour  une  plus  grande ,   on  dit  que  le  change  eft  au-defTous  du  pair. 

D'après  ces  explications,  on  peut  donc  voir  dans  le  change,  une  vente  d'un  côté  &  un  achat  de  l'autie; 
Se  le  confiJérant  ainfi,  celui  qui  marchande  la  fomme  dont  il  a  befoin  eft  l'acheteur,  celui  qui  la  livre  au 
prix  convenu,  le  vendeur;  &  de  ce  que  le  prix  convenu  ne  fait  pas  toujours  égalité  à  la  fomme  achetée, 
il  en  réfulte  que  le  prix  du  change  eft  au  pair  à  fommes  égales ,  au-delfoiis  du  pair  lorfqu'on  donne  moins 
qu'on  ne  reçoit  ,  &  au-deffus  lorfqu'on  donne  plus  :  &  de  ce  que  le  change  éprouve  des  hauffes  &  des 
baiffes  alternatives  que  l'on  nomme  fon  Cours  ;  il  s'enfuit  que  le  négociant  qui  aura  fait  des  opérations  fuccef- 
fives  de  change  ,  ayant  changé  tantôt  le  plus  contre  le  moins  ,  &  tantôt  le  moins  contre  le  plus  ,  pourra  ,  après  un 
certain  temps ,  fe  trouver  fans  perte  ni  gain ,  &  dans  le  même  état  que  s'il  eût  continuement  fait  le  change  au  pair. 

Les  principes  que  nous  avons  donnés  pour  le  change  entre  les  différentes  villes  du  royaume  font  les  niémss 
pour  le  change  de  nation  à  nation  ;  mais  on  tient  un  autre  langage ,  parce  que  les  monnoies  n'ont  ni  les 
mêmes  valeurs  ni  les  mêmes  dénominations.  Un  banquier  vous  dira  :  Le  prix  du  change  de  Paris  pour  Lond-es 
tft  60  fols  pour  29,  30,  ■}!  den.  flerlings  ;  &  à  ce  langage  vous  ne  pouvez  point  juger  fi  le  change  eft  au 
pair,  au-deffus  ou  au-deffous ,  parce  que  vous  ne  favez  pas  ce  que  vaut  i   denier  fterling. 

11  vous  dira  encore  que  le  prix  du  change  pour  Amfterdam  eft  3  livres  pour  54,  55  ou  60  deniers  de 
gros  de  Hollande  :  en  un  mot  il  vous  parlera  toujours  un  langage  que  vous  n'entendez  pas  (i).  Vous  lenten- 

(l)  Ojie  vous  n'cntcndi^  P"'  ,  parce  que  vous  n'avez  voulu  l'entendre;  fi  en  lifant  Virgile  vous  l'entendez,  c'eft  que 
vous  avez  appris  fa  langue  :  quand  ce  banquier  vous  diroit  ,  voi/à  une  Lettrc-dc-chan^c  avec  Uquclie  ,  &c.  ferez  vous 
plus  affuié  qu'on  ne  vous  trompe  pas  ,  fi  vous  ignorez  que  le  nombre  de  crowrs  que  l'on  vous  comptera  pour  tant 
oe  livres  fterhngs  que  porte  votre  lettre,  contient  bien  autant  d'argent  de  même  qualité  que  les  écus  que  vous  avez 
donnés  :  c'eft  là  qu'eft  la  difficulté'  ,  &  c'eft  parce  qu'on  a  cherché  combien  il  falloit  de  deniers  fterlings  ou  de  deniers 
de  gros  pour  v.iloir  un  ccu  de  3  liv.  qu'on  vous  dit  le  change  eft  à  19  ,  30,  31  den.  pour  1  écu  ;  il  eft  à  54,  55  deniers 
de  gros  banco  pour  ce  même  écu. 
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CONDILLAC. 
driez ,  s'il  vous  difoit  la  fomme  que  vous  voulez  faire  pa(Ter  à  Londres  contient  tant  d'onces  d'argent ,  aujour- 
d'hui le  change  eft  au  pair  ;  voilà  une  Lettre  avec  laquelle  vous  recevrez  la  même  quantité  d'onces  à  Londres 
en  monnoie  d'Angleterre,  &  on  vous  comptera  tant  de  livres  fterlings.  Ceft  ainfi  qu'il  évalue  les  monnoies 
des  difrérens  pays,  car  il  fait  bien  q  le  de  Paris  à  Londres  ou  à  Amfterdam  ,  comme  de  Paris  à  Lyon  ,  le 
change  eft  au  pair  lorfqu'on  donne  cent  onces  pour  cent  onces,  qu'il  eft  au-deflbus  quand  on  en  donne 
moins ,  &  au-deffus  quand  on  en  donne  plus. 

Je  ne  fais  pas  pourquoi  les  banquiers  aft'eflent  un  langage  obfcur.  Mais  il  eft  certain  que  ce  langage  empêche 
de  voir  clair  dans  leurs  opérations.  Dans  l'irnpuilTance  oîi  je  fuis  de  connoître  tous  les  moyens  qu'ils  mettent 
en  ufige  pour  faire  de  grands  bénéfices;  je  ne  parlerai  que  de  ceux  que  j'apperçois  dans  la  nature  de  la 
chofe  ,  &c. 

THÉORIE     DES      CHANGES. 

I .  L'aôion  de  donner  ou  céder  une  chofe  pour  une  autre  de  valeur  à-peu-près  égale  fe 
nomme  en  général  Changi  ;  lorfqu'elle  eft  la  ceflîon  ,  par  une  Lettre-de-change,  d'une  fomme 
payable  en  monnoie  différente  de  la  nôtre  ,  elle  fe  défigne  par  l'expreffion  de  Change  étranger. 

Ayant  envoyé,  par  exemple,  à  un  marchand  d'Amfterdam  des  marchsndifes  qui  fe  montent 
fulvant  faûure  à  looo  écus ,  ou  3000  fr.  ;  il  faudra  que  ce  marchand ,  pour  s'acquitter  envers 
moi ,  me  remette  par  une  Lettre-de-change  cette  fomme  fur  Paris  ,  ou  que  je  la  tire  fur  lui 
en  monnoie  de  fon  pays  ;  dans  le  premier  cas  il  lui  faudra  chercher  quelle  eft  la  Jbmme  en 
monnoie  d'Amfterdam  qui  équivaut  à  ?ooo  fr.  de  France  ,  pour  la  compter  à  celui  qui  lui 
fournira  une  Traite  en  monnoie    de   France  à  mon  ordre  ;   dans  le  fécond  cas ,  ce  ftra  moi 
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qui  aurai  à  chercher  quelle  fomme  monnoie  de  Hollande  équivaut  à  mes  3000  (r.  pour  faire 
ma  Traite  en  florins  fur  mon  débiteur,  à  l'ordre  de  qui  me  comptera  ces  3000 fr.,  8c  dans 
l'un  &  l'autre  cas  il  eft  fenfible  qu'il  y  aura  t'change  d'une  monnoie  étrangère  contre  une 
nationale  entre  celui  qui  fournira  la  Traite  &  celui  qui  en  paiera  la  valeur. 

1.  Dans  tout  échange  de  cette  nature,  c<.!ui  à  qui  on  propofe  une  fomme  en  monnoie 
étrangère,  doit  naturellement  ne  vouloir  donner  en  retour,  «u  plus  qu'autant  d'argent  piU" 
qu'il  s'en  trouve  compris  dans  la  fomme  étrangère  qui  lui  eft  propofée. 

5.  Pour  déterminer  cette  quantité  il  fe  dira,  lui  étant,  fuppofons,  propofé  ure  Traite  de 
1400  florins  iur  Arnfterdam  qui  y  fera  acquiitée  avec  560  rixdales,  parce  que  !..  rixdale  vaut 
2  flor.  j  ,  il  fe  .'ira,  dis-je,  fi  la  rixdale  de  HolL'nde  contenoit  autant  d'arger;  pur  ou  de  fin 
que  mon  écu  de  6  iv. ,  j'aurois  à  donner,  pour  n'avoir  ni  p^rte  ni  profit,  autant  d'écus  de 
6  liv.  que  ces  1400  florins  valent  de  rixdales ,  &  par  conféquent  560  écus  de  6  liv.  ou 
3360  fr.  ,  &  il  en  inféreroit  que  fi  cette  rixd  .le  ne  contenoit  que  les  ^  ou  les  ^  du  fin  de 
l'écu  de  6  liv.,  il  n'auroit  à  donner  que  les  '  ou  les  l  des  560  éci;s. 

La  rixdale  ne  contenant,  fuppofons,  que  les  |  ou  les  l  du  fin  de  l'écu  de  6  liv.  , 

■'  =«  <■»«"'  ^-  { ]  £;:  ""<''«  t  SSs;  p"«  <!- 1  ss::  i  1  ^=  «">  ''°""- 

la    même    quantité  de    fin    que     ^   ^'^"^  ^  J    de  fin  |  &  de-!à    il    s'enfuit  que  connoiflant 

le  poids  du  fin  contenu  en  deux  pièces  différentes  ,  l'on  trouvera  combien  il  faut  de  pièces 
de  l'une  pour  valoir  autant  de  fin  que  tant  de  pièces  de  l'autre  ,  en  renverfant  les  noaibres 
qui  expriment  le  fin ,  de  manière  que  !e  nombre  qui  exprime  le  moins  de  fin  prenne  la  déno- 


mination  de  la  pièce  qui  en  contient  le  plus ,  &  réciproquement  le  nombre  qui  exprime  le 
plus  de  fin  la  dénomination  de  la  pièce  qui  en  contient  le  moins.  Par  exemple ,  fâchant  que 
la  rixdale  (i)  de  Hollande  fabriquée  en  1750  contient  z},^"'  862  des  26,  495  au  minimum  de 
l'écu  de  6  liv  ;  après  avoir  écrit  comme  fuirt , 

Rixdak  de  Hollande,  1  Écu  de  6   liv.  de  France, 

23,e''-86î     poids  de  (on  fin.  |  î6,8'''495     poids  de  fon  fin. 

on  aura  en  renverfant  ou  tranfpofant  les  nombres  qui  expriment  le  fin  de  chaque  pièce  , 

26,     49^     rixdales  contiennent  autant  de  fin  que         13,     86î     écusde  6  liv. 
&  cela  devient   démontré  en  confidérant  que ,  fi  on  veut  multiplier  les  nombres  de  rixdales 
&  d'écus  provenus  de  cette  tranfpofition  ,  chacun  par  leur  titre ,  on  devra  obtenir  des  produits 
égaux ,   par  la  raifon  que  les  produifants  font  les  mêmes  de  part  &  d'autre. 

Sachant  que  le  Ruyder  (monnoie  d'or  de  Hollande  )  fabriqué  en  175 1  (2.)  contient  8,^"  965 


([)  Elle  pèfe  fuivant  les  tables  d'eflais  de  Mac(5  de  Ri- 
chcbourg  ,  effayeur  général  des  monnoies  ,  524  grains  qui 
au  titre  de  lo  den.  —  ou  -^4^  donnent  440  gr.  -^  pour  le 
fin  y  contenu  ,  d'après  la  proportion  2SS  de  tien  font  à  242 
de  titre   comme    524   grains  font   à  x. 

Les   524  grains    font    en    grammes  .   .  .     27,  Su   gram. 

Les  242  de   titre  font  en   millièmes  .  .  840,  27S  mil.= 

Les  440   î-i  de    fin  font    en    giammes.  .     13,  371   gram. 

Le  tarif  de  la  convention  du  29  ventôte  an  II,  donne  à 
cette  rixdale  SjS  de  titre  (lui  «orrefpondent  à  10  dsn.  -^  ou 


•ff^  de  l'ancien  titre,  &  il  en  réfulte  27  gr.  Six  de  poids, 

&  23,  S62    de   fin. 

(2)   Il   pèfe   fuivant  Macd  de  Richebourg    187  grains,    & 

contient  de  fin  au  titre  de  21  carats  171  grains -i-i. 
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Les  1S7  grains  de  poids  en  grammes  .  .  .  <),f^.t)z^l 
Les  22  carats  de  titre  font  en  millièmes.  916,  667 
Les  171  gr.  i?  de  fin  font  en  grammes.  .  .  9,  0081 
Le   tarif  de  la   convention,  en  donnant  au  ruyder  913  de 

titre  qui  équivalent  à  21  car.  il,    en    fait  r(Jfulter  <),%^,  819 

de  poids  &  S,£r,  q6j   de  fin. 


X 
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de  fin ,  &  que  la  pièce  d'or  de  24  liv.  en  contient  avi  minimum  6/'- 863  ,  après  avoir  écrit 

comme  liiit. 


Fi.::ts  de  24  liv.  Je  France, 
6,6"'-863     pi  i-Is  de  Ton  fin. 


RuyJer  Je   Hollande. 

8,8'- 965     poids  de  Ton  fin, 

on  aura  en   renverfant  les  nombres  qui  expriment  le  fin  de  chaque  pièce  ; 

6,     863     niyders  contiennent  autant  de   fin    que         8,     965     pièces  de  24  liv. 

C   26,  4Ç)S   rixdales  .  ^  ,    r  23,  86z  écus  de     6  liv. 

ayant  trouve  que  <      /  Z^^  i        contiennent  autant  de  hn  que     c      ^       ■^       j  i-., 

•^  ^       (.     6,  663  ruyders  ^        b,  965  pièces  de  24  uv. 

i    la  rixd;ile  vaut       2  florins  ^  ou      100  deniers  de  gros. 

&  fâchant   que     <    le  florin    vaut        //  40       idem. 

{    le  ruyder  vaut      14  ou      560       idem. 

4.  On  trouvera  la  valeur  de  l'écu  de  6  liv.  en  deniers  de  gros  par  la  règle  de  proportion. 

Si    23,  86i  écus  de  6  liv.  valent  les  2640500  deniers  de   gros  qui  viennent  de  26,  495  rixdales  muU 
tipUoes  par   100  deniers  de  gros,  combien   i    écu  ? 

le  réfiiltat  étant  1 1 1,''  03  de  gros,  h  moitié  fera  la  valeur  de  l'écu  de  3  liv. ,  ci.     5  5,^  5 1  de  gros. 
On  trouvera  la  valeur  de  la  pièce  de  24  Hv.  en  den.  de  gros  par  la  proportion. 

Si  8,  965  pièces  de  24   liv.    valent  les    38432^0   deniers  de  gros  qui  viennent  de 
6,  863  ruyders  convertis  en  deniers  de  gros  ,  combien   i   ruyder  } 

le  réfultat  étant  478,*"  70 ,  fon  huitième  fera  la  valeur  de  l'écu  de  3  liv. ,  ci.      53i  58 

en  ajoutant  ces  deux  valeurs  diiférentes  de  l'écu  de  3  liv. ,  on  a  pour  celui  de  6  liv.   109,*"  i  o  de  gros- 
se pour  la  valeur  de  l'écu  de  3   liv.  le  demi ,  ci H>   55 


y.  Les  valeurs  de  ^[5,'»'  11  de  gros  &  53,  58  que  nous  venons  de  trouver  pour  !a  valeur 
de  l'écu  de  3  liv. ,  font  celles  que  l'on  nomme  ie  pair  intrinsèque  ,  lorfqu'el'.ts  font  tirées  comme 
ci-dcflTiis  de  la  compavailon  du  fin  contenu  d  ms  les  pièces  de  monnoie  de  même  métal  :  nous 
ferions  voir  ici  que  cette  valeur  n'tft  pas  la  plus  avantr.geufe  à  celui  qui  échange  fon  argent 
contre  une  Traite  en  monnoie  étrangère  ,  fi  nous  n'avions  auparavant  à  démontrer  que  îe 
nomlire  d'écus  que  l'on  aura  donné  pour  une  Lettre-de-change  de  14C0  florins  ,  calculée  par 
le  pair  de  55,*  «çi  de  gros,  contiendra  autant  de  fin  que  les  560  rlxda'es  qui  feront  comptées 
à  Amiîcrdam  pour  acquitter  cette  Traite. 

6.  Pour  trouver  le  nombre  d'écus  de  3  livres  îl  donner  contre  les  1400  flovins  propofés 
fur  Amilerdam  ,  Il  faudra  réduire  ces  1400  florins  en  deniers  de  gros  en  les  multipliant  par  40 
qu'en  vaut  i  florin,  ce  qui  donnera  56000  deniers  &  de  ce  que  55,^'"'  52  valent  l'écu  de 
3  livres  au  pair  intrinsèque  ;  il  s'enfait  qu'en  dividint  ces  56000  deniers  de  gros  parce  pair, 
le  quotient  donnera  le  nombre  d'écus  à  échanger  contre  1400  fliorins  ou  560  rixdr.les  ,  &  ce 
nombre  fera  1008,'""  64. 

Si  ce  nombre  d'écus  ,  multipliés  par  le  fin  de  l'écu  de  3  livres ,  donne  le  même 
produit  que  ceiui  qui  proviendra  des  560  rixdales ,  multipliées  par  !e  fin  de  la  rixdale, 
on  aura  la  convid'on  que  ces  1008,""'  64  qui  valent  30i5''"-  92  contiennent  autant  de 
fin  que  les  560  rixdales  qui  feront  comptées  à  Amfterdam  pour  acquit  d'une  Traite  de 
1400   florins;    or 

1008,""'  64  multipliées  par  13s'.  148,  moitié  du  fin  de  l'écu  de  6  liv.  donnent   i}-^6,?'-  n6i 
560  rixdales  multipliées  par  23,8"'  862    de  fin  contenu  à  la  rixdale  donnent   1336,      2760 

Donc  1008,^""  64  de  3  livres  contiennent  autant  de  fin  que  560  rixdales. 
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y.  S'il  avoit  été  convenu  de  payer  en  or  la  valeur  de  la  Traite  de  1 400  florins  ,  à  condition 
qu'elle  fera  acquittée  de  même  en  or  à  Amfterdam  moyennant  100  ruvders;  pour  trouver  le 
nombre  de  pièces  de  14  livres  à  donner  contre  les  1400  florins,  il  faudroit,  les  ayant  réduits 
en  deniers  de  gros,  en  les  multipliant  par  40  valeur  du  florin,  divifer  le  produit  56000  deniers 
de  gros ,  non,  par  le  pair  55,"*'"  52  provenu  de  la  comparcùlon  du  fin  de  la  rixdale  avec  Técu, 
mais,  par  celui  53,^'"-  58  provenu  de  la  comparaifon  du  fiii  dd  riiyder  avec  la  pièce  de  14  liv. 
Le  quotient  de  la  divifion  ayant  donné  1045,'"*  ''^'  ^'^  trouvera  ,  en  divifant  ce  nombre 
d'écus  par  8  qu'en  contient  la  pièce  de  24  liv. ,  que  la  quantité  de  pièces  de  24  liv.  à  donner 
eft  no,'''''-  64,  &  la  preuve  que  les  ijOjP'''-  64  contiennent  autant  de  fin  que  les  100  ruyders 
eft  l'égalité  des  produits  ci-après. 

100  ruyders  à  8,'^''  965  de  fin  donnent 896,^'-  500 

I30,P''''-  64  de  24  liv.  à  6,^'-  865  au  minimum  donnent {^96,      582 

8.  Pour  fe  convaincre  préfentement  que  le  pair  intrinsèque  n'eft  pas  le  plus  avantageux  à  cekii 
qui  échangera  fon  argent  contre  une  Traite  en  monnoie  étrangère  ,  voici  ce  qu'il  laut  obferver  :  fi 
celui  à  qui  j'ai  envoyé  à  Amllerdam  une  Traite  de  1400  florins  pour  la  faire  acquitter  ,  ne 
trouvoit  point  d'autre  occafion  pour  m'en  flùre  le  retour  que  de  remettre  aux  voitures  publiques 
les  560  rixdnles  ou  les  100  ruyders  qui  lui  ont  été  comptés  ;  les  rixdalcs  &  les  ruyders  n'ayant 
pas  cours  en  France,  je  ferois  obligé  de  les  porter  ;\  la  monnoie  où  l'on  me  paleroit  les  rixdales 
à  niifon  de  leur  titre  jSy,^'-    55   le  kilogramme  &  les  ruyders  3093,*^''   20. 

Cf.  Les  560  rixdalcs  au  titre  de  858  ,  multipliées  par  le  poids  27,5'-  811  d'une  feule, 
donnent  i^,''"'-  574  &  ces  15,''''  574  fo^t,  à  l'è-j,^'-  55  que  la  monnoie  paie  le  kiioeranime 
de  ces  pièces ,  d'après  le   tarif  de  la  Coiiveniion  ,    du  29  ventôfe  an   II   que  l'on  trouvera 


ci-après ,  ci • 2910/'    50 

Mais  comme  on  aura  donné  pour  les  560  rixdales    1008,'""  64  de   3  liv. 

qui  font  ,   ci 3°^5/''   9^ 

Il  s'enllùt  que  l'on  aura  perdu  au  change 105,      oz 

Les  100  ruyders  au  titre  de  913  ,  multipliés  par  le  poids,  9/'-  819  d'un  feul ,  donnent 
9,'^''-  819  &  ces  9,'"'-  819,  font  à  3095  liv.  lofols  que  la  monnoie  paie  le  kilogramme  de 
ces  pièces,   d'aprcs  le  tarif  ci-deffus  mentionné 3037/'-   11 

Mais   comme  on  aura   donné  pour  ces  100  ruyders  1045,^""  i6  de  3  Uv. 
qui  font  (i),  ci 3I3  5j'''  4" 

Il  s'enfuit  que  l'on  aura  perdu  au  change 98,      17 

10.  Pour  ne  pas  tomber  dans  le  cas  de  la  perte  que  me  donneroit  le  change  au  pjrir 
intrinsèque  ,  je  vois  que  je  dois  chercher  une  valeur  en  deniers  de  gros  de  mon  écu  de  3  liv. 
telle  que  fi  je  poriois  ces  deniers  de  gros  à  la  monnoie,  j'en  reiiraile  la  même  valeur  au  moins 
que  celle  par  moi  fournie. 

I  I .  Pour  trouver  cette  valeur  de  mon  écu  ,  je  conçois  qu'il  me  faut  d'abord  chercher  ce 
que  l'on  me  paieroit  une  rixclale  feule  à  la  monnoie,  au  moyen  de  la  proportion, 

(i)  11  eft  à  oblerver  que  fi  ayant  donné  pour  une  Traite  de  1400  florins  calculée  au  pair  intrinsèque  de  55,^.51  de 
gros,  ioo8,t':us64  de  3  liv.  faifant  3029,^92,  elle  étoit  acquittée  à  Amfterdam  eti  ruyders  plutôt  qu'en  rixdales,  on 
gagneroit  à  faire  venir  les  100  ruyders  donnés  «n  paiement  pour  les  porter  à  la  monnoie,  vu  qu'il  y  fetoient  payés  ^^ih^"^^' 
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Si  I  kilogramme  ou  lOoo  gr.  de  rixdales  font  payés  \%y,'^-  55,  combien   i7,E'8ii  que  pèfe 
I   rixdale  ?     R.     ^,^'-  ^1■ 

Le  réfultat  étant  fj/-  ii  ,  je  vois  que  fi  5,'  iz  font  la  valeur  d'une  rixdale   qui   vaut    100 
deniers  de  gros  ,  je  trouverai  ce  que  valent  3  liv.  en  deniers  de  gros  en  fdifant  la  proportion. 
Si  5/-  52    valent   100  deniers  de  gros,  combien    3     liv 7?.     57,*'  47  de  gros. 

Le  réfultat  étant  ^7,*"  47  de  gros  pour  la  valeur  d'un  écu  de  3  liv. ,  fi  je  calcule  une  Traite 
de  1400  florins  qui  m'aura  été  offerte  fur  Amfttrdam  pir  ce  change,  je  trouverai  en  opérant 
(  comme  il  a  été  enfeigné  N.°  6  ,  page  285  )  n'avoir  à  donner  que  974/"" 42  de  3  liv.  qui 
font  2913,'  26  ,  &  la  même  fomme  à  peu  de  choie  près  que  celle  qui  me  feroit  comptée 
à  la  monnoie  pour  les  560  rixdales  données  à  Amfterdjm  en  acquit  de  cette  Traite.  (  Voyez 
N."  9  ,  p;ige  iX6  ). 

II.  En  opérant  de  la  même  manière  pour  l'or,  on  trouvera  par  la  proportion 

Si  I  kilo^r.  ou   1000  gr.  de  ruyders  font  payés  à  la  monnoie  3093/-  10,  combien   9,6'- 819  que  pèfe 
I    ruydor  .'' 

qu'un  ruyder  vaut ' 3o,'^''-  37 

&  par  la  proportion  , 

Si    50,'- 37  valent  les  560  den.  de  gros  que  vaut  1  ruyder,  combien  3   liv. 

que  3   liv.  valent 55,»>   32  de  gros. 

&  il  en  rélultera  que  fi  je  calcule  par  ce  change  une  Traite  de  1400  florins  qu'il  aura  été  convenu 
de  payer  en  or  pour  en  recevoir  de  même  le  paiement  en  or  à  Amflerdam,  je  trouverai,  en 
opérant  comme  il  a  été  enfeigné  N.°  7,  page  286,    n'avoir  à   donner   que   1012,^""  29  de 

3  livres 


5  liv.  qui  font  ii6,p''*'=-54  de  14  liv.  &  en  francs  3036/''-  87,  fomme  à  peu  de  chofe  près 
égale  à  celle  que  me  donneroit  la  monnoie  des  100  ruyders  qui  auront  été  comptés  à  Anifler- 
dam  pour  acquit  de  cette  Traite.   {f^oycT^  N.*^  9,    page   286). 

I  3.  Ce  fécond  pair,  que  nous  nommerons  monéiaire  pour  le  diftinguer  de  celui  que  nous 
avons  nommé  intrinsèque  eft  celui  qui  fert  de  point  fixe  pour  apprécier  les  variations  que  diverfes 
caufes  lui  font  éprouver,  &  qui  empêchent  qu'il  ne  ferve  conflamment  à  former  des  égalités 
parfaites  de  valeur  entre  la  fomme  donnée  &  celle  à  recevoir. 

I  4.  Les  variations  qu'éprouve  le  pair  proviennent  principalement  des  dettes  &  créances 
réciproques  des  negocians  d'une  ville  ,  à  l'égard  de  ceux  d'une  autre.  Entre  deux  villes  de 
grande  aftivité  de  commerce ,  comme  Paris  &:  Lyon ,  ou  Lyon  &  Amfterdam ,  le  mouve- 
ment réciproque  des  envois  de  marchandifes  de  toute  efpèce  doit  néceflairement  rendre  inftan- 
îancment  les  negocians  de  chacune  de  ces  villes  les  uns  créanciers ,  les  autres  débiteurs  à  l'égard 
de  ceux  de  l'autre ,  bc  faire  que  leurs  dettes  réciproques  foient  aujourd'hui  plus  fortes  OC 
demain  plus  foibles.  Par  exemple  ,  des  negocians  de  Lyon  ayant  envoyé  preicue  dans  le  même 
temps  pour  cinq  cents  mille  francs  de  m.archandifes  à  des  ntgocitns  de  Paris  ou  d'Amlkrdam, 
tandis  que  d'autres  negocians  de  Lyon  en  auront  reçu  de  Paris  ou  d'Amflerdam  pour  la  mcme 
Comme;  il  eft  fenfible  que  la  dette  des  uns  compcnfant  celle  des  autres,  il  fe  pouiroit  faire  un 
virement  entre  eux  tel  qu'ils  fe  trouvaient  réciproquement  acquittés.  Mais  fi  avant  que  cettecompen- 
fation  tût  faite  ,  les  négocianiJ  d'ime  de  ces  villes  avoient  reçu  de  nouveaux  envois  qui  augmente- 
roient  la  dette  ;  on  voit  qu'après  compenfatlon  faite  ,  ceux  qui  refteroient  redevables  n'ayant  plus 
d'autres  moyens  de  s'acquitter  que  d'envoyer  leur  argent  prr  les  voitures  publiques,  leurs  créanciers 
confentiroient  à  recevoir  un  peu  moins  que  le  pair  pour  le  toucher  par  le  moyen  des  Lettres-de-change, 
Tome    II,  T 
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I  j" .  Dans  le  cas  d'égalité  de  dettes  de  part  Se  d'autre  ;  il  eft  fenfible ,  n'ayant  égard  qu'à  cette 
feule  confidération ,  que  deux  négocians ,  l'un  de  Paris  ou  d'Amfterdam ,  &  l'autre  de  Lyon, 
pourront  s'acquitter  réciproquement;  celui  de  Pdris  ou  d'Amflerdam,  en  comptant  à  un  créancier 
de  fa  ville  fur  Lyon  la  fomme  qu'il  y  doit ,  moyennant  une  fomme  égale  en  Lettre-de-ch;inge 
qu'il  enverra  à  fon  créancier  dans  Lyon,  &  réciproquement  celui  de  Lyon, en  comptant  à  un 
créancier  de  fa  ville  fur  Paris  ou  Amfterdam  la  fomme  qu'il  y  doit ,  contre  une  fomme  égale 
en  Lettre-de-change  fur  Paris  ou  Amfterdam, 

l6-  Dans  le  cas  d'inégalité  de  dettes  ;  dans  celui  par  exemple  où  les  négocians  de  Lyon 
feroient  créanciers  de  cinq  cents  mille  livres  fur  Paris  ou  Amfterdam  ,  tandis  qu'il  ne  feroit  dû  ' 
à  Lyon  que  deux  cents  mille  livres  par  ks  négocians  de  Paris  ou  Amfterdam  ,  la  compenfa- 
tion  faite  au  pair  pour  deux  cents  mille  livres ,  les  négocians  de  Lyon  rgHeroient  créanciers  de 
troii  cents  mille  livres,  &c  ne  trouvant  d'autre  moyen  de  les  faire  rentrer  que  d'en  demander 
l'envoi  p;.r  les  voitures  publiques;  on  peut  concevoir  que  le  returd,  les  frais  &  les  rifques  à 
courir  pourroitnt  les  déterminer  à  céder  leurs  créances  à^,ài,àij,  ai,  &c.  pour  l  de 
perte,  à  qui  leur  oftrîra  de  s'en  charger. 

A  I  pour  ~  de  perte  le  change  de  Lyon  fur  Paris  fera  loo  contre  99  ,  &  à  l'égard  d'Amfterdam 
dont  le  pair  eft  ^7,"^™'  47  de  gros  pour  3  liv.,  hiAillant  de  i  pour  °  il  fera  porté  à  58,  05. 
A  ce  ch;;nge  le  négociant  de  Lyon  à  qui  il  lera  dû  3000'^"-  à  Amfterd.  m  qui,  cédés  au  change 
de  57,  47  pour  3  liv.,  lui  auroient  v:!lu  30oo^''-,  n'en  retirera,  par  la  ceiTion  à  58,  05  que 
2970,'''-  femme  égale  à  celle  qu'il  retireroit  de  300o'^''-  cédés  lur  Paris  à  i  pour  ^  de  perte. 

ly.  Par  la  railbn  contraire,  Pari;>  ou  Amfterdam  étant  débitnir-  à.  Lyon  qui  ne  doit  rien 
à  l'une  ou  l'autre  de  ces  villes;   celui  qui  demandera  à  Paris  une  Traite  fur  Lyon  de  3000^''' 
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ne  l'obtiendra  qu'en  payant  tant  pour  |  de  plus  que  le  pair,  parce  que  fon  cédant  fe  prévaudra  de 
ce  qu'il  ne  peut  en  ce  moment  le  procurer  le  retour  de  cette  fomme  qu'au-dcirous  du  pair ,  ou 
que  perdre  à  l'attente  pour  la  taire  rentrer  au  pair;  en  effet,  fi  de  Lyon  on  lui  ft.it  le  retour 
de  fes  fonds  à  i  pour  |  de  perte  ,  les  30  fr.  qu'il  aura  exigés  fur  3ooofr.  ne  feront  que  la  com- 
penfation  des  30  fr.  qu'on  lui  retiendra  en  lui  faifant  repaffer  cette  fomme. 

l8-  A  Amrterdam  celui  qui  demandera  dans  la  même  occurence  une  Traite  de  3000  fr,  fur 
Lyon,  ne  l'obtiendra  qu'au  change  au-deffus  du  pair,  de  ^8,'''"05  de  gros  pour  3  liv. 

Au  change  au  pair  de  57,''^°-  47  de  gros  il  paieroit  à  fon  cédant I43î/''  75 

A  celui  au-defl"us  dti  pair  de  58,  05,  il  en  paiera 1451»      ^5 

19.  Si  pendant  que  les  négocians  de  Lyon  cherchent  à  fe  procurer  la  rentrée  des  fommes 
qui  leur  font  dues  à  Paris  ou  à  Amfterdam ,  en  les  cédant  au  -  deffous  du  pair ,  il  leur  avoit 
été  envoyé  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  villes  des  marchandifes  pour  plus  que  les  trois  cents  mille  liv. 
dont  elles  étoient  reftées  reliquataires  envers  eux,  le  change  de  Lyon  remonteroit  peu-à-peu 
vers  le  pair;  &  fi  après  compenfation  faite,  les  négocians  fe  trouvoient  débiteurs  envers  ceux 
de  Paris  ou  Amfterdam ,  le  change  monteroit  à  Lyon  au-defl\is  du  pair ,  tandis  qu'à  Paris  ou 
Amfterdam  il  tomberoit  au-defl'ous. 

Il  monteroit  à  Lyon,  par  les  raifons  que  nous  avons  données  N.°  14. 

Il  defcendroit  à  Paris  ou  Aïnllerdam  par  les  raifons  données  au  N.°   1 6. 

Ainfi  un  négociant  d'Amfterdam  à  qui  il  feroit  du  à  Lyon  3000  florins  ,  qui  au  pair  de 
^y^aen.  ^y  de    gros  pour  3   liv.   recevroit   contre   fa  Traite   de   6x64/- 14  ,    négociée    à    ce 

change 3000  florins. 

ne  recevra   au  change   de    jô/'^go   que 2970,  24. 

T  X 
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2  0.  Glraudeau  Hans  fon  ouvrage  de  la  Banque  rendue  facile  a  diftingué  quatre  fortes  de  pair. 

Le  premier  cil ,  dit-il ,  lorlque  dans  le  même  état ,  l'on  donne  ,  pour  une  Lettr>dc-change 
ou  Billet  à  ordre,  autant  de  monnoie  de  compte  qu'il  eft  exprimé  à  la  Lettre  ou  Billet  (1). 

II.  Le  fccond  qu'il  met  au  troifième  rjng  &  qu'il  nomme  pair  rJd ,  eft  celui  que  nous 
avons  cicfigné  pvr  pair  intrinsique  qui  réfulte  de  la  comparaifon  des  titres,  poids  &  cours  des 
pièces  de  monnoie  de  deux  états.  L'exemple  qu'il  en  donne  eft  tiré  de  la  comparaifon  de  la 
rixdale  de  Hollande  fabriquée  en  1606  avec  l'écu  de  France  de  3  liv.  qu'il  porte  au  titre  de 
II  den.  fans  remède  de  poids  ni  de  loi  :  cette  rixdale  au  titre  de  10  den.  ^  pefoit  53';  grriîis, 
&  n'en  contenoit  que  469  de  fin.  D'après  ces  données ,  il  fait  réfulter  par  une  règle  conjointe 
5 1  den.  ^  de  gros  banco  poin-  la  valeur  ou  le  p;.ir  de  l'écu  de  3   liv. 

En  nous  fervant  de  la  méthode  que  nous  avons  employée  N."'  3  &  4 ,  page  283  ,  nous 
allons  trouver  la  même  valeur. 

Rixdak    di   J-JolLnJe  Je    1 606.  1  Écu  de  6  liv,  de  France. 

469s''-      poids  de  fon  fin.  |  508, c-  |-f  poids  de  fon  fin  au  maximum.    ■ 

en  renverfant  ou  tranfpoiant  les  nombres  qui  expriment  le  fin  de  chaque  pièce  j'ai 
<[o8,  Il  rixdales  contiennent  autant  de  fin  que  469  écus  de  6  liv. 

Pour  avoir  la  valeur  de  l'écu  de  6  liv.  en  deniers  de  gros  ,  nous  avons  dit  qu'il  falloit 
faire  la  règle  de  proportion. 

Si  469  écus  de  6  liv.  valent  les  48360  deniers  de  gros  qui  viennent   de   50S   ~  rixdales 

(i)  Giraudeau  auroit  pu  fe  difpenfer  de  comprendre  dans  fa  diftinflion  des  pairs  celui-ci ,  par  la  raifon  que  les  pièces 
de  monnoie  avec  leiquelles  on  acquittera  à  Lyon  ,  Bordeaax  ou  Marleille  une  Traite  tirée  de  Paris  ,  étant  des  mêmes 
titres  &  poids ,  &  ablolument  les  mêmes  que  celles  données  à  Paris  contre  cette  Traite ,  ne  font  point  un  pair  différent 
de   celui  nommé  intrinsèque. 


^93 
multipliées    par    95    florins   banco  qu'eft;   comptée  en    banque   la  rixdale  ,   combien    i    écu 

de  6  liv.  ? R.    103   deniers  de  gros  banco 

dont  le    demi    eft  pour  l'écu   de   3   liv.  eft 51      î 

11.  Le  troifième ,  qui]  met  au  fécond  rang ,  eft  celui  qui  réiulte  de  la  comparaifon  du  prix 
d'une  pièce  d'br  ou  d'argent  dans  un  pays  avec  le  prix  qu'elle  fe  paie  dans  un  autre  ;  il 
donne  pour  exemple  la  queftion  qu'il  réfout  par  la  règle  conjointe  ,  &c  que  nous  refondrons 
par  la  fmiple  règle  de  trois. 

La  piftole  d'Efpagne  étant  fixée  à  Gènes  à  23''''-  1 2  hors  de  banqne  ,  &  valznt  à  Genève  1 1''^-  1 1  ,  on  demande 
à  combien  reviendroit  le  change  er.tre  Genève  &  Gènes,  c'eft-à-dire  que  i'eroit  le  pair  de  100  piaftres  de  ')'"-i<i 
hors  de  banque  que  Gènes   donne   à    Genève   contre  plus  ou  moins  d  eciis  de  3  liv.  courans  ? 

2^av.  12  de  Gèncs  font  à  ii''*-  11  de  Genève  comme  100  piaftres  de  115  fols  hors  de  banque  font 
à  .r  écus  de  Genève. 

En  réduifant  chacune  de  ces  qumtités  en  fols  ,  en  les  multipliant  par  20  ,  on  aura 

471  fols  de  Gènes  font  à  231   de  Genève  comme  11 500  de  Gènes  font  à  x  écus  de  Genève. 

Le  réfultat  étant  5628  fois  de  Genève  ;  on  aura,  les  ayant  convertis  en  écus  en  divifant  par  60  fols  que 
vaut  l'écu,  93'^'"s  f  pour  le  pair  de  100  pialires  de  Gènes. 

Pofition  dcld  Règle  conjointe  pratiquée  par  les  arithméticiens. 
Antécédens.  Conféquens. 


•Si     I   piaftre    de  Gènes  vaut.  .  5''''i5  hors  banco. 

23''^-ii  hors  banco  valent.  .  i   piftole. 

I  piftole   d'Efpagne    vaut.  .  ii'^ii  de  Genève. 

3  liv.  de    Genève    valent.  .  1   écu. 

quel  fera  le   pair  de. 100  piaftres  ? 


Pofition  de  la  mêrtie  Règle  par  les  égalités. 


Antécédens. 

X  écus  de  Genève 

I   piaftre 

25'"12  de  Gènes  . 
I   pifiole  d'Efpagne 
3  liv.  de  Genève. 


Conféquens. 

100  piaflres  de  Gènes» 
5"- 15. 

1  pifiole    d'Efpagne. 
nli^-ii  de  Genève. 
I  écu    de   Genève. 

T  } 
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Il  propofe  pour  fécond  exemple  la  queftion  qu'il  refout  de  même  par  la  règle  conjointe, 
&  que  nous  réiouderons  comme  la  précédente  par  la  fimple  règle  de  trois. 

La  piftole  d'Efpagne  étant  fixée  à  Gènes  à  23'"-  11  hors  de  banque,  &  le  change  de  Genève  avec  Gènes 
étant  93  écus  pour  100  piaftres  de  5''''-i5  hors  de  banque,  on  demande  à  combien  reviendra  la  piflole 
d'Efpagne  à   Genève  ? 


Solution  par  la  Règle  de  trois. 


100  piaftres  de  5''^'-  15  hors  banco  font  à  a3'"'.  ii , 
valeur  delà  piftole,  comme  93  écus  de  Genève  font 
à  X  livres  de  Genève. 

En  réduifant  chacune  de  ces  quantités  en  fols,  en 
niiiliipliant  la  première  100  piaftres  par  5''".  15  ,  la  fé- 
conde 2  3''^-  12  par  20  fols  que  vaut  la  livre,  &  la 
troifièmc  93  écus  par  60  fols  que  vaut  l'écu  ,  on  aura 

II 500  fols  de  Gènes  font  aux  471  fols  qu'y  vaut 
la  plftole  d'Efpagne ,  comme  5580  fols  de  Genève  font 
à  X  fols  de  Genève  pour  valoir  cette  même  piftole. 

Le  réfukat  étant  229  fols  ;  les  ayant  convertis  en 
livres  en  divifsnt  par  20  ,  on  aura  pour  la  valeur  de 
la  piftole  d'Efpagne  à  Genève  ii''''-9  fols. 


Solution  par  la    Règle    conjointe, 

Antéci^dens.  Conféquens. 

Si      5'- 15   hors  banco  valent.       i      «  piaftre. 

100     "  piaftr.de  Gènes  val.'   91     "  écus  de  Genève. 
I      "  écu  de  Genève  vaut.       3      «  livres  cour, 
à  combien  reviendra  i  piftole  de     23  '.  1 2 
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Réfiiltat 
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Nota.  Dans  la  règle  conjointe  on  forme  un  produit  des 
anrécedens  ,  un  autre  des  conl'equens  ,  &  l'on  divifc  ,  pour 
avoir  le  réfultat  ,   celui-ci   par  le   premier. 

Pour  la  difpoCer ,  il  faut  que  le  dernier  des  conféquens 
foit  de  même  efpèce  que  le  premier  des  antécédens  ,  & 
chaque  ante'cedent  de  même  efpèce  que  le  confèquent  du 
rapport  auquel  il  fuccède. 


5 .  Le  quatrihni  qu'il  nomme  pair  politique  &  que  nous  nommerons  pair  proportionnel , 
eft  celui  que  l'on*  fait  rcfiilter  en  cherchant  par  le  change  de  deux  villes  étrangères  quel 
devroit  être  le  nôtre  avec  une  de  ces  villes  pour  être  proportionnel;  par  exemple, 


Un  banquier  de  Paris  voyant 
le  change  de  fa  ville 


Ç  fur   Ami 
^         /     fur    Lon 


fur   Anifterdam  coté. 

Cites 

mbourg. 


55' 


31''     ^  ftérling 


de  gros  banco,  pour 


Î9Î 

1  écn   de    3  liv. 


Celui.  d'Amfterdam 


fur  Londres  coté.  ■^5'^  8'^    ou  42I 


180I" 
;■»>  de 


pour        II     idem. 
pour  100  niùics  lubs. 
os  banco,  pour   i   livre  fterlnig. 


\  fur  Hambourg  .  .  34-''com.  ou     68*"  de  gros  banco,  pour  i   dealderqui  vaut  2  ML."" 
Pour  favoir  s'il  aura  plus  d'avantage  à  tirer  fur  Amfterdam  que  fur  Londres  ou  fur  Hambourg; 


on  peut  croire  qu'il  ne  manquera  pas,  pour  fe  déteraùner ,  de  chercher  par  le  rapport  du 
change  entre  Amfterdam  &  Londres,  &  Amfterdnm  Si  Hambourg,  quel  devroit  êcre  celui 
entre  Paris  ÔC  Amfterdam,  &  Paris  &  Hambourg  pour  être  proportionnels. 

Pour  trouver  celui  entre  Paris    &  Amfterdam   par 
Hambourg  ,  il  établira  la  règle  conjointe. 

Antécédens.  Confe'quens. 


Pour  trouver   celui  entre  Paris  &  Amfterdam  par 
Londres ,  il  établira  la  règle  conjointe. 


Antécédens. 

Si      I     écu  vaut  

240^^  fterlings  valent  .  . 

I*  ftérling  vaut  .  .  . 

i-^  de  gros  banco  .  . 

combien  de  deniers  de  gros  p.' 


Conféquens. 
31*"   7  ftérling. 

l'tt   1/   ftérling. 
35-^  S''  de   gros  banco. 
12*"  de  gros. 

I     écu. 


240 


13481    (   240 
Réfultat  .  .  .  .    C     56*^  fî^sdegros. 


Si       I  écu  vaut 3  liv. 

180*  ^  valent 100  marcs  lubs. 

2  marcs  valent  ...  i  dealder. 

I  dealder 34  fols  comm.  banco.' 

I  fol  commun  banco.  2  deniers   de  gros, 

combien  de  deniers  de  gros  p.''  i  écu  de  3  liv. 

361  20400  <    361 


Réfultat  .....    (.   56^  TTT 
Ayant  trouvé  que  le  change  entre  Paris  &  Amfterdam  pour  être  proportionnel  à  celui  de 


35  f.  8  den.  pour  une  i  liv.  uerling  entre  Aniûerdam  ÔC  Londres  ,    devroit  être  56 

T4 


der.  J*  t 
1  2  a 


de 


ï()6 

g-os  nu  'ieu  d"  <;)  '  ;  9'-'^  ce'ui  entre  Paris  &  Amfterdam ,  pour  être  proportionne!  à  celui  de 
34  f.  co.n.n.  ''anco  pour  i  dealder  entre  Amfterdam  &  Hambourg  devroit  être  56  ff^  au 
li>.u  (le  5  5  i  ;  il  en  concluera  que  fi  ces  changes  ctoient  tels  qu'il  vient  de  les  faire  réiulter , 
il  pourroit  tirer  in.iiiférem  nent  fur  l'une  comme  fur  l'autre  de  ces  trois  villes  ,  mais  qu'étant 
tels  qu'ils  font  cotés ,  il  lui  convient  de  tirer  fur  Amfterdam  au  change  de  5  5  j  ,  plutôt  que 
fur  les  deux  autres.    Ou  en  verra  la  ra'.fon  ci-après. 

14.  S'il  n'y  a  de  pair  abfolu  que  celui  qui  réfulte  de  l'égalité  du  fin  contenu  dans  tant  de 
pièces  d'une  monnoie  &  tant  de  pièces  d'une  autre. 

j        i     7'  ôiypièc.  de  24  liv.  de  France  &  .   .  .  .     6,  874  £;uinées  d'Angleterre. 
Comme  dans  ^  ^^^  ^g^écus  de     6  liv.  &  ....  16,  600  crovns. 

Les  autres  ne  font  que  proportionnels  à  la  valeur  plus  forte  que  l'on  a  attribuée  à  la  quantité  de 
fin  contenu  au  kilogramme  ou  au  marc  monnoyé ,  qu'au  même  kilogramme  ou  marc  non  monnoyé. 

Le  kilogramme  d'or  pur  au  titre  de  looo™'-,  égal  à  4  marcs  409  grains  vaut 'i'i^y,^'-  95 

Le    même  au  titre  de  897  vaut 3038,  99 

Le   même   au  même    titre,  étant  converti    en     100   pièces  de    10  grammes   chacune    pré- 
fumée   au  titre  de  900  fans  tolérance  de  jioids  ,    vaut 3°49)  1 5 

La  pièce   d'or  de  10  grammes  devroit  ainfi  avoir  cours  en  valeur  intrinsèque  pour 30,  49 

Le   marc   d'or    pur  à  24  carats  ou   looo"'''-  vaut 828,  60 

Le  même  au  titre  de  21  carats  fl  ou  901 ,  ne  contenant  de  fin  que  41525'-  ou  220,6'^-36o  vaut  .  .  746,  60 
Le  même  au  même  titre  pouvant  ,    à   caufe    du   remède  de  poids  de   15  gr.  au  marc,    ne 
contenir  de  fin  que  4138s'--  ^  ou   219,6^-645,    ne    devroit   ainfi   valoir  que  744,^'-   17  ce  qui 

donneroit  ,   pour  le  prix  moyen   entre  le  maximum  ~^6,^'-  60  &   le  minimum  744,   17 74^,  38 

Les  32  pièces  qu'il  contient ,  qui  intrinsèquement  ne  valent  que  23^.  29,  font  au  cours  de  24liv.  768,  " 


^97 
La  pièce  de  14  Uv.   au  titre  moyen  de  909,   entre   le  maximum  917  &  le  minimum  901 
pèfe  7,s'^-6îo    en  prenant   le    moyen   entre  7,  643    &    7,  618,    &   ne  contient  de  fin  que 
é/'  874  en  prenant  le  moyen  entre  6,s'-8o6  &  6,  863.  (Voyez  la  Table  de  la  page  166  ). 

La  guinée  d'Angleterre  de  ii  Ichellings  ,  qui  valent  25 x  den.  ftcrlings  ,  au  titre  de  914, 
pèfe  8,e''-  333  &  contient  en  fin  7/'-  617. 

ly.  Nous  avons  enfeigné  page  256  la  manière  de  trouver  le  poids  du  fin  contenu  dans 
une  pièce  foit  d'or ,    foit  d'argent ,    dont  on  connoîtra  le  poids  effectif  &  le  titre. 

Le  fin  de  deux  pièces  ayant  été  trouvé  ou  étant  connu  ;  pour  trouver  la  valeur  intrinsèque 
du  fin  de  l'une  en  la  valeur  monétaire  de  l'autre,  il  faudra  faire  les  proportions  ci-après,  ou 
opérer  comme  nous  allons  d'abord  l'enftigner. 

De  toutes  les  manières  de  trouver  le  pair  intrinsèque  d'une  pièce  de  monnoie ,  c'eft-à-dire 
fa   valeur  en  monnoie  de  compte  d'un  autre  pays,    la  plus  fimple  eft  celle-ci. 

Ayant  tranfpofé,  fuivant  que  nous  l'avons  cnfeigné  pnge  183  ,  fous  les  dénominations  des 
pièces  de  monnoie,  les  chiffres  qui  expriment  le  poids  du  fin  de  chacune;  &  les  chiffres,  ainfi 
tranfpofés ,  étant  confidérés  comme  nombrant  des  pièces  de  chaque  monnoie  qui  contiennent 
la  même  quantité  de  fin  ;  vous  les  réduirez  chacune  à  leur  moindre  efpèce  ,  &  diviferez  le 
produit  de  l'une  par  celui  de  l'autre  pour  avoir  le  pair  de  chaque  pièce.  Voici  la  fuite  de 
cette  opération. 
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Pièce  de   24  francs  de  France.  |  Guinée  d'Angleterre. 

6,6-874  poids  de  fon  fin  au  terme  moyen  I  jy^-éiy  poids  de  fon  fin. 

Ayant  fait    la   tranTpcfitlon    vous    aiirex 
7,  617  pièces  de   24  liv.    contiennent    autant   de    fin    que     6,  874  guinécs. 


multipliées  par 


8  écus  de  3  liv. 


vous  aurez  .  .     6o<)t,6  écus  de  3   liv. 

multipliés  par  «  2,''-9i  |  (voyez  la  note  ci-contre). 

vous  aurez  17739995^'^-  qui  divifés  par  6874  gui- 
nées  ,  vous  donneront  au  quotient  pour  le  pair  de  la 
guinée 2.5 /-^i 


>(jî*-  fe-  que  vaut  la  guinée. 


mulripliées  par  .  .  . 

vous  aurez  .  .  .  1732,'-  248  deniers  qui  divifés  par 
60,  956  écus  de  ?  liv.  vous  donneront  au  quotient 
pour   le   pair  de  l'écu  de  3  liv z8,f.4Z 

*   Cette  valeur  eft  celle  de  l'^cu  de  3  liv.  comme  S.'  partie 
de  la  valeur  intrinsèque  23,f-ii^  de   la  pièce  de  24. 


L'opération  pour  trouver  le  pair  de  l'écu  de  3  liv.  en  monnoie  de  compte  d'Angleterre  & 
le  pair  du  crown  en  monnoie  de  France  fera  conime  fuit  : 


Ecus  de   6  francs  de    France.  I 

26,5-600  poids  de  fon  fin  au  terme  moyen  \ 

Ayant  fait  la  tranlpofition  vous  aurez 
17,  5S8     écus  de   6    liv.  contiennent    autant   de    fin    que 


Crown    d'Angleterre. 

27,6.588  poids  de  fon  fin. 


multipliés  par  5,^^-82  \  va!,  intrinf  de  l'écu  de  6  liv. 
vous  aurez  16065  ii3fr.  qui  divifés  par  26,  600 
crowns,  vous  donneront  au  quotient  pour  le  pair  du 
crown 6,f-03 


26,  600     crowns 

60*"   que   vaut    le  crown  ', 


multipliés  par  .  .  . 

vous  aurez.  .  .  .      1596000  deniers  qui    divifés    par 
27,  f88  écus  de  6  liv.,  vous  donneront  au  quotient 

pour  le  pair  de  l'écu  de   6  liv 57,*"  81 

dont  le  ~  eft  pour  l'écu  de  j   liv 28,    90 


ZCCf 

On  trouvera  par  le  même  procédé  le    pair  entre    Londres    &  Amfterdam  par  le  crovn 
&    la    rixdale. 


Rixdale    de    Hollande. 

23,6-862  poids  de  fon  fin 

Ayant  fait    la   tranrpofition    on   aura 
27,  588       rixdales  contiennent  autant  de    fin    que  . 


Crown     d'Angleterre. 

27,5  588     poids  de  fon  fin. 


=  3: 


en  multipl.  par 


100  d.  de  gros  que  vaut  la  rixd.' 


on  aura  ...  27,  58800  deniers  de  gros,  qui  divifés 
par  23,  862  crowns  donneront  pour  le  pair  du 
crown 115,^  61   de  gros. 


en  multipliant  par 


862     crowns 

60  den.  que  vaut  le  crown 


on  aura 1431720  deniers    flerlings ,    qui 

divifés  par  27,  588  rixdales,  donneront  pour  le  pair 
de  la  rixdale 51   den.  fterlings. 


Nota.  4"Crowns  étant  la  valeur  de  la  livre  fterlin^  ,  &  la  Hollande  donnant  plus  ou  moins  de  fols  de  gros  pour 
la  livre  fterling  ,  le  pair  de  la  livre  fterling  eft  ain(i  quadruple  de  celui  du  crown  &.  de  462,'.  44  de  gros  ,  qui  réduits 
en  fols  en  divilant   par   12  ,    font  38/.  53   de  gros  pour  le  pair  de  la  livre  ftetling. 


Pour  avoir  la  valeur  intrinsèque  de  la  pièce  d'or  de 
2zj  liv.  contenant  6,S''-  874  de  fin  ,  la  proportion  a  faire 
fera  ,  icoo  grammes  d'or  pur,  poids  du  kilogramme,  font  à 
3387, f-  95,  fa  vakur ,  comme  é,?''-  874,  poids  du  fin  de 
la  pièce  de  24  liv.  font  à  Ja  valeur  x  cherchée  ;  cette  pro- 
portion ayant  été  exprimée  arithmétiquement  comme 
fuit  : 

10008^-  y  3387/-  95  :  :  6,8^-874  :  x. 

Son    réfultat    fera  .  .  .  .  ■ 23,*^-  29 


Pour  avoir  la  valeur  intrinsèque  de  la  guinée  d'An- 
gleterre de  21  fchelings  ,  contenant  ■',s''-6i7  de  fin, 
on  fera  la  même  proportion  que  ci-contre. 

looos''-  :   3387,f-  95  ::  7,  617  :  x. 

Dont  le  réfultat  fera 25'-  8 1 

Noia.  Dans  cette  manière  de  pofer  une  proportion  ,  les 
deux  points  :  expriment  eji  à  et  les  quatre  :  :  comme. 
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Pour  avoir  enfuite  la  valeur  intrinsèque  de  cette 
nicnie  pièce  d'or  en  nionnoie  ou  deniers  fterlings  d'An- 
gleterre, on  fera  la  proportion  25/-  81  (jue  vaut  U ç,ui- 
r.a  font  à  î^i  den.  qu'elle  vaut  tn  Ans^letcne  ,  comme 
a3,f-  39  que  vaut  intrinjcquemcnt  la  pièce  de  24  liv. 
font  à  X. 


25. 


252* 


23,f-    29     .     X. 


Réfultat 227,*"  40 

L'écu  de  3  liv.  étant  la  huitièine  partie  de  la  pièce 
de  24  liv.  ,on  aiiia,  en  divif'ant  U-<.  227,*  40  par  8,  pour 
la  valeur  de  l'écu  de  3 1.  oufonpair  intrinsèque  ,  28,*"  42 


Dans  les  Tables  d'eflais  du  Chevalier  Ifaac  Newton  ; 
la  pièce  de  24  de  30  ;iu  inarc  tft  évaluée  d'après  fon 
poids  &  Ion  titre  en  Angleterre  à  20  fcliclings  6^  ^V  ce 
qui  donne  pour  la  pièce  de  3  2  au  marc  au  titre  de 
2i,''f-f  1 9'"'''- TTS  ou  iï8<i«n--^,  qui ,  divifés  par  8 
donnent  pour  la  valeur  intrinsèque  de  Técu  de  3  liv. 
de  France  ou  fon  pair,   z8'^«"-  -^. 

Si  au  lieu  de  i^,^-  29  que  vaut  intrinféquetnent  la 
pièce  de  24  liv.  on  la  veut  faire  valoir  les  24?-  pour 
lefquels  elle  a  cours,  on  fera  augmenter  dans  la  même 
proportion  fon  pair  en  deniers  fterlings. 

25, f.  81  :  251*-  :  :  24  :  x. 

Réfultat 2,34»*'  3i 

dont  le  8.'  eft  pour  le  pair  de  l'écu  de  3  1.     29,     29 


On  fera  convaincu  que  la  valeur  intrinsèque  de  la  pièce  de  14  liv.  eft  i3,f.  19,  &  que 
celle  de  la  guinée  eft  15, f-  81;  fi  ayant  multiplié  la  quantité  7,  617  pièces  de  24  liv.  que 
nous  avons  dit  page  298  contenir  autant  de  fin  que  6,  874  guinécs  par  la  valeur  monétaire 
de  chacune.  On  trouve  comme  ici  le  même  produit  de  part  &  d'autre. 


7,  617  pièces  de  24  liv. 
Biiiliip!  par  23, f.  29 ,  valeur  intrinsèque  de  cette  pièce. 
Produit  177,*'-  40 


6,  874  guinées. 
multipl.  par  25  f-  8 1  ,  valeur  intrinsèque  de  cette  pièce. 

Produit  i77,f.  41 
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Le  kilogramme  d'argent  pur,  au  titre  de  looo™-  ,  égal  à  4  marcs  409  gr.  vaut  ....;...  218/-  59 

Le  même  au  titre   de    ^93  vaut it^c       20 

Le  même  au  même  titre,  étant    converti    en   40  pièces  de    25  grammes,  chacune  préfumée 

au  titre  de  900    fans  tolérance   de    poids,  vaut _ ic)6,     73 

La  pièce  de  25   grammes   dont  la  valeur  intrinsèque  e(i  4,f,  92  ,    a  cours  pour 5,       » 

Le   marc  d'argent    pur    à  24  carats  ou    lOOO""'-,  vaut 53,     46 

Le  même  au  titre  de  10  den.  |i  ou  poô"-  ne  contenant  de  fin  que  4175  gr.  ||  ou  221er.  g^^^ 

....  48,     07 


vaut 


Le  même  au  même  titre ,  pouvant  à  caufe  du  remède  de  poids  de  36  gr.  au  marc ,  ne  contenir 
de  fin  que  4i43d;;n.|  ou  219,3^-213  ne  devtoit  aii.fi  valoir  que  47,^.69,  ce  qui  donneroit 
pour  le   prix    mov;;n   entre  le   maximum   48, f-  07  ,  &    le  minimum  47,^-  69 47,     88 

Les  8  pièces  -^  qu'il  contient  &  qui  intrinléqucm^nt  ne  valent  que  <^,(.  77  chacune  ,  font  au 
cours    de   6    liv 49,     16 

La  pièce  de  6  liv.  au  titre  moyen  de  91 1""-  ^  entre  le  maximum  giy  &  le  minimum  906 
pèfe  i9,g''-  351  en  prenant  le  terme  moyen  entre  i9,s''-  467  &  29,  236  ,  &  ne  contient  de  fin 
que  26,g'^- 600  en  prenant  le  moyen  entre  263''- 704  &  26,  495.  (Voyez  la  Table  de  la 
page  267  ). 

Le  crown  d'Angleterre  de  60  den.  fterlings  au  titre  de  920,  pèfe  295g'- 987  &  contient 
ïj,?.'-  58b   de  fin. 

Pour  trouver  la  valeur  intrinsèque  de  la  pièce  de  Pour  trouver  la  valeur  intrinsèque  du  crown  conte- 
6  liv.  contenant  de  fin  26, gr-  600,  on  feia  la  proportion,    nant  27gr-  5S8  de  fin  ,    on  fera  la  proportion 

looogr-  :  2i8,f-  59  ::  26,gr.  600  :  x.  looog''-   :   2:8,*"-  59  ::   27,  588  :  x. 

Dont   le    réfuhat  fera 5^-81  Réfuliat 6,f.  0} 
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Pour  avoir  enfuite  la  valeur  intrinsèque  de  cette 
même  pièce  d'argent  en  monnoie  ou  deniers  fterlir.gs 
on   fera  la  proportion. 

6f-  03    :    6oden.  Ù    :  :    5f-  81    :    X. 

Ilcfultat 57,^^  81 

Dont  le  ~  tft  pour  l'écu  de  5  liv a8,     90 


Si  au  lieu  de  5/-  8x  que  vaut  intrinsèquement  la 
pièce  de  6  liv. ,  on  la  veut  faire  valoir  les  6  francs 
pour  LMquels  elle  a  cours,  on  fera  augmenter  dans  la 
même  proportion  fon  pair  en  deniers  fterlings. 


5 


{.  8, 


60  den. 


6  liv. 


Réfultat 6i,^  g6 

Dont  le  -^  eft  pour  l'écu  de  3  liv.'.  ...  30,     98 

16.  Ce  fécond  pair  qui  réfulte  de  la  comparaifon  du  titre,  du  poids  &  du  cours  d'une 
pièce  de  monnoie,  avec  le  titre,  le  poids  &  le  prix  d'une  autre  ,  fera  celui  que  nous  nommerons 
monétaire.  Pour  le  trouver  il  faut,  connoiirant  le  poids  efFeâif  de  la  pièce  étrangère  &c  le  prix 
que  la  monnoie  en  paie  le  kilogramme,  d'après  fon  titre,  fuivant  le  tarif  ci-après,  former  la 
proportion  :  1000  grammes  que  vaut  1  kilogramme ,  font  au  poids  de  la  p'ilu  dont  on  clwclie 
la  vakur,    comme  le  prix  quen  paie  la   monnoie  cfi  à  fa  valeur  x  cherchée. 

En  faifant   pour  chacune  des  pièces  de  monnoie  dénommées  à  la  table  page  304  la  même 
proportion  que  celle  expofée  en  tête  qui  regarde  la  guinée  d'Angleterre  , 
^.i   ^,irn     S    pour  le    crown       looo     :     29/087     ::       loi.gr-io     :     x       R.'     25,f.8i 
\    pour  le  ruyder       1000     :        9,  619     .  .     3093,     20     .      a;  6,  20 

&  ainfi  pour  ch?cune  des  fuivantes. 

2"7,  La  valeur  d'une  pièce  étrangère  étant  trouvée  en  notre  monnoie  ,  pour  avoir  celle 
d'une  ou  d'un  nombre  des  nôtres  en  monnoie  étrangère  ,  comme  la  valeur  de  notre  écu  de  3  liv. 
en  deniers  fierlings  ou  en  deniers  de  gros  ,  il  faudra  faire  la  proportion ,  la  valeur  de  Li  pièce 
étrangère   en  ma  monnoie  eft  à  la  Jïennc  propre  réduite   à  fa  moindre  efpèce  ,    comme    3    liv. ,    ou 


Î03 


tant  de  livres  ,  ou  tant  d'écus  font  a  x  monnok  etrang'!:rc  ;  par  exemple ,  fâchant  que  la  giiinée 
vaut  Z52  den.  fterlings,  que  le  crown  en  vaut  60,  pour  trouver  la  valeur  d'un  écu  de  3  liv. 
en  deniers  ftirlings ,  je  formerai  la  proportion 


Valeur ,  monnoie  de 
France. 


Par  la  giiinée 
Par  le  crown 


6,  20 


Valeur  en  deniers 
fterltngs. 

252 
60 


Ayant  trouvé  par  le  crown  une  valeur  diff^ 


29,5^   35   ftcrllng. 


3*     :     X      r:   29,5^ 
3       :     •■«  ^9'    °3 

rente  de  celle  par  la  gulnée  ,   on  aura  fi  on 
veut  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  <j2,^  36,  le  change  moyen  de  ig,   18. 

l8'  Loriqu'il  s'agira  de  trouver  ce  que  je  dois  donner  de  ma  monnoie  contre  telle  pièce 
monnoie  de  change ,  ou  tel  nombre  monnoie  de  compte  d'un  pays  étranger  ;  par  exemple  , 
pour  1  pillole  de  change  d'Efpagne  ou  pour  100  marcs  lubs  banco  de  Hambourg,  fâchant 
que  1  pillole  effv-dive  vaut  5  pialîres-,  que  celle  de  chnnge  en  vaut  4 ,  que  le  ducat  dt'  Ham- 
bourg vaut  6  marcs  lubs  ,  la  proportion  à  faire  fera  ,  ia  videur  de  Li  pïla  étrangère  en  fa  tno'indn 
efpece  ejl  à  fa  vaUur  en  ma  monnoie  de  compte,  comme  telle  puce  effective  ou  de  change  ,  ou  tel 
nombre  de  monnaie  de  compte  étrangère  efl  à  x  ma  monnoie.  Au  moyen  de  pareilles  proportions 
on  obtiendra  les  réfultats  fui  vans. 


Par  la  piftole  d'Efpagne  .  . 
Par  la  piaftre  aux  deux  globes. 
Par  le  ducat  de  Hambourg  .  . 
Par  la  rixdale 


Valeur  de  la  pièce  effîiîtive 
en  m.)indre  efpece. 

5  pi:iiires 
10  r."^ 

6  irarcs  lubs 
3   iditn. 


Valeur  ,  mon-  [  Valeur  de  la  monnoie 
de   chance. 

4  pialtres 
32   réaux 
100  marcs  l.ibs 
100  idem. 


R.t 


16,  02 
192=  33 
185.  33 
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Taule  fervant  de  formule  pour  trouver  la  valeur  monétaire  dUine  pike  étrangère  dont   on  connaîtra 

le  poids   &  le   titre  ,    en  fe    conformant 

à  la  proportion ioooB"^-;   8,  333  !  t  3096/59  ;  25,  81 


Noms    des    Efpèces. 

CilUs    notées     *    j'vnt    en     or. 


Angleterre . 
Rép.  Batave. 
F.l'pagne  .  . 
Hambourg . 
Gènes ... 
Tofcane .  . 
Portugal .  . 
Piçmont .  . 


■  Guinée  » 

Crown 

Riiyder  *     

Rixdale 

Piftole  » 

Piaflre  aux  z  globes. 

Ducat  » 

Rixdale 

Sequin  » 

Écu  de  banque  .  .  . 
Sequin  à  l'effigie   «  . 

Ftancjfcone 

Cruzadi  dor   * .   .  . 
Cruzade  d'argent  .  . 
St-quiii  à  l'annonciade.' 
Écu 


Pair  efFeaif 

Le  kilo 

c;ram. 
e  à  la 

Valeur 

Titre. 

en   gram- 

s'en pa 

delà 

Pair  monétaire  du  Change.       | 

mes. 

monnoie. 

pièce. 

3, 

914 

8,6-3?  3 

3096, 

f.59 

15/- 81 

*   "  p.'  29,*'33   fterlings. 

y  10 

iq,   987 

101, 

10 

6,   ÎO 

3, 

"   p/   29,  03  idem. 

913 

9,  819 

3093> 

ÎO 

30,   37 

3- 

Il  p.'  5f,*"32  de   gros. 

858 

17>  811 

187, 

55 

5,  i^- 

?, 

"   P-'   57>  47  iJcm- 

906 

C-',  715 

3069, 

4S 

20,  61 

16, 

49  p/     I  piftole  de  ch. 

906 

2(^,     856 

198. 

04 

5,  31 

16, 

02  p."-     4  piaftres  zVot. 

980 

3,  476 

33.0, 

19 

II,  54 

192, 

33  p.''  loo  marcs  lubs. 

«75 

19,  086 

'9', 

i7 

5,  56 

i«5. 

33  p.'  100  iJcm. 

995 

3.  475 

337', 

CI 

II,  71 

4, 

99  p."     I   piaflre  de  ch. 

910 

io.  753 

198, 

9i 

4,  13 

4, 

99  p.'     I  Uim. 

091 

S,  503 

3357, 

46 

II,  75 

5, 

79  p.'     I   piartre  de  ch. 

906 

27.   388 

i9«, 

04 

5,  41 

4, 

67  p.'      I    idem. 

914 

0,  955 

3096, 

59 

2,  96 

3 

1'  p.'  40  f,   40  rez. 

806 

i5>  074 

195 

" 

2,  96 

3 

"  p.  '  40  ^ ,  40   idtm. 

9S6 

3>  450 

3340, 

5i 

II,  52 

•? 

Il  p  '  îi-'"  de  Piémont. 

903 

35,  082 

197, 

59 

6,  92 

3 

"   p."^   52   idem. 

Tarif 
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Tarif  pub!:-  par  la  Convmrion  naûonak  h  19  ventôfe  de  tan  II ,  des  titres  auxquels  les  Monnaie^ 
étrangères  &    f^aijjelUs  d'or  &  S  argent  ci-après  defignées  ^  Jeront  reçues  aux  hôtels  des  Monnaies  , 
&  du  prix   qu  en  fera  pajé  le   kilogratiime ,  à   raifon  de  leurs  titres. 


O  R. 

Défignation  des  efpèces  &  vaijfelles. 

Sequins  de  Venife  &  féquins  fon- 
doukly  de  Turquie 

Sequins   de   Gènes 

Sequins  de  Florence  ,  aux  lys  .  . 

Idem  à  l'eftigie 

Sequins  (le  Piém.'  à  l'annonciade. 

Ducats  d'Autriche,  de  Hongrie  & 
de    Bohème 

Francs  à  pied  îk  à  cheval  ;  agnelets 
de   France 

Ducats  de  l'empereur  ,  de  Ham- 
bourg, de  Franct'ort,  &  ducats 
fins   de    Dannemarck 

Ducais  d'Allemagne  ,  •id  Ugem  im- 
pa'd  ;  ducats  de  Hollande  &  fins 
de   PruiTe ,  ■  •  • 

Sequins  de  Mahhc  ;  ducats  de  Po- 

lo^ane  &  de  Suède 

Tomi  IL 


Titres, 


996 
995 

993 

991 

9S6 
984 
982 

980 

978 

975 


Prix  du  ki- 
loaramme. 


5  374, -40 

3371,    01 
5364,    23 

3  3  57.  46 
3340,  52 

3333>  74 
3326,  97 

3310,  19 

3313'  4i 
3303,  25 


Argent. 

Défignation  des  c/pèces  &  vaijjelles. 

Gros  écu  du  Palatinat 

Ecus  de  Naflau-Veilbourg.  .  .  . 
Jetons  de    France.  —  Roupies   de 

Pondichéri.    —    Argenterie    de 

Reims  ,  portant   pour    poinçon 

l'ampoule   couronnée 

'VailTelle  plate  de  France  ,  foudée  , 

&  roupies  du  Mogol 

Roupies  de  Madras 

Roupies  d'Arcatc  des  Indes.  .  .  . 
Vaiiïelle    montée     de   Paris  ,    & 

philippes  de    Milan 

Vaiffelle  plate  des  départemens  . 
Vaiflelle  plate  fondée    Si   montée 

des  départemens 

Couronnes,  fchellings  d'Angleterre, 

&  vaiirelle  anglaife 

Ducatons   de   Liège 


Titres, 


9S3 

976 


951 
94S 

944 
941 

938 

934 

927 

920 

917 


Prix  du  ki- 
logramme. 


214/87 

ii3>  34 


207,  «s 

207,  22 

206,  3  y 
205,  69 

205,  04 
204,  16 

i02,  63 

20:,  10 
200,  45 

V 
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O    R. 

DcfignMon  dis  ifpèces  &•  vaiJJelUs. 

Ducats  de  Ruflîe  à  l'aigle  déployé. 

Ducats  de  HeiTe  d'Armftadr  &  à 
la  croix  de  St.  André  de  Ruflie. 

Sequins   de   Rome 

Éciis  d'or  de  France  ,  anciennes 
pièces  d'Efpagne  ,  reprélentant 
d'un  côté  le  roi  couronné  ûc  en 
grand  manteau  royal ,  de  l'autre 
les  armes  d'Efpagne  &  JuMixique. 

Souverains  de  Flandres  &  des  Pays- 
Bas  autrichiens.  —  Impériales  de 
Rullie ,   .  .  .  . 

Guinéss.— Portugaifes. — Millerets, 
Médailles  Si  Jetons  d'or  .... 

Pirtoles  de  Genève  ,  de  Florence 
&  Ruydi-rs  de  Hollande.  .  .  . 

Pifloles  d'Efpagne  au  balancier ,  aux 
armes  ,  à  i'emgie  jufqu'à  1772.  . 

Pirtoles  du  Mexique  &.  Roupies  du 
Mogol.  —  Piftoles  de  Gènes  du 
poids  d'une  once  à-peu-près  , 
ayant   d'un  côté  l'effigie  de    la 


Titres. 


Prix  du  ki- 
iojjrainrne. 


973 

965 
944 


938 

9'5 
914 
913 
909 


3296,^ 

•4S 

3169, 

3198, 

37 

22 

3177. 

90 

3099. 

97 

3096, 

59 

3"93> 

20 

3079> 

<î5 

Argent. 

DiifîgnMÏon  des  efpèces  &  vaiJfdUs. 

Ecus  de  France  avant  1726,  de  8, 
9  ,    10  &  10  -  au  mai  c  .... 

Ecus  de  banque    de  Gènes.  .  .  . 

Piaftres  aux  deux  globes  ;  mexico 
&  séviUernes  ;  ècus  de  Rome; 
pièces  de  8  de  Florence  ;  écus 
de  France ,  7  écu  ,  j ,  7^  &  ^ 
d'ècu!>   depuis    1726 

Ecus  de  Piémont 

Ducats  de  Naples  &  écus  dcSjède. 

Piartres  à  l'effigie,  depuis  1772.— 
Creufades  de  Portugal  &  telions 
de   France 

Pièces  de  12  carlins  d'Italie.    .   . 

Ecus  de  Hanovre  &  de  Hambourg. 

Florins  d'Autriche 

Doubles  écus  de  Dannemarck  . 

Ducatons ,  écus  de  Flandres  &  des 
Pays  Bas  autrichiens  ,  rixdales 
de  Holfende ,  8c  géorgines  de 
Gènes 

Pitagone  de  Genève 


Titres. 


913 
910 


906 
903 
899 


896 
882 

872 
861 


8<i3 

840 


Pnxd 

j  ki- 

logra: 

ninv", 

199/ 
198, 

•57 
92 

198. 
197. 
196, 

04 
39 
51 

'9% 
192, 

191, 

190, 
188, 

86 
80 

17 
61 

21 

187, 
185» 

5Î 
62 

3°? 


O  R. 

Déjîgnation  du  efpèces  &•  vaifjïlhs. 

Vierge  &  de  l'enfant  Jéfiisfurun 
nuage ,  au-deffoiis ,  L.  96.  .  . 

Vaiflelle  d'or  marquée  du  poinçon 
de    Paris 

Pièces  de  Rome ,  portant  d'un  côté 
S.  Pierre  fur  un  nuage  avec  la 
légende,  Apofijlorum princeps ,  & 
de  l'autre  la  tige  d'un  lys  en  fleurs. 
—  Sequins  de  Bologne  .... 

Pièces  de  France  de  toutes  les  fa- 
brications avant  1726. —  Pièces 
de  Milan 

Louis  de  France  depuis  1785.  —  Pif- 
toles  d'or  du  Piémont  depuis  1755 

Pièces  de  Berne  à  la  légende  ,  Ref- 
publica  Bernenjis.  —  Florins  de 
Brunfwick 

Frédéricks  de  PruiTc  au  grand  aigle 
déployé  fur  la  culaffe  d'un  canon. 

Pifloles  du  Palatirat 

Pièces  de  France  deouis  1716  juf- 
1      qu'à  1785.  — Et  piûoles  du  Pérou. 


'Titres. 


Prix  du  ki- 
logramme. 


908 
906 

905 

904 

902 

901 

900 
898 


3076/- 26 
3069,  48 

3066,  09 
3062,  71 

305^.  93 

i  3051.  54 

3049,  15 
3042,  38 


897  !  3038,  99 


Argent. 
Déjîgnation  des  efpèces  &•  vaijfelles. 

Eciis  de  Malthe  &  philippines 
d'Efpagne 

EcusdeBrunfwick,  de  Ratisbonne, 
&    madonines  de  Gènes    .  .  . 

Anciennes  pièces  de  France  de  20-^ 
10-'"  &  4-^.  —  Rixdales  ik  cou- 
ronnes de  Dannemarck. — Pièces 
de  1 2  tarins  de  Sicile  &  Alberonies. 

Ecus  ou  rixdales  d'Anfpach  &  de 
Bavière 

Dolar  repréfentant  un  lion  en  pleine 
courfe  ,  au  -  deflbus  afrlca  ,  de 
l'autre  côté  deux  mains  jointes , 
au-deffous   50 

Ducats  de  Venife  ....*... 

Argenterie  marquée  13  loths  .  . 

Roubles  de  Ruffie 

Argenterie  marquée  d'un  aigle  & 
celle  marquée  de  la  lettre  J, 
fiirmontée   d'une  croix  .... 

Argenterie  marquée  d'une  fcie  .  . 

Pièces  de  Luxembourg ,  1795 ,  por 


Titres. 


830 
816 

823 
819 


816 
813 
806 

788 


785 
757 


Prix  du  ki- 
logramme. 

i8i,f 

•43 

180, 

56 

'79' 

90 

179' 

03 

178, 

177. 
176, 

172, 

37 
7' 
18 

i5 

171, 
165, 

59 

47 
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O    R. 

Défignaùon  des  efpèces  &  vaiffdUs. 

Piftoiss  d'Efpagne  depuis  1771  juf- 
ques  &  compris  1785 

Pièces  à  la  rofe  de  Florence ,  —  & 
vieilles  piftoles  du  Piémont  avant 

1755 ,•  •  • 

Albertus  &  écus  d'or  de  Flandres 
&  des  Pays-Bas  autrichiens.  — 
Piftoles  d'Efpagne  depuis  1786 
jufques  &  compris    1789  .  .  . 

Pièces  de  Bologne 

Pièces  de  Parme, repréfentant  d'un 
côté  le  duc  ,  &  de  l'autre  les 
armes  de  Parme  &  d'Efpagne  avec 
la  légende  Ferdin,  J.  Hifp.  infai 

Ducats  courans  de  Danrfemarck.  — 
Onces  de  Naples ,  —  &  fequins 
de  Tunis 

Onces  de   Sicile   ........ 

Zi-rmaboubs   de   Turquie  .    .  . 

Pagodes  des  Indes  ,  au  croiffant . 

Pagodes  des  Indes ,  à  l'étoile  . 

Florins  de  Hanovre 


Titres. 


893 
892 


887 
878 


872 


l'iix  du  ki- 
logramme. 


3025/44 
3022,  05 


3005, 
1974, 


1 1 
62 


2954,  29 


840 

2950, 
2845, 

90 
88 

819 

1774, 

V 

809 
798 

2740, 
î7°3, 

58 

777 

2632, 

44 

Argent. 

Difignation  des  efpcces  &  vaijfellts. 

tant  pour  infcrip.  jijfes.  13.  L.  22. 

Florins  de   Mayence 

Florins  de  B^de-Dourlach  .... 
Ecus  de  Lubeck  &    Koptucks  de 

Heffe-d'Armftadt  &  de  Cologne. 

Ecus  de  Bareith 

Florins  de  Meklenbourg    .... 

Vieux  efcalis  de  Liège 

Piailres  de   Tunis 

SuiU    di    l'Or. 

Florins  du  Rhin  &  de  Heffe-d'Arm- 
fladt 

Florins  du  Palatinat ,  de  Bavière 
&  d'Anspach 

Florins  de  convention ,  doubles  6i 
triples    florins 

Florins  de   Bade  Dourlach    .  .  . 

Bijoux  d'or  marqués  des  trois  poin- 
çons de   Paris 

Sequins  iniierfets  ou  du  Caire .  . 


Titres. 


757 
747 
740 

733 

729 
608 

571 
528 


772 
767 

758 
756 

750 
690 


Prix  tla  !vi- 
loprainme. 


16^/  47 
163,  i() 
161,  76 

160,  13 

132,  .0 
IJ4,  Si 
115,  42 


2615,  50 

2.598,  56 

2568,  07 

2561,  29 

2540,  96 

2337,  69 
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1^.  Celui  qui  a  befoin  d'échanger  fon  argent  contre  une  Traite  en  monnoie  étrangère  , 
peut  être  confidéré  ,  félon  qu'il  propofe  l'échange  ,  comme  acheteur  ou  comme  vendeur  ; 
comme  vendeur  lorfqu'il  fera  la  queilion  ,  pour  mon  écu  de  j  livres  combien  me  donnere:^-vous  de 
vonc  monnoie?  comme  acheteur,  lovfqu'il  fera  la  demande,  pour  votre  pi  fiole  ou  pour  vos  loo 
m.ircs  luhs ,  combien  vous  donnerai-je  de  ma  monnoie  ?  Dans  le  premier  cas  il  offre  ,  &  dans  le  fécond 
i!  demande  une  valeur  précife  que  l'on  a  nommée  le  certain  ,  relativement  à  celle  qui  lui  fera 
offerte,  ou  à  celle  qu'il  offrira.  Celle  offerte  par  l'acheteur,  n'étant  pas  conftamment  la  même, 
a  été  nommée  ^incertain ,  à  raifon  de  ce  que  l'intérêt  de  celui-ci  étant  oppofé  à  celui  du  vendeur  , 
il  marchandera  ,  ne  donnera  pas  aujourd'hui  le  prix  d'hier  ,  &  fe  prévaudra  de  la  fréquence 
ou  de  la  rareté  des  offres  qui  lui  feront  faites. 

Le  certain  eft  ainfi  la  pièce  ou  le  nomlrre  fixe  foit  d'écus  ,  folt  de  piaftres ,  foit  de  rixdales, 
(oit  de  marcs  lubs  que  les  ncgocians  d'une  ville  font  dans  l'habitude  de  propofer  à  ceux  d'une 
niitre ,  contre  plus  ou  moins  de  leur  monnoie  ;  &  ce  plus  ou  moins  ,  nommé  ^incertain  , 
clcpend  ,  comme  on  l'a  vu  ci-devant ,  de  leur  état  de  créancier  ou  de  débiteur  les  uns  à 
l'égard  des  autres. 

Étant  créancier  ils  céderont ,  pour  fe  procurer  promptement  la  rentrée  de  leurs  fonds ,  leurs 
Traites  à  qui  voudra  leur  en  compter  la  valeur  au-deffous  du  pair  :  étant  débiteur ,  &  comme 
tels  n'étant  pas  dans  le  cas  de  tirer  lur  leurs  créanciers  ,  mais  plutôt  dans  celui  de  leur 
faire  des  remifes  ;  ceux  qui  parmi  eux  auront  des  Traites  à  céder  fur  cette  ville ,  les  feront 
payer  plus  que  le  pair ,  par  rapport  à  la  difficulté  d'en  trouver. 

3  O.  Une  obfervation  très-effentielle  à  faire  ,  que  les  jeunes  négocians  ne  doivent  pas  négliger 
de  s-'inculquer  dans  la  mémoire  ,    eft  que  toutes  les  places  qui  donnent   le  prix  certain  à  une 

V  3 
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autre,  doivent  faire  enforte  de  tirer  ou  de  remettre  au  prix  le  plus  bas  du  change  ,    &  qii'au 

contraire  ,  celles  qui  donnent  Yinartain,  doivent  chercher  à  remettre  ou  à  i-rer  au  prix  le  plus 

haut.  Cette  observation ,  réduite  en  précepte ,  fera 

Lorfque  donnant  le  CERTAIN ,  vous  êtes  cireur  ou  cédant  d'une  Lettre-de-ckange ,  préfère^  k  plus 
bas  prix  du  change  ? 

Lorfque  donnant  l'IncerTAIN  ,    vous  êtes  tireur  ou  cédant ,  préfère^  le  plus  haut. 

Et  comme  ce  qui  tfl  avantage  pour  le  cédant  eft  défavantage  pour  le  prenevir ,  c'eft-à-dire 
pour  celui  qui  compte  la  valeur  de  la  Lettre  qu'on  lui  cède,  il  s'enfuit  inverfement  qu'étant 
preneur  d'une  Lettre-de- change,  vous  devez, 

Lorfque  vous  donne^  LE  CERTAIN ,   préférer  le  plus  haut  prix  du  change. 

Et  lorfque  vous  donne^  L^InCERTAIN  ,  préférer  le  plus  bas. 

Voici  les  raifonnemens  qui  peuvent  donner  la  conviflion  de  cette  double  affertion. 

I.  Étant  tireur  ou  cédant  &  donnant  U  certain. 

Pour  trouver  lorfqu'on  donne  le  certain  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  lorfque  l'on  reçoit 
l'incertain,  ce  que  v.:ut  en  notre  monnoie  une  fomme  étrangère ,  foient ,  par  exemple ,  3000  florins 
de  Hollande ,  il  faut  faire  la  proportion ,  fi  pour  ^  6  deniers  de  gros  (  prix  incertain  )  ,  je  donne 
3  livres  (  prix  certain )  ,  pour  ^ooo  florins  ,  combien  donncrai-je  de  livres?  Cette  proportion  ainfi 
pofée ,  il  eft  vifible  que  pour  en  avoir  le  réfultat ,  il  faut  multiplier  la  fomme  en  monnoie 
étrangère ,  dont  on  cherche  la  valeur,  par  le  prix  certain,  &  divifer  le  produit  par  le  prix 
incertain  :  or  plus  le  divifeur  fera  fort,  moins  il  viendra  au  quotient  ;    donc  le  plus  bas  prix 
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du  change  eft  plus  avantageux  que  le  plus  fort ,  à  celui  qui  cède  fa  propre  Traite  ou  celle  de 

tout  autre  paffée  à  fon  ordre. 

^000  florins  au  change  de   s6,<*-  QO  j  i-  j  ^    ôïzaJ-    jq 

^        n    ■  i°ide  eros  pour  î  livres  donneront    ^v         ^ 

3000  florins  au  change  de   57,     47         ^        ^^         -"  6264,      14 


3 


Il  y  aura  ainfi  au  prix  le  plus  bas  du  change  le  bénéfice  de 6o,f-  oç   pour 

le  cédant,  vu  qu'il  recevra  au  change  de  56,  90  la  fomme  de  6324?  19  ,  &  qu'il  ne  recevroit 
au  change  plus  haut  de  57,  47,  que  6264^-    14. 

Par  la  raifon  contraire  le  négociant  d'Amfterdam ,  à  qui  il  fera  dû  3000  florins  à  Paris  donnant 
l'incertain  à  la  France,  devra  préférer  le  plus  haut  prix.  Voyez  à  ce  fujet,  page  291 ,  N."  19. 

1 1.    Etant  tireur  ou  cciam  &  donnant  ^incertain. 

Pour  trouver,  lorfqu'on  donne  l'incertain  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  lorfqu'on  reçoit 
le  certain  ,  ce  que  vaut  en  notre  monnoie  une  fomme  étrangère ,  foient  par  exemple  750  piaftres 
de  change  de  8  réaux  ,  il  fa\it  faire  la  proportion ,  fi  pour  i  piajîre  Je  8  réaux  (  prix  certain  ) , 
je  donne  41  décimes  (prix  incerrain  )  ,  pour  f^o  pi  après ,  combien  donnerai- je  de  décimes?  Cette 
proportion  ainfi  pofée ,  il  eft  vifible  que  pour  en  avoir  le  réfultat ,  il  faut  multiplier  la  fomme 
en  monnoie  étrangère  par  le  prix  incertain ,  &  divifer  le  produit  par  le  prix  certain  :  or  plus 
le  multiplicateur  ou  le  prix  incertain  fera  fort,  plus  il  viendra  au  produit,  &  de  ce  que 
deux  produits  difFérens  divifés  par  le  même  nombre  donnent  des  quotiens  qui  leur  font  pro- 
portionnels ,  il  s'enfuit  que  le  plus  haut  prix  du  change  ell:  plus  avantageux  que  le  plus  foible 
à  celui  qui  cède  fa  propre  Traite  ou  celle  de  tout  autre  pafll'ée  à  fou  ordre. 

V  4 
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7<;o  pip.ftres  au  change  de  ''^       •,  pouf  i   piaftre  de  8  réaux  donneront  ^   ^' 

tir  °  40     idem.      '  '^  3000 

Il  y  aura  ainfi  au  prix  le  plus  haut  du    change  le  bénéfice  de 75 

pour  le  cédant,   vu  qu'il  recevra  au  change  de  41  décimes  la  fomme  de  3075  francs,  &  qu'il 
ne  recevroit ,  au  change  plus  bas  de  4odccimes,  que  3000  francs. 

^  I.  On  diftingue  les  changes  en  directs,  indirects  &  continus.  Ts  font  directs,  lorfque  l'on  tire 
fur  le  négociant  même  qui  nous  doit  ou  avec  lequel  nous  fomnies  en  compte  courafit,  &  de 
même  lorlique  l'on  remet  au  négociant  à  qui  Ton  doit  ou  avec  lequel  on  ell:  en  compte  courant , 
des  effets  payables  dans  fa  ville  même.  Ils  font  indirects ,  lorfique  n'y  ayant  point  de  change  établi 
entre  la  ville  oii  eft  notre  débiteur  ou  notre  créancier  &  la  nôtre,  nous  fommes  obligés,  pour 
tirer  fut  lui  ou  pour  lui  faire  des  remifes,  de  nous  fervir  d'une  place  intermédiaire  qui  ait 
change  ouvert  avec  la  ville  de  fa  réfidence  &  la  nôtre.  Par  exemple  ,  n'y  ayant  point  de 
change  établi  entre  Paris  &  Berlin  ,  &  chacune  de  ces  villes  en  ayant  un  ouvert  avec  Amflerdam 
&  Hambourg,  lorfque  l'une  aura  à  tirer  fur  l'autre  ou  à  lui  faire  paffer  des  remifes  ,  elle  le 
fera  par  la  voie  d'Amft.^rdam  ou  de  Hambourg  ,  &  par  celle  des  deux  qui  lui  procurera  le 
plus  d'avantage.  Us  font  co«rw«i ,  lorfqu'ayant ,  par  exemple,  donné  ordre  à  un  négociant  de 
Hambourg  de  tirer  pour  mon  compte  fur  Amfterdam  tant  de  marcs  lubs  à  tel  change  ,  je 
donne  ordre  à  celui  d'Amfterdam  ,  qui  acquittera  cette  Traite ,  d'en  prendre  fon  rembourfement 
fur  Londres  à  tel  prix,  à  celui  de  Lon;ires  de  prendre  le  fien  fur  Venife  ,  à  celui  de  Venife 
de  prendre  le  fien  fur  Livourne,  &  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'enfin  je  donne  ordre  au  dernier 
de  prendre  le  fien  fur  moi-même  dans  Paris, 
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Des  chanses  indirects.  'i 

3  1.  Dans  les  changes  indirefts  ,  lorfqiie  la  ville  où  réfide  notre  débiteur  ou  créancier  a 
change  ouvert  avec  plufieurs  des  villes  qui  en  ont  un  établi  avec  la  nôtre  ,  une  de  ces 
villes  pouvant  nous  offrir  un  change  à  préférer  à  tout  autre,  les  opérations  de  calcul  par 
lefquelles  on  cherche  à  découvrir  laquelle  de  ces  villes  le  donne ,  fe  nomment  arbitrages.  Par 
exemple,  voulant  tirer  3000  francs  qui  me  font  dus  à  Berlin,  je  trouve  à  l'article  de  cette 
ville ,  qu'elle  a  change  ouvert  tant  avec  Amfterdam  que  Hambourg  &  Londres ,  qui  chacune 
en  ont  un  ouvert  avec  Paris.  Suivant  la  cote  de  fes  changes  elle  reçoit  le  certain  de  chacune 
de  ces  villes ,   &  leur  donne  en  ce  moment  comme  fuit  : 

A  Amfterdam  143  |  rixdales  de  24  filvers-gros  pour   100  rixdales  banco. 

A  Hambourg     141  »     idem pour    100       idem. 

A  Londres  5  \     idem pour        i   livre  fterling. 

Suivant  le  cours  du  moment ,  Paris  donne  à  ces  mêmes  villes  comme  fuit  : 

A  Amfterdam       '^^-   »  pour     <;4  ^  deniers  de  gros. 

A  Hambourg    180     7  pour   100  »  marcs  lubs  banco. 

A  Londres  3     »  pour     3 1   {  deniers  fterîings. 

Dans  la  fuppofition  que  ce  foit  là  tous  mes  moyens  de  découvrir  laquelle  de  ces  villes  peut 
na'offrir  un  change  plus  avantageux  que  les  deux  autres ,  j'obferve  : 

Que  Berlin  recevant  d'Amfterdam   100  rixd.  b.'^°  en  reçoit   1 0000  deniers  de  gros  banco  , 
par  la  raifon  que  la  rixdale  en  vaut    100  &:  comme  ces        10000  deniers  de  gros  convertis 
en  francs,  au  change   de    54  ^    deniers  de   gros   banco   font    553    fraiKS ,  il    s'enfuit    que 
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Berlin  donne  143  {  rixdales  tant  pour  100  rixdales  banco  d'Amfterdam  que  pour  553  francs  de 

France. 

Que  Berlin  recevant  de  Hambourg  100  rixdales  banco  en  reçoit  300  marcs  lubs  par  la 
railon  que  la  rixdale  en  vaut  3  ,  &  comme  ces  300  mnrcs  lubs  convertis  en  francs,  au  change 
de  100  pour  180  francs  -j-  font  541  j  francs,  il  s'enfuit  que  Berlin  donne  141  rixdales,  tant 
pour  100  rixda'es  banco  de  Hambourg  que  pour  541/-   50  de  France. 

Que  Berlin  recevant  de  Londres  i  livre  ftcrling  en  reçoit  240  deniers  fterlings  qu'en  vaut 
cette  livre,  &  comme  ces  140  deniers  convertis  en  francs,  au  change  de  3  i  ^  denier;  pour 
3  francs  font  ii,''-  S6,  il  s'enfuit  que  Berlin  donne  5  |  rixdijles,  tant  à  Londres  pour 
I  livre  fterling  que  pour  2i,f-  86  de  France. 

.  ,    (     lA-i  -,  100  rixdales  banco  d'Amfterdatn  & <?•»  francs. 

Avant  trouve   )                    •  j    i     d    i-         i                               w       j     u      u           c,  '    '       , 

■'  <      141   "  rixd.  de  cerlm  valent  100  KUm.  de  Hambourg  K 541      - 

""  V  5  i  •   'ivre  fterlinê;  de  Londres       & 22,  86 

,      r  1       (Si  555  francs  valent  143  i   rixd.  Berlin  par  Amfterdam  ,  coiiibicn   3*?  réfiiltat    i8'''''-8* 

Je    torme  les    1  _  •  1  r  1      1  I■^  ny 

<       541,   50  142   u  idan  par  haiiii^ourg ,    cotnlnen   3    r        "  10      6 

P    "  ■  (.       26,  86  5  l  idtm  par  Londres,        coin^ien  3    ?       «         18       i 

&  des  réfultats  de  ces  proportions,  j'infère  d'après  le  principe  qu'étant  tireur  &  donnant  le 
certain  ,  le  plus  bas  prix  du  change  eft  le  plus  avantageux  pour  moi,  que  je  dois  tirer  au  change 
de  3  I  ^  pour  3  livres  (ur  Londres ,  qui  prendra  fon  rembourfement  fin-  Berlin  à  5  rixdales  | 
pour  I  livre  fterling. 

Si  je  pouvois  tirer  direftement  mes  3000  francs  ou  1000  écus  fur  Berlin  au'  change  de 
18  filvers-gros  i  denier  pour  3  livres,  ma  Traite  feroit,  en  multipliant  les  1000  écus  par  18 
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filvers  I  den. ,  &  divifant  le  produit  par  24  pour  le  réduire  en  rixdales,  de  754  rixdales   17 

filvers-gros  :  en  tirant  ces    1000  écus    lur  Londres   ;.u   change  de  3  i  ^  denitrs  fterlings  pour 

3    livres ,  ma  Traite   fera   de    131  liv.   5   fols    flv.'r'ings  ,    &   ces   131    liv.   3  fols    tirées    lur 

Berlin  ,    à   5  |    rixdales  pour   i  livre   fterling ,   donneront    de   même    754    rixdales    17    fil- 

vers-gros. 

Si  au  lieu  de  tirer  fur  Londres  j'avois  tiré  fur  Hambourg  au  change  de  100  marcs  lubs  pour 
180  fr.  ^,  ma  Traite  auroit  été  de  1662  m?rcs  o  f.  9  den.  lubs,  &c  ces  1662  marcs  cf.  9  den. 
!ubs  tirés  fur  Berlin  au  change  de  100  rixdales  banco  pour  142  de  Berlin,  auroient  friit  786 
rixdales  lôfdvers  6  deniers;  j'aurois  donc,  en  iirant  fur  Hambourg,  fait  payer  à  mon  débiteur 
ou  correfpondant ,  32  rixdales  de  plus  qu'en  tirant  fur  Londres,  &  cela  (ans  avantage  pour 
moi,puifque  quelle  que  foit  celle  des  voies  que  j'aurai  prife,je  n'aurai  reçu  que  mes  3000  fr. 
mais  parce  que  fi  j'avois  tiré  pour  mon  compte ,  ce  feroit  moi  qui  fupporterois  cette  différence , 
parla  raifon  qu'au  lieu  de  devoir  à  celui  fur  qui  j'aurois  fait  cette  Traite  754  rixdales,  je  lui  en 
devrois  786  ;  il  s'enfuit  qu'autant  pour  mon  propre  avantage  que  pour  l'intérêt  de  mes  correl- 
pondans ,  je  dois  préférer ,  dans  toute  circonftance  femblables  à  celle  ci-deflus  ,  le  plus  bas 
prix  du  change. 

3  5-  Lorfqu'une  ville  donne  à  deux  autres  la  même  valeur,  elle  trouvera  quel  devroit  être 
le  change  entre  ces  deux  villes  ,  en  le  faifant  réfulter  du  rapport  que  les  quantités  qu'elle  reçoit 
de  chacune  ont  entre  elles;  en  fuppofant  par  exemple  que  Paris  reçoive  à  tel  jour  d'Amfferdam 
55  deniers  de  gros  &  de  Londrts  30  deniers  fterlings  contre  ion  écu  de  3  francs  :  de  ce  eue 
<Î5  deniers  de  gros  &  30  deniers  fter'.ings  font  chacun  égaux  dans  ce  moment  à  3  francs,  6c 
par-là  égaux  entre  eux,  elle  en  inférera  que  le  change  entre  Amfterdam  &  Londres  devioit. 
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pour  fc  trouver  proportionnel  au  fien  avec  une  de  ces  villes,  être  dans  le  rapport  des  nombres 
30  d;;niers  fterlings  &  ^5  deniers  de  gros,  &c  pour  le  troi;vcr  elle  formera  la  proportion ,  _/z 
30  deniers  fkr/ings  valent  en  ce  moment  5^  deniers  de  gros  ^combien  i  Uvrt  on  140  deniers  ^erlings^ 
ijui  Londres  donne  à  Jmjlerdani ,  doivent-ils  valoir  de  deniers  de  gros  ?  le  rcfultat  étant  440  deniers  , 
qui  divifcs  par  iz  pour  les  convertir  en  fols,  font  36  fols  8  deniers,  elle  en  concluera  que 
ce  change  n'ctant  en  ce  momtnt  qu'à  35  fols  10  deniers,  il  conviendroit  dans  cet 
inftant  de  tirer  fur  Amfterdam  qui  donne  l'incertain  à  Londres ,  pour  fdire  négocier  à 
Londres  , 

Parce    que    3000  fr.    tirés  de  Paris  fur  Amfterdam  à  55  deniers  de  gros  font  1375   florins. 

&  que        137Î  for.  négocies  à  Lontîies  à  35   fols   10  deniers  de  gros  feront     127*   18-''   1''  \    flerlings. 
Tandis  que  3000  fr.  tirés  de  Paris  fur  Londres  à  30  deniers  fteriings  ne  feront  que     125  livres  rteilings. 

&  ne  produiront  ,  étant  négociéesà  Anifttrdain  à  35  fois   10  den.  de  gros,  que  1343  florins   11;  fols. 

Si  dans  cet  état  de  chofes ,  le  change  entre  Amfterdam  &  Londres  étant  au-deffous  de  ce 
qu'il  devroit  être  pour  être  proportionnel  à  celui  de  Paris  avec  une  de  ces  villes,  je  balançois 
filtre  faire  tirer  pour  mon  compte  de  Londres  fur  Amfterdam  ou  d'Amftcrdam  fur  Londres  , 
pour  nie  déiermincr  ,  je  n'aurai  qu'à  me  confidérer  comme  étant  fur  les  lieux  &  preneur  de  la 
Traite  que  je  voudrois  faire  tirer  pour  mon  compte;  or,  étant,  fuppofons ,  à  Londres  &  Londres 
donnant  le  certain  à  Amderdam,  je  devrois ,  comme  preneur,  préférer  le  plus  haut  prix  du 
change  (  page  309 ,  N.**  30  )  ;  donc  puifqu'il  efl  au-dtffous  ,  il  ne  me  convient  pas  &  je  quitte 
Londres  pour  courir  à  Amfterdam.  Là  donnant  l'incertain  à  Londres  &  le  plus  bas  prix  du 
chmge  étant  celui  qui ,  comme  preneur,  me  convient  (  pcge  309  ,  N,^  30)  ,  je  fais  tirer  pour 
mon  compte  fur  Londres,  fuppofons,  115  livres  flerlings. 
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I2J  livres  rterlings  tirées  d'Airifterclam  fur  Londres  33^  fois  10  deniers  de  gros  feront  1445  fier,  i';  fol*. 

&   i34'5  florins  15  rembourfés  à  55  deniers  de  gros  pour  3  fr.  feront 2.931/'-  8i""'' 

1343  florins  15  que  j'aiirois  fait  tirer  de  Londres  fur  Amfterdam  à  35  fols   loden.  de 

gros  auroient    fait 12)  llv.  fterlings- 

&     125  livres  fterlings  rembourfées  à  30  deniers  pour   3  francs  auroient  fait 3000  francs. 

Donc  le  change  entre  deux  villes  fe  trouvant  inférieur  à  ce  qu'il  devroit  être  pour  être  propor- 
tionnel au  mien  avec  une  de  ces  villes,  je  dois  tirer  fur  la  ville  qui  donne  l'incertain  à  l'autre, 
&  dans  le  cas  où  je  veux  faire  tirer  pour  mon  compte,  en  charger  cette  même  ville.  En  prenant 
l'inverfe  de  cette  conféquence,  il  s'enfuivra  que  le  change  entre  deux  villes  étant  fupérieur  à 
ce  qu'il  devroit  être  pour  être  proportionnel  au  mien  avec  une  de  ces  villes ,  je  dois  tirer  fur 
celle  qui  donne  le  certain  à  l'autre  ,  &  dans  le  cas  où  je  voudrois  faire  tirer  pour  mon  compte  , 
en  charger  cette  même  ville. 

3  4.  Lorfqu'une  ville  donnera  à  deux  autres  des  valeurs  différentes ,  elle  ne  pourra  trouver 
quel  devroit  être  le  change  entre  ces  deux  villes  pour  être  proportionnel  au  (ien  avec  l'une 
ou  l'autre,  qu'en  le  fai(ant  réfulter  du  rapport  que  les  valeurs  qu'elle  recevra  pour  la  même 
pièce  ou  le  même  nombre  de  pièces  auront  entre  elles,  en  fuppofant  par  exemple  que  Paris; 
donne  tel  jour  3  francs  à  Amfterdam  pour  55  deniers  de  gros,  &  à  Hambourg  185  francs  pour 
100  marcs  lubs,  ayant  trouvé  par  le  rapport  de  185  francs  à  100  marcs  lubs,  que  pour  les 
3  francs  qu'elle  donne  à  Amfterdam  ,  elle  ne  devroit  recevoir  de  Hambourg  que  15  jy  fols 
lubs,  elle  en  inférera  que  le  change  entre  Amfterdam  &  Hambourg  devroit  être  ,  pour  fe 
trouver  proportionnel  au  fien  avec  une  de  ces  villes ,  dans  le  rapport  des  nombres  5  5  deniers 
de  gros  &  15  j|  fols  lubs,  qui  chacun  équivalent  à  3  francs,  &  pour  le  trouver  elle  fera  la 


pLoportion  ,  _//  25  |y  fols  lubs  valent  en  ce  moment  55  deniers  de  gros  ,  combien  1  déaldcr  ou  ^ifols 
lubs  que  Hambourg  donne  à  Amjlerdam  doivent-ils  valoir  de  deniers  de  gros  ?  le  réfultat  étant  67  ^ , 
qui  divifés  par  z  qu'en  vaut  un  fol  commun,  font  33  -^  fols  communs  :  elle  en  concluera 
que  le  change  n'étant  en  ce  moment  que  31  |  fols  communs  pour  i  déakler;  il  conviendroit 
de  tirer  fur  Amflerdam ,   qui  donne  l'incertain  à  Hambourg,  pour  faire  négocier  à  Hambourg, 

Parce  que     3000  francs  tirés  de  Paris  fur  Amfterdam  à     55*-  de  gros  feront 1375  florins. 

&  que        1375  florins   négociés    à    Hambourg         à     32     |  feront 1673  marcs  lubs. 

Tandis  que  3000  francs  tirés  de  Paris  fur  Hambourg  à   185  fr.  ne  feront  que    ....    1621  marcs   10  fols. 
&  ne  produiront  ,    étant  négociés  à  Amfterdam       à     32     ^,  que 1532  florins  i  j  fols. 

Des  Arbitrages. 

Pour  ne  pas  copier  ce  que  nous  avons  trouvé  répété  par  tout ,  que  «  les  arbitrages  font  des 
»  combinaifons  de  plufieurs  prix  de  change  ,  defquelks  réfultent  des  égalités  qui ,  éiant  com- 
»  parées  à  d'autres  prix  de  change,  font  connoître  aux  banquiers  &  autres  négocians  fi  les 
»  opérations  qu'ils  fe  propofent  de  faire,  conviennent  ou  non».  ÇGiraudeau ,  page  50  de  fa 
banque  rendue  facile^  ,  ou  «  qu'arbitrage  veut  dire  combinaifon  ou  affemblage  que  l'on  fait  de 
»  plufieurs  changes  pour  connoître  quelle  place  eft  plus  avantageufe  pour  tirer  01:  pour  remettre  ». 
Nous  avons  dit ,  page  313,  qne  parmi  p'.ufieurs  villes  qui  ont  change  ouvert  avec  une  à  laquelle 
nous  avons  des  remiies  à  faire  ou  iur  laquelle  nous  avons  à  faire  Tniite,  une  d'entre  elles  pouvant 
nous  offrir  im  change  à  préférer  à  tout  autre,  on  nommoit  arbirrage  les  opérrtions  de  calcul 
par  lefquelles  on  cherche  à  découvrir  queile  de  ces  places  le  donne ,  nous  ajouterons  que  ces 
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opérations  ont  été  nommées  arbitrage,  de  ce  que  fur  la  comparaifon  des  réftiltats  provenus 

des  opérations,  on  fe  détermine  pour  le  plus  avantageux. 

Un  négociant  de  Paris  devant  à  Ton  ccrrelpondant  d'Amfterdam  1375  florins  qu'il  peu:  lui 
acquitter  en  lui  fcilant  des  remifes  fur  Anulerdam  même  ou  fur  Londres  ou  fur  Hambourg 
ou  toute  autre  ville ,  pour  découvrir  s'il  aura  plus  d 'avant^ges  à  lui  faire  remlfe  fur  l'une  ou 
l'autre  de  ces  villes  plutôt  que  (ur  AmftcrdLim  même  ;  il  calculera  d'abord  à  combien  revien- 
droit  le  change  entre  Paris  &  Amfterdam  par  le  rapport  de  celui  entre  Amfterdam  &c  Londres , 
enfuite  à  combien  reviendroit  le  même  change  entre  Paris  &  Amfterdam ,  par  celui  entre  Amfler- 
dam  &  Hambourg ,  &c  ainfi  de  fuite  pour  toute  autre  ville. 

Ces  opérations  f.iites  ,  fi  les  réfultats  fe  trouvent  inférieurs  à  ce  qu'Amfterdam  donne  en 
ce  moment ,  il  en  concluera  qu'il  doit  remettre  liir  Amfterdam  même ,  &  s'il  s'en  trouve 
un  fupérieur ,  que  c'eft  en  papier  fur  la  ville  qui  le  donne  qu'il  doit  faire  fa  remife. 

S'agifïlint  donc  de  favoir  fi  notre  négociant  de  Paris  remettra  à  fon  correfpondant  d'Am- 
fterdam  fa  T:  aite  ou  du  papier  fur  Amfterdam  même ,  ou  fa  Traite  ou  du  papier  foit  fur 
Londres  foit  fur  Hambourg  ,  voici  quelle  fera  la  fuite  des  opérations  qu'il  aura  à  faire  ,  le 
cours   du  change  entre  ces  différentes  villes  étant  comme  fuit. 


rParis    &     Amfterdam   ^5'>degr.  p.'  3  francs, 
entre/ Paris    &    Londres         30*"  fterl.  p'  3  francs. 
(_ Amfterdam  Se  Londres  55-'"   io*>  p.''  i  liv.  fter. 


f  Paris  &  Amfterdam  55*'  de  gros  p.' }  fr. 

entre/ Paris  &  Hambourg         100  m.  lubs  p.' 185  fr. 
L  Amfterdam  &  Hambourg  32^  |  com.  p.'  i  d.jal. 


i.°  Pour  trouver  à  combien  reviendra  le  change    entre  Paris  ÔC   AmAerdam,  eu   égard  à 
celui  de  Paris  &  Londres ,  il  fe  dira  : 


Opération  par   la   Rè^le  conjointe. 


Antécddons. 


Confëauens. 
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Si  Londres  donne  en  ce  moment  à  Amfterdam 
I  livre  ou  140  den.  fterlings  pour  31;  fols  10  den. 
ou  430  den.  banco  ;  pour  30  deniers  qu'elle  me 
donne  pour  5  francs ,  combien  devroit-elle  recevoir 
de  deniers  de  gros  ? 

Le  rcfiiltat  étant  comme  ci-contre  53  ^  den.  de 
gros  banco,  il  verra  qu'il  eft  au-dcffous  des  Sî  den. 
qu'Amfterdam  donne  en  ce  moment  à  Paris  pour 
3   franc.  Réfultat 53  |  den.  de  gros. 

1.°  Pour  trouver  à  combien  reviendra   le  change   entre  Paris   &    Amfterdam  eu   égard  à 
celui   entre  Paris  &i  Hambourg  ,  il  fe  dira  : 


Si    I   écii   de    3    fr.    vaut 
24'/>  deniers  fterlings  .   .  . 
1   fol  de  gros  banco  .  . 
Comb.de  den.  de  gr  p/ 


3^  deniers  rterlings. 
j^j"   10*  de  gr.  banco. 
1 2  deniers  de  çros. 
I    ecu  de  ■^  francs .' 


000 
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Hambourg  en  donnant  en  ce  moment  à  Paris  loo 
marcs  lubs  banco  pour  185  francs,  lui  donne  par  ce 
rapport  a?  —  ^'"'^  '"''*  ""  *5  ^°^^  ^'  ^den.  lubs  pour 
3  francs ,  Se  en  donnant  à  Amfterdam  i  déaider  ou 
31  fols  lubs  pour  32  l  fols  communs ,  elle  reçoit  pour 
fon  déaider  65  \  den.  de  gros  ,  parce  que  le  fol  commtin 
vaut  2  deniers  de  gros  ;  ainfi  le  change  entre  Paris 
&  Amfterdam  doit  ,  pour  être  proportionnel  à  celui 
entre  Amfterdam  &  Har.bou'g,  réfulier  du  rafiport 
de  32  fols  lubs  à  65  \  deniers  de  gros,  en faifant  la  règle 
de  proportion,  fi  pour  3?.  fols  lubs  valeur  d'un  dénlder 


Opération    par   la   Rcgle    conjointe. 

Antécécicr.s.  Conféqucnç. 

Si  185  francs  valent    ....  100  marcs  lubs. 

a  marcs  lubs i   déaider. 

I  déaider 32  |  fols  communs. 

I   fol  commun    ....  2  deniers  de  gros. 

Comb.  de  den.  de  gr.  p.'  3  francs  ? 
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Réfultat 53 


den.  de  gros. 


Hambourg  reçoit  d'Amft(.rdam  65  ^  deniers  de  gros  banco  ;  pour  25  fl  fols  lubs  qu'elle  me  donneroit 
pour  3  francs,  combien  de  deniers  de  gros?  le  réfuiiat  étant  conime  par  la  règle  coijointc  5  s  77  den.  de 
gros ,  il  verra  que  celui-  ci  eft  comme  le  précédent  au-defl'ous  des  5  5  den.  de  gros  qu'Amfterdam  donne  à  Paris. 

S'étant 
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S'étant  borne  à  ces  deux  feules  villes ,  &  voyant  que  les  réfultats  font  inférieurs  à  ce  qu'Anifîerdam 
donne  en  ce  moment  à  Paris ,  il  en  concluera  qu'il  doit  faire  remife  en  traites  fur  Amllerdam 
même,  au  change  de  55  den.  de  gros  pour  3  francs. 

Parce  que   1375  florins  à  55  deniers  lui  coûteront '..'.'.......     3000  francs. 

que  3000  francs  convertis  en  marcs  lubs  à   18^  fr.   pour  100  marcs  donneroient     162 1  marcs  10  fols." 
&  que  162 1  marcs  10  fols  négociés  à  Amfterdam  à  31  1  fo's  comm.  ne  feroientque     1332  florins  15 

Ce  qui  ne  le  libéreroit  pas  entièrement  envers  fon  créancier  à  qui  il  refteroit  ainfi  redevable  de 
42  florins   s  fols-  (Voyez  page  317,  N.'*  34). 

Si  le  change  entre  Amfterdam  &;  Hambourg  étoit  34  ^  fols  communs,  au  lieu  de  32  pour 
I  déalder,  celui  entre  Amfterdam  &  Paris  rtftant  le  même  de  185  fr.  pour  100  marcs  lubs, 
l'opération  pour  trouver  à  combien  reviendra  le  change  entre  Paris  &c  Amfterdam ,  eu  égard  à 
celui  entre  Paris  &  Hambourg  ,  donncroit  pour  réfultats  55^  deniers  de  gros ,  6i.  ce  change  <e 
trouvant  fupérieur  à  ce  que  donne  Amfterdam  à  Paris  en  ce  moment,  il  conviendroit  dans 
cette  occurence  de  remettre  à  Amfterdam  du  papier  pris  fur  Hambourg  à  185  francs  pour 
100  marcs  lubs. 

Parce  q ne  1375  florins  à  ^5  deniers  coûteront  .....; 3000  francs. 

que  5000  francs  convertis  en  marcs  lubs  à  185  francs  pour  kdo  marcs  donneront   1621  marcs  lofolslubs. 
que   1621  marcs  lofclilubs  négociés  à  Amfterdana  à  34  ^  fols  communs  feront  1388  florins  10  fols. 
&  qu'il  y  aura  ainfi  1 3  florins  10  fols  en  bénéfice. 
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OPÉRATIONS    PRATIQUES  DES   CHANGES  ET   ARBITRAGES. 


Pour  parvenir  à  convertir  une  fomme  quelconque  monnoie  d'une  ville  en  celle  d'une  autre  ,  il  f?ut, 
d'abord  établir  une  règle  de  trois  dont  le  troifième  terme  foit  la  fomme  que  l'on  fe  propofe  de  convertir 
en  une  autte  monnoie.  &  dont  les  nombres  qui  expriment  le  change,  formant  les  deux  premiers  termes, 
foient  difpofés  de  manière  que  celui  de  l'efpèce  de  la  fomme  à  convertir  foit  le  premier  des  trois  :  ainfî 
le  change  entre  Paris  &  Amfterdam  étant  515  den.  de  gros  pour  3  francs,  félon  que  vous  voudrez  convertir 


ou  qu'il  s'agira  de  convenir  une  fomme  de  francs  en 
difpoferez  les  termes  de  votre  règle  comme  fuit  : 

S'agifflint  de  convertir  une  fomme  de  francs  en  florins. 

Si  3  francs  valent  55  dcn.  de  gr. ,  combien  30CO  francs  ? 
Réfultat     55000  deniers  de  gros. 


florins ,  ou  une  fomme  de    florins    en    francs  ,    vous 


S'agijfanc  de  convertir  une  fomme  de  florins  en  francs. 

Si  55  den,  de  gros  valent  3  fr. ,  combien  3000  florins? 

Réfultat     6545,^-  45  c. 


Par  la  même  raifon  ,  félon  qu'il  s'agira  de  convertir  une  fomme  de  livres  fterlings  en  piaflres  de  8  réaux 
ou  une  fomme  de  piaflrts  en  livres  fterlings,  le  change  entre  Londres  &  Cadix  étant  38  den.  fterl.  pour 
la  piafire  de  8  réaux  ,  il  faudra  difpofer  les  termes  de  la  règle ,  favoir  : 


S^agiffani  de  convertir  une  fomme  de  liv.  flerl.  enpiaflres. 

Si  38  den.  fterlings  valent  1  piaftre  da  8  rèaux  ,  combien 
3000  liv.  fterlings  ?  Réfultat     151  578,"' 15'i''- 


S'agijfant  de  convenir  une  fomme  de  piajl.  en  liv.  flerl. 

Si    I   piaftre  de  8  réaux  vaut  38  den.  fterl.,  combien 
3000  piaflres?  Réfultat     1 14000  den.  ftjrlings. 

Les  termes  de  la  règle  ayant  été  difpofés  coi»me  il  vient  d'être  expliqué ,  l'opération  pour  avoir  le 
réfultat  confiftera ,  dans  le  cas  oii  le  premier  terme  fera  Ta  partie  certaine  du  change,  à  multiplier  les  deuxième 
&  troifième  termes  l'un  par  l'autre,  îk  à  divifcr  le  produit  par  le  premier  terme:  le  quotient  de  cette  divifion 
ayant  doiuié  une  quantité  de  l'efpèce  du  deuxième  terme,  il  faudra  pour  la  convenir  en  efpèce  fupérieurtf 
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la  trivifer ,  fi  ce  font  des  deniers  de  gros ,  par  le  rwmbre  qu'il  en  faut  pour  valoir  un  florin  ,  û  ce  font  des 
deniers  fterlings,  par  le  nombre  qu'il  en  faut  pour  valoir  une  livre  ftïrlir.g  ,  &  ainfi  de  chaque  efpèce  de 
nionnoie. 

Le  premier  terme  de  la  règle  étant  la  partie  incertaine  du  change.  L'opération  pour  avoir  le  rsfultat  con- 
finera à  réduire  préliminairemeni  le  troifiime  terme  à  l'efpèce  du  premier  en  le  multipliant,  s'il  nombre  des 
florins  ,  pur  40  deniers  de  gros  que  vaut  i  florin  ;  s'il  nombre  des  livres  flerlings  ,  par  240  deniers  que  vaut 
I  livre  flerliiig  ,  &  airfi  de  chique  efpèce  de  monnoie  qu'il  pourra  nombrer.  Cette  première  opîration  faite  fur 
ce  troifièmc  terme ,  on  multipliera  fon  produit  par  le  deuxième  ,  &  ce  fécond  produit  ayant  été  divifé  par  le 
premier,  le  quotient  fera  le  réfultat  abfolu  que  l'on  chercholt. 

Des  enfeignemens  &  des  explications  que  nous  venons  de  dooner  il  réfulte  que  pour  opérer  la  convcrfion 
de  la  monnoie  d'une  ville  en  celle  d'une  autre ,  il  faut  favoir  non  feulement  la  règle  de  trois ,  mais  encor« 
comment  fe  divifcnt  les  monrioies  des  différentes  nations  &  la  manière  dont  elles  changent  entre  elles.  Ces 
deux  dernières  chofes  à  favoir  que  l'on  peut  nommer  les  données  pour  opérer  les  changes,  fe  trouveront  à 
l'article  de  chacune  des  places  de  change  ci-aptès  rangées  par  ordre  alphabétique.  Sous  chacune  on  a  expliqué 
la  manière  dont  elle  tient  fes  écritures  ,  la  divifion  de  fes  mongoles  de  compte  &  de  change ,  &  le  cours  de 
fes  changes  y  préfente  la  manière  dont  elle  change  avec  les  places  de  fa  correfpondance  :  on  y  trouvera  de 
plus  les  ufances  &  les  jours  de  faveur  qui  fixent  l'échéance  ou  le  terme  du  paiement  des  lettrcs-de-change 
tirées  fur  elle  ,  ainfi  que  les  i.fances  &  termes  auxquels  elle  tire  fur  les  places  de  fa  correfpondance. 

Lorfque  par  l'état  de  la  queftion  le  quatrième  terme  à  trouver  d'une  régie  de  trois  efl  demandé  dans  l'efpèce 
du  fécond,  comme  dans  la  queflion  ,  fi  3  francs  valent  19  den.  flerlings,  combien  3000  francs  en  vaudront-ils  ? 
(  c"efl-à-dire  vaudront-ils  de  deniers  flerlings  ),  une  feule  règle  de  trois  fuflît  pour  avoir  le  réfultat,  &  tout 
change  ainfi  propofé  le  nomme  Jîmplc  ;  il  eùcompojé  lorfque  pour  avoir  le  vrai  réfultat  il  faut  fuccefllvement  faire 
dei;x  ou  plun-iiiv^  règles  de  trois ,  ou  fe  fervir  de  la  règle  que  l'on  nomme  conjointe  qui  n'eft  proprement 
qu'ime  règle  .1;  trois  compofée.  La  néeeffité  d'employer  plufieurs  règles  de  trois  provient  de  ce  que,  par 
l'état  de  la  qu:iVion  ,  le  quat.iémc  terme  étant  demandé  dans  une  efpèce  différente  du  fécond  terme  de  la 
ï'èglô  de  trois  à  faire ,  &  ne  pouvant  réfultcr  que  de  l'efpèce  de  ce  fecotnd  terme;  il  faut,  pour  convertir  e»; 
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prem'.cr  réfultat  en  refpèce  de  monnoie  demandée,  faire  une  féconde  proportion.  Par  exemple  le  change  entre 
Lyon  &  Milan  étant  55  ^  fols  impériaux  pour  3  francs ,  fi  on  demande  de  convertir  par  ce  change  3000  francs 
en  livres  courantes  de  Milan  ;  la  règle  de  trois  ayant  été  établie,  ft  3  francs  v.iUm  55  ^  fols  impériaux  , 
combien  3000  francs  ?  le  réfnltat  de  cette  règle  ne  pouvant  être  qu'une  fomme  de  fols  impériaux  ;  pour 
convertir  ccnx-ci  en  fols  ccura-ns  il  faudra,  fâchant  que  106  fols  impériaux  eo  valent  150  courans,  faire 
la  f;conde  proportion: 

Si  106  fols  impériaux  tn  vahnt  150  courants  ,  combien  55250  impér.  provenus  de  la  première  proportion  en 
valent-ils  Je  courans!'  Réjultai  ySi'in  qui,  convertis  en  livres  en  les  divifant  par  20  fols,  font  3909  liv.  4  fols 
courans  de  Milan. 

En  opérant  par  la  règle  conjointe,  conformément  à  celle  page  223,  dans  laquelle  il  n'y  aura  à  changer 
que  la  fomme  de  7856  fr.  31  cent,  en  lui  fubflituant  celle  de  3000  fr. ,  on  aura  le  même  réfultat  3909  liv. 
4  fols  courans. 

De    la    Règk    conjointe, 

La  règle  que  l'on  nomme  conjointe  n'efl  proprement  qu'une  règle  de  trois  compofée, -dont  le  premier  terme 
fe  forme  du  produit  des  antécédens ,  &  le  deuxième  du  produit  des  conféquens  d'une  fuite  de  rapports  ou 
d'égalités  au  moyen  defquels  on  doit  parvenir  à  la  folurion  d'une  queftion  propofée  :  elle  fc  nomme  conjointe  de  ce 
que  les  égalités  doivent  être  écrites  &difpoféesles  unes  fous  les  autres  ,  antécédens  fous  antécédens,  &  conféquens 
{pus  conféquens,  de  manière  que  l'antécédent  que  l'on  fait  fuccéder  à  un  autre  (bit  de  l'cfpèce  du  conféquent 
qui  le  précède  immédiatement.  Par  exemple,  fi  pour  déterminer  combien  100  livres  pefant  de  Venife  en 
doivent  valoir  de  Naples  ,  on  avoit  établi  que  6  livres  de  Venife  en  valent  5  de  Gènes,  —  que  9  de  Gènes 
en  valent  8  de  Livourne ,  —  que  7  de  Livourne  en  valent  7  de  Milan,  —  &  enfin  que  5  de  Milan  en  valent 
4  de  Naples;  l'objet  de  la  queftion  étant  de  trouver  combien  100  livres  de  Venife  en  valent  de  Naples, 
ces  iDO  livres  de  Venife  devront  ainfi  faire  le  troifième  terme  de  la  règle,  &  de  ce  que  dans  la  règle  de 
trois  fon  troifième  terme  doit  être  de  l'efpèce  du  premier,  il  s'enfuit  que  parmi  les  égalités  données,  l'anté- 
cédent 6  livres  de  Venife  qui  eft  dit  valoir  j  livres  de  Gènes  doit  former  le  premier  des  amtécédens ,  &  fon 
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conféquent  ^  livres  de  Gènes  le  premier  tics  conféquens  ;  après  quoi  les  autres  égalités  fe  fiiccéderont  dans 
l'ordre  ci-dcffus  prelcrit ,  &  comme  fuit. 


Premier     terme, 
Antécédeiïs. 


Deuxième    terme, 
Conféquens. 


Troifieme    terme. 


Si    6  liv.  de  Venifa  en  valent  5  de  Gènes. 

9  —  de  Gènes 8  de  Livourne. 

7  —  de  Livourne  ....  6  de  Milan. 

5  —  de  Mil  in 4  de  Naples. 


Combien    100 


livres 
valoir 


de  Venife  en 
de   Naples  ? 


doivent  -  elles 


1890  Produit  des  antécé'Jens     960 
nîulripl.  les  uns  par  les  autres. 


Produit   des    conféquens 

multlpl.  les  uns  par  les  autres.  - 

La  règle  ainfi  difpofée  ,  on  multipliera  d'abord  les  anîécédens  les  uns  par  les  autres  pour  en  former  un 
produit  que  l'en  pofera  au-dtlTous  d'un  trait  tiré  fous  leur  colonne  ;  on  fera  la  même  cliofe  à  l'égard  des 
conféquens,  puis  on  achèvera  l'opération  comme  s'il  s'si'ilîoit  d'une  fimple  règle  de  trois ,  en  multipliant  Is 
deuxième  terme  par  k  iroifième ,  &  divifant  le  produit  par  le  premier  pour  avoir  le  réfultat  qui  fera  que 
les  100  livres  de  Venife  en  valent  50  ff  de  Naples. 

On  feroit  parvenu  à  réfoudre  cette   queftion   en  cherchant 
Par  le  1."  rap.  fi  C^  de  Venife  ew  val.  ^  de  Gènes,  combien   100  de  Venife  en  val.-elles  de  Gènes?  réf.' 83  i 
Par  le  2.=  fi  <■/'  de  Gènes  en  val.  8  de  Livourne  ,conib.     83  j  deGènesen  val.-elles  de  Livourne  .'     74  T7 

Parle3.^  fi  7*  de  Livourne  en  v.  6  de  jMilan  ,  conib.  les     74  7^  de  Livourne  en  val.-elles  de  Milan?     63^ 

Par  le  4.^  fi  5*  de  Milan  en  val,  4  de  Naples,  comb.  les     63  |^  de  Milan  en  valent-elles  de  Naples?     50  |j 

Et  il  feroit  réfulté  de  cet  enchaînement  de  règles  de  trois  ,  que  50*  ~  de  Naples  en  valent  63  fj  de  Milan  , 
«=  à  74  ^  de  Livourne,  ==  à  83  f  de  Gènes,  =  3  100  de  Venife,  &  qu'ainfi  100  de  Venilé  en  valent 
56  "If  de  Naples  ,  comme  par  la  règle  conjointe  ci-dcffiis. 

Les  aliquores  femblabies  de  deux  nombres  étant  entre  elles  dans   le  rapport  des  nombres  d'où  elles  font 

X  3 
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tirées  ,  il  s'enfuit  qu'après  avoir  dirpofé  les  termes  d'une  règle  conjointe  conformément  à  ce  que  nous  venons 
d'enfeigner ,  on  pourra  Amplifier  les  calculs  à  faire  pour  arriver  au  réfulrat,  i."  en  fupprimant  des  antécé- 
dens  &  des  confequens  les  nombres  qui  dans  chacun  fe  trouveront  les  mêmes  (  voyez  à  ce  fujet  le  nota  de 
h.  page  350  ),  2."  en  retranchant  de  chacun  de  ceux  terminés  par  des  zéros  le  même  nombre  de  zéros, 
3.°  en  fubftituant  à  ceux  dont  on  pourra  prendre  les  mêmes  aliquotes ,  les  mêmes  aliquotcs  :  c'eft  ainfi  que 
s'agiflant  de  trouver  ce  que  valent  100  rixdales  de  Hollande  en  livres  fterlings ,  le  change  étant  entre  Am- 
fterdam  &  Londres  à  57  den.  de  gros  pour  i  livre  ikrling  ,  &  entre  Paris  &  Londres  à  30  deniers  pour 
3  francs ,  la  règle  ayant  été  établie  comme  fuit. 


Confsquens. 
5  florins. 
100  den.  de  gros. 
^0  décimes  ou  3  fr. 
10  fubftitué  à  30. 
3fip  den.  fterlings. 
I  livre  fterling. 


On  la  réduira  aux  chiffres  non  barrés  en  ftfppri- 
mant ,  i.°  de  part  &  d'autres  les  nombres  égaux  de 
^s6  décimes  &  ^0  den.  fterlings  ,  en  retranchant,  2.* 
un  zéro  des  nombres  20;/.  den.  de  gros  &  y^  décimes  ; 
en  fubftituant  3."  aux  nombres  jjt)  deniers  de  gros  & 
30  décimes  leurs  tiers  19  den.  de  gros  &  10  décimes. 


Antécédens. 

Si    2  rixdales  valent .  . 

5  florins 

iJ7  den.    de    gros  .  . 
19  fubftitué  à   57    . 
30  décimes  ou  3  francs- 
240  den.  fterlings  .    . 

4560 
456. 
328  • 
II4- 

Le  rapport  qui  fe  trouve  entre  le  produit  des  antécédens  &  celui  des  confequens  fubfiftant  le  même 
entre  leurs  demis,  leurs  tiers  ,  leurs  quarts,  &c.  il  s'enfuit  qu'ayant  formé  le  produit  des  antécédens  &  des 
confequens ,  on  pourra  encore  fimplifier  i'expreflion  de  leur  rapport  en  la  formant  de  leurs  demis  ,  de  leurs 
'        ""   "         "  "  efl  entre  le  produit  41; 60  des 

il  ne  s'agira  pour  achever 
:  produit  par  le  i  ."^  114. 


1000  i 

loo-  f 

50.  c 

25-  J 


Combien     100    rixdales .' 
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Les  conféqiiens  devant  être  multipliés  Fiin  par  l'autre  &  leur  produit  multiplié  par  le  troifième  terme  ,  on 
réduit  par  cette  raiCon  la  règle  aux  deux  feuls  termes  des  auiécédens  ik  des  coniequeus,  en  plaçant  le  troi- 
fième terme  à  h  fuite  des  couféqiiens. 

Procédés  ù  Règles  a  fuivre  pour  opérer  les  Arbitrages. 

Chercher  à  découvrir  s'il  y  aura  avantage  à  remettre  ou  à  tirer  plutôt  indireflement  que  direflement  eft  le 
probiéme  qui  parmi  les  négocians  a  été  nommé  arbitrage.  Pour  le  réCoudre  il  faut  chercher  quel  devroit  être 
le  change  entre  la  ville  qui  fait  remife  ou  traite  &  celle  à  qui  la  remife  ou  far  qui  la  traite  eft  faite,  pour 
être  proportionnel  à  celui  de  cette  féconde  ville  avec  une  troifième. 

& 


Donnant    le    urtnin 


a    remettre. 


,     w     ayant 

Un  négociant  de  Paris  ayant  à  remettre  à  Londres  500  liv.  fterl.  qii'A  y  doit  ou  qu'il  veut  y  faire  pafTer, 
&  étant  informé  qu'Am(lerd.im  donne  en  ce  irioinent  à  Londres  35  (bis  4  den.  ou  424  den.  de  gros  banco 
pour  1  livre  ft-.rling  ,  tandis  que  Paris  reçoit  au  même  infiant  de  Londres  30  j  den.  flcrlin^s  &  d'Amfterdam 
54  ^  deniers  de  gros  jiour  fon  écu  de  3  francs,  il  lui  viendra  à  coup  sur  en  idée  de  favoir  s'il  y  au/oit 
avan:age  pour  lui  à  prendre  du  papier  fur  Amflerdam  qu'il  ftroit  négocier  à  Londres ,  plutôt  que  du  papier 
fur  Londres  même  ,  &C  fentant  que  pour  fe  déterminer  il  lui  manque  un  terme  de  comparailon  au  moyen 
duquel  il  puilfe  voir  fi  ce  que  Londres  donne  en  ce  moment  à  Paris  fait  égalité  ou  non  à  ce  qu'il  dçmne 
à  Amfterdam  ,  il  le  cherchera  par  une  règle  conjointe  comme  fuit. 

Antécédens.  Conféquens 


Si     I  ecu  de  3  fr.  vaut.  .  .     54  i  deniers  de  gros. 

424  den.  de  gros 240  "  deniers   fterlijngs. 

Comb.  de  den.  fterl.  p."^       i  écu  de  3  francs  ? 

4^4     _     _  13080 


Réfultat 


•  *  •  • 


30  -rh  dsn»  fterlings. 


Le  réfultat  étant  que  Londres  devroit  donner  à 
Paris,  ptoportionnelkment  à  ce  qu'il  donne  à  Am- 
fterdam ,  30  -^  den.  au  lieu  de  30  7  ,  notre  négociant 
aura  à  inférer  de  ce  que  Londres  lui  donne  moins  qi;e 
ce  qu'il  donne  à  Amfterdam  ,  &  de  ce  que  lorfqu'il  a 
à  remettre  &  donne  le  certain ,  le  plus  haut  prix  du 
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c!ia:ige  eft  pour  lui  le  plus  avantageux ,  qu'il  doit  fe  fen'ir  du  change  qui  fait  égalité  à  celui  de  30  ~  pour 
I  francs,  en  prenant  du  papier  fur  Amfterdani  au  change  de  54  -j  ,  ou  en  mandant  à  Amfterdam  de  rtmetire 
à  Londres  pour  fon  compte  au  change  de  35  fels  4  den.  de  gros  pour  i  livre  fterling  ,  Si  de  prendre  fon 
rembourfement  fur  lui  daiis  Paris  au  change  de  54  7  deniers  de  gros  pour  3  francs. 

Pour  fe  convaincre  que  notre  négociam  aura  plus  d'avantage  à  prendre  du  papier  d'Amflerdam  ou  à  faire 
tirer  Amflerdam  fur  Londres  plutôt  que  du  papier  fur  Londres  même  ;  il  faut  pour  le  premier  ca«  ,  calculer 
qu'une  traite  de  500  livres  flerlings  fur  Londres  lui  coûteroit  au  change  de  30  j  den.  fterl.  pour  3  (t.  1 1950/.22  ; 
qu'en  prenant  du  papier  fur  Amflerdam  pour  la  valeur  de  ces  11950/.  22  au  cl, ange  de  54  |  den.  de  gros 
pour  3  fr.  ,  la  traite  qui  lui  fera  cédée  fur  Amflerd?m  fera  de  5427  flor.  7  fols,  &  que  ces  '^j^tj  fl»r.  7  fols 
remis  Si  négociés  à  Londres  pour  fon  compte  au  change  de  35  fols  4  den.  de  gros  pour  1  livre  fterling  ,  lui 
vaudront  511'^  »  3  den.  fterlings,  &  lui  donneront  par  conféquent  iz"'  »  3*'  de  bon  après  fa  dette  de 
500  livres  fterlings  acquittée. 

Pour  le  fécond  cas  ,  il  faut  calculer  qu'en  mandant  à  Arafterdam  de  remettre  à  Londres  les  500  livres 
fterlings  qu'il  y  veut  faire  pader  ,  au  change  de  35  fols  4  den.  de  gros  pour  1  liv.  fterl. ,  il  deviendra  débiteur 
envers  Amfterdam  de  Ç300  florins ,  &  que  ces  5300  florins,  foit  qu'il  les  fade  tirer  fur  lui  ou  qu'il  en  fafTe 
remife  au  change  de  54  7  den.  de  gros  pour  3  francs,  ne  lui  feront  déhourfer  qae  iiéôçjf-  72  au  lien  de 
11950,»'.  22  qu'eût  coûté  une  traite  de  500  livres  fterlings  au  change  de  30  j  den.  pour  3  fr.  ;  il  aura  donc 
ainfi  gagné  280,*'.  50  à  prendre  du  papier  fur  Amfterdam,  ou  à  faire  tirer  cette  ville  fur  Londres  plutôt 
que  d'avoir  pris  du  papier  fur  Londres  même. 

Nota.  11  eft  3  obferver  q«e  ces  îSo,f-  50  font  au  change  de  30  rr?  P°"''  3  francs  les  tî  livres  3  den.  fterlings  àm 
bénéfice  qu'il  auroit  eu  à  remettre   à  Londres  du  papiar  fur  Amfterdam  ,  ainfî   qu'il  eil  rél'ulie  du  premier  cas. 

Donnant    le    certain ,    &    ayant    à    tirer. 

De  ce  que  le  change  qui  eft  avantageux  lorfqu'il  s'agit  de  remettre ,  ne  l'eft  plus  lorfqu'il  s'agit  de  tirer ,  U 
s'enfuit   que  notre  négociant   fe   trouvant   dans  le    cas   d'avoir  à  tirer  plutôt  qu'à   remettre ,  devra  le   faite 
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directement,  parce  que  lorfqu'il  donne  le  certain  &  fe  trouve  dans  le  cas  de  tirer,  le  plus  bas  prix  dit  change  eft 
Oilii^  quil  doit  préférer  ,  or  le  cours  du  change  entre  Paris  &  Londres  fe  trouve  en  ce  moment  préciCénjent 
pins  bas  qu'entre  Londres  &  Amûerdam  ,  puifqu'il  n'eft  que  30  j  au  lieu  de  30  -~  qu'il  devroit  être  propor- 
tionnellement à  ce  que  Londres  donne  à  Amflerdam  en  ce  moment  ;  donc  il  lui  convient  de  tirer  directe- 
ment fur  Londres  plutôt  que  d'en  demander  la  remife  fur  Amfterdam  ;  ou  de  les  faire  tirer  par  Anifterdam 
pour  fon  compte. 

Si  nous  fuppofons  qu'il  lui  foit  dîi  11950,^-  22  à  Londres  qui,  au  change  de  30  {  font  ^00  liv.  fterlings , 
foit  qu'il  mande  à  Londres  de  lui  remettre  ces  11950,*^  Z2  fur  Paris,  ou  qu'il  les  tire  fur  Londres  au  change 
de  30  1,  il  lui  rentrera  11950/-  22  ;  s'il  mandoit  à  Londres  de  remettre  à  Amfterdam  pour  fon  compte  la 
valeur  500  livres  fterlings  de  ces  ii95o,f.  22  au  change  de  35-'"  4  den.  de  gros  pour  i  livre  fterling  ,  il  fe 
trouveroit  créancier  fur  Amfterdam  de  5300  florins,  &  ces  5300  florins,  foit  qu'il  les  tire  ou  qu'on  lui 
en  fafle  remife  au  change  de  54  ^  den.  de  gros  pour  3  francs,  ne  lui  feront  rentrer  que  1 1669, f.  72  au 
lieu  de  119JO,  22  que  lui  auroit  rapporté  fa  traite  faite  direâement  fur  Londres  j  donc  ,  dans  le  cas 
ci  -  deflUs  ,    il   doit    tirw    direftement. 

Donnant    l'incertain    &    ayant    à    remettre. 

Lorfqu'une  ville  donne  l'incertain  à  «ne  autre  comme  Paris  à  Hambourg  ,  à  Cadix  ,  à  Gènes  ,  &c.  le  pIiK 
bas  prix  du  change  étant  celui  quelle  doit  préférer  lorfqu'cUe  eft  dars  Is  cas  de  faire  des  remifes ,  &  le  plus 
haut  celui  auqu.'l  elle  doit  donner  la  préférence  lorfqu'elle  eft  dans  le  cas  de  tirer  ;  il  s'enfuit  que  Paris 
donnant  à  Hambourg  en  ce  moment  184  |  francs  pour  100  maics,  &.  à  Londres  3  francs  pour  30  {  den. 
ûerlings ,  tandis  que  Londres  donnera  dans  le  même  temps  à  Hambourg  1  livre  fterling  pour  34  fols  9  den. 
ou  417  den.  de  gros,  elle  devra  ,  ayant  clicrché  par  la  régie  conjointe  fi  ce  qu'elle  donne  en  ce  moment  à 
Hambourg  fait  égalité  ou  non  à  ce  que  Hambourg  donne  à  Londres. 
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Antécddens. 

Si       I   marc  vaut  ".'... 

12  den  de  gros  .  .  . 

34  fols  9  den.  de  gros 

I   livre  ôerling    .    . 

30  j  den.   fterlings  . 

Combien  de  francs  p, 


I2j6l   i 


Conftquenç, 

32  den.  de  gros. 

I   fol  de  gros. 

I   livre  fterling. 
240  den.    fterlings. 

3  francs. 
100  marcs  } 


S 


2504000 
8 


100497 


1843 1000 


Elle  devra,  dis-je,  concliire  du  réfiilfat  qui  fe  trouve 
moindre  qtie  ce  qu'elle  donne  fuivant  ie  cours ,  &  de 
ce  que  ,  lorfqu'ellç  eft  dans  !e  cas  de  remettre  elle  donne 
le  certain  ,  k  plus  bas  prix  du  change  d\  à  fon  avan- 
tage ;  qu'elle  doit  en  ce  moment  fe  fervir  du  change 
qui  fait  égalité  à  celui  de  18 3/.  40  pour  100  ijiarcs 
luhs ,  foit  en  prenant  du  papier  fur  Londres  à  30  |- , 
foit  en  mandant  à  Londres  de  remettre  à  Hambourg 
au  change  de  34  fols  9  den.  de  gros  pour  i  livre 
fterling  ,  &  de  lui  faire  retour  fur  Paris  au  change  de 
30  I  pour  3  francs. 

fomme 


cette 


pour 


Rcfiilidt  . 183, f.  40 

Dans  le  premier  cas,  ayant  à  remettre  ,  fuppofons,  3000  marcs  lubs  à  Hambourg,  une  traite  de  ce 
coûtera  au  change  de  184  J  francs  pour  100  marcs  554^'*^-  5°-  E"  prenant  du  papier  fur  Londrei 
valeur  de  ces  5542/.  '^0  au  change  de  30-^,  la  traite  qui  f.ra  cédée  fur  Londres  fera  de  23 1  liv.  17  fols'l  i  den. 
flcrlings ,  &  ces  23 1  liv.  17  fols  1 1  den.  remis  &  négociés  à  Hambourg  au  change  de  34  fols  9  den.  pour  i  liv. 
fterhng,  y  vaudront  5021  marcs  14  fols  3  den.  lubs,  &  par  cenféqùent  21  marcs  14  fols  3  den.  de  plus  que 
fi  on  eût  pris  du  papier  fur  Hambourg  même. 

Dans  le  (ccond  cas ,    en  mandant  à  Londres  de  remettre  à  Hambourg  les  3000  marcs  qu'on  y  veut  faire 

acquitter  ou  pnffer  nu  change  de  34  fols  9  den,  de  gros  pour  i   livre  fterling ,  on  deviendra  débiteur  envers 

Londies  de  230*  4-^  3»^   fteriings,  &  ces  ^.30*  4-^  3*  ,  foit  qu'on  les  remette  ou  qu'on  les  faiTe  tirer  fur  foi  dans 

Pans  au  change  de  30  -  pour  3  francs ,  ne  feront  débourfer  que  5502/-  16  au  lieu  de  5  542,^-  50  qu'il  en  eût  coûté 

•pour  remettre  diredement. 

Donnant  l'incertain  ,  &  ayant  à  tirer. 
Le  plus  haut  prix  du  change  étant  celui  à  préférer  ,  lorfque  donnant  le  certain   on  eft   dans  le  cas  de 


331 
tirer,  &  le  plus  haut  prix  du  change  entre  Paris  &  Hambourg  étant  le  cours,  vu  que  celui  rcfulté  de 
l'opération  pour  découvrir  quel  il  devroit  être  relatlvetnent  à  celui  entre  Hambourg  &  Londres ,  fe  trouve 
au-delTous ,  il  s'enfuit  qu'ayant  à  tirer  fur  Hambourg ,  il  conviendra  de  le  faire  direâement  phitôt  qu'indireftement. 

Ayant  à  tirer,  fuppofons ,  554^.*-  50  au  change  de  184  \  francs  pour  loo  mnrcs  lubs  ;  on  recevroit  cette 
fomme  pour  la  traite  de  3000  marcs  lubs  que  l'on  fouruiroit.  En  chargeant  Hambourg  de  faire  remife  de 
ces  50C0  marcs  à  Londres  au  change  de  •54  fols  9  den.  de  gros  pour  i  livre  fterling  ;  on  devîendroit  créancier 
fur  Londres  de  z'^o*  4-*"  3*"  fterlings ,  &  ces  230*  4-^  '^^  ,  foit  qu'on  les  tire  ou  qu'on  s'en  fafle  faire  remife 
au  charge  de  30  j  den.  fterlings  pour  5  francs,  ne  produiront  que  5502,*"  16  au  lieu  de  5542,*".  ^o  que  l'on 
auroit  reçu  pour  une  traite  de  3000  marcs  lubs  tirée  direftement  fur  Hambourg  au  change  de  184  ^  francs 
pour  100  marcs  lubs  ;  donc  il  convient  de  tirer  direiSement  plutôt  qu'indirc élément ,  lorfque  donnant  l'incertain 
le  cours  fe  trouve  au-deffus  de  ce  qu'il  devroit  être  pour  faire  égalité  au  change  entre  la  ville  fur  laquelle 
nous  avons  à  tirer  &    une  troifième  (  Hambourg  ). 

En  fuppofant  préfentement  qu'ayant  à  remettre  à  Londres  à  qui  Paris  donne  le  certain  ,  on  voulût  favoir 
fi  quelque  ville  de  la  correfpondance  de  Londres  ,  autre  qu'Amfterdam  ,  ne  donneroit  pas  un  change  plus  avan- 
tageux que  celui  réfulté  par  Amfterdam  ;  il  fàudroit  fucceflivement  chercher  quel  devroit  être  le  change  entre 
Paris  &  Londres  pour  être  proportionnel  à  celui  de  Londres  avec  la  ville  que  l'on  voudra  foumettre  à  cette 
recherche.  En  ayant  trouvé  un  fupérieur  à  celui  déjà  trouvé  par  Amflerdam,  celui-ci  devant  être,  comme  pins 
avantageux  ,  préféré  ;  tout  ce  que  nous  avons  expliqué  au  fujet  de  ce  premier  devra  s'appliquer  à  ce  detnier. 
Voici  pour  modèle  de  ce  travail  une  fuite  d'opérations  relatives  à  Paris  &  Londres  par  dlfFérei;tes  villes  de 
la  correfpoadance  de  Londres. 

Paris  et  Londres  par  Francfort. 

Le  change  étant  dans  le  tnéme  moment 

r Paris  &  Londres         3  fr.  pour  30  j  den.  flerL 
entre  ^  Paris  &  Franclbrt  100  éciis  de3f,  p.' 78  {  rixd. 
|_  Londres  &  Francfort   i  livre  llerl.  p.' 1 38  batz. 


Paris  et  Londres  par  Cadix  ou  Madrid. 

Le  change  étaut  dans  le  luème  moment 

rParis  &  Londres     3  francs    p."  30  ^  den.  fterl. 

entre<  Paris  &  Cadix       15  fr.  idée,  p.'    1   pifl.  deSr.» 

(.Cadix  &  Londres    i  piaft.  de  8  r."  p.'  3  S  i»'  fterl. 
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Suite  de  Paris  &  Londres  par  Cadix  ou  Madrid. 

Si  10  décimes  valent   ....        i  franc. 

15  fr.  2  die.  valent   ...  31  réaiix. 

8  réaujr 3^  i  den.  fterlings. 

Combicndsiden.  fterl.  p.'  jp  décimes? 


IZI 


3672 
5 


608 


18360 

•     30  'T^  den.  fterlings. 


Réfultat  ..... 

Paris  et  Londres  par  Gènes. 

Le  change  étant  dans  le  même  moment 

C   P.iris  &  Londres     3  fr.  p."  30  r  dcn.  fterl. 
entre  /    Paris  &  Gènes       48  ^  déc.  p."  i  piaft.  horsb." 
(,   Londres  &  Gènes  48  ~  den.  fttrl.  pour  idem. 
Si    48  i  décimes  valint  .  .      i    piaftre  hors  banco. 
I    "  "piaft.  hors  banco.   48  ^  deniers  fterlings. 
Comb.  de  den.  fterl.  p.^  30  "  décimes.' 

48  r"  ■       1462  i 

4  4 

193  5850 

Réfultat ....   30  -r^^  den.  flerl. 


Suite  de  Paris  &  Londres  par  Francfort. 

Si  10?  écus  de  3  francs  valent     78  j  rixda'.es. 

I    rixdale iî  j  batz. 

138  batz 1  livre  fterling. 

I  livre  fterling 240  den.  ftcrling. 

Comb.  de  den.  fterl.  p.'       i  écu  de  3  francs  ? 


13S0  42-30Q 

Rjfultat 30  -y:—  den.  flerlings, 

Paris  et  Londres  par  Hambourg. 

Le  ch.'.nge  étant  dans  le  même  moment 

r  Paris  &  Londres  3  fr.  p.'  30  j-  den.  fterU 

entre  <  Paris  &  Hambourg      184  |  fr.  pf  10c  m.  lubs. 
L  Londres  &  Hamiîùiirg 
Si       184  -i  francs  v.»knt  . 
1    "  marc  lubs  .  . 
12  "  den.    de  gros 
34-''  9*"  dcn.de  gros 
I    «   i<\  .'ierling  .   . 
Comb.  de  den.  fi  p 


77040  j 

4 

308163 


I  1.  V.  p.'  34J   9 
100  marcs  lubs. 
ji  âcn.r:,  de  gros 

I   fol  de  gîos. 

I   livre  fierling. 
2-10  deniers. 

3  francs  ? 


degr 


2304000 
4 


9216000 
Réfultat 29  ^  den.  fterL 


Paris  et  Londres  par  Lisbonne. 
Le  change  étant  dans  le  uiénis  moment 

j-    Paris  &  Londres  3  fr.  p.'  30  |  den.  fterl. 

entre   <    Paris  &  Lisbonne        3  fr.  pour  475  rcz. 

l    Londres  &  Lisbonne  65 1  d.lkrl.  p,' looorez. 
Si  3  francs  valent  .  .  .  475  rez. 

1000  rez 65  7  deniers  fterlings. 

Comb.  de  den.  ft.  p.'     3   •  franos  ? 

3000  93693  ï 

Réfultat  ....  31  -Tî^  den.  fteri. 

Paris  et  Londres  par  Turin. 

Le  change  étant  dans  le  même  moment 

r    Paris  Si.  Londres  3  fr.  pour  30  {  den.  rterl. 
entre  <    Paris  Se  Turin      3  fr.  pour  4g  i  fols  de  Piém. 


Si 


Londres&Turin  1 1.  fl.  p.'  19*  ii-^  de  Piém 


I  écu  de  3  francs  vaut 
ap  fols  de  Piémont  .. 
19*   1 1-'"  idem  .... 

I  livre  fterling  .  .  . 
Conib.de  den.  ft.  p 


49  7  fols  de  Piémont. 
I  livre  de  Piémont. 
I  livre  rterling. 
240  deniers  fterhngs. 
I  écu  de  ■x  francs } 


Paris  et  Londres  par  Livourne. 


335 


39    7T 
10 


II! 


10 


392 


Réfultat 


1880 


•je 

|0« 


den.  ft<£rl. 


49  î 
2 


Le  change  étant  dans  le  même  moment 

r  Paris  Si  Londres  3  fr.  pour  30  f  den.  ftet!. 

entre  <  Paris  &  Livourne       494déc.  p.' 1  piaft.deSr.* 
l  Londres  &  Livourne  49  ^  den.  fterl.  pour  ii/e«. 
Si    49  i  décimes  valent  .  .       i  piaftra  de  8  réaux. 
I  piaftre  de  8  réaiix  .  .     49  7  deniers  rterlings, 
Comb.  de  den.  R.  p.'     30  »    décimes  i 

"7^85 

2 

99  1970 

RifiiltiU  ....    30  deniers  flerlings. 

Nota.  I!  eft  vifible  à  cette  opération,  qu'en  fiipprimant 
des  art.;cédens  &  des  conféqiiens  ,  les  nombres  fembla- 
bles  4y  i  &  49  -  ,  il  doit  réiulter  fans  calcul  30  deniers 
flerlings. 

Paris  et  Londres  par  Vienne  ou  Auguste, 

Le  change  étant  dans  le  même  moment 

rParis  &  Londres       3  francs  p.'  30  -  den.  fterl: 
entre ^  Paris  &  Vienne      25  -,  déc.  p.'  1  flor.  courant. 
[.Londres  &  Vienne     iliv.fl.  p.'  9  flor.  iicr. 
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Paris  et  Londres  par  Venise. 


Le  diange  étant  dans  le  même  moment 

j  Paris  &  Londres        }  fr.  p.'  30  }  den.  fterl. 
entre  J  Paris  &  Venife      100  ce.  de  ^f-  p.'6o  jducatb.'" 
î.  Londres  &  Venife  50  j  d.  Aerl.  p.'  1  ducat  b.'° 
Si    100  écustle  3fr.  valent  .     60  {  ducats  baïuo. 

I   diiciit  banco  ....     50  ^  deniers  fterlings. 
Comb.de  den.  ft.  p.'       1    "  écu  de  3  francs  ? 

iôô~  3040  I 

Rcftdut  ...  30  -^  den.  fterl. 


Suîu  de  Paris  &  Londres  par  Vienne  ou  Augu/Ie. 


Si      25  î  diicimes  valent  . 

I    '   florin 

552  creutzers   que  valent 
9  florins   12  creutz. 
I   livre   flerling  .    .   . 
Comb.  de  den.  û.  p.' 


I  florin. 
60  creutzers. 

I   livre  fterling. 
240  deni'.rs. 
30  décimes 


14076 


432600 
Réfultat 30 -^  den.  fterlings. 


Se  bornant  à  ces  dix  villes,  &  trouvant  en  parconrant  les  réfultats  que  celui  31  —  donné  par  Lisbonne 
eft  le  plus  haut  de  tous  &  fupérieur  à  celui  cherché  en  premier  lieu  par  Amfterdam  ,  ix  que  celui  29  -^  donné 
par  H.inibourg  cfl  le  plus  bas  de  tons  ,  on  en  conclura  : 

i."  Qu'ayant  à  remettre  à  Londres,  il  faut  le  faire  par  Lisbonne;  foit  en  prenant  du  papier  de  cette  ville, 
au  change  de  475  rez  pour  3  francs,  que  Londres,  à  qui  il  fera  remis,  négociera  à  65  ^  den.  fterlings  pour 
1000  rci  ;  foit  en  mandant  à  Lisbonne  de  faire  à  Londres  la  reniife  pour  N./C."^  au  change  de  65  \  pour 
1000  rcz ,  &  de  fe  prévaloir  fur  noitf  dans  Paris  au  change  de  475  rez  pour  3  francs.  Voyez  l'article 
intitulé  Donnant  le  cert.iin  &  ayant  à  remettre,  page   527. 

1.",^  Qu'ayant  à  tirer  fur  Londres  il  faut  le  f  .ire  nar  Hambourg  ;  foit  en  mandant  à  cette  ville  de  le  faire  pour 
N./C,"  au  change  de  34  fols  9  den.  de  grcs  pour  i  livre  fierling,  &  de  rous  en  faire  le  retour  fur  Paris 
au  change  de  184  f  francs  pour  100  marcs  lubs  ;  foit  en  donnant  ordre  à  Londres  de  faire  rsniife  fur  Hambourg 
au  ch.ange  de  i  livre  fterling  pour  3  j  fols  9  d'-n.  de  gros.  Voyez  l'article  Donnant  le  certain  &  ayant  à  tirer ,  page  3  28. 

En  fuppofant  que  la  foiimie  h  f;,er  fur  Londres  foit  11950,?-  152  qui  au  change  de  30  ^  den.  fterlings  font 
500  livres  fterlings.  En  mandsini  à  Londies  de  remettr,;  les  500  livres  fterlings  pour  mon  cooipte  à  Hambourg 
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au  change  de  54  fols  9  den.  de  gros  pour  1  livre  fterllng ,  fa  remife  fera  de  ^515  marcs  10  fols  îwbs ,  Se 
ces  6515  marcs  10  fo)s  lubs  dont  je  me  trojiverai  créancier  fur  Hambourg,  foit  que  je  lei  tire  ou  que  je 
me  les  ^ai^e  remettre  au  change  de  184  ^  francs  pour  100  marcs  lubs ,  me  vaudront  120385?-  24  au  lieu  de 
11950/-  52   que  j'eulTe  reçus  pour  ma  traite  fur  Londres  au  cliange  de  30  f. 

En  chargeant  Hambourg  de  tirer  pour  mon  compte  fur  Londres  500  livres  fterlings  ,  elle  me  devra  pour 
ces  500  livres  au  change  de  34  fols  9  den.  lubs  pour  i  livre  fterling  6515  marcs  10  fols  lubs,  &  foit  que 
je  les  tire  ou  qu'elle  m'en  fafie  remife  au  change  de  184  ^  francs  pour  lOO  marcs  lubs  ,  il  me  rentrera 
12038,*"-  14  au  lieu  de  iig5o,f.  22  <jue  j'euffe  reçus  pour  ma  tiaite  fi  j^euffe  tiré  direftcment  fur  Londres  au 
change  de   30  |  pour    5   iTancs. 

Nous  avons  fait  voir  à  l'article  Donnant  le  certain  &  ayant  à  tirer  ,  page  328  ,  que  Paris  ayant  à  tirer 
11950,?-  52  fur  Londres,  a  dîi  les  tirer  direflement  fur  Londres  même ,  plutôt  que  d'en  demander  la  remife 
fur  Amfterdam  ou  de  les  faire  tirer  par  Amfterdani ,  parce  que  le  cours  du  changs  entre  Paiis  &  Londres 
s'eft  trouvé  au-deffous  de  ce  qu'il  dcvroit  être  pour  faire  égalité  à  celui  entre  Londres  &  Anifferdam.  Ayant 
trouvé  enfuite  que  ce  même  cours  étoit  relativement  à  celui  entre  Londres  &  Hambourg  au-dcffus  de  ce  qu'il 
devroit  être  pour  lui  faire  égalité  ,  &  le  change  inférieur  devant  être  préféré  lorfqu'on  fe  trouve  dans  le 
cas  de  tirer  :  de-là  vient  que  ne  pouvant  lirer  direftemerït  fans  défavantage  fur  une  ville  dont  le  cours 
entre  elle  &  nous  eft  au-deflbus  de  fon  cours  avec  une  troifième ,  il  faut  dans  ce  cas  donner  ordre  à  la  ville 
fur  laquelle  nous  avons  à  tirer  de  remettre,  à  la  troifième  (Hambourg)  ,  ou  charger  cette  troifiéme  de  tîter 
pour  notre  compte  fur  la  féconde  (  Lendres  ). 

Ayant  fait  le  même  travail  pour  une  ville  à  laquelle  on  donnera  l'incertain  ,  il  faudra,  ayant  à  lui  remettre, 
le  faire  par  celle  qui  aura  donné  le  plus  bas  réfultat.  Si  ayant  à  tirer  fur  elle,  le  faire  fur  celle  qui  auta 
donné  le  plus  haut. 

Ainfi  un  négociant  de  Paris  qui  ,  examen  fait  de  ces  réfultats ,  auroit  trouvé  que  le  plus  au-deffous  dii 
change  184  ^  exiftant  en  ee  moment  entre  Paris  &  Hauibourg  ferolt  celui  183, f-  40  donné  par  Londres,  Ql 
que  le  plus  au-deffus  ferait  celui  i86,'-  27    donné  par  Cadix  auroit  à  conclure. 

^yant  à  remettre,  qu'il   doit  le  faire  par  Londres;    foit  en  prenant  du  papier  de  cette  ville  au  change  de 


3Î<5 

30  I  pour  le  remettre  à  Hainbourg ,  ou  il  fera  négocié  à  34  fols  9  den.  de  gros  pour  i  livre  flerling ,  foit 
en  inaiidant  à  Hambourg  de  tirer  pour  fon  compte  fur  Londres  011  à  Londres  de  remettre  pour  fon  compte 
à  Hamboui-g  au  change  de  34  fols  9  den.  de  gros  pour  i  Jivre  flerling ,  Londres  prenant  fon  reinbourfement 
fur  Paris  au  ch'.nge  de  30  f  pour  3  francs. 

Ayant  à  tirer,  qu'il  doit,  au  lieu  de  le  fiire  direftement  fur  Hambourg,  le  faire  par  Cadix  ;  foit  en  donnant 
ordre  à  Cadix  de  tirer  pour  fon  compte  lur  Hambourg ,  ou  ordre  à  Hambourg  de  remettre  à  Cadix  au 
change  de  90  den.  de  gros  pour  i  ducat  de  375  tnaravedis  ;  CatJix  faifant  le  retour  fur  Paris  au  change 
de  15  francs  2  décimes  pour   1  piftole. 

Dans  le  premier  cas  (  celui  de  la  remife  )  ,  ayant  à  remettre,  fuppofons ,  3000  marcs  lubs  à  Hambourg, 
nne  Traite  de  cette  fomme  coûteroit,  au  change  de  184  ^francs  pour  10c  marcs,  5542,^  50;  en  donnant 
ordre  à  Londres  de  remettre  ces  30C0  marcs  à  Himbo'.'.rg  pour  notre  compte ,  au  change  de  34  fols  9  den. 
de  gros  pour  I  liv.  flerling  ,  on  deviendra  débiteur  à  Londres  de?.3oliv.  4  f.  3  den. ,  6^ces23o!iv.  4f  3  den. 
tirées  en  rembourfement  de  Londres  fur  Paris,  à  30  ^  deniers  ftorlings  pour  3  francs,  ne  feront  débourfer  que 
5502fr.  15  au  lieu  de  5542.,^-  50  qu'il  en  eût  coûté  pour  une  Traite  de  3000  marcs  fur  Hambourg  à 
184  I  francs  pour  ico  marcs. 

Dans  le  fécond  cas  (celui  de  la  Traite),  ayant  à  tirer  fur  Hambourg  5541,'-  ^o,  qui  au  change  de 
184  l  fr.  pour  100  marcs,  font  3000  marcs;  fi  l'on  fait  tirer  par  Cadix  ou  remettre  par  Hambourg  à 
Cadix  ces  3000  marcs  au  change  de  90  deniers  de  gros  pour  i  ducat  de  375  maravedis  ;  Cadix  deviendra 
débitrice  envers  P?.iis  de  11764  réa'.ix  1 1  quartos  ,  qui  font  3^7  piflolts  20  réaux  iiquartos  ,  &  ces 
367  piiloles  2.0  réaux  1 1  quart. ,  foit  qu'on  les  tire  on  qu'on  fc  les  faile  remet^re  par  Cadix  fur  Paris  ,  au  c'iange 
de  15  francs  2.  décimes  pour  i  piftole,  produiront  5588,''-  31  au  lieu  de  5545,'^-  50  que  l'on  eût  reçus  en  tirant 
cette  dernière  fonune  à  1S4  ^francs  pour  100  tnarcs. 

La  fuite  ,  à  Id  fin  des   Changes ,  page  457. 
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Amsterdam,     Capitale    de    la  Hollande    ou    République    Batave. 


Ses  Monnoies  effeâlves  font 


en  or. 


{l: 


le  riiyder    . 
duc»t   .  . 
Ç  le  ducaton  . 
en  argent  ^   le  rixdaler   . 
(^  le  florin    .    . 


.  de  1751 
•  •  •   «755 


de  1750 
.  .  1748 


Titre 
de  France. 


973 
917 
858 
903 


Poids 

de  France. 


9,   819 

i,   449 

31.   845 

27,   817 
10,    197 


Valeur  en  monnoie  de  compte,  Valeur  en  monnole 

de   France. 


En     rionns. 


14  "    OU 

5  5-^ 

3  3 

a  10 

I  " 


Ln  den.  de  gros. 


560 
210 
126 
100 
40 


3°/-  37 

II,     56 

6,     ç8 

5.     12 
2,    09 


Ses  monnaies  de  compte  font  le  florin  &  la   livre  de  gros ,   fextuple  du  florin. 


Divlfions  du  Florin. 


Florin.  Stuyvers  Pennings.    Den.  de  gros. 

ou  foU  communs. 

ï  "=»         20         =         320         =         40 

«  I  =.  16  =  2 

»  «  //     i    =»  I 


Divifions  de  la  Livre  de  i;rus , 

Liv.de  gr.     Elcalins         Den.  de  gros, 
ou  fols. 
I 


20 
I 


240 
12 
I 


Sa  valeur  en  florins. 
Florins.    Stuyvers.    l'enn. 
O  II  » 


La  banque  de  cette  ville  (i)  dépofitaire  des  efpèces  d'or  &  d'argent  qu'on  lui  confie,  acquitte,  comme 
caiflîère  générale  du  commerce  ,  les  Lettres-de-change  tirées  fur  les  négocians  qui  ont  compte  ouvert  fur 
fes  livres,    &  reçoit  de  môme  leurs  Traites   fur  toutes   les   places   de    l'Europe.    La  confiance    qu'elle  s'ert 


(i)   Elle    fut  établie  le  Jt   du  mois  de  Janvier  1605, 
Tome  II, 


acquife  fait  que  Vif^cm  de  banque,  c'eft-à-dire  le  crédit  en  banque,  vaut  de  3  à  5  pour  °  plus 
que  l'effcflif  ou  ccniranr  ;  cet  excédent  de  l'argent  de  banque  Cur  le  courant  fe  nomme  j4gio  ik  liaude  ou 
baiffe,   fuivant  que  l'arg-nt  de  banque  tft  plus  ou  moins  reclietciié. 

La  banque,  les  banquiers  &  les  gros  négocians  tiennent  leirs  écritures  en  florins  de  banque  ,  les  mar- 
chands en  détail  les  tiennent  en  argent  courant,  &  les  uns  comme  les  autres  ne  portent  pas  moms  que  6  péi.irigs 
fur   leurs  livres. 


Pour  réduire  l'argent  de  banque  en  argent  courant , 
il  faut  faire  la  proportion. 

100  :    103  ou  104  ::  telle  fomme  arg.' B."  :  x. 


Pour  réduire  l'argent  courant  en  argent  de  banque, 
il  faut  faire  la  proporiion. 

103  ou  104  ;    ICO  :;  telle  fomme  arg.' cour.'  ;   x. 


Les  Lettres-de-change  tirées  fur  cette  ville  ayant  fix  jours  de  faveur  ou  de  grâces  à  courir  dr.  lende- 
main de  l'échéance.  Us  fêtes  &  dimanches  compris;  fi  la  Traite  qu'un  négociant  envoie  à  la  banque  avec 
l'endoflcment  pjyei  à  la  banque,  n'y  eft  pas  acquittée  le  fixième  jour  au  plus  tard,  il  la  fait  retirer  pour 
l'envoyer  chez  le  notaire,  quoiqu'd  piilife  différer  jufqu'au  fixième  jour  pour  en  faire  faire  le  protêt.  Les 
négocians  du  premier  ordre  dédaignent  d'ufer  de  la  faveur  des  fix  jours  qu'accorde  l'ufage  &  paient  à 
préfentation, 

L'ufance  d'Amfterdam  eA  du  mois  tel  qu'il  fe  trouve,  c'eft-à-dire  de  28  ,  30  ou  31,  félon  que  le  mois 
dans  lequel  elle  court  ,   Its  comprend. 

L'Angleterre,  la  France  ,  la  Flandre,  le  Brabant  &  Genève  tirent  fur  Amfterdam,  à  une  ufance  du  mois 
tel  qu'il  fe  trouve. 

L'Italie,  l'Efpagne,  le  Portugal  tirent' à  deux  ufances  ou  à  foixante  jours  de  date. 

Dantzick  tire  à  quarante  jours;   Konisbetg  à  quarante-im. 

Francfort,  Vienne,  Augsbourg,  Nuremberg  ,  Breflaw  &  les  autres  villes  d'Allemagne  &  de  la  Suiffe 
tirent  à  quatorze  jours  de  vue. 
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EtU  donne 


le  certain 


contre  l'incertain  qu'elle  'cçcii.     Elle  lire  fur  ces  Plices. 


à   Dantzi.k i   livre  de  gros    banco 415  gros    polonois .  . 

Francfort 100  rixdales  courantes 132  rixdales  cour.  .  . 

Ronisberg 1  livre  de   gros   banco 415  gros  polonois  .  . 


Elu  Tdçoit  d.s  fulvantes 


U    Certain  , 


contre  ^incertain  qu'elle  donne. 


de  Breflaw i  rixdale  de  30  filvers 42 

»   Cadix     , I    ducat  de  375    maravedis  ...     94 

Gènes I   piaftre  de  1 15  1".  hors  de  banque.     84 


Genève i   écu   de  3   liv.    coiirrans  ...  90 

Hambourg i  déaider  de   32  fois  lubs  ...  32 

Leiprick I   rixdale  de    24    filvers  ....  35 

Lisbonne  &    Porto.       1  cruzade   de  400  rez 46 

Livourne 1   piaftre    de    8    réaux 86 

Londres i  livre  fterling 36 

Paris I   écu  de    3   liv V4 

Venife i  ducat  banco 88 

»  Vienne i  rixdale   de    30   gros j4 

de  Madrid  ,  Bilbao  ,  Séville  comme  de  Cadix. 

de  Lyon   &  Its  autres  villes  rie  !a  France  comme   de  Paris. 

La  valeur  du  marc  d'or  à  24  carats  (  c'eft-à-dire  le  plus  pur),  étant  fixée  par  les  lois  de   Hollande  à    55^ 
florins  ,  ce  métal  s'y  vend  l'oit  en  barres  ,  (oit  en   efpéces  moniioies  étrangères,    à  proportion   de  fon  titre 

*  X      2i 


^  fols  communs  . 
■^  den  de  gros  b.=° 

j   idem 

^   idem 

^  fols  communs  . 
(ois  comm.  banco. 
{  den.  de  gr.  banco. 

I  idem 

fols  de  gros  banco, 
deniers  de  gros.  . 

I  idem 

i  fols  communs  , 


à  40  jours  de  date. 

à  uf.''  d;  1 4  j.  &  en  foires. 

à  41  jours  de  date. 


à  6  femaines  de  date. 

à  uf.  de  2  mois  ou  de  60  j. 

iJcm. 

à  2  uf.'  de  30  j.  de  date. 

à  quelques  lemaines  de  d.= 

en   foires. 

comme  fur  Cadix. 

idem. 

à  2  uf.  de  30  jours  dedate. 

idem. 

comme  fur  Cadix. 

à  uf.  de  14  jours  de  vue. 
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relativement  au  prix  fixé  pour  celui  à  14  carats ,  avec  un  agio  en  fus  de  3  à  7  pour  |  fuivant  la 
rareté. 

A  l'égard  de  l'argent  la  loi  s'étant  tû  fur  la  valeur  du  marc  le  plus  pur  à  12  den. ,  il  s'y  vend  de  24 
à  26  florins  le  marc. 

La  tonne  d'or  de  100  mille  florins  vaut  209160  fr.  de  France. 

On  fe  fert  à  Amfterdam  de  deux  fortes  de  poids ,  de  celui  nommé  de  troy  ou  de  marc ,  que  l'on  tient 
égal  à  celui  de  Paris,  quoique  Giraudeau  prétende  que  fur  100  marcs  de  Hollande  il  y  ait  une  différence 
de  9  d^n.  4  gr.  de  France  ,  d'où  il  réfulteroit  que  loo  marcs  d'Amfterdam  ne  valent  que  99,m-7on.  i^*-  20gr.  de 
France,  &  de  celui  d'Anvers  plus  foible  d'un  vingtième,  les  loo  liv.  n'en  faifanc  que  95  ^  de  marc  d'Amdcrdam. 


Celui  de  troy  ou  de  marc  fe  divife  comme  fuit. 

Livres,  marcs ,      onces  ,         loots  ,  engels  ,  as. 

1     = 
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16 
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32 
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320 
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Valeur    en    poids    de    France, 


Grammes 

489, 

146 

244. 

Î7Î 

30, 

Kl 

>5> 

286 

I, 

529 

Grains. 
9216       a 
4608       » 

576       " 

288       « 
28      f 

La  moitié  de  cette  livre  qui  équivaut  à  notre  marc  fert  comme  en  France  à  pefer  les  matières  précieufes 
or  &  argent ,  l'engel  fe  divife  alors  en  demi ,  quarts  &  huitièmes. 

Le  poids  d'Anvers  fert  pour  la  vente  des  marchandifes  de  haut  prix  telle»  que  les  foies ,  la  cochenille  ,  &c. 

Les  poids  des  grofles  marchandifes  s'évaluent  à  la  charge  de  400  livres  poids  de  marc  &  au  Schippond 
figiifiant  poids  de  navire,  de  300  livres  égal  à  137,   159  kilogrammes. 

La  mefiire  pour  les  grains  ,  graines ,  &c.  eft  le  fchgppel  qui  pèfe  environ  42*''  en  froment.  De  cette 
mefure  fe  compofeni  les  fuivantes ,  le  mude ,  le  fa£  &  le  laft, 


Lajl, 


mudes , 

27 


fa. 


36 


fchtppds. 

108 
4 
3 


Valeur  en  livres  de  France , 

&  d,  Hollande. 

4560,^'  " 

168,  f 
126,  1 

42,  f 

kilogrûmrru 

82,  66 
61,  96 
20,  6; 
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em  , 

anhcrs  , 

(Ickans 

,  ver^w 

ou  vUnels , 

mingles. 

Valeur 

I 
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II 

I 
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II 
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En  chargement  de  navire  le  laft    eft  compté  pour  4  milliers. 

Les  mv'(ures   pour  les  liquides   font  l'aem ,    Tanker,    le  flekan,    la  verge  ou  viertel  &  le  mingle.    Voici 
leurs  divifions. 


Nota.  On  réduira  leç  pintes 
en  décalitres  au  moyen  de  la 
table  numérotée  XI  ,  page 
236. 


Les  eaux-de-vie  fe  vendent  à  la  jauge  de  30  verges  ou  viertels;    la  botte  ou  pipe  eft  de  340  mingles  , 
la  verge  eft  pour  cette  marchandife  de  6  mi.igles-^,   elle  pèfe  14**'  &  n'eft  que  de  6  mingles  pour   les  vins. 
Les  huiles  fe  vendent  à  la  jauge  de  717  mingles,   le  mingle    pèfe  2^' f. 

Change     d' Amsterdam     sur     Cadix    Et     Madrid. 

Soient  965  piaftres  6  réaux  de   platte  vieille  à  réduire  en  florins ,  fols   &  pennings  de  banque   au  change 
de  94  ^  deniers  de  gros  pour  un  ducat  de  375  marayedis. 

Y  } 
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Règle     conjointe, 
Antj'cèci^n-.  Confiîquens. 

Si        I   pi  rtre  vaut  ....     272  maravédis. 

375   Diaravodis 94  î  d"-'"-  de  gros. 

40     en.  de  gros  ...          i  florins  courans. 
Combien 956  piaftres   6  R.'   .■' 


15000 


Les  antécédens  ayant  été  multipliés  l'un  par 
l'autre ,  &  de  même  les  conféquens ,  le  produit 
de  ceux  -  ci  divilé  par  celui  des  antécédens  , 
donne '635,".  2-''  ly""- 


24527245 

Change     d'Amsterdam     sur     Vienne. 


Soient  2784  florins  15  creutzers   courans  de  Vienne  à  réduire  en  florins ,  fols  &  pennings  de  banque,  au 
change  de  34  f,  j  comm.  B.'°  pour  i  rixdale  courante. 


Les  antécédens  ayant  été  multipliés  l'un  par 
l'autre,  ik  de  même  les  conféquens,  le  produit 
de     ceux  -  ci     divifé     par    celui     des     antécédens , 


Règle 

conjointe. 

Ânt(îcédens. 

Confi^quens. 

Si      3  florins  valent 

•  .         2  rixdales. 

I  rixdale  vaut  . 
20  fols 

•  •  •       ^"^  J  ■ 

combien  .   .  . 

.  .  .  2784"-  25  courans  ? 

60 

192124    15 

donne 


3202, 


ypentl. 


Ali  C  a  n  T  E  ,  v/&  mar'ulme  (VEf pagne  au  royaume  de  Valence. 


Cette  ville,  renommée  par  fes  vins,   fournit  auffi  des  foudes  &  des  favons  très-eftimés.  Voyez  Valence 
pou.-  fes  changts. 


34Î 

Anvers,    Bruxelles,   GaND    &    Lie.GE,    villes  de  la  Belgique,  faifant  préfentcment  partie  de  la 

République  frariçoife. 


Leurs  monnoies  effeftives  étoient 


en  or. 


en  argent 


I 


le   double    fouverain 

le    fimple    idem 

le    florin   de    Lièjje 

le  ducaton  de  L'ège  de  1750. 
la  couronne  de  l'empereur  .  . 
l'écu  de  Liège  ou  patagon 


la  rixdale  ou   patagon  ,  monnoie  de  change 


Valeur  en  monnoie| 

du 

pays. 

I7,fl. 

8, 

18    6p- 

î 

(/ 

5, 

10 

3. 

I 

3 

8 

Valeur 

,   argent 

de   F 

rance. 

33.' 

■45 

16, 

33 

8, 

«4 

6, 

44 

5. 

62 

5. 

37 

4. 

41 

Les  monnoies  de  compte  en  lefquellcs  on  tient  les  écritures  font  les  mêmes  que  celles  d'Amfterdara  ,  à 
l'txcepiion  qi;e  lefcalin  ou  fol  de  gros  s'y  nomme  patar. 

11  y  a  dans  ces  villes  argent  courant  ou  de  pirmilfion  &  argent  de  change;  l'argent  courant  y  vaut  un  ^ 
en  fus  de  l'argent  de  change  :  7  florins  courans  ne  faifant  que  6  florins  de  change. 

Pour  réduire  l'argent  courant  en  argent  de  change ,  il  faut  faire  la  proportion  : 

7  florins  courans  font  à  6  de  change  ,  comme  telle  fomme  argent  courant  eft  à  celle  que  je  cherche  en 
argent  de  change ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  déduire  de  la  fomme  à  réduire  (a  fcptième  partie. 

Pour  réduire  l'argent  de  change  en  argent  courant  il  faut  faire  la  proportion  : 

6  florins  de  change  font  à  7  courans,  comme  telle  fomme  argent  de  change  eft  à  celle  que  je  cherche  en 
argent  courant ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  ajouter  à  la  fomme  qui  ert  à  convenir  en  argent  courant  fa  fixième  partie. 

("es  villes  changeoient  comme  Amfterdam  ,  avec  la  différence  qu'elLs  donnoient  quelque  chofe  de  plus 
lorfqu'elles  recevoient  le  certain,  &  quelque  chofe  de  moins  iorfqu'cUes  le  donnoient.  A  l'égard  des  ufauces 

Y  4 
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éché,inces  &   jours    de    grâce,    elles  fuivoient  les  mêmes  ufages  qu'Amfterdam ,    excepté  qu'elles  n'avoient 

point  de   banque. 

Cours     du     Change     de     ces     Villes. 

Elles  donnaient ,  le  certain ,  contre  l'incertain  qu'elles  tn  ruevoitM. 

A    Amfterdam lOO  florins  de  change  ......       97  t  florins  banco. 

Milan I   florin 45  fols  courans. 

Cologne    &    Francfort  ...  100  rixdales 130  rixdales  courantes. 

Nuremberg 100  idem ,  .  127       idem. 

Elles     rccevcicnt  le    certain  ,  contre  l'incertain  qu'elles   donnoitnl, 

de  Cadix i  ducat  de  change 97  deniers  de  gros  banco. 

Hiinbourg i  déaider 35  patars  de   change. 

Lisbonne i  cruzade 45  deniers  de  gros. 

Londres i  livre  flerling 35  fols  de  gros  de  change. 

Paris I  écu  de  3  liv 66  deniers  de  gros  de  change. 

Venife i  ducat  banco 90       idem. 

Pour  leur  poids  &  leurs  inefures,    voyez  les  Tables  des  pages  204  &  217. 

An  C  O  N  E,   vilU  maritirm  d'Italie  fur  h  golfe,  de  Venife^  capitale  de  la  Marche  d'Ancont^  faïfant 

partie  de  la  République  romaine. 

Ses  monnoies  effeftives  font  celles  de  Rome  ;  ainfi  voyez  Rome  à  cet  égard. 

Ses  monnoies  de  compte  &  de  change    font  l'écu  que  l'on  divife  en  20  fols  de  12  deniers  chacun,    on 
en  10  Jules  ou  paules  de  10  baïoques  chacune. 


Cours 

Elu  donne  aux  places  ci-dejfous  nommées 

A  Bologne  . 

Elit  reçoit  des  fuivantts 

De  Florence ; 

De  Livourne < 


De  Novi . 
De  Venife 


DIS     Changes     d'Anconë. 

h  certain ,  contre  l'incertain  quelle   reçoit. 

I  écu  romain ;  loo  écus  bolognini. 

le  certain,  contre  l'incertain  qu'elle    donne, 

lOO  écus  d'or ii8  écus  romains. 

100  piaflres 90  idem. 

I   piaftre 00  Baïocs. 

100  écus  de  marcs  ,..-..  182  écus  romains. 

100  ducats  banco 91  idem. 
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Elle  change  avec  Rome  à  tant  pour  90  de  perte  ou  de  bénéfice;  fes  ufances  font  de  15  jours. 

Sa  mefure  pour  les  grains  eft  le  ruhbo  de  8  luppes  qi,i  valent  10  fcheppels  d'Amfterdam  ou  ai  boKTeaux 
environ  de  Paris  ,   ou  26,  63   décalitres. 

Celle  pour  les  liquides  eft  \s  foma  qui  répond  à  120  mingles  d'Amfterdam  ou  240  pintes  de  Paris  ou 
12,  243  décalitres. 

Celle  pour  le  mefurage  des  étoffes  eft  la  brafle  dont  il  faut  100  pour  valoir  ^3  aun.  \  de  Paris  ou  63,  56  mètres. 

100*  poids  de  cette  ville  n'en  font  que  67  j  de  Paris,  ou  32,  83  kilogrammes. 


Auguste    ou    AugSBOURG,    vllU  d'AlUmagne  en  Suahe. 

Florin,  balz ,        creutzers ,        pénings , 

I      =1      11;      >=.        60 


Les  écritures  fe  tiennent  en    cette    ville  en   florins 
&  creutzers  ;  le  florin  s'y  divife  comme  ci-contre. 


15 
I 


4 
I 


240 
16 


hellers, 
280 

's 
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Le  change  s'y  fait  en  une  monnoie  imaginaire  nommée  rivdale  ou  écu  de  c'iange  que  l'on  fait  valoir 
1  florin  -j  ou  90  crcutzers.  Les  100  rixdales  font  comptées  pour  127  argent  courant  ou  190^  florins  cou- 
f ans ,   d'où  il  réUihe  que  l'argent  de  change  y  vaut  47  pour  j  plus  que  le  courant. 

Poiir  trouver  ce  qu'une  fomme  argent  de  change  vaut  argent  courant ,  il  faut  faire  la  proportion  : 

100  de  change  font  à  127  courant,  comme  telU  fommc  argent  de  change  cjl  à  x. 
&.    pour  trouver   ce   qu'une  fomme    argent   courant    vaut    argent  de    change  : 

1:7  courans  font  à  100  de  change,   comme  telle  fomme  argent  courant  ej}  à  x. 

L'argent  courant  confifte  en  vieux  écus  de  France  nommés  louis  blancs  qui  font  fixés  à  2  florins  conrans  ; 
c'efl  en  cette  monnoie  que  doivent  être  payées  les  Lettres  ftipulécs  argent  courant. 

Les  Lettres-  de-change  à  ufnnce  fnr  Augufle  doivent  être  acceptées  à  leur  préfentation  ,  mais  celles  à  2  , 
3  &  4  ufaoces  ne  s'acceptent  que  quinre  jours  avant  leur  échéance  &  doivent  être  payées  le  quinzième  jour 
après  hur  acceptation. 

Toutes  les  Lettres-de-change  fur  Augufle  fe  paient  en  virement  ou  compcnfation,  qui  fe  font  les  mardis 
de  chaque  (emaine;  le  lendcmairt  mercredi  on  paie  en  argent  eu  en  aflîgnations  les  parties  que  l'on  n'a  pu 
compenfer.  Aiîifi  les  Lettres  qui  échoient  un  mardi  ne  jouiflent  que  d'un  jour  de  grâce,  parce  qu'elles  doivent 
être  pnyées  le  lendemain,  au  lieu  que  celles  qui  échoient  le  mercredi  jouiflent  de  huit  jours  de  grâces  n'étant 
payables  que  le  mercredi  fuivant. 

Cette  ville  tire  fur  les  places  de  fa  correfpondance ,  Amflerdam ,  Francfort ,  Hambourg ,  Nuremberg , 
Leipfick ,  'Venife  &  'Vienne  à  quatorze  jours  de  vue  &  fnr  Bolzano,  Francfort  &  Leiplick  en  foires  ; 
l'agio  des  Lettres  tirées  en  foire  fe  règle  fur  le  pied  de  ;  pour  |  par  mois  du  jour  de  la  date 
des    Leitrâs. 


Cours     des     Changes     d'Auguste. 
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ElU  reçoit  des  places  fousnommàs  ,  le  certain , 


D'Amfterdam 
de  Cadix 

Francfort    .  ,  , 
♦      Hambourg.  .  . 

Livourne  .  .    , 

Londres.  .  .    . 

Nuremberg  .  . 

Paris  &  Lyon, 
»     Venife 

Vienne 


100  rixdales  banco 

100  ducats  de  change 

ICO  rixdales  monnoie  de  change. 

100  rixdales  banco 

100  piartres  de  8  réaiix 

I  livre  fterling 

100  florins  courans 

loo  éciis  de  3  liv 

100  ducats  banco 

100  florins  courans 


Elle  reçoit  de  ces  mêmes  places  lorfqu'elh  tire  en  foire. 


de  Bolzano.  , 
Francfort 
Leipfick. 


Elle  donne  aux  fousnommées. 


à  Gènes 
Lyon. 
Milan 


lOO 

100 
100 
100 

100 


florins  monnoie  longue .  •  .  , 

florins  valute 

rixdales  monnoie  de  change, 
rixdales  en  louis  blancs  .  .  . 
rixdales  en  louis  d'or 

le  certain. 


florin  courant. 

idem 

idiin 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 

112  i  rixdales  de  change, 
loi      florins  courans. 

99  7  rixdales  courantes, 
1127  rixdales  de  change. 
189  7  florins  courans. 
9      florins  6  cr.  courans. 

99  florins  courans. 
115^  florins  courans, 
100  ^  rixdales  de  change. 

99      florins  courans. 


100  à  101  florins  courans. 

96  à  97       idem. 

91  à  92  rixdales. 

100  à  101        idem. 

95   à  96       idem. 

contre  l'incertain  qu'elle  reçoit, 

62  7  fols  hors  banque. 

51  i  fols. 

67  l  fols  couranj. 
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Lorfqu'Aiigufte  change  en  rixdales  de  change  avec  une  aiifre  ville  ,  il  faut  pour  trouver  ce  que  la  fomme 

gui  lui  tfl  propoléê,  vaut  de  fa  monnoie  courante,  i,°  chercher  ce  que  cette  fomme  vaut  en  rixdales  cou- 
raiircs,  &  i  "  ce  que  les  rixdales  courantes  ,  venues  de  la  première  proportion  ,  valent  en  florins  courans. 
S'agifTant  par  exemple  de  favoir  ce  qu'une  Lettre  de  1500  florins  banco  fur  Amftcrdam  vaut  en  florins  cou- 
rans u'AuguAc,  au  chaDge  de  100  rixdales  banco  contre  i  lî  7  rixdales  de  change,  o\i  fera  la  première  proportion  : 

250  florins  banco  valeur  de  100  rixdales  banco  de  Hollande  font  31127  rixdales  de  change  d'Augufte, 
comme  i<jOO  florins  banco  font  à  x  rixdales  de  change  d'Aiigufte. 

Le  léiuliHt  éta.it  675  rixdales  de  change  ,  pour  trouver  la  valeur  en  florins  courans  de  ces  675  rixdales, 
on  fera  la  deuxi'ime  proportion  ; 

ipo  i'ixdaks  de  change  font  à  190  7  florins  qu'elles  valent,  comme  675  rixdales  de  change  font  à  x  florins 
courans,   &  l'on  aura  pour  réfultat  1285  florins   51  ^  cour. 

Si  au  lieu  d'opérer  de  cette  maiiière,  on  veut  fe  fervir  de  la  règle  conjointe  ci-contre. 


Antecëdens. 

Si         I   florin  banco  vaut. 

50  fols  de  gros  valent. 

ICO  rixd.  banco  valent. 

100  rixd.  de ch.  valent. 

2  rixdales  cour.   .    . 

Combien  doivenr  val. 

courans  d'Augufte. 


Conféqnens. 
20    de  gros. 


I 

112: 

127 

3 
1500 


nxdale   banco, 
livd.  de  change, 
rixdales  cour, 
florins  courans. 
florins  de  florins 


I 00000 


1285,875000 


Ayant  multiplié  les  termes  antécédens  l'un  paf 
l'autre  ,  &  de  même  les  conféqnens  ;  en  divifant  le 
proUiit  de  ceux-ci  par  celià  des  antécédens,  on  aura 
comme  ci-deffus  iiS'j<^<"-  527  courans. 


de 
d 


Les  prix  de  l'or  &  de  l'argent  ne  font  point  fixés    à    Augufle ,  &  varient  à  raifon  du  plus  ou  moins  de 
mandes  que  l'on  en  fait;   celui  de  l'or  pur  varie  de  275  à  285  florins  courans  le  marc,  &  celui  de  l'argent 


a  10. 


Les  titres  de  l'or  &   de  l'argent  s'évaluent  en  lots, 
le  lot  (e  divife  comme  fuit  ; 
Lot, 


quarts  , 

4 


deniers, 

i6 

4 
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Le  poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  l'or  &  l'argent 
fe  nomme  marc  &.  fe  divife  comme  fuit  : 


Mar 


1         == 


lots  , 

4 
I 


quarts  , 

i6 

4 
I 


deniers, 

64 
4 


On  a  trouvé  par   la   comparaifon  ,  répétée  plufieurs  fois,  du  marc  de  France  avec  celui  d'Augurte ,  que 
celui-ci  n'équivaloir  qu'à  ()6'"-  6°"'-  lî"''"-  98^.   rfe  France. 

Pour  la  mefure  fervant  a  l'aunage  dans  cette  ville ,  voyez  la  Table  de  la  page  204. 

La  mefure  pour  les  grains  eft  le  fcheppel  que  l'on  eftime  pefer  50  livres  environ  en  froment. 

Celle  pour  les  liquides  eft  \ejé  de  12  beflbns  ,  le  it/o/î  de  8  maas ,  la  majs  ou  mefure  équivaut  à  8  pintes  de  Parî», 

Change    d' Auguste    sur    Amsterdam. 

Soient  1569  florins   ii  de  banque  d'Amfterdam  à  réduire  en  florins  &  creutzers  courans  d'Auguftc,    ail 
change  de  112  ^  rixdales  de  change  pour  100  rixdales  banco. 

Règle 


Ant^cédens. 

Si      1  florin  banco  vaut 

50  fols 

100  rixdales  banco  .  . 
loo  rixdaUs  de  change, 
2  rixdales  cour.   . 
Co.Tibien  .    .  . 


loooog 


conjointe. 

Conféquens. 
20   fols. 

I  rixdale  banco. 
112  j  rixd.  de  change. 
127  rixdales  cour. 
3  florins  ^ourajis. 
t569''-   12-^? 


134852968S 


Les  antécédens  ayant  été  multipliés  l'un  par 
l'autre  &  de  même  les  conféqucns ,  le  produit! 
de  ceux-ci  divifé  par  celui  des  antécédens, 
donne 13  48,"-  31  creutzers  d'Auguftc» 

Nota.  Lorfque  dans  l'opération  de  la  divifion  on  e(î 
parvenu  à  un  refte  moindre  que  le  divifeur  ,  on  multiplie' 
ce  refte  par  60  cr.  ,  &  l'on  divife  ce  piodjlt  par  le  mênvtf 
divifeur   que  précédeminent. 
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Change     d' Auguste     sur     Hambourg, 


Soient  976  marcs   il  liibs  banco  à  réduire  eu   florins  &  creutzers   courans  au   change  de   112  ^  rixdales 
de  change  pour    100    rixdalts  banco. 


RigU     conjoinli. 


Ante'cédens. 

Si      3   marcs  luhs  valent 
100  rixdalcs  banco.   . 
100  rixcialts  de  change, 
2  nxdales  cour.  . 
Combien   .    .  . 


Conféquens. 

I   rixdale  banco. 
1  iz  7  rixd.  de  change. 
117  rixdales  cour. 

3   florins    courans. 
976  marcs    12   (ois. 


20000 


13955315- 37-^-" 


-î? 


Le  réfultat  de  la  divifion  du  produit  des  conféquens 
par  celui  des  antécédens  ,  donne       697  flor.  45  cr. 

Nota.  Lorfqu'il  ie  trouve  dans  les  confëquens  des  nombres 
fembl.ibles  à  d'autres  dans  les  antécédens  ,  comme  ici  3  marcs 
lubs  &  3  florins  courans,  on  les  barre  pour  indiquer  qu'on 
ne  les  emjjloiera  pas  dans  les  multiplications  .  dont  ils  ne 
feroient  qu'auj^menter  les  produits  fans  changer  leur  rap- 
port; car  fi  loco  étant  à  djvifer  par  200  on  les  multi- 
plioit  l'un  &  l'autre  par  3  ,  on  auroit  3000  à  divifer  par 
6co  ,  &  (oit  qu'on  di\  u'e  1000  par  200  ou  3000  par  600  , 
on  n'a   que   le    même  quotient   500. 


Change     d' Auguste     sur     Venise. 

Soient   1954  ducats  16  gros  de  banque  à  réduire  en  florins  &  creutzers  courans  au  change  de  100  j  rix- 
dales de  change  pour   100  ducats  de   banque. 
Règle     conjointe. 
Antécédens.  Conféquens. 

Si  100  ducats  valent  ....     100  rixd.  ^  de  change. 
ICO  rix:ales  de   change.     127  rixtîaLs  cour. 
2  rixdales    cour.    ...  3   florins  courans. 

Combien i9')4  ducats  lôgros.' 

20000  75031346 


Les  antécédens  ayant  été  multipliés  l'un  par 
l'autre  &  de  même  les  corfequens ,  le  produit 
de  ceux  -  ci  divilé  p^r  celui  d.s  antécédens  , 
donne 3751  flor,  34  creutzers. 


B  A  s  L  E  ,     villi    de    Suijfe ,    capitale    du    Canton    dt    fort    nom. 


3î» 


Monnohs     rédUs. 

Le    florin  vaut  15    bons    baiz   ou  60    crentzers. 

Le    bon    batz 4 

Le   creutzer n      5  péningS. 


Titret. 

9:7 

984 
590 
584 

979 
979 
958 

977 

977 

875 
969 

917 

917 


3' 

3' 
6, 

3- 
(•> 


Valeur  ,  argent  de  France, 
10/46 


Les  marchands  de  cette  ville  tiennent  leurs  écrimres  ou  comptes  en  florins  ,  crcutzers  &  pénings  qui  font 
des  moniîoies  réelles,  —  les  banquiers  les  tiennent  en  rixdales,  creutzers  &  pénings  relativement  à  l'Alle- 
magne ,  &  en  livres  ,  fols  &  deniers  relativement  à    la  France. 

MonnoUs    imaginaires, 

La  rixdale  vaut 3*  ou  108  creutzers. 

La  livre  qui  fe  divife  en  20  fols  vaut     36      " 

Le  fol  qui  (e  divife  en  12  den.  vaut       i      4  pénings. 

Les  monnoies  effedives  de  la  Suiffe  en  général  font , 

le  ducat   de   Bafie 

celui  d'Uri 

—  d'Underwald 

le  ^   iJem   de    Zug  ,    1691 

celui  de   Zurick ,   1753 

le  double  ,  idem 

celui   de  Lucerne 

en  or  .  ,  .  (    le  double  ,   /  .Vtî 

le  ^  écu  d'or   de  Fribourg 

le  double  ducat ,   ic/em 

le  ducat  ancien 

la  piftole 

le  double  ducat  de  Soleure  &  St.-Ga! 

le  ducat    de    Berne 

le  j  ,  fit/72 


Poids. 

3'«'-34-} 
3>  4^0 

307 
849 

847 
450 
900 

^92 
6,  847 

3'  197 
3,  026 
6,  899 

3'  505 
ï,  75^ 


10, 
2, 
II, 
il, 
II, 


03 
16 

75 
18 

99 
03; 


22,  Oî 

4,  98 
21,  83 
10,  83 

8,  04 

21,   84 

10,  48 

5.  i4 
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en   argent , 


l'écii  de  9  au  marc  de  Bafle  .  . 
la  pièce  de    f   batz  ,   d'Uri  .  .  . 

le    florin    d'Uiidcrwald 

l'ècu    de    Zug 

Uem    de    Zurick 

iJcm  de  Liicerne  ,  1714 

le  ilucaton  de  Friboure 

récti  à  l'ours  de  St.-Gall  .... 

l'écu  de  Berne 

la  pièce  de   10  baiz  de  Sokure 


Titre». 

840 
771 
844 
8^1 
8,3 
861 
8^8 
8^8 
876 
833 


Poids. 


î5>' 

4, 

»3. 
z8, 

î6, 
28, 

27, 


•052 

5'i 

747 
077 
811 

661 
812 

759 
015 


Valeur ,  argent  de  France. 


4,f.85 

o,  73 
a,  61 


43 

08 
20 

-9 

38 
45 

50 


Le  louis  d'or   vieux   de    France,    celui    d'avant    la    réfonte  de   1726,  du    poids  de    115 

cours pour     y,n.   35     à 

Le  même  de    30    au    marc pour 

L'écu    de   8  7^   au    marc pour 

La  piftole  d'or  d'Efpagne  du  poids  de   125   grains pour 


36 
24 
35 


grains ,    y  a 
30  creutzers. 


Les  lettres  fur  Bafle  font  pour  l'ordinaire  à  tant  de  jours  de  vue  ou  de  d  -.i , 
jour  de  grâce. 


9> 

2,  14 

7.  35     à     36 

&  ne    jouiH'ent   d'aucun 


Nota.  Les  lettres-de-change  fur  la  France  fe  paient  en  monnoie  courante  de  France  ,  faToir  en  louis  d'or  de  30 
au  marc  ,   à  raifon  de  9  flor.    36  Cr.  ,  ou    en   écus  neufs   à   2   flor.    24   creutzers. 

Les  paiemens  en  change  fe  font  en  louis  d'or  de  50  au  marc  fur  le  pied  de  14  liv.  15  fols  argent  de  change  le  louis, 
ou  en  réduifant  les  livres  de  change  à  payer  en  florins  fur  U  pied  de  11  liv.  13  fols  argent  de  change  pour  7  fl.  38  cr, 
pri.x  de  la  piftole  d'Efpagne. 

Cours 


lY: 


Elle  donne 

n    A  Ainfterdam 
Augufte  .  . 

Francfort  . 

Genève    . 
»     Hambourg 

»     Londres  . 

Lyon  .  .  . 

M'ian    .    . 
Nuremberg 

Paris    .    .  . 
Vienne  .  . 

Elle    nço'u 

de  Leipfick  .  . 
Tome  II, 


Cours  des  Changes  de  Basle. 

h  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçoit.  Elit  fait  fcs  Traites, 


lOO  rixdales  de  change. 

{loo     iJcm 
lOo  florins 

<    loo  rixdales  de  change. 

(.100  florins 

leo  rixdales  de  change. 

100     idem 

I      ijan 

f    loo     idem 

1   [oo  livres 

I   louis  d'or  vieux  .   . 
lOO  rixdales  de   change. 

(    loo     iJem 

1    100  livres ,   . 

f   100  rixdales 

1  100  florins 


90  7  rixdales    bmco 
124  ■;  rixjales  courans 
103   7  florins   coiirans 
137  rixdales,  monnoie 

98  ^  f/orins ,  monnoie 
100  écus  (le    3    liv.  . 

89  j  r'xdale  banco  . 
52  -j  deniers  fierlings 

163  écus    de    3    liv.  . 

99  7     livres  .  .  . 
1^*   lô-'"  cour.   .    .  , 

140  rixdaes  ,  monnoie 

164  écus  de  3  liv.   . 
99  livres  7 

126  rixda'es  courantes 
103  7  florins   courans 


le  certain. 


contre  l'incertain  qu  'die  donne. 


100  louis  d'or 98  7  louis  d'or 

100  piftoles 99      piûoles   . 


} 


ufance  de  2  mois  de  date, 
ufance  de  14  jours. 


V. 


a  courts  jours  ,  ou  en  foire. 

à  courts  jours, 
à  %  mois  de  date. 

idem. 
quelques  jours  de  vue  ,  ou 
en   pa[£niens. 

1  ,  à  i,à  3  Cxc.  mois  de  date. 
ufance  de  14  jours  de  vue. 

2  ufances  Si  à  courts  jours. 


} 

s.   à  ufance  de  14  joi;rs  de  vue. 
^   en  foires ,  ou  à  coiirts  jours. 
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Pour  le  poids  &  la  mcfiire  fervant  à  l'aunage  ,  voyez  les  pages  204  &  117. 

La  mtlurc  pour  les  grains  ç(ï  ic  muici  qui  pèfj  en  tromcut  25  livres  ,  &  dont  les  8  font  le  Tac  de  200  livres. 
Celle  pour  les  liquides  eil  le  fjii.r  qu'en  langage  du  pays  on  nomme  f.ium  ,  elle  fe  divife  en  3  muids  ou 
ohms  de  40  pots  chacun,  ce  qui  fait  110  pots  au  fetier,  du  poids  d'environ  300"'. 


Change  de  Basle  sur   Amsterdam. 

Soient  849  flor.  15  fols  de  banque  à  convertir  en 
florins  ^  crcutzcrs  de  Bafle  ,  au  change  de  90  {  rix- 
dales  banco,  pour  100  rixdales  de  Bafle. 


conjointe. 


Antecédenç. 


Conr(fqiiens. 


2  ^  florins  banco  valent. 
90  ~  rixdales   banco  .  .  . 


I 

60 


13575 


I  rixdale  banco. 
100  rixdales. 

rixdale 108  crcutzcrs, 

creutzers i   florin. 

Combien  valent .  .  .     849  florins  1  j. 


9177300 
Réfultat Cj6  flor.  2 


cr. 


Change   de   Basle   sur    Hambourg. 

Soient  1056  marcs  4  fols  lubs  banco  à  convertir  en 
florins  &  creutzers  de  Bafle  au  change  de  89  {  rix- 
dales banco  pour  100   rixdales  de  Bafle. 


Rcglc    conjointe. 


Aiitécédens. 


Confe'quens. 


>i 


...  2  rixdales  banco, 

rixdales  banco  .    .  .  100  rixdales. 

rixdale r/S'  creutzers. 

9     iJcrn, 

creutzers i  florin. 

Uim. 

Combien 1056  marcs  4  fols  lubs. 


3  marcs  valent 
89 


5 


«342  j 

2 


1901 2^0 

2 


2685 


3802JOO 

Réfultat 1416  flor.  12  cr. 

A'uM.    On    a    Tubditué  i«i  à  60  &  à  108  creutzçJS   Uut 
douzième  partie   }    &  9. 


Change  de  Rasle  sur  Londres. 

Soient  174*  8-^  9*"  flerlings  à  convertir  en  floriHS  & 
creutzirs  ,  au  change  de  51  den.  |  ilerlings  p.'  i  rixdale. 

Règle    conjointe. 

Antécédens.  Confequens. 

Si       1  liv.  fterling   vaut  .  .  .  240  deniers. 
52  ^  den.    I    rixdale ,    ou      108  creiuzers. 

60       creutzers i   florin. 

Combien  vaudront  .  .  174"^  8^  9*"  fterlings. 

4511410 
Réfultat 1418  flor.  34  cr. 


ii6î 
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La  même   Rè^Jt  conjointe  opérée  par  réJuHion, 

Antecédens.  Conférjuens. 

Si     I   liv.  fterling  vaut  .  .  .  240  deniers, 

52  ^  den.  valent  I  rixd. ou  if,^  creutzers. 

9     Idan. 
fl<fi  creutzers  valent  ....         i  florin, 
5      idem. 

Combien  vaudront  .  .  174"'  S*"  9*"  ftcrllfigs. 

376785  , 

4 

i507r40 
Réfultat 1428  flor,  34  cr. 


263  1 
4 


1055 


Barcelone,     capitale    de    la    Catalogne    en    Efpagnc. 


On  tient  dans  cette  ville  les  écritures  en  livres,  fols  &  deniers  catalans;    cette  livre,    nui  vaut  r  f  réaux 
de  platte  inonnois  d'Efpagne  t)C  6  f  de  Catalogne,  fe  divifeen  20  fols  de  12  deniers  chacun  couime  un  France. 
Les  monnoies  imaginaires  dont  on  fe  fert  pour  les  changes  font , 


La  piflolc  courante  comptée  pour  4  piaftres  courantes  valaai 

La  piailre  courante  de  32  réaux  ou  272  maravedis  valant 

Le  ducat    de   375   maravedis  valant 

Le   rcal  de  platte  ,    hul.ième  partie  de    la  piafire  courante  ,  de    34  maravedis  . 

Le  réal  catalan  ,    dont   il  faut   6  f    pour  valoir  la  livre  ,     vaut 

Le  réal  ardit ,    doui  les  10  ÎQ^ii  la  livre    catalane  ,    vaut " 


I  î-*"  catalans. 
8       «^     ' 

18  ■  II    H 

,3       :6:. 
%       "  ^ 


1^    2. 
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Les  monnoies  réelles  font , 

La    piftole    de    40  réaiix  valant ; 7*     v-f  «y 

La    piaftre  colonaire  de   10  ré3ux  | i  17  6 

La  piécette    de   2.  réaux    4™"-  ^ «       7  6 

Nota,  Le  quirt   de  la   piécette   le  nomme  réal  de  Veillon. 

L'ufance  des  Lettres  Air  Barcelone  eft  de  foixante   jours  ;    cette  ville  tire  de  même  fur  les  places  de  fa 
correfpondance. 

Lorfque  Barcelonne  tire  fur  les  places  de  fa  correfpondance  , 

Elle  donne  aux  fousnommies        le  ce-Liln  , 


contre  fincenain  qu'elle  reçoit. 


A  Amfterdam. 


I  ducat  de  change 97  ^ 


A  Gènes I   pifiole  effeftive   de    40  réaux. 


A  Londres i   piaftre  de  change. 


lOo  deniers  de  gros  banco. 

13  liv.   fuori  banco. 

42  deniers  flerlings. 

1 5  liv.  7  fois. 
;es  104  &  217. 


22  a 
38  à 

*•  A  Paris I   piftole  courante  de   5  liv.   iif.       15  à 

Pour  le  poids  &  la  mefi?re  fervant  à  l'aunage  ,  voyez  les  Tables  des  pag 
La  mefurs  pour  les  grains  fe  nomme  qu.irterd,    dont  quatre  font  la  quanihe  d'Angltterre. 
Celle  pour  les  liquides  fe  nomrre  car^a ,  que  l'on  fait  égale  à  40  égalions  d'Angleterre  &  20  pintes  de  Paris. 
IJarobe  auquel  fe  pèfe  les  marchandifts  efl  de  26**',  les  quatre  font  104*°;   on  eftime  que  ce  quintal  équi- 
vaut à  So'^  de  Marfeille  ,    de  -  là  il  s'enfuivroit  que  l'arobe  de  Barcelone  ne  doit  valoir  que  i6fj  ^onc.  (jdm. 
&  quelque  chofe ,    poids   de   Paris  ;    &   que    le    quintal   de   4   arobes   ou    104'*'  catalanes  équivaut   ainfi  à 

é5tt>    ^onc,    liden. 


Change  de  Barcelone  sur  Amsterdam. 

Soient  1635  florins  3  fols  de  banque  à  convertir  en 
livres ,  fols  &  deniers  catalans  au  change  de  94  j  den. 
de  gros  pour  I  ducat  de  change. 


Change  de  Barcelone    sur  Gênes. 

Soient  834  piaftres  15  f  hors  de  banque  à  convertir 
en  livres,  fols  &  deniers  catalans  au  change  de  23  I.  1^  f, 
pour  I  piftoie  d'or  de  40  réaux  valant  7  iiv.  catalanes. 


Règle  conjointt. 
Antérédens.  Confëquens. 

Si        I  florin  vaut  .....       40  deniers  de  gros. 

94  ^  deniers i  ducat. 

I   (iiicat   <8f.  7  a.'-  ou   463  5  deniers. 

240  deniers i. 

Combien 1635  florins  3  fols. 

22620  30299329  10 

Réfultat 1399*     9'^  10'' 

Change  de  BARCEtoNE  sur  Londres. 

Soient  452*  5-*"  4^  fterlings  à  convertir  en  livres, 
fols  ^  denieis  catalans  au  change  de  38  liv.  j  fteriings 
pour  I   piaftre  de  change. 

Règk   conjointe. 
Antécédens.  Confëquens. 

Si       I  liv.  ftirllng  vaut 240  deniers. 

38  ;!  den.  valent  1  piaftre  ou  t  liv.  8  f.  catalans. 

Combien  valent.  ...     4yîl.  3f.  4d.  fterl, 

58  5  151928 

4  4 

153  607712 

Réfultat  ....  3971*  19-'"     ^^ 


.,       ..  5  5^ 

Rigli  conjointe. 

Antécëdens.  Confëquens. 

Si    I   piaftre  vaut 5  Hv.   1  5. 

22   15  livres  valent.  .  .  .  7  Uv.  catalans. 

Coinbien 834  piaftres  15  fols. 

22*     ij  35598"!  ~~ 

20-'"  20-^ 

^5!  671967      i 

Réfultat.  ~.  .- 1476^  ij^     3*' 

Change  de  Barcelone  sur  Paris. 

Soient  3546*  15  tournois  à  convertir  en  livres,  fols 
&  deniers  catalans  au  change  de  15  liv.  4  fols  pour 
I  piftole  de  5  liv.   1 2  fols  catalans. 

Rcgk  de  trois. 

Si  15  liv.  4f.  valent  5 1.   12;  combien  3546I.   15  f. 
Réfuhat.  ,  .  .   1306*  13-''  II»-  catal. 


Z3 
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B  E  R  G  A  M  E  ,    vllk  iT Italie. 


Les  écritures  fe  tiennent  en  cette  ville  comme  ci-devant  en  France  ,  en  livres  de  20  fols  &  fols  de  12  deniers. 

Le  louis  d'or  vieux  de  France  &  la  pirtole  d'Efpagne  de  125  gr.  y  ont  cours  pour  37liv.  10  f.  ,1c  louis 
de  30  au  marc  pour  45  liv.  11  f.  6,  l'écu  vieux  de  France  pour  10  liv.  5  f.,  &  le  neuf  pour  il  liv.  10  f. 

Les  écliéances  auxquelles  Bergame  tire  fur  les  places  de  fa  correfpondance  font  les  mêmes  que  celles  de 
Veaife. 

"Les  Lettres-de-change  tirées  de  l'étranger  fur  cette  ville  ne  joHiflent  d'aucun  jour  de  faveur,  l'ufance  de 
cellf-s  tirées  de  Venife  &  Milan  y  eft  de  20  jours  de  date  ,  l'ufance  de  celles  liréts  de  Zurick  y  eft  ,  dit 
Riitlle  ,  de  15  jours  (de  5  dit  Giraudeau  ) ,  après  l'acceptation. 

Les  Lettres  à  vue  s'y  paient  à  préfentation  ;  celles  à  tant  de  jours  de  vue  &  à  ufance  doivent  être  payées 
au  jour  défigné  ,  foit  par  le  vu  ,  foit  par  la  lettre ,  finon  proteftées.  L'acceptation  fe  requiert  au  moment  de 
la  réception.  Les  protêts  ,  foit  à  défaut  d'acceptation  ,  foit  à  défaut  de  paiement ,  doivent  être  faits  à  la  banque 
de  la  jurifdiftion  du  commerce. 

Cours     des     Changes     de     Berça  me. 


Elle  reçoit 

D'Amfterdam 
Augnrte  .  . 
de  Bolzaao  .  . 
Gènes  .  . 
Fîamboiirg  . 
Livourne  . 


Milan 


certain , 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
.        I 

•       7 


florin    banco  .  .  . 
flo'in    courant  .  . 
idem   .     ...    .  .  . 

livre   hors    banco 

marc  lubs 

plailre  de  8  réaux 
livre  flerling  .  . 
livres   courantes  . 


contre  l'inceridin  quelle  donne. 
84  i  fols 
103 

99 

3» 

70 


fols  .  . 

fols  .  . 

fols  .  , 

fols  .   . 
lyo  7  fols  .  . 
45  liv.   5  fols 
112  f  fols  .  . 


Elle  tire 

à  ufance  de     2  mois  de  date. 
14  jours. 


à  ufance  de 
en  foire, 
à  ufance  de 
à  ufance  de 


15  jours  de  vue. 
2  mois  de  date, 
à  ufance  de  1 5  jours  de  vue. 
à  ufance  de  3  mois  de  date. 
à  ufance  de  20  jours  après  la  date. 


Elle   reçoit 


Suite    du    Cours   des  Changes   de    Bergame, 
le  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  donne. 
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Elle  tire 


de  Naples i   ducat  de  lo  carlins.  .  .  163  •^  fols  . 

Paris   &  Lyoii  .  .       I   écu  de  3   liv 1 17  t  fols  . 

Rome I  écu  de   10  Jules  ....  208  ^  ^o\s  . 

»  Veiiife  f      '  'î"*^^'  ^^"'^^ '94  ''  fols 

t  100  livres  de  banque    ...  103  -j  livr( 


livres 


à  iifance  de   15  jours  de  vue. 

fur  Lyon   en  paiement. 

à  ufance  de  10  jours  de  vue. 

>à  ufance  de  20  jours  de  date. 


Change  de  Bergame  sur  Venise.  | 

Soient  453  ducats  10  gros  à  convertir  en  livres  , 
M-,  &  deniers  ,  au  change  de  103  ^  livres  de  Ber- 
game ,  pour  100  livKS  de  banque. 

Règle  conjointe, 

Ant^cédens.  Confequens. 


I    diiC3t   vaut 


U'T      ilJ 


100  valent lo-;*     5 

Combien 453  ducats  10  gr. 


100 


2000 


8988532 

Réfultat 4494*  5-^  3*" 


On  fe  fert  en  cette  ville  de  deux  poids  ;  le  fort 
de  30  onces  à  la  livre  fert  à  pefer  les  groffes  mar- 
chandifes;  le  foible  de  12  onces  à  la  livre,  fert 
pour  les  marcband:fes  de  haut  prix. 

8  onces  ou  le  marc  de  Paris  équivalant ,  fuivant  un 
mémoire  fourni  à  Giraudeau,  à  9  onces  j  de  Bergaiiic, 
i!  en  refulte  que  100*11  Je  Paris  doivent  valoir  60'^  | 
poids  de  30  onces  de  Bergame  &  151  -^  poids  de 
12  onces;  &  réciproquement  que  ico^  de  Eer- 
game  poids  de  30  onces  en  doivent  valoir  164  j  de 
Paiis  &  100  de  12  onces  en  valoir  65  f. 

Pour  la  mefure  fervant  à  Tannage  ,  voyez  la  Table  de 
la  page  204.  —  La  m;fure  pour  les  grains  eu  \ef.itaros, 
dont  les  8  forment  la  mefure  nommée  foniie,  9  fa- 
tarcs  i  équivalent  au  muid  de   Milan. 

Celle  pour  les  liquides  cft  la  brentc  qui  fe  divife 
en  52  pintes  ,  dont  il  faut  58  pour  valoir  la  brente 
de  Milan. 

Z4 
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Berlin, 


vi/U  d'^lUmapm  ^   capitale  de  Vikclorat  de  Brandebourg    &    regardée   comme   celle   du 

Royaume   de  Prtijje. 


Les  écritures  s'y  tiennent  en  rixdales ,  bons ,  gros  &  deniers  qui  font  des  monnoies  imaginaires.  La  rixdate 
fe  divife  en  24  bons  gros  &  le  bon  gros  en  ti  pénings  ou  deniers. 


Les  monnoies  réelles  font , 


en  or 


en  arg. 


les  frédérics  ayant  cours  pour  .   .  . 
les  ducats  d'Empire  &  de  Hollande. 
les  louis  d'or  vieux  de  France  de  125  gr. 
les  caris  d'or    de    Brunfwick  .... 

les  écus  ou  rixdales 

les  écus  vieux  de   France 

le  florin  do  Brandebourg  de  1704.  . 


Valeur  en  rixdalas 

Titres. 

ix  bon 

gros. 

5 

906 

2 

18 

990 

5 

t* 

II 

ï 

II 

II 

)' 

24 

770 

I 

8 

n 

II 

u 

740 

Poids. 


Valeur  ,  argent  de  France. 


6,6-687 

3.  4ÎO 

19/'- 78 
II,     14 

tl                 II 

Il              II 

Il                 U 

22,   133 

Il         y 

16,  932 

3.     73 
a,    81 

L'argent  courant  perd  contre  les  frédérics  &  louis  d'or  vieux  de  France  de  5  ^  à  6  pour  l  félon  la  rareté 
ou  l'abondance  de  l'or. 

L'iifance  des  Lettres  fur  Berlin  eft  de  15  jours  après  l'acceptation  ,  avec  trois  jours  de  grâce  ;  fi  le  troifiéme 
des  jours  de  grâce  tombe  un  dimanche  pour  les  catholiques,  ou  un  famedi  pour  les  juifs,  il  faut  faire  payer 
ou  protefter  le  fécond  jour,  &  fuppofé  que  les  trois  jours  de  grâce  fuflent  des  fêtes,  il  faudroit  faire  paytr 
ou  protefter  le  jour  de  l'échéance  flipulée  par  la  Lettre  ,  c'eft-à-dire  ne  point  accorder  les  trois  jours 
de  grâce. 
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Cours     des     Changes     de     Berlin. 

Elit  reçoit  le  certain ,  contre  l'incertain  quelle  donne, 

j. .     n    j  f  loo  rixdales  banco 14'?  4  rixdales -x     .,        _„  . 

»   d  Amfterdam {  -,  ^'  ',    .,  )    Nota.  Elle  tira  fur  ces  4 

.  ,   „      ,  l'°°  '^^""  courans 135  -  idm f  p,^^^^  .  ^^^^^^  j^  ^^  -^^.^ 

deHambourg 100  rixdales  banco 142  y   idem (de  vue. 

Londres i   livre  fterling 6  -j  idan } 

Paris  &  Lyon 100  écus  de  3  livres 77  i  rixdales  en  louis  vieux  à  5  rixdales. 

Elle  change  avec  Breflaw  &  Leipfick  au  pair  &  quelquefois  à  i  ou  i  pour  |  de  perte. 

La  banque  royale  inftituée  en  1765  ,  tient  fes  écritures  en  livres  de  30  bons  gros  &  toutes  les  Lettres 
au-deil'us  de  100  rixdales  doivent  être  payées  en  banq'ie,  100  liv.  de  banque  font  fixées  à  131  ■;  rixdales 
argent  courant  qui  perd  de  î  t  à  6  pour  f  contre  les  fr.derics  d"or  &  les  louis  d'or  vieux  de  France,  ayant 
cours  pour  5  rixdales.   Lorfqu'on  change  direfleinent  avec  la  banque,   le  change  eft  comme  fuit: 

Elle  donne  le  certain  ,  contre  l'Incertain  qu'elle  reçoit. 

,     .     /,     ,  f   I   liv.  de  banque 44  fols  communs  banco. 

à  Amlterdam {  ■  .       ^  .    <    ■<      ^ 

\    i  tiem 45?  '''^"^  courans. 

Hambourg i  idfm 41  i  fols  lubs. 

Londres i  idem 48   "  deniers  fleriings. 

Paris  &   Lyon  ..'....      i  idem 96   "  fols. 

Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage,  le  poids  &  la  mefure  pour  les  grains.  Voyez  les  Tables  des  pages  Î04 , 
118  &  231. 

La  mefure  pour  les  liquides  eft  la  bouteille  nommée  quart,  les  200  font  la  barrique  de  Bord.'^ux. 
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Change  de  Berlin  sur  Amsterdam. 

Soient  963  florins  10  fols  de  banque  d'Amfterdam 
à  convertir  en  rixilales  &  bons  gros  au  change  de 
143  j  lixdales  pour  100  lixdaks  banco  de  Hollande. 

Rè^le  conjointe. 
h.tnécéden%.  Confcquens. 

Si        2-j  florins  valent  ....        i     rixdale  banco, 
100     nxd.flesbanco valent.  143-7  rixdales. 

Combien 963     florins  lof.  ? 


250 


Réfultat 


138162  -  6 

.  .   553  rixd.   I  bon  gros. 


Change  de  Berlin  sur  Hambourg. 

Soient  1674  marcs  10  fols  lubs  banco  à  convertir  en 
rixdales  Si  bons  gros  au  change  de  142  rixdales  pour 
100  rixdales  banco  de  Hollande. 


Règle  conjointe. 

Conf{^quens. 

3  marcs  valent 

loo  rixdahes  banco  valent. 


Anti^cédens. 

Si        ■?  marcs  valent i   rix'lale  banco. 

141  rixdales. 
Combien 1674  marcs  10  f.  lubs? 

237796  -  18 
Réfultat 791  rixd.  15  bons  gr. 
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Berne,    capitale  du  plus  conjidlrahk  dis  cantons  Suijfcs. 

Prefque  tous  les  négocians  de  cette  ville  tiennent  leurs  écritures  en  francs  ,  fols  &  deniers  qui  font  des 
monnoies  imaginaires.  Le  franc  ou  livre  fe  divife  en  20  fols  de  12  deniers  chacun,  ou  en  10  bachss  de  4 
creutzers  chacune ,   la  bâche  vaut  ainfi  2  fols. 

Les  particuliers  comptent  par  crcncns  qui  valent  25  bâches  ou  50  fols. 

Les  monnoies  réelL?s ,  frappées  au  coin  de  Berne  ,  font  : 


Des  ducats  ayant  cours  pour  7  tr.        ou  70  bâches 

Des  patagons 3      6f  oj  33 

Des  pièces  de «   10      ou    5 

Le  florin  du  canton  de  Berne  cft  compté  pour  4  bâches  qui  font  8  fols  ou  16  creutzcrs, 
Les  monnôîes  d'or  &  d'argent  de  difFérens  pays  s'y  reçoivent  en  paiement  comme  fuit  : 


Des  haches  ayant  cours  pour  2-'" 

Des  creutzers « 

Des  demi  crei'.tzers  ou  fizers.   " 


ou  4  cretKzers. 
6*"  ou   I 
3      ou    "   î 


Livres. 

i6 

Sols. 

Bâches. 

/' 

160 

12 

14 

127 

12 

6 

123 

i8 

6 

,83 

25 

î 

232 

'S 

10 

IÎ5 

7 

II 

70 

27 

II 

270 

12 

10 

125 

9 

10 

9î 

i« 

w 

180 

Monnaies   d'argent. 

Écus  de  6  liv.  de  France  pour . 
Piaftres  d'Efpagne  aux  2  globes. 

Croizats  de  Gènes 

Écus  bidets  vieux 

Écus  neufs  aux   2  L 

Bajoires 

Louis  blancs 

Pii-ces  de    30  fols 

Écus  neufs  de  Savoie  .... 


Livr. 
4 

3 

J 

3 
3 

4 

3 
I 

4 
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Soh. 

Caches. 

/' 

40 

10 

35 

II 

50 

4 

31 

II 

30 

4 

42 

10 

35 

8 

14 

10 

45 

Monnaies     d'or. 

Louis  de  30  au   marc  ..,'.. 
Louis  &  pirtoles  d'Efp.  de  125  gr. 

Louis  mirlitons 

Louis  aux    2  L 

Louis  dits   de  Noailles 

Louis   au   foleil 

Ducats 

Lisbonines 

P'.ftoles  de  Pruffe 

Souverains 

Pifioies  neuves  de   Savoie  .  .  • 

I!  n'y  a  point  de  change  établi  à  Berne,  on  s'y  règle  fur  le  cours  de  Genève  &  Bafle,  &  de  la  compa- 
rail'on  du  cours,  des  efpèces  à  Genève  &  à  Bafle  avec  celui  qu'elles  ont  à  Berne,  on  fait  réfulter  le  change 
dont  on  a  befoin. 

Pour  trouver  par  exemple  le  prix  du  change  entre  Berne  &  Amfterdam  ,  dans  la  fuppofition  que  le  prix 
du  louis  d'or  de  30  au  marc,  foit  à  Genève  .i  14  liv.  11  f.,  &  le  change  pour  Amfterdam  h  ço  -j  deniers 
de  gros  pour  3  liv.  courantes  ,  &  que  ce  même  louis  foit  à  Berne  à  16  liv.  on  formera  la  règle  conjointe  que  voici: 

Antéce'dens.  Contequens. 

Le  louis  valant  à  Berne 4  .  ,  .  i6^  «        &  à  Genève     14"'  11. 

Le  change  enrre  Genève  &  Amfterdam  étant  ....     3     «  pour  90     ^     deniers  de  gros. 

Combien  de  deniers  de  gros pour  3        "    de  Berne. 

48  3961  -  4  -  9 

Réfultat 82*  ^5  de  gros. 


3^4 

il  n'y  a  rien  de  réglé  dans  cette  ville  à  l'égird  des  iifances  Se  jours  de  grâce.  Celui  qui  a  fait  (on  enga- 
gement pour  payer  &  q  li  n"y  fatisfait  pas  au  jour  fixé  ,  ne  peut  être  contraint  au  paiement  que  par  là  voie 
de  la  juftice  civile. 

Voyez  pour  les  poids  &  mefures  les  Tables  des  pages  204  &  zi8. 

BiZENSONE,     ville  cthalic.    r-yye^  NOVI. 

Bologne,   ville  d'Italie ,  capitale  du  paya  nommé  k  Boloni^. 

On  tient  en  cette  ville  les  écritures  en  livres  de  20  fols,  chacun  de  12  deniers;  cette  livre  vaut  moins  en 
bai-que  qu'en  monnoie  de  la  plac;.  Pour  diftinguer  celle-ci  de  celle  de  banque  on  l'a  nommée  monnoie 
longu;  ou  hors  de   banque. 

Les  moiinoies  réelles  font  les  pièces  d'or  étrangères  ci-après  qui  ont  cours  en  banque  pour  une  valeur 
moindre  qu'en  monnoie  longue  ou  hors  de  banque. 


Sequins  de  Rome  .... 

PIfilippes 

Piftoles  d'Efpa^^ne    .... 
Louis  d'or  vieux  de  France, 
Pifioles  d'Italie 


Cours 

en 

Cours  hors 

ban'jue 

banque. 

10*        Il 

ti 

lo'^     5 

5       1 

6 

Il                 V 

17     10 

II 

18      . 

17     10 

" 

18     <l 

17      II 

II 

17      10 

Sequins  de  Venife 

Secjuins    de     Florence   à    la 

fleur  de  lys 

Écii  d'or  de  Rome  ,  Corfini. 
Oiigres 


Cours     en 

banque. 


10' 


5 

4 

5 

'5 


Cours  hors 

banque. 


10'^  10 


10 


10 
10 


L'ufance  des  Lettres  fur  Bologne  eft  comptée  de  8  jours  après  l'acceptation,  non  compris  celui  de  l'accep- 
tation ni  celui  de  l'échéance;  en  forte  qu'une  Lettre  qui  feroit  acceptée  le  5  du  mois,  dsvioit  être  payée  le  i^ 
du  même  mois  ou  proteftéc  le  même  jour  ,  n'y  ayant  point  de  jour  de  grâce ,  à  moins  que  ce  jour  ne  tût 
ou  dimanche  ou  fête,  auquel  cas  elle  ne  ieroit  payabk  que  le  lendemain. 


3<?T 

Toutes  les  Lettres-de-cliange  fur  Bologne  doivert  êire  payée*  en  argent  de  banque  ,  à  moins  qu'eîks  ne 
foient  ftipulées  en  monnoie  hors  de  banque;  lorfqu'on  les  pie  rn  ieqiiins  de  Rome ,  ie  Porteur  d^  la  Leurs 
les  acccpie  pour  leur  valeur  fixe  en  banque  à  lo  libres;  lorfqii'elles  ibnt  payées  en  toute  autre  monnoie  on 
en  règle  l'agio  à  l  ou  3  pour  | ,   félon  leur  qualité  6c  poids  contre  argent  de  banque. 


£IU  reçoit 


Cours     des     Change     de     Bologne., 


corJie  L'inciruin  qu'elle  donne.  Elle  tin 


le  ciri.nn  , 

d'Amfterdam.  ...  i  florin  banco.  .  .  .  , 

de  Bolzano i  florin  en  or 4i5 

Florence i   ducat  de  7  livres loS 

»       Gènes 6  livres   fixes  hors  banco.  .  .         90 

Livourne.  ....  i   piaftre  de  8  réaux 88 

Lyon  &  Paris.    .  i   écu  de  3  liv 

»       Milan I  ^  ','''"  """"^,  ^.^"V  •.  •    • 

l  I  ecu  ds  1 17  fols  impériaux. 

Rome I   écu  de   10  Jules 

»       Venife i  ducat  courant 

Vienne i  florin  courant 


39^   T 


55 

83 

i'5 

96 

58 

47 


à  ufance  de  2  m<5is  de  date, 

en  foires. 

à  ufance  de  3  jours  de  vue. 

à  quelques  jours  de  vue  ou  de  date, 

à  ufance  de  3  jours  de  vue. 

fur  Lyon  en  paiement. 

.     à  ufance  de  1 5  jours  de  vue, 

3  quelques  jours  de  vue  ou  de  date, 
à  ufance  de  14  jours  de  vue. 


Lorfqu'elle  donne  à  Venife  un  écu  banco  pour  115  marcheitis  banco  ,  l'écu  qu'elle  donne  eft  imaginaire 
&  la  valeur  de  85  fols  bolognini. 

Pour  le  poids  &  la  rnefure  fervant  à   l'aunage  ,   voyez  les  Tables,  pages  204    &   218. 

La  mefure  pour  les  grains  fe  nomine  co-ba  ou  corbeille;  le  corba  de  bon  froment  pèfe  environ  i6oLvres 
de  Bologne,  qui  en  font  121  de  France,  ou  ^9,'*^''-  19. 

Celle  pour  les  liquides  eft  auifi  le  corbu  qui  contient  60  pots  ;  ce  pot  pèfe ,  prétend-on ,  3  livres  5  de  Bologne. 
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Change  de  Bologne  sur  Gènes. 

Soient  736  piartres  7  fols  6  tien,  hors  de  banque  à 
convertir  en  livres,  fols  &  deniers  au  change  de 90  7 
fois  pour  6  liv.  hors  de  banque. 

Règle  conjointe. 

Antécddens.  Confëquens. 

si      i~  piaftre  vaut 5*  1  5  hors  de  banq. 

6  1.  hors  de  banque  valent.  90     ^  fols  bolonois. 

ao  fols  bolonois i 

Combien .  y^Gv^^i^-  7-6  ? 

»20  6117135   -   5 

Réfultat 3186*  i-^  2^ 


Change  de  Bologne  sur  Milan. 

Soient  2351"^  10-''  courans  de  Milan  à  convertir  en 
livres,  fols  &  deniers,  au  change  de  83  j  pour  6 liv. 
de  Milan. 

RègU  conjointe. 

Antdc^dens.  Confëquens. 

Si      6  liv.  courans  valent.  .  .       83-''  j. 

20  fols I 

Combien 2351*      lo-'" 

110  195958  -  6  -  S 

Réfultat 1631*  u/  8*> 

La  même  fomnie  au  change  de  115  fols  de  Bologne 
pour  I  écu  de  117  fols  impériaux. 

Antëcédens,  Confëquens. 

Si        y*^   {  courans  valent  .  .  117-'   impériaux. 

117     w  fols  impériaux.  .  .  5*  1 5 

Combien ^35'      10 

^77   î  1433^59     5 

17 5  5  2866478  10 

Réfultat  ....  163}*    6-^    5^ 


Change  de  Bologne  sur  Venise. 

Soient  746  ducats  16  gros  de  banque  à  convertir 
en  livres  ,  fols  ck  deniers  au  change  de  58  j  fols 
courans  pour  i  ducat. 

Règle  conjointe. 

Antécélens.  Confiquens. 

Si      I  ducat  banco  vaut.  ...  9*  il-'" 

6  liv.  4  valent i   ducat  courant. 

I  ducat  courant 587  fols  courans. 

«o  fols I 

Combien 746  ducats  16  gros. 

124  419328 

Réfukat  ..,'..  3381*  13^"  6^ 


3<57 

Change  de  Bologne  sur  Venise. 

Soit  la  même  fomme  que  ci-contre  à  convertir  au 
chr.nge  de  116  ;  marchettis  banco  pour  1  écu  de 
85  fols  bolouois. 

Règle  conjointe. 

Antécédens.  Confe'quens. 

Si        I   ducat  vaut 124  marchettis. 

116^  marchettis 4*      5 

Combien 746  ducats  16  gros, 

116  i  393493  f 

4  4 

465  1573973   T 

Réfultat  .  ,  .  3384*  xy-*"     g^ 
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BOLZANO     OU     BOSTZEN,      vUli 


dans   h    Tirol. 


Quatre  foires  confidérables  qui  fe  tiennent  en  cette  ville  l'ont  mifc  au  rang  des  places  de  change  par 
rapport  aux  atTaires  qui  s'y  fout  en  banque. 

(les  foires  nommées,  de  la  Mi-catème,  de  la  Fête-dieu  ,  de  la  S.t-Bartbélemy  &  delà  S. t- André ,  durent 
1^  jours  chaamc  ,  &  commencent ,  la  preinière  ,  le  quatrième  dimanche  du  carémfl,  —  la  dciixicm;,  le  premier 
jour  de  fête  après  ccile  de  dieu  ,  —  la  troifième ,  le  jour  de  la  nativiré  de  la  vierge  ,  —  oc  la  quatrième  ,  le 
fixiéme  jour  de  décembre. 

On  ti.'nt  les  écritures  en  cette  ville  en  florins  ou  gouldes  de  (-o  creutzers,  chaque  creutzer  de  4  pénings, 

La  rixd.ile  ou  écu  de  change  eft  une  monnoie  imaginaire  que  l'on  fait  valoir  à  l'égard  de  Venife  feule* 
ment  93    creutzers. 

il  eft  à  obfcvver  qu'il  efl  défendu  par  décret  d'accepter ,  de  payer  &  faire  protefter  les  Lettres-de-change 
&  billets  endoiTés ,  fous  peine  de  200  thalers  ou  écus. 

Cours     des     Changesde     Bolzano. 


Elit  donnt 


k  certain 


contre  V incertain  qudli  rtçoit. 


Bergame i 

Bologne I 

Llvouvne 100 


florin   monnoie  longue  . 

idem 

idem 


105  foLii  correnti 
48  j  r>ldi  bjlognini 
5f   I  piaftrcs    Ai    8   réaux 


Rome 100  idem 50  J  écus  de    10  jiiic 


Venife 
Vérone 


•{ 


I    idern 

I   rixdale    de    93    crt-iuzirs. 
1  florin  monnoie  longue  .  . 


105 
.36 


(oldi    corro'iti 
foldi   bmro  . 


103  \  foidi    correnti  .  .  . 


Elit  lire 

I   à  jours  certains. 
I  à  8  jours  de  vue. 

1 

à  jours  certains. 
S- a  jours  certains. 


Elle 


Elu  refait  ies  villes  fou  snommies  le  certain,  contre  l'trtccnaln  q'j'dU  donne. 

d'Amlîerdam  .  .  loo  rix;!ales  banco 200  florins  p.î.  l. 


Elle  tire 
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d'Aiigiirte 

de  Brcflaw 
Francfort    . 
Hambourg. 

Leipfick   .  . 

Londres  .  . 


f  100  florins  courans ç9 

■(.lOO  florins  en  piftoles  de   7   '   florins  ....  94 

.  .  .    100  florins  courans 98 

.  .  .   loo  florins    monnoie 89 

.    100  rixdaks    banco 200 

f  lOD  florins  en  pifioles  de  7  {  florins  ....  93 

(.100  florins  en  louis  d'or  vieiixde  France  37^  flor.  92 

I   livre  fierling 8 

100  florins  en  louis  blancs lOo 


N.  f  100  flori 

aumboure  .  <  „ 

°     (.100  flor: 


Nurem 


berg..{'^ 


de    7  i  florin 


96 

99 

9^ 
98 

96 
97 


lacni. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


à  ufsnoe  de  14 
'  .    de  vue. 

en  foire  ou  à  14 
de  vue. 


jours 


/ours 


à  ufiince  de  14 
I      de  vue. 

à  ufance  de  14 
de  vue. 


nns    en   pifloles 

100  florins    courans 

100  florins  en  piftoles  de  7  7  florins 

Prague    ....  100  florins  courans 

S.t-Gall  ....   100  florins  eri    piftoles    de  7  ^  .  .  . 
Vienne  ....    100  florins  coiirans  pdr  Crùffe  .    ... 
Nota.    M.    L.   exprime  monnoie  longue  ,  &  la  monnoie  longue  perd  de  3  à  5  pour  cent  contre  vali;ur  au  cours  de  la  foi. 
Pour  le  poids  &  la  mefure  fervant  à  l'aunage ,  vojez  les  tables  pages  204  &  218. 

Brème    ou    Bremen,    ville   d'AlUmagnc    dans    le    cercle  de  la  Bajfe-Saxe. 

On  tient  les  écritures  en  cette  ville  en  rixdales   &) 
fols  iubs  qui  fe  divifsnt  comme  fuit.  i 

Tome    II, 


jours 


jours 


Rixdales 

marcs. 

fols  Iubs , 

gros. 

1 

= 

3 

=         48 

=• 

72 

n 

I 

"=          16 

==3 

24 

• 

u 

I 

°^^ 

kV' 
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L'ufance  des  lettres  tirt^es  Air  cette  ville  eft,  favoir  pour  celles  tirées  de  Londres  d'un  nieis  de  'hti  , 
i^  pour  celliis  tirées  de  l'Allemagne  de^  14  jours  de  vue.  —  Amfterdam,  Hambourg  &  quelques  autres  pL.ces 
tirent  fur  elle  à  tant  de  jours  de  date  ,  les  jours  do  grâce  ne  (ont  point  déterminés  ,  &.  font  coninui- 
nément    de    8    jours. 


Cours     des     Changes     de      Brème  n. 


Elle  reçoit 


le  certain  , 


contre  l' incertain   qiidle  donne. 
rixdales. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


} 


Elle  fin 
à   jours  certains. 

à  ufance  de  14  jours  de  vue. 


*     d'Amfterdam    .....  100  rixdales     banco 134 

Augufte 100  rixdales    cour 98 

de  Brellaw Ko  rixdales 99 

Francfort 100  rixd;.l;s   monii 95 

-,      ,  f  100  rixdales    banco ii6 

*     Hambourg 1  ,oo  nx^aîes  cour i^o 

Londres 100  bvres  fteilings 500 

Nuremberg ico  rixdales 98 

Pads  &    Lyon  ...  ico  écus  de  3    liv 75 

Vienne 100  rixiJales    par    caifle  ...  100 

Pour  les  poids  &  mefures  de  cette  ville  ,  voyez  bs  Tables  des  pages  204,  218  &  232. 

Change    de    Bremen  sur  Amsterdam.  Change  de   Bremen   sur  Hambourg 


ne. 


a    jours  certnins. 

à   un   mois   de  d 

à  uîance  d.;  14  joius  de  vue, 

à  ufance  de  14  jours  de  \  ue. 


Soient  783  flor.  12  fols  de  banque  à  convertir  en 
rkdales  &  fols,  au  change  de  134  lixdales  pour  ico 
rixdaks  banco  de  Hollande, 


Soient  to^4  marcs  14  fols  lubs  bsnco  a  convertir 
en  rixdales  &  fols  au  change  de  136  rixdales  -^nut 
100  rixdales  banco  de  Hambourg. 


RigU    conjointe. 


Ant<Jcéclens. 


Confequens. 


Si       1  tlor.  \  val-nt    .  ,  . 
100  rix'liiles  banco.  .  . 

Coiiibien 783  flor.  lîf.  ? 


I   rixdale   banco. 
134  rixdales. 


250 


Réfultat 


105002  -  19 

•     420  rixdales  77J. 


RègU    conjointe. 

Ante'cédens.       '  Confequens. 

Si      3  marcs  liibs  valent..  .  i   rixdaie  banco. 

100  rixdales  banco  .  .  .  ,  136  rixdales. 

Combien 1064  marcs  14  fols  lubs? 

300  I 44823 

Réfultat  ....       482  rixdales  35  fols. 


Rixdales 

florins 

, 

fil 

■er;  gros  , 

deniers 

I 

■= 

I 

7 

= 

30         = 
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II 

I 

n 

= 

20         = 

240 

II 

II 

II 

I          =■ 

II 

B  R  E  S  L  A  w  ,     ville    cTAllimagm  ,  capitak    de  la   Siléjic, 

Les  écritures  fe  tiennent  en  cette  ville  en  rixdales, 5 
filvers-  gros  &i  deniers  qui  fe  diviftnt  comme  ci-contre.) 

Dans  les  bureaux  du  gouvernement  on  les  tient  en  rixdales  &  bons  gros  comme  à   Berlin, 
L'argent  courant  ou  de  change  confifte  en  riidales  de  24  bons  gros,  —  les  pièces  de  18  &  6  creutzers 
nommées  tymfys ,  les  bons  gros,    fiKers-gros  ,    demi  bons  gros  &   grofchels  font   les  monnoies    du   pays, 
&   perdant  contre  l'argent  courant  ou  de  change  de  demi  à  deux  tiers   pour  cent,  mais  les  frédéricks  d'or 
gag.'ient   de    1    à    2  pour   cent  contre   l'argent  courant. 

L'ufançe  des  lettres  tirées  fur  cette  ville  eft  con;ptée  de  14  jours  après  celui  de  l'acceptation  ;  les 
lettres  tirées  à  ufance  ont  feules  6  jours  de  grâce;  toutes  les  autres  tirées  à  vue,  à  plufieurs  jours  de 
vue  &  à  conrts  jours ,  doivent  éire  payées  dans  les  24  heures  après  leur  échéano;  déterminée  par  le  vu 
ou  le  terme   fixé  par  la  lettre. 
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Cours      des     Changes      de     Bresla-w. 


Elle    reçoit 


h  certain  , 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 


*  d'Amfterdam loo  rixdales  banco  ....  ii6  ^ 

Augiirte 100  rixdales  cour 104  i 

•  de  Hambourg 100  rixdales    banco  ....  117  j 

Paris 100  écus  de  3   liv 64  -i 

Prague    .    , 100  rixdales loy  4 

"Vienne 100  rixdales 104  ^ 


■>  à   ufance    de    14  jours   après 
S       l'acceptation. 

Voyez  pour  le  poids  &  la  mefure  fervant  à  l'aunage  les  Tables  des  pages  205  Ik  218. 


rixdales. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


Elle  tire 
à    5   femames  de  date.' 

à  4  femaines. 


Change  de  Breslaw  sur  Amsterdam. 

Soient  2471  flor.  7  fols  8  pénings  de  banque  à  con- 
vertir en  rixdales,  filvers-gros  &  deniers  de  Bmfl.iw, 
au  change  de  116  |  rixdales  pour  lOQ  rixdales  banco. 


Rè^le   conjointe. 


Antic^dens. 


Confequens. 
si      I  florin  vaut ....;.       20  fols. 

50  fols  valent 1  rixdale. 

100  rixdales  banco  ....     116  ^  rixdales. 

Combien 2-472  fl.  7  f.  S  pénings  ? 

5000  5771995  -  18-4  î 

Réfultat  ....     ii54rix,  i7filv.  II  den, 


Change  de   Breslaw   sur  Hambourg. 

Soient  564  marcs  12  fols  liibs  banco  à  convenir 
en  rixdales  ,  fdvers-gros  &  deniers  ,  au  change  de 
117  ^rixdales  pour  100  rixdales  banco. 


Règle    conjointe. 


Antécédens. 


Confe'quenj. 


Si      3  marcs    v^ent    ....  i  rixdalê  banco. 

100  rixdales  banco  ....     117  |  rixdales. 

Combien 564  maics  12  fcUlubs.' 

300  663 <;8  -3-9 

Réfultat 221  rixd.  5  filv.9den. 


373 
Bruxelles,    capitaU    du    Biaham ,    faifant    prîjlnumau     p.irtïi     de    la    Riputiiquc 

françoijt.      Voyc^      ANVERS. 

Cadix,    v'dU  maritime  d'Ef pagne  dans  V Andaloujii. 

Les  écritures ,  les  monnoies  de  change  &  effeâives  étant  les  mêmes  à  Cadix  qu'à  Madrid  ,  voyez  pour  ces 
objets  l'article  de  Madrid. 

L'iifance  dss  Lettres  de  l'étranger  Air  cette  ville  ert  de  (o  jours  de  la  date  de  la  Lettre;  &  comme  il  y  a 
6  jours  de  grâce ,  il  faut  faire  payer  ou  protefler  le  66.=  jour  après  celui  de  la  date. 

Cours      des     Changes     de     Cadix. 

Elit  donne.  k  certain ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçoit.  Elle  tire 

*à  Amfterdam i  ducat  de  change  .  .     .  .     98-^  |   de  gros à  ufancede  60  jours. 

*  Hambourg i         iJan 9;*  ^   de  gros  banco. 

*  Lisbonne •  i  piflole  de  change.  .    .  .  2400     "    rez à  uf.'  de  15  jours  de  vue. 

Londres i  piaftre  de  change 38     \   fterlin^s.  ,    .  .  ")  à  ufance  de  imois, 

Paris  &  Lyon  ....       i  idem 77     i  fols j  &  fur  Lyon  en  paiement 

Elle  reçoit  le  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  donne, 

de  Gènes 100  piaAres  hors  de  banque  .  127     "  piaftres  de  ch.  1    ,    ^c  ,    ^    -  ,    , 

!•  --11  I         -j  )■  auf.  de  60  lours  de  date, 

Livourne 100  pia;îre  de  change  ....   119     ^         idem  .  .  .  .  )        ».  v.   .^v^juu  ^  «v  uai^. 

*  Naples I  ducat  de   10  carlins  ...  512     n    maravedis. 

Venife i  ducat  de  banque  .....  365     "        idem , 
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Change  de  Cadix  sur  Amsterdam. 

Soient  1635  florins  3  fols  de  banque  à  convertir  en 
réaiix  &i  quarvos  de  platte  ,  au  change  de  98  j  den.  de 
gros  pour  i  ducat  de  change. 

Rè^U  conjobiti. 
Antdcédens.  Conféquens. 

Si         i  florin  vaut 40  den.  de  gros, 

98  \  den.  de  gros  valent.  .  i   ducar. 

I    "  ducat 575  maravedis. 

272   "   maravedis 8  réaux. 

Combien i(?55  florins  3  fols.' 

26792  196218000 

Réfultat  ....  7323  réaux  12  gr. 

Change  de  Cadix  sur  Lisbonne. 

Soient  956  cruz."  i^o  rez  à  convertir  en  réaux  &  quar- 
tes de  platte,  au  change  de  2500  rezpour  i  pift.'  de  32  f." 

Antecifdens.  Confëquens. 

Si        I   cruzade  vaut  ....  400  rez. 

2400  rez 32  réaux. 

Combien 9<;6  cnizades  î"0  rez? 

2400  1214800 

Réfultat 5102  réaux. 


Change  de  Cadix  sur  Hambourg. 

Soient  894  marcs  10  fols  lubs  banco  à  convertir  en 
réaux  &  quartos  de  platte  ^  au  change  de  93  7  den.  de 
gros  banco  pour  i  ducat  de  change. 
Règle     conjointe, 
Antécédens.  Conféquens. 

Si      I   marc  vaut 32  deniers  de  gros. 

93  5   deniers  de  gros.  .       i   ducat. 

I    "   ducat 375   maravedis. 

272   "  maravedis 8  réaux. 

Combien 894  marcs  10  fols  lubs.' 

25500  85884000 

Réfultat 3368  r.'î  valant  421  piaft. 

Change  de  Cadix  sur  Naplîs. 

Soient  976   ducats  80  grains   à  convertir  en  rcaux 
&  quaiios  ,  au  change  de  312  maravedis  pour  1  ducat. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si        j   ducat  vaut 312  maravedis, 

272  maravedis 8  r-iaux. 

Combien 976  ducats  80  grains  ? 

272  24'?8092  -   >2  -   f, 

Réfultat  ....       S'y."-.}   réaux  9    q'.sartos. 
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Titre  &•  PoiuS  des   Monnoia. 


Change  de  Cadix  sur  Venise. 

Soient  796  ducats  6  g'os  de  banque  à  convertir  en 
réiiix  ik  q>.irtos  au  change  de  365  ni^ravedis  pour  1 
ducat  de  banque. 

Rèc,k     conjointe. 
AntécéJens.  Conlcquens. 

Si        I    ducat  vaut 365   maïayedis. 

i7Z  niiravedis 8  réaux. 

Combien 796  ducats  6  gros  ? 

272  232^050 

Réfultat  .  .  .  8543  réaux   15  gr. 

Il  faut  50  caftiUans  pour  valoir  4  marcs  de  Cadix  dont  les  1  font  la  livre  ;    le   marc  étant  de  8  onces  , 
ik  l'once  fe  divifant  en  16  adrames,  on  a  les  égaiués  fuivantei  : 

Le  quintal  ou   les    loo'*'    de  Cadix 


L'évaluation  du  titre  de  l'or  fe  fait  en  carats,  celui 
de  l'argent  en  deniers;  &  l'un  ik.  l'autre  fe  divifent 
comme  en  France  en  32."  &  en  24." 

Le  poids  dont  on  le  fert  à  Cadix  pour  pcfcr  l'or  fe 
nomme  caftiliaii  ,  il  fe  divile  en  8  tomins  de  12  grains 
chacun  ,  ainfi 

Cafiillan  , 


nins  y 

grains 

s 

=. 

96 

I 

=3 

12 

/ivre  , 

marcs  , 

onces  , 

adramcs 

, 

caJîiUans 

I 

=       2       = 

16 

=   256 

= 

100 

II 

I       = 

8 

==  ii8 

= 

50 

ti 

u 

1 

=     16 

= 

6    5 

II 

II 

II 

I 

=4 

U 

n  équivalant    qua   93 


lt> 


de  France  , 


l'arobe  qui  eft  le  quart  de  ce  quinte  I 
ne  correl'pond  aii.fi  qu'à  23't'  ioo"<:  jj 
France. 


tomins ,  grains. 

=      800  =   9600 

3     ^00  =  4800 

=         50  =      600 

Le  prix  du  caftillan  d'or,  50.'  partie  du  marc  de  Cadix,  au  titre  de  22  {  carats,  eft  fixé  à  26  réaux  {  ; 
ce  qui  fait  reven.r  le  marc  à   1325  réaux  ou  165  piaflres  |^. 

La  piftole  d'or  de  40  réaux  au  titre  de  22  carats  \  &  dli  poids  de  3  adrames  \  en  Efpagne  ,  eft  en  France 
au  titre  de  çoé™''-  &  du  poids  de  6.,^'-  7  1 3  qui  répor.dcnt  aux  titres  &  pcidj  abolis  de  22  carats  j  &;  de  1  z6  grains. 
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La  piadre  aux  deux  globes  de  lo  réaux  |  au  titre  de  ii  den.  &  du  poids  de  15  adrames  en  Efpagne, 
eft  en  France  au  titre  de  çoô™''-  &  du  poids  de  268'- 856  qui  répondent  aux  titres  &  poids  abolis  de  10  den. 
20  gr.  &   ^09  grains. 

Mille  de  ces  piaftres  doivent  pefer  117  marcs  2  onces  poids  de  Cadix,  qui  font  109  marcs  5  onces  de 
notre  ancien  poids,  &  26,''''- 7349.  Ces  piaftres  s'achètent  à  Cadix  fur  le  pied  pour  lequel  elles  y  ont  cours 
de  10  réaux  |  la  pièce  ;  de  Cadix  à  Marfeille  elles  font  en  frais  &  commiffion  de  140  à  150  reaux  ,  elles 
paient  en  arrivant  à  Marfeille  une  piaftre  par  raille  pour  le  droit  du  capitaine  de  navire.  D'après  ces  données , 
voici  le  compte  que  l'on  peut  faire  : 

1000  piaftres  à   10  liv.  |   font 10625  réaux. 

Frais  &  commifTion 245 


liailre 


au  capitaine 


10 


Réaux 10980   I 

qui  font,    à  8  r."  pour   t  p"- ,   1372  p'"-  9  quartos. 


Le  bénéfice  fur  cespiaft.  dépendra  du  change;  s'ileft 
33'-  Jjo'^- pour  1  piaftre,  elles  reviendront  à  522  3f'  50, 
ce  qui  fera  5/.  22  pour  i  feule  ;  s'il  eft  plus  haut  , 
la  piaftre  reviendra  a  plus  ,  s'il  eft  plus  bas  ,  à  moins 
que  ces  5,''.  22. 


Cologne,    ville  d* Allemagne ,  capitale  de  VÈleclorat  de  ce  nom. 
On  tient  en  cette  ville  les  écritures  en  rixdales  &  albus  qui  fe  divifent  comme  fuit  : 


nx Ailes  , 


alb: 


US  , 

crcut-^cr 

8 

= 

156 

I 
II 

■ ' 

2 
I 

halicrs  , 
i      624 

8 


peni-Tgs. 
=  12 

6 


1  rixdale  efpéce  vaut     1  florin  4  efpèce. 
39  Litm.  valent  40  rixdales  courantes. 
13  idem.              valent  20  florins  courans. 

2  iJem.  valent     2  florins. 


L'ufance  des  Lettres  fur  Cologne  eft  comptée  de  14  jours  après  celui  de  l'acceptation.  Les  feules  Lettres 
à  ularce  ont  6  jours  de  gr.tce  :  celles  à  vue,  à  tant  di  jours  de  vue  fci  à  courts  ;ouia,  doive.nt  être  payées 
dans  les  24  lieun^s  après  leur  échéance. 


Cours     des     Changes     de     Cologne. 
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Elle  reçoit  le  certain  , 

*  d'Anifteidam  ....  ;       loo  rixdales  banco 136 

Anvers 100  rixdales  de  change,  .    ...  134 


Aiieufle.  ......       100  rixdales  courantes 100 

de  Francfort 100  rixdales  monnoie 98 

Leipfick 100  rixdales 100 

Nuremberg 100  rixdales  courantes 100 

Paris 100  écus  de  5  livres 100 

Vienne 100  rixdales  courantes 99 

Nota.  Lorfque  Cologne  change  avec  Anvers  &  Leipfick  ,    la   rixdale  fe  compte  pour  So  albus, 

Voyez  pour  fon  poids  &  fa  mefure  fervant  à  l'aunage  les  pages  205   &  218. 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 

rixdales.  . 

iJem.  ,  ,  . 
idem,  .  .  . 
idem.  .  .  . 
idem.  .  .  . 
idem.  .  .  . 
idem.  .  .  . 
idem.  '    .  '. 


>  àuf. 


Elle  lirt. 


de  14  jours  de  vue. 


de  même  &  en  foires. 


>-  à  uf.'  de  14) 


jours  de  vue. 


Change  de  Cologne  sur  Amsterdam. 

Soient  857  florins  12  fols  de  banque  à  convertir  en 
rixdales  &  albus ,  au  change  de  1 36  rixdales  de  Cologne 
pour  100  rixdales  banco, 

Antécedens.  Gonféqiiens. 
Si      2  florins  \  valent.  .  .  i   rixciaie  banco. 

100  rixdales  banco  .  .  .  i'?6  idem  de  Cologne, 

Combien 8^7  florins  12  .'' 


250 


1 1663  ;  -  46 
Réfultat  .  .  .  466ri.xdales  41  albus. 


Change  de  Cologne  sur  Anvers. 

Soient  785  florins  8  patars  à  convertir  en  rixdales  & 
albus,  au  change  de  134  rixdales  de  Cologne  pour 
100  rixdales  d'Anvers. 

Antëcédens.  Conféquens. 

Si      1  florin  vaut  .  ;  .  .  .  20  patars. 

48  patars i  rixdale. 

lOD  rixdales 134  idetn  de  Cologne. 

Combien 875  florins  8  patars? 


4800 


2104872 
Réfultat  .  .  .  458  rixd.  41  albus. 


378 

CONSTANTINOPLE,    capitale  de  l^  Empire  ottoman  fur  le  Bofphore ,  nommé  de   T/irace , 

qui  fépare    l  Europe    de  V Afic. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  piaftres  &  après  ,  la  piaftre  qui  ne  fe  porte  fur  les  livres  de  compte  que 
po.ir  100  apies,  vaut  ^n  change  40  parais  de  3  après  chacun,  &  vaut  ainfi  120  après  que  l'on  tait  équi- 
valoir à  3   liv.  de  France. 

Les   monno;es  effeiftives  font , 

le  fequin   ibndrouckly  valant  3  piaflres 

le  même  zeremaboub 

—  ft.unboub 

le  fequin   neuf  zeremaboub 


Titres. 

Poids. 

Valeur ,  argent  de  France. 

958 

3>e-449 

10/78 

823 

2,    548 

6,  84 

927 

3.   450 

10,  43 

750 

31,   î6i 

76,  53 

7yo 

3.  550 

8,  44 

563 

M,  468 

3'  oy 

551 

19.  585 

2.  43 

569 

29>  457 

5.  n 

i     la  piiUire  de  40  parats 

en    argent    ^     h  même  yf^lotte  de  Conflantin  .... 
'.   la  double   de   M.iftapha   lll 

Le  fequin  de  X'cnife  y    a   cours  pour  3  piaftrcs    2   parats  25  après  ,    avec   un  agio  de  4  à  7  pour  j  au 
bénéfice  du   vendeur,  — celui  de  Hollande  pour  3  piaflres  1   parât  10  après. 

Cours     des     Changes     de     Constantinople. 


de 


EUi  reçoit  h  certain, 

d'Anift>;rdam i   florin    courant 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 


ioiirne 1    piaftre  de  8  réaux 

Lo  idros I   livre    fterling    .  . 

Napies I   ducat    de    10 


2S    a 

63     à 

7ïà 

carlins 54     à 


3  2  parats. 

68  iJem. 

8  piafties. 

60  parats. 
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Elle  change  avec  Paris  &  Marfeille  de  4  à   10  pour  ~  aux  lettres  fuivant  les  circonftances. 

Elle  donne                                   le  certain  ,                                   contre  l'incertain  qu'elle  reçoit. 
à  Vienne 1  piaftre 66     creutzers. 

Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage ,   voyez  page  205  ,  —  pour  le  poids  page  îi8  ,    &  pour  la  mefure  de 
capacité  ,   page    x^i. 

Copenhague,     capitale      du     Dammarck. 


Rixdales  y  roarcs ,  fchclllns  ,     deniers, 

I  =6  =  96==  ii5a&  vaut  j  marcs  lubs. 

II  I  =.   16  =1     192  &  vaut  "  8  fois  lubs. 
"         "           I  =       12  Se  vaut  "  "  6  den.  lubs. 


On  tient  en  cette  ville  les  écritures  en  rixdales  , 
marcs  &  fchellings  ,  ou  en  marcs  §c  fclieliings  qui 
font  mon]ioies  imaginaires  ou  de  compte;  elles  fe 
divifent  comme  ci-contre. 

Lorfque  l'on  compte  en  marcs  lubs  de  Hambourg  ,   ce  marc  lubs  vaut  32  fchellings  &  le  fol  lubs  en  vaut  2. 

Les  monnoies  réelles  d'or  font  Ls  ducats  qui  vaknt  ii  marcs  danois  fixes,  ceux  de  14  marcs  ,  au  tire 
de    Hollande  ,   n'ont  point  de  valeur  fixe. 

Celles  d'argent  font  des  couro-iues  qui  valent  6S  fchellings,  &  des  rixdales  de  1749  valant  7  marcs  \  au 
titre  de  France  de  823"''-  du  poids  de  27,s''-o68  ,  valant  5   liv.  argent  de  France. 

Le  ducat  d'or  de  14  marcs  &  quelques  fchellings  fans  valeur  fixe,  eft  au  tiirc  de  990™''' du  poids  de 
3)e'^-440,  &  vaut  argent  de  France   11*    14-'". 

Les  places  qui  tirent  fur  Copenha.rue  le  font  à  jour  certain  ;  les  lettres  à  vue  doivent  être  payées  de 
lênie  ,  &  ne  jouiffent  point  des  8  jours  de  grâce  accordés  aux  lettres  tirées  à  ufance  ou  à  tant  de  jours 
li  uite. 


38o 


Elk  reçoit 


Cours     des      Changes     de     Copenhague, 

le  certain ,  contre 


*  d'Amdcrclam loo  rixdales  courantes 

de   Dantz'.ck loo  rixdales 

*  Hambourg lOO  rixdales  banco  •  . 

Londres i  livre  fterling  .  .  . 


Paris 


100  écus  (Je  3    liv 67 


enain 

qut 

lie  donne. 

Elle  tire. 

120 

n 

rixdales   . 

.     à 

15  jours  de  vue. 

65 

idem. 

119 

II 

Idem  .  ,  . 

a 

1 5  jours  de  vue. 

5 

1 

idem  .  .  , 

à 

2  mois  de  date 

67 

laem. 

Les  mefiires  du  Daneniarck  ne  font  pas  déduites  de  la  grandeur  de  la  terre  ,  mais  du  pied  nommé  du 
Rhin,  di  II  pouces  7  lignes  {  de  Fiance;  le  double  de  ce  pied  y  forme  l'aune,  les  trois  aunes  font 
la    brafle. 

Ce  pi-.d  étsnt  cubé,  fa  31.'  partie  donne  la  mefure  pour  les  liquides  nommée  le  pot;  le  vafe  qui  fer- 
viroit  démoule  à  ce  cube  étant  rempli  d'eau  douce,  fa  31.'  partie  donne  la  livre  de  poids  danois;  cette 
livre  fe  divifc  en  16  onces  de  2  loots  chacune,  16  livres  forment  le  poids  nommé  lifpond  ,  20  lifpond  ou 
320  livres,  celui  nommé  fchippond.  100"'  de  Copenhague  en  font  78  ^  de  Paiis,  &  100  de  Paris 
127   -j   de  C'opinhagiie. 

Voyez   pour  la  nicfure  fervant  à  l'aunage  &  celle  de  capacité  les  pages  205  &  232. 


Change  df  Copenhague  sur  Amsterdam. 

Soient  5404  rixdales  24  fols  de  Copenhague  à 
Convertir  en  florins  courans  ,  an  change  de  i20  rix- 
dales pour  100  rixdales  cour.  d'Amftetdam. 


Change  de  Copenhague  sur  Hambourg. 

Soient    1856    marcs   8  fols    liilis   courans    à    con- 
vertir   en    rixdales,    fols   &    deniers,  au    charge  d 
119  rixdales  de  Copenhague  pour   100  rixdales  'Ov 
de    Hambourg, 


Règle  conjointe. 


Ant^cédens. 


Confequens. 


Siiio  lixdales  valent  .  .  .     loo  rixdales  cour. 
I   lixclale   cour.'    ...         2  i  floiins. 
Combien 5404  rixdales  24  fols  ? 


120  1351062  -  10 

Rél'uliat ii2j8  flor.  17  fols  cour. 
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Règle    conjointe. 

Anticèdens.  Confiquenj. 

Si      3  marcs  valent  ....         1   rixdide  cour, 
ICO  rixdales  cour,    ...     iig  rixdales. 

Combien 1856  marcs  8  fol». 


300 


Réfultat 


220923  -  48 

736  rixd.  je  fols  6  den. 


DanTZICK  &  KoENIGSBERG  ,  la  première ,   ville   libre  anféatîque  ,  capitale  de  la  Prujfe   royale  ; 
la  féconde  ,  capitale  du   royaume  de  Pruffe  ,  à   30  lieues  fune  de  l'autre. 


Rixdales  ,             florins  , 

gros, 

pénings 

I     —     3 

■r~a 

90 

= 

1620 

u                             I 

=■ 

30 

= 

540 

On  tient  dans  ces  deux  villes  les  écritures  en  rix- 
dales &  gros ,  ou  en  florins  &  gros  qui  fe  divifer.t 
comme  fuit. 

L'ufance  des  lettres  tirées  fur  Dantzick  eft  de  14  jours  après  celui  de  l'acceptation  ;  les  lettres  fur 
Dantzick  à  une  ou  plufieurs  ufances,  ont  10  jours  de  grâce  &  font  payables  le  9.'^  jour,  fi  le  dernier  des 
jours  de  grâce  fe  trouve  être  le  dimanche;  — celles  au  defTous  de  14  jours  ne  joniflent  que  de  3  jours 
de  grâce ,  &  celles  à  vue  doivent  être  payées  dans  les  24  heures  après  leur  préfentation. 

Les  lettres  fur  Koeuigsberg  ne  jouillenc  que  de  6  jours  de  faveur  après  l'échéance. 


38i 


Cours     des   Changes    de    Dantzick     et    Koenigsberg. 

Elles  reçoivent  le  certain  ,  contre  l'inccnuin  quelles  donnent.  Elles    ti'cnt. 

d'Amdfrdam i   livre  de    gros    banco  .  .     415  gros  polonois .  .      à  40  jours  de  date. 


d  •   Francfoit i    rixdak   banco 176  tûern, 

*   Hiiinbourg I   rixdile  monnoie    ....     117  idem.  .  . 

Nuremberg \   floiin  courant 84  idem.  .  . 

Paris 100  rixdales  courantes  ....       96  écus  de   3   liv. 

Nota.    Koenisberg   tire  fur   Amfterdam  à  41    jours. 

Pour  leurs  poids  &  leurs  mefures  voyez  aux  pages  205  &  6,  118  Se  19  ,  Si  232 

Change  de  Dantzick  sur  Hambourg. 

Soient  3184  marcs  13  fols  banco  à  réduire  en 
rixdales  &  gros,  au  change  de  176  gros  pour  i  rix- 
dale  banco. 

Rèj^k  conjointe, 
Antécdîens.  Confe'quens. 

Si     3   marcs  valent    ....  i   rixdale   banco. 

1    rixdale  banco  ....      176  ^ros. 

90  gros I   rixdale. 

Combien ^184  marcs  13  fols  .^ 

270  5605-7 

Réfultat 2076  rixdales  2  gros. 


à   3  femaines  de  date. 
2  ufance  de  14  jours  de  vue. 


Change  de  Dantzick  sur  Paris. 

Soient  674i,'"-5  à  réduire  en  rixdales  &  gros,  au 
change  de  96  écus  de  3  francs  pour  100  rixdales. 

Renie   de   trois, 
o 

Si     96  écus  valent  ....     100  rixdales. 
Combien 674  2,f-  75  .■' 


6742, f.  75    divifés    par    96     donnent     pour 
Rélultat 2341   rixd.  20  gros. 


Dublin,    capitak    de    r Irlande.    Foyei     LONDRES. 


Florence,   ville  d'Italie ,  cap'uah  de  la  Tofcane, 

On  tient  le?  écritures  en  cette  ville  en  éciis  cVor  ou  en  tliicats  ,    qui ,    l'un  & 
l'autre  ,  le  divilent  en  20  (ois  de  12  deniers  ,   la  ditVéreiice  de  ia  valiiir  de  l'écu  d'or; 
au  ducat  ell  de  10  fols  en  fus,  l'écu  d'or  valant  7  liv.   10  ibis,  tandis  que  le  ducat 
ne  vaat  que  7  liv. 


ECUS  d'or  , 

I 

// 
Ducats  , 

I 


3Sî 


d^-iiefÇrf 


en  or 


monnoies  réelles  font  ; 

Ç   le  rufpone    de    1746 


l 
I 
1 


tofcans. 

iJan  ,  . 


S97 
917 
995 
910 

95» 


Poids. 

io,s-^03 
6,  687 


3> 


»3. 


503 


la  doppie  ou   piaftre  de    1746 

le  (equin  valant  20  Jules  ou  praules,  &  13*  6 
le  frincefcone  de  1748  de  lo  Jules,  &    6   13 

le  ducat  ou  piaftie 

paule    ou   Jules 

Les  Lettres  tirées  de  Vtnife  ,     de  Rotne  &  de  Bologne  fur  Florence  s'axcptent    le   famcdi 
femaine  &  fe  paient  deux  femaines  après  aLifTi  le  famcdi  ;   celles  tirées  d;  Bo'ogne  s'acceptent 
fc  paient  le  (amedi  fuivant.  On  ne  conncît  pas  ks  jours  de  faveur  en  ceitp  viiie. 

Cours     des     Changes     de     Florence. 

h  certain  ,  contre  l'inccrftin  qu\Ue  donne. 

108  ^  écus  de  10  Jules.  .  .     100  ducats  de  7. 
t   piaflre  de  8  réaiix.  .  .     117  fols  florentins. 


de 


Elle  reçoit 
Bologne  . 


Elit  tire 


LivoLirne 
Rome  . 

Ver.ifc    . 
Vienne    , 


105  écus  monnoie  de  10  Jules.   100  écus  de  10  Jules. 
100  ducats    banco 79  »  ^^''^  d'or. 


I   florin  courant 


là 
i 


tant  de  jours  de  vue   ou 
de  d:ite. 


■^^"■4  fois à  ufancede  14  jours  de  vue. 
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Change   de  Florence  sur  Rome, 


Soient  794  éciis  50  baiocs  à  convertir  en  écus,  fols 
&  deniers  d'or  ,  aii  change  ck  105  écus  monnoie  pour 
1 00  écus  de  6  li V.   131'.  4  d. 

Régie  conjointe. 

Antécédens.  Confe'quens. 


Change  de  Florence  sur  Livourne. 

Soient  856  piaftres  5  fols  à  convertir  en  écns  ,  fols 
&  deniers  d'or,  au  change  de  iiyf.  florcniiiis  pour 
I    piaftre. 

Rc^^h  conjointe, 

Antécédens.  Confdquens. 

Si   1  pi.iftre   vaut jlr   ly-*", 

7  liv.    10  C  valent  ...  i  écii  d'or. 

Combien 856  piaftres   5  fols? 


7*   10-^  5009*      i-''     3* 

Réfultat  .  .  667  écus   17-'"     G^ 


Si  105  écus  v.ilent 100  écus. 

I  écu  vaut 6  liv.   1 3  fols  4  den. 

7  liv.   10  f.  valent  .  .  1  écu  d  or. 

Combien 794  écus  50  baiiocs  ? 

787*    lO-^  529666^^    15-^    4»^ 

Réfultat  .  .    672  écus   II  f  10  d. 
Pour  les  poids  &  niefures  de  cette  ville,  voyez   les  pages  205  &   219. 

Francfort-SUR-le-Mein,    ville  d' Allemagne,  dans   la    Franconk. 

-^        ,  ,         ,      ,  ,0  /  Rixdales,  florins,  barz ,  creuTzers,        pénings. 

On  tient  les  écritures  en  cette  ville  en  rixdales  &  creutzers,î 
ou  en  florins  Se  criiitzjrs  qui  font  monnoies  inia^iialres  ,  &,' 
que  l'on  divifc  comme  ci-contre,  le  pv'ning  fe  divife  encore \ 
en  deux  hellers.  f 


I 

=»  15 

I 

u 

=    90    =    360 

=    60    =     240 

<=       4     ==        16 

I     ==         4 

Les 

3Sî 


Les  monnoUs  effefllves  de  cette  ville  étolent  ancien- 
nement des  pièces  de  30 ,  de  15  ,  de  li,  de  6 ,  de 
4  &  de  2  creutzers  qui  perdoient  de  3  à  4  pour  5 
contre  l'argent  nommé  de  change  qui  confifte  en 
pièces  étrangères  ;  celles  dénommées  ci- contre  font 
afluellement  les  feules  qui  fe  donnent  &  fe  reçoi- 
vent en  paiement.  Excepté  les  carolins  notés  "  qui 
ont  une  valeur  fixe  de  9  florins  41  creutzers,  toutes 
les  autres  le  paffent  par  convention,  en  paiement  de 
marcliandifes ,  à  un  prix  plus  haut  que  celui  exprimé 
ci  -  contre. 


Noms  des  efpèce's. 

Carolins  * 

Louis  de   50  au  marc  de   France. 

Louis  au  foleil.  • 

Jdem  mirlitons 

Louis  d'or  vieux  de  1740  .... 

Piftole  d'Efpagne 

Frédérics  d'or  de  Prufle 

Louis  d'or  de  Lunebourg 

Guinées  d'Angleterre 

Souverains 

Max  d'or 

Ducats  de  Hollande  &  de  l'Empire 
—  Cremnitz  &  les  fequins  •  .  . 
Écus  neufs  de  France  ...... 


Flotîns 

creutzers. 

9 

42 

9 

41 

9 

23 

7 
7 
7 

It 

7 
7 

II 

9 

30 

12 
6 

4Î 
24 

4 

21 

4 

24 

2 

iï 

L'ufance  des  Lettres  tirées  fur  Francfort  eft  comptée  de  quatorze  jours  de  vue  qui  commencent  le  jour 
de  l'acceptation.  —  Les  Lettres  à  ufance ,  ainfi  que  celles  à  quelques  jours  de  vue,  ont  quatre  jours  de  grâce, 
dans  Itfquels  ne  font  compris  ni  dimancl.es  ni  fêtes;  elles  doivent  être  payées  le  quatrième  des  jours 
de  t^race  avant  deux  heures  de  l'après-midi,  finon  proteftées  le  même  jour.  —  Les  Lettres  à  vue  ne 
joii, lient  d'aucun  jour  de  grâce. 

Les  deux  foires  qui  fe  tiennent  en  cette  ville ,  nommées  l'une  de  Pâque  ou  Germinal ,  &  l'autre  de 
Septem.bre  ou  Vendémiaire  ,  durent  chacune  trois  femaines. 

100 liv.  de  Francfort  en  valent  102  de  Paris,  &  100 iiv.  de  Paris  en  valent  98  de  Francfort. 

Voyez  pour  la  mefure  feryant  à  l'aunage  la  page  aoj, 

Tomi   II.  S  b 


vue. 
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Cours     des     Changes     de     Francfort. 

Elle  reçoit  le  ccriain ,  contre  l'incertain  qu'ilU    donne.  Elle  tin 

.        .  ^   •°°  "^'^'^  courantes 1^6  -  tden^ f  j  ^,f.  j^  1 4  jours  de 

AuguHe 100  nxdales  courantes  ...  99  :j  iJ^m f  ^  ' 

de  Hambourg 100  rixdales  banco 141  î  i-'l^'n J 

T    .  /•  1  f  100  rixdales  en  louis  blancs.  107  rixd.  en  louis  blanc.  "î    en  foire  ou  à  uf.de  14 

^       t '00  rixdales  en  louis  d'or  .  ici  iii.enlouisd'orà  5  rixd.  (      jours  de  vue. 

Londres i   livre  fterling 13Î   «  batz à  2  uf.  de  30  jours  de  date. 

Lyon 100  écus  de  3  livres  ....  80  rixd.monn.de change,  en  paiement. 

Nuremberg 100  rixdales  courantes  .  .  .  107       idim à  2  uf.  de  14  jours  de  vue. 

Paris 103  écus  de  3  liv 80       idem. àiuf.  de  -/o  jours  de  date. 

"Vienne 100  rixdales  courantes  ...     99  ^  rixdales à  uf.  de  14  jours  de  vue. 

GaND  ,  ville  de  la  Belgique  ,  ci-devant   capitale    de   la    Flandres  aunichienne ,  faifant  acluillcrnent 
partie  de  la  République  françoifc  au  département  de  CEfcaut.  Foye^  Anvers. 

GÈNES,    vilU    d'Italie  ,    capitale    de    la    République    maintenant    ligurienne, 

Lorfque  la  fameufe  banque  de  S.t-George  fubfiftoit  en  cette  ville,  fes  banquiers  &  négocians  tenoient 
leurs  écritures  en  piaftres  de  banq«e  diviCées  en  20  fols  de  ii  deniers  chacun  ;  ils  les  tiennent  aifluellement 
en  livres  hors  de  banque  divifées  de  même  en  20  fols  de   12  deniers. 

La  différence  de  l'argent  de  banque  à  celui  hors  de  banque  eft  (ie  15  pour  |,  attendu  que  100  livres 
banco  en  valent   lij  hors  banco. 


3^7 

Ç  la  piaftre  qui  vaut         5*  en  banque,  &  5*  ij-*"  hors  de   banque. 
Ses  monnoies    3   l'écu    de     banque     de  4     banco,    &    de  4     12     Uem, 
de  change    font   i   le  croizat,   ou  ecu  de  7   iz  banco. 

V  l'écu  d'or  ou  de  marc  de  9"'  6-''  o^  -p^  banco  que  l'on  fait  valoir  10*  14-^  hors  de  banque. 

Ses  monnoies  réelhs  font  les  fuivantes  dont  voici  le  cours  en  monnoie  hors  de  banque  ou  de  permiffion, 

fuivant  l'édit  du  3  janvier  1755. 

Noms    des    Efpcces. 

piftoles  de  Gènes  &  d'Efpagne 

fequins  dj  Gènes  de  1736  &  de  Florence. 

idan  de  Venife 

iikm    de    Rome 

lisbonines  |  de  jufte  poids 

les  mêities  avec  4  p;rains  au  plus  de  moins. 

lisbonines  de  |  de  jufte    poids 

les  mê.Ties  avec  5  grain?  au  plus  de  moins, 
écus  011  croizats  de  jufte  poids  .  .  (j)  .  . 

Ie5  mêmes  légers 

écus    de   S.t-Jeaii  Baptlile 

argent  -^  écus  de  banque  de   17 12. 

mandonlnes         de    1750 

giorgines  ...    de   1725 . 

piaftres  d'Efpagne 


en   or 


en 


De  Gènes. 

Z)e    France. 

Tiires. 

Val. 

ur. 

Titres. 

Poids. 

Valeur. 

6*> 

2B.f 

23'^ 

12-^ 

906 

6,6-634 

19/62 

î 

4 

'3 

10 

999 

3'  450 

II,    21 

1 

4 

13 

16 

996 

3.  450 

II,    22 

1 

3 

13 

3 

984 

3,  400 

10,  92 

n 

V 

50 

16 

917 

14,  86i 

42,  88 

li 

23 

50 

s 

idem. 

idem. 

ti          u 

9 

iS 

38 

V 

917 

II,    146 

32,  16 

9 

lî 

37 

12 

idem. 

idan. 

u               II 

34 

■'-o- 

9 

10 

914 

38,  215 

7.  <53 

3^ 

3 

9 

1/ 

idem. 

//               f» 

If           II 

i« 

14 

5 

II 

Il 

If              ff 

M             f 

fj 

II 

4 

12 

913 

io.  753 

4,  i8 

4 

? 

I 

// 

833 

4,  ?5i 

0,  81 

•) 

î 

I 

6 

«75 

5.  89Î 

•I,  14 

»4 

12 

6 

10 

903 

27,  01  î 

5.  48 

(a)  L'écu  ou  croizat étoit  rsçu  àl'afEnage  de  Lyon  pour  II'',  9  gr,  ,  &  à  la  monnoie  pour  il  ''.  igr.,  11  pèfe  710  grains. 
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Les  Lettres-de-changc  ftîpiilées  argent  de  banque"  doîveirtt  être  payées  eh  l'une  ou  Tautre  des  efpèceî 
ci-deffus  dénommées,  à  raifon  de  115  liv.  hors  de  banque  pour  100  livres  banco;  ainfi  une  lettre-de- 
change  fur  Gènes ,  de  4000  livres  banco  ,  y  eft  payable  en  efpèces  valeur  hors  de  banque  avec  4600  livres. 

Pour  trouver  quelle  valeur  hors  de  banque  fait  une  fonime  banco  ,  il  faut  ajouter  à  celle-ci  fa  dixième 
&  fa  viUj^tiîme  partie  ;  de  cette  manière  ayant  ajouté  à  4000  livres  banco  fa  dixième  partie  400  &  fa 
vingtième  partie  zoo  livres,  on  aura  les  4600  livres  hors  de  banque  qui  font  à  compter  pour  acquit  d'une 
traite  de  4000  livres  banco. 

L'ufance  des  lettres  tirées  fur  Gènes  eft  comptée ,  favoir  : 

D'Amfletdam  de  2  mois  la  date  comprlfe ,  —  de  Cadix  &  Madrid  de  60  jours  de  date,  —  de  Florence, 
Livourne  &  Milan  de  8  jours  de  vue,  —  de  Lisbonne  &  Londres  de  3  mois  la  date  comprife,  —  de 
Naplcs  de   22  jours. 

Le  porteur  d'une  lettre-de-change  peut  accorder  30  jours  de  grâce  fans  qu'il  foit  refponfable  envers  le 
tireur  ,  &  a  le  droit  de  n'en  accorder  aucun  après  celui  de  la  préfentation  à  paiement  ou  pour  acceptation. 
Pour  l'ordinaire  on  fait  protefter  à  défaut  de  paiement  dans  la  femaine  qui  fuit  celle  de  l'échéance. 

Cours     des     Changes     de     Gènes. 

E!!e  donne  le  certain,  contre  l'incertain  qu  elle  reçoit.  Elle  tire 

à  Aiiifterdam  ......       i  piaftre  banco 84*"  \  de  gros  banco,     à  ufance  de  2  mois  de  date. 

Cadix  &  Madrid  ...       i  écu  d'or  marc  banco  .  .  640     "  maravedis  ...     à  60  &  90  jours  de  date. 

}''^'";""^ '  tf'^  ^^"^« 748     .'  rez ]  à  ufance  de  3  mois  de  date. 

Londres i  idem 48*^  ^  fterlings  ....  3 

MeiTme  &  Palerme .  .  i  écu  d'or  marc  banco.  .     42     \  carlins,  à  uf.  ou  à  tant  de  jours  de  vue  ou  de  date, 

Mdan I  écu  de  4  liv.  banco  .  .   loi     <    fols  courans  .  .     à  8  jours  de  vue. 

Novi 100  écus  d'or  marc  banco en  foires. 

Paris  &  Lyon  ....  i  piaftre  banco <)6-^  ~  tourn. ,  à  30  &  60  jours  de  date,  fur  Lyon  en  p. t 

Venife  ,,,{,,,.  i  écu  de  4  liv.  banco ,  .    95     «  marchettis  ,  ,  ,    à  15  jours  de  vue. 


Elle  reçoit  le  ttrtaîn  ,  contre  tincertain  qu'elle  donne.  Elle  tire 

d'Augiifte  &  devienne.       i  florin    courant 6a-'"  ^  hors  de  banque,     à  ufance  de  14  jours. 

de   Livourne i   piaftre    de  8    réaux  .  .   117     |  iJcm à  ufance  de  8  jours, 

Naples I   ducat  de  10  carlins.  .  .  loi 

Rome I  écu  monnoiede  10  Jules,  125 


38? 


^   idem 
-,   idem 


::;;::]^ 


à  ufance. 


Nota.  Lorfque  Gènes  tire  ou  négocie  fur  Palerme  ou  Meffine  ,  elle  accorde  au  preneur  1  carlin  de  plus  par  once 
à  caufe  de  la  monn.ie  de  billon  en  laquelle  la  lettre  peut  être  acquittée  en  Sicile  ;  on  fait  l'opération  (  lors  de  la 
négociation  à  Gènes)  fur  le  pied  de  6t  onces  pour  60,  ce  qui  fait  la  bonification  d'un  carlin  par  once  ,  attendu  que 
l'once  vaut  60  carlins. 


Change  de  Gènes  sur  Cadix  et  Madrid. 

Soient  468  piaftres  %  réaux  8  quartos  de  plâtre  à 
convertir  en  livres  ,  fols  &  deniers  hors  de  banque  , 
au  change  de  640  maravedis  pour  i  écu  d'or  de  10*  14-' 
hors  de  banque. 

Règle    conjointe. 


Ant^cédens. 


Si 


I  piaftre  vaut 


640  maravedis lo'*' 


Conféquens. 
272  maravedis. 


14- 


Combien 468  piaft.   3  réaux  8  q."* 


640  1363340  -  10 

Réfultat .  ....  2130*     4-^     4^^ 


Change  de  Gènes  sur  Lisbonne. 

Soient  696  creuzades  50  rez  à  convertir  en  livres, 
fols  &  deniers  hors  de  banque  ,  au  change  de  748  rez 
pour  I  piaflre  de  5*  15-^. 


Antécédens. 


Règle  conjointe, 

Conféquens. 


400  rez. 


Si      I  creuzade  vaut.  \ 

748  rez 

Combien 69S  creuzades  50  rez. 


5*  ij"" 


748  1601087  - 

Réfultat  .....  2140* 


10 
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Change  de  Gènes  sur  Paierme  et  Messine. 

Soient  75  onces  19  tarins  10  grains  à  convertir  en 
livres ,  fois  &  deniers  liors  de  banque  ,  au  ciiange 
de  41  î  carlin,  pour  i  écu  d'or  de  lo*  14-^  hors  de 
banque. 

Règle    conjointe. 


Ant^ci^dens. 


Conf(^quens. 


Si      6 1  onces  font  réduites  à    éo  onces. 

I  vaut 60  carlins. 

4z  j        carlins  ....      10*    14-'" 


Combien  . 


75  onces  i9tar.  logr? 


2577      4 

4 


2764038 
4 


10309 


Réfultat 


H056152 


II 30"   13-' 


6^ 


Change  de  Gènes  sur  Vinise. 

Soient  493  ducats  12  gros  de  banque  à  convertir 
en  livres,  fols  &  deniers  iiors  de  banque,  au  change 
de  95  marchetris  pour  i  écu  de  4  liv.  lîfoli  hors  de 
banque. 

Règle  conjointe. 


Antécédens. 


Conféqnèns. 


Si      1  ducat  vaut 24  marchettis.  .   . 

95  marchettis 4*  iz-'" 

Combien 493  ducats  12  gros? 


95  281492  -  8 

RéfiJtat 2963*     i-'"     6^ 

Qui  font 551  piaft."  6-''  4^"  ,  en 

divifant  les  2963*  i-*"  6^  réduites  en  fols  par  11 5  fols  , 
valeur  de  la  piaftre. 


Le  commerce  des  matières  d'or  &  d'argent  étant  très-confidérable  à  Gènes ,  nous  allons  parler  de  la  manière 
de  le  faire  le  plus  fiiccinfliment  poflible. 

Le  titre  de  l'or  pur  eft  de  24  carats  ,  celui  de  l'argent  de  12  deniers,  qui  fe  divifent  l'un  &  l'autre  en 
24  parties. 

La  livre  de  Gènes  fervant  à  pefer  l'or  &  l'argent  eft  de  12  ences,  l'once  de  24  deniers  &  le  denier 
de  24  grains. 

Le  prix  de  la  livre  de  12  onces  d'or  pur  au  titre  de  24  carats  eft  fixé  à  93  ^  écus  d'or  marc  de  9  liv. 
8  banco  qui  font  881  liv.   5  fols  banco,   auxquelles  on  ajoute  un  agio  d'environ  î  pour  ^. 
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Le  prix  de  la  livre  de  12  onces  d'argent  pur  au  titre  de  12  deniers  eft  fixé  à  381iv.  3  fols  8  den.  \  de 
numerM.z.  La  livre  de  numcrata  ell  de  4  liv.   10  fols  qui  valent  7  liv.   12  banco. 

Ainfi  les  38  liv.  3  fols  8  den.  \  de  numerata  valent  64  liv.  9 fols  10  den.  ~  banco,  auxquelles  on  ajoute 
un  anio  de  3  à  4  pour  2.  —  L'argent  doré  fe  vend  fur  le  même  pied. 

Les  piaftres  s'y  vendent  à  l'once,  favoir  \qs  colonnes  environ  5  liv.,  les  mexicaines  vieiJes  ^  liv.  6  fols,  & 
les  neuves  4  liv.  iJ  fols  l'once.  Le  montant  du  prix  des  onces  fe  réduit  en  livres  de  paiemens  fur  le  pied  de 
7  liv.  4  fols  pour  7  liv.  12  banco,  en  multipliant  le  irontant  (  fuppofé  5052  liv.  14  fols  3  den.  provenant 
de  1020  onces   18  den.  à  4  liv.   19  fols)  par  7  liv.   12  fols,   &  divifant  le  produit  par  7liv.  4  fols. 

Les  croizats  de  jufte  poids  fe  vendent  fur  le  pied  de  7  liv.  1 2  fols  banco  pièce  ,  avec  un  agio  d'environ  2  pour  2. 

Les  écus  d'argent  de  même  valeur  que  les  croizats  fe  vendent  au  poids ,  les  1000  doivent  pefer  121  liv.  12  den, 
lorfqu'ils  pèfent  moins  on  en  fait  ia  rédui^lion  pour  les  mettre  à  leur  ju(k  poids  &  on  les  paie  7  liv.  12  fols 
banco  par  ècu   du  poi  's  d'une  once  10  den.   20  gr.  ~. 

Les  lisbonines  du  poids  de  9  den.  lîjgr.  fe  vendent  fur  le  pied  de  132  liv.  banco  fixe  moins  un  agio  de 
6  à  7  pour  |. 

D'après  différentes  comparaifons  faites  de  la  livre  de  la  onces  de  Gènes  avec  le  marc  de  France  ,  on  a 
trouvé  que  100  livres  de  12  onces  de  Gènes,  équivaloient  à  130  marcs  i  once  11  deniers  &  I4giains  -^  de 
France,  qui  font  65  livres  o  once   16  deniers  19  grains  |^. 

Voyez  ,  pour  les  deux  autres  poids,  celui  de  cantaro  de  18  onces,  auquel  fe  pèfent  les  marcl'.andifts  ,  & 
celui  de  106  livres  pour  100  de  12  onces,  la  page  219;  pour  les  mefures  fervant  à  l'aunage ,  la  page  205,^ 
&  pour  celles  de  capacité,  la  page  232. 

Genève,    cl-devaru    République  ,  maintenant  chef- lieu  du  département  de  la   France  ,  nommé 

le    lac    Léman. 

Les  banquiers  &  négocians  tenoient  avant  la  réunion  de  cette  ville  à  la  France  leurs  écritures  en  livres 
courantes  divifées   en    20  fols    de    12    deniers    chacun.    Les   magnifiques  feigneurs  faifoiert  tenir  celle    du 
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gouvernement  en  florins  dlvifés  en  II  fols  de  ri  deniers  chacun;  les  petits  marchands  tenoient  de  même  les 
leurs  en  cette  monnoie  de  compte  dont  il  falloit  y  florins  j  pour  valoir  la  livre  courante. 

la  livre  courante  de  20  fols   conrans 

le  florin  de  1 2  fols 

r  le  louis  d'or  mirliton 

or.  .   <  des  anciennes  pifloles    d'Efpagne  (rares).  .  . 
(.des  pirtoles  d'Efpagne   de  1752,  53  &  54  . 
r  des  bajoires  (  anc.  nionnoies  port.  2  tètes  en  regard  ). 
:{  des  écus  patagons ,  (anc.  monnoies  de  Flandres). 


Ses     monnoies 
de  change  étoient 


argent 


(  la  piaflre  d'Efpagne 


Val.  arg.t  cour. 

Val.  en  florins. 

1*          H 

n 

3  fl.    6^"   " 

u       12 

II 

Il       12       n 

II          î 

" 

39      4    6 

II       10 

II 

40      9     " 

10         /' 

fi 

3T       "     " 

3     15 

" 

13       I     6 

3       " 

II 

10      6     " 

3       4 

6 

Il       II     II 

Les  monnoies  étrangères  ci-deflbus  dénommées  s'y  vendoient,    confidérécs  comme  marchandifes ,  quelque 
chofe  de  plus  ou  de  moins  que  les  prix  fixés  par  arrêté  du  confeil  au  commencement  de  l'an  1762. 

I?e   Gcncve.  De  France, 


pifloles  d'Efpagne  anciennes  (  rares  )  .  •  • 

dites  de  1752,    53  &    54 

dites  neuves  cordonnées  à  l'effigie  du  roi. 

louis  d'or  de  France  de  1640 

Or  '.  t  C    '^'^'  ""^   foleil  ou    poupon 

dits   de    Noaiiles 

dits  à  la  croix  de  Malthe 

dits  aux  deux  L  L 

dits  mirlitons 


Titres. 

Poids. 

Val.  arg. cour. 

Titres. 

2S"r. 

5^ 

6p- 

II*^ 

10-^ 

/' 

22 

4 

loi 

10 

II 

917 

22 

; 

6 

II 

lî 

906 

22 

5 

\ 

10 

II  6^ 

904 

22 

6 

« 

14 

n 

906 

22 

9 

12 

21 

2 

904 

22 

7 

1^ 

16 

16 

ià'im. 

22 

7 

ï"» 

16 

16 

Uan. 

22 

5 

2 

*U 

5 

lairn. 

Poids. 


6,  688 

5.  661 

6,  688 
6,  635 
8,  068 

II,   loi 

9>  713 

idem. 

6.  475 
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Di  Genïvt'. 


De  Tranc 


Or 


Argent  ' 


dits  neufs  de  30  au  marc 

gninées  d'Angleterre 

lisbonines  de  6400  rez 

Portugaife  de  4800 

piftoles  neuves  de  Savoie  de  1755  .... 

fequins  de  Venile 

ducats   de    Hollande 

bajoires  ,   dont  on  ignore  le  titre  &  le  poids, 
écus  de  France  vieux  dits  louis  blancs .  .  . 

dits  aux   couronnes 

dits  aux  deux  L  L 

dits  aux  armes  de  Navarre  ou  bidets  .  .  . 

dits  neufs  de  8   -;%  au  marc 

croizats  de  Gènes 

écus  de  6  liv.  de  Savoie   de    1755  ...  . 

ducatons  de  Rome 

piaftres  d'Efpagne  aux  2  globes  ,  cordon. 

Le  prix  de  ces  pièces  hauffoit  ou  haiffbit  fuivant  leur  rareté  ou  leur  abondance  :  il  en  faut  excepter  le 
louis  mirliton  &  la  piartte  aux  deux  globes  qu'on  ne  pouvoit  faire  valoir  au-defTus  de  leur  prix  ci-deflus 
fixé  ;  on  déduifoit  2  fols  courans  par  grain  de  moins  au  poids  des  efpèces  d'or. 

L'ufance  des  lettres  tirées  fur  Genève  etoit  comptée  de  30  jours,  compris  la  date,  avec  5  jours  de  grâce 
après  l'échéance ,  non  compris  le  dimanche. 


Titres. 

Po 

ds. 

Val.arg.  cour. 

Titres. 

2icar. 

6^ 

9Er. 

14* 

u 

904 

22 

6 

12 

14 

11-^ 

917 

22 

II 

6 

2î 

it 

9'7 

22 

8 

9 

18 

lï 

idem. 

22 

7 

12 

16 

13 

906 

23     l 

2 

ï7 

6 

12 

99  î 

23     1 

2 

17 

6 

10 

990 

N 

11 

U 

3 

15 

;/ 

11^            // 

n 

II 

// 

N 

tl 

I  I                 " 

II 

U 

3 

13  6* 

910 

II                 " 

II 

U 

2 

10 

906 

Il                 " 

II 

tl 

2 

18 

910 

II                 /' 

23 

II 

3 

10 

906 

II        96- 

30 

n 

4 

10 

948 

10     20 

^7 

6 

4 

5   3 

903 

10     21 

II 

W 

3 

lî 

910 

10     20 

21 

n 

*3 

4  6 

903 

Poids.      1 

8, 
8, 

121 

280 

14, 
10, 

330 
688 

9» 
}3. 

606 

450 

Il 

II 

II 

n 

II 

II 

tl 

n 

29, 
38, 

467 
215 

35. 
31, 

083 
368 

27. 

015 
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Cours     des 

Elle:. donnait  U  certain, 

Amflerdam i   écu  courant 

Aiiiiuûe  &  Vienne.  X 
In 


Changes     de     Genève. 


Cadix  &  Madrid . 
Francfort 


V. 


I 

00 

oo 
44 

00 
200 


contre  l'incertain  qu'elle  recevait. 

•  •       9°*'  1  ds  gros 

iJan ii8     j  rixdales  courantes. 

livres  courantes ii8     ^  florins  coiirans  .  , 

fols  j  courans i    piaflre  de  change. 

écus   courans 138   rixdales   monn.    . 

livres  courantes 138  florins 


Gènes 94  ?  ccus   courans 100  piaftres  hors  banco. 


■y 


Elle  lire 
2  ufances. 
14  jours  de  vue. 


Londres t   ecu  cotirant 

Nuremberg 100 

Paris  &  Lyon 
Turin 


14  jours  de  vue,  ou 

en'  foires. 

8  jours  de  vue. 

fterlings à  2  ufances. 

14  jours  de  vue. 

100  livras  courantes 166*  ^  tourn.,àvucSLàcourts jours,  fur Lyonenp,' 

8  jours  de  vue. 


50' 

Jcm 126  rixdales 


I   ecu  courant 85  fols  de  Piémont  .  . 

Venife 100  écus  courans 99  ducats  banco. 

Elle  recevait  le  certain ,  contre  l'inanaln  qu'elle  donnait, 

*  de  Leipfick 7  florin  { 1 1*  1 1^  6  courans  .  . 

Livourne 100  piaflres  de  8  réaux  ...  96  ^  écus  courans  .    . 

Milan 640  livres  courantes 97  4  "^*'" 

Nota.  Lorfque  le   change  étoit  à   i66  liv.  J    de  France   pour  100  écus   courans  de   Genève 
3  livres  courantes   de   Genève. 


à  ï4  jours  de  vue. 
à  8  jours  de  vue. 

idem. 

f   liv.  de  France  valoient 


Change  de  Genève  sur  Auguste  et  Vienne. 

Soient  1194  flor.  56  creutzers  courans  à  convertir 
en  livres,  fols  &  deniers  courans,  au  change  de  128  ^ 
rixdales  cour,  pour  100  écus  de  3   liv. 


Change  de  Genève  sur   Leipsick. 

Soient  634  rixdales   8   bons- gros    à  convertir   en 
livres,  fols  8c  deniers  au  change  de  11*  n-^  6*"  pour 

7   florins    \. 


Antécédens. 


Conf^quens. 
2  rixdales. 


Si    3  florins  valent  .    '.  .  . 

128  l  rixdales 3C0  livres  courantes. 

Combien 1194  Aof-  36creutzers? 


386 
4 


716760 
4 


1545  1847040 

Réfultat . 1855*  13 J"  9^ 
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Antécédens.  Cenféquens. 

Si    I  rixdale  vaut 24  bons-  gr0S. 

16  bons  -  gros i  florin. 

7  7  florins 11"'  m.-''  6^ 

Combien 634  rixd.  8  bons-gros î 


120  176979 

Réfultat M74*  i6-^  6*" 


Lei 

même  qu'en  hrance  ;  ainli  les  évaluations  que 

confîdérécs  comme  évaluations  des  titres  &  poids  que  l'on  vient  d'abolir  en  France. 

Pour  le  poids  fervant  à  pefer  les  marchandifcs  qui  étoit  de  18  onces,  voyez  page  219,  — pour  la  mefure 
fervant  à  l'aunage ,  voyez  page  205  ,  — &  pour  la  mefure  de  capacité,  page   132. 

Hambourg,    ville  impériale  anféatique  au  cercU  de  la  Bajje  Saxe ,  fondée  par  Charlemagne. 

i  Marcî  lubs  ,  fols  lubs ,  deniers  lubs ,  deniers  de  gros. 

Les  écritures  fe  tiennent  dans  cette  ville  en  marcs,  fols  &  deniers)      j     __     jg     _^     j„j     __      -j 
lubs  qui  ie  divifent  comme  ci  -  contre ^      „  ^     __       j^     __        ^ 

/  La   rixdale   qui   vaut 3     =     48     =     576     =      96 

ç  .        1    Le    déaider   qui  vaut 2     -=     3*     =     3^4     =      64 

ses  monnoies   /    ^^  j^^^^   ^^    ^^  ^^j^  ^^  ^^^^  ^^j  ^^^^ 7!  =  120     =  1440     =    ^4° 

de  Change  lont    \   ^^  ^^j  j^  ^^^^   ^^  ^^  deniers  de  gros  qui  vaut  .  .       "  6     =       72     =      12 

\  Le  denier  de   gros  qui  vau't  7  fols  lubs  ou  ....       «  «  6    •=        i 
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Ses  monnoles 
réelliis  ("ont 


Ç  La  rix( 
<  La  rix.; 
(.  La  piè 


xdale  d'or  de  ^  marcs  banco  ou  de  7  marcs  hibs  cour. 

■Jale  d'argent  de  3  marcs  b.'^o  ou  de  3  marcs  liibs  cour. 

pièce  de  i  marc  de  1731 


Ti'tre. 

Poids. 

Val.  arg.  de  FrancCi 

974 

3,B-45o 

10/97 

88i 

i9.  159 

5>  77 

830 

9'  '^9 

I.  53 

Les  monnoies  de  France  anciennes ,  celles  d'Efpagne ,  de  Pruffe  ,  de  Danemarck  &  d'Allemagne  y  ont 
cours  en  valeur  monétaire  de  cette  ville  qui  n'a  rien  de  fixe  ,  par  rapport  à  l'agio  qui  les  rend  plus  ou 
moins  chères. 

La  banque  de  cette  ville  eft  ,  après  celle  d'Amfterdatn  ,  une  des  plus  folides  de  l'Europe  ;  prefque  toutes 
les  Lcttres-de-change  font  payables  en  argent  de  banque  dont  l'agio  varie  de  15  a  25  pour^,  &  fait  que 
100  marcs  de  banque  en  valent  115,  120,  125,  &c.  courans.  Lorfque  l'on  tire  en  argent  courant ,  comme 
le  font  Bremen ,  Lubeck  &  quelques  autres  villes  du  voifinage  ,  on  paie  en  courant  ou  en  banque  après  être 
convenu  de  l'agio. 

L'ufance  des  Lettres  fur  Hambourg  eft  comptée  comme  à  Amfterdam  d'un  mois  de  30  ou  31  jours,  félon 
que  le  mois  dans  lequel  elle  court  contient  les  30  ou  31  jours.  Les  bois  négocians  paient  à  l'ècliéance  fixée 
par  la  Lettre,  quoique  l'ufage  accorde  12  jours  de  grâce,  les  fêtes  &  dimanches  compris.  Les  Porteurs  de 
Lettres  ont  la  liberté  de  faire  protefter  dans  le  courant  des  ï2  jouis  de  grâce  ,  ou  d'attendre  au  douzième 
jour  qu'elles  doivent  être  payées  ou  proteftées  fans  plus  de  délai  ,  &  dans  le  cas  où  le  douzième  jour  fe 
trouveroit  être  un  jour  de  fête,  il  faudroit  faire  payer  ou  proteftcr  la  veille.  —  Les  Lettres,  dont  le  dernier 
des  jours  de  faveur  tombe  dans  les  13  jours  (du  31  décembre  au  13  janvier)  que  la  banque  refte  fermée, 
pour  régler  fes  comptes ,  ne  jouiffent  d'aucun  jour  de  faveur  ,  &  doivent  être  payées  ou  proteftées 
le  50  décembre, 


Cours     des     Changes    dé    Hambourg; 
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Elle  donne 
»    A  Amfterdani. 

»       Augiifte  .  .  . 
»       Breflaw  .  .  . 

»       Copenhague , 

»        Francfort   .  . 

Leipfick  .  .  . 

»       Nuremberg. 
Prague. 


U  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçoit,  Elk  tire. 

I  déaider 32  |  r-)ls  comm. ,  à  i  ou2  m.  ouatant  dej.oude  f.'dedate. 

141  "  " 

117 

.î  tant  de  fcma'Ines  de  date. 

rixdales 


{; 


»:      Vienne   .  . 

Elle    reçoit          le  certain  ^ 

d'Amfterdam  .  .  100 

»  de  Cadix  &  Madrid.  1 

Lisbonne  ...  i 

*         Londres  ....  i 

Paris  &  Lyon  .  i 

Venife i 

Le  poids  dont  on  fe 
U  fe  divife  comme  fuit 


lOO  rixdales  courantes 

100     idem 

100  rixdales  courantes 
100  idem  banco  .  .  . 
100     idiin  courantes  , 

00     idem  banco  .  .  . 

00  idem  banco  .  .  . 
100  rixdales  courantes 
100  idem  banco  .  .  . 
100  rixdales  courantes 


119 

IIO 
I4i 
139 

M5 

142 


rixdales  courantes.        333  jours  de  date. 

rixdales. 34  femaines  de  date, 

rixdales  , "ï 

rixdales  courantes.  J 


rxûaies -j 

rixd.  en  louis  blanc.  > 
idem  en  louis  d'or.  .  J 


florins  courans  . 
ducat  de  change 

cruzade 

livre  fterling  .  . 
écu  de  3  livres 
ducat  banco  .  . 


^  rixdales  courantes. 

139  I  rixdales 

141   »  rixdales  courantes. 

contre  l'incertain  qu'elle  donne, 

106  marcs  courans  .  .  . 


} 


en  foires  ou  a  quelq.  f.*  de  date. 

à  33  jours  de  date. 
à  4  femaines  de  date. 


comme  ci  -  defflis. 


^  den.  de  gros  banco.  7    >  r    •  11 

î     idem  ?■   a  60  [ours  de  date. 


95 

43    . 

34  fols9den.  degrosb.":" 

25  I  fols  lubs  banco  .  . 

86  \  den.  de  gros  banco. 


">    à  2ufancesde3o  jcursdedate. 
J  fur  Lyon  en  paiement. 


fert  à  Hambourg  pour  pefer  l'or  &  l'argent  s'y  nomme  marc 
,  &  la  demi- once  qui  vaut  6  gros  om8  den. ,  le  nomme  lot 


a  60  jours  de  date. 

Marcs ,  onces ,      gros  ,       deniers. 

8  ==  96  =  288 
I  =1  iz  =  36 
*  1=3 


/  Man 

r<:,^    I 
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Le  titre  de  Tor  pur  s'exprîire  par  24  carats ,  le  carat  fe  divife  en  4  gros  de  chacun  3  deniers ,  &  les 
24  carats  équivalent  ainfi  à  288  deniers. 

Le  titre  de  l'argent  pur  s'exprime  par  16  lots,  le  lot  fe  divife  en  6  gros  de  3  deniers  chacun,  &  les 
16   lots  équivalent  ainfi  à    188  deniers. 

Le  ducat  de  Hambourg  cfl  au  titre  de  23  -J-  carats,  il  a  cours  pour  6  marcs  hibs  banco;  comme  i!  en 
faut  67  pour  faire  un  marc  de  poids,  le  marc  à  23  carats  ~  de  Hambourg  revient  ainfi  à  402  marcs  labs 
banco,  6i   par  proportion  celui  à  24  carats  à  410"'-   8-'    9*"   b.inco. 

Le  prix  du  maic  d'argent  pur  à  16  lots  vaut  de  28  ;j  à  28  |  marcs  lubs  banco,  fuivant  l'abondance  ou  la 
rareté  de  l'a'gent. 

Le  ducat  de  Hambourg  étant  reçu  aux  hôtels  des  monnoies  de  France  pour  65  grains  fuivant  Macé  de 
Richebourg ,  il  en  réfulte  que  les  67  ducats  qui  pèfent  i  marc  de  Hambourg  ne  font  à  6^  grains  de 
Fiance  que  4288  g;a;ns  de  France  ou  7°"-  4s'-  356'-,  Ôc  tjue  les  100  marcs  de  Hambourg  n'équivalent 
qu'à  93  marcs  4  onces  44  deniers  ,  ce  qui  donne  pour  les  200  marcs  ou  lOo  livres  de  poids  de  Hambourg 
97  livres   I  once  16  grains  de  France. 

Voyez  le  rapport  de  ce  poids  à  celui  de  France  à  la  page  218,  &  pour  la  mefure  de  capacité  &  cellç 
fervant  à  launage,  les  pages  232  bc  206. 


Change  de  Hambourg  sur  Amsterdam. 

Soient  2720  florins  4  fols  de  banque  à  convertir  en 
marcs,  fols  &  deniers  lubs  banco,  au  change  06325- 
fols  comtnuns  banco  pour  i  déaider. 


Change  de  Hambourg  sur  Breslaw. 

Soient  221  rixdales  5  fdvers  -  gros  9  deniers  à 
convenir  en  marcs  ,  fols  tk  deniers  lubs  banco  , 
au  char.g?  de  117  ^  rixdales  de  Breflaw  pour  100 
rixdales    banco. 


Règle  conjointe. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si      1   florin  vaut 40  den.  de  gros. 

z  deniers  de  gros.  .  .  i   fols. 

32  -j  fols      1  dealderou  z  marcs. 

Combien 2710  florins  4  fols  ? 

32  7                                  108808 
8_  8 

263  870464 

Relultat 3309  marcs  ii-'^   ii'* 

Change  de  Hambourg  sur  Auguste  et  Vienne. 

Soient  2789  florins  38  creutzers  courans  à  convertir 
en  marcs,  fols  &  deniers  lubs  banco,  au  change  de  141 
rixdales  cour,  pour  100  rixdales  banco. 

Antécédens.  Confëquenî. 

Si        ^  florins  valent  ...  2  rixdales. 

141   rixdales   cour.   .  .  100  rixdales  banco. 

I  rixdale  banco.  .  .  3'  marcs. 

Combien 2789  florins  38  creutzers  ? 

141  5579^6  -  lo  -  8 

Réfultat  .....  3956  marcs  14-'"  9'' 


Antëcédens. 


Règle  conjointe. 

Confe'quens. 
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Si  117  I  rixdales  valent.  .     100  rixdales  banco. 
I      rixdale  banco  .  .  3  marcs. 

Combien  ....     211  rixd.  5  filv.  9  den.? 


117  T 
2 


66357  i 
2 


235  13*715 

Réfultat 564  marcs  ii'^  10" 


Change  de  Hambourg  sur  Cadix. 

Soient  421  piaftres  de  platte  à  convertir  en  marcs  , 
fols  &  deniers  lubs  banco  ,  au  change  de  93  ^  den.  de 
gros  pour  I  ducat  de  change. 

Antécédens. 


I  piaftre  vaut. 
375   maravedis..   . 

I  ducat 

32  deniers  de  gros 
Combien.  .  . 


Conféquens. 
272  maravedis, 

I  ducat. 
93  ^  deniers  de  gros.' 

I  marc. 
421  piaftres  de  platte  ? 


12000 


10735500 
Réfultat.  .  .  .  S94  majcs  lO-'' 
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Change  de  Hambourg  sur  Copenhague. 

Soient  736  rixdales  39-^  6^  à  convertir  en  marcs, 
fols  iSc  deniers  courans ,  au  change  de  119  rixdales  de 
Copenhague  pour  100  rixdales  courantes  de  Hambourg. 

AntéccJcIens.  Conféquens. 

Si    119  rixdales  valent.  .  .  100  rixdales  courantes. 
I  rixdale  vaut  ...         3   marcs  lubs. 

Combien 736  rixdales  39-^  é*"  ? 


119  220923  -  7 

Réfultat 1856  marcs  7-'"  11^ 

Change  de  Hambourg  sur  Francfort. 

Soient  i072rixdales  1  creutzers  à  convertir  en  marcs, 
fols  &  deniers  lubs  banco  ,  au  change  de  142  i  rixdales 
de  Francfort  pour  100  rixdales  banco. 

Ante'cëJens.  Confiiquens. 

Si    142  i  rixdales  valent  ,"       100  rixdales  banco. 
1   rixdale  banco.  .  .  3   marcs  lubs. 

Combien  ....  1072  rixdales  2  creutz.  .'' 


141  î 


321606 -2 

2 


a8j  645213-5-2 

Réfultat  ;  {  .  .  2256  marcs  14^  2^       I 


Change  de  Hambourg  sur  Londres. 

Soient  279  liv.  6  fols  9  deniers  fterlings  à  convertir 
en  marcs  ,  fc>ls  &  deniers  lubs  barrco  ,  au  change  de 
34  fols  9  deniers  de  gros  pour  i  liv.  fterling. 

Antécëdcns.  Conféquens. 

Si      I  liv.  fterling  vaut  .  .  34  fols  9  deniers. 

1  fol  vaut 12  deniers. 

32  deniers  valent  ...  1   marc. 

Combien 279  liv.  6  fols  9  den.  ? 


32  146483  -  II  -9  I 

Réfultat  .  .  .  3695  marcs  i-*"  io*> 

Change  de  Hambourg  sur  Nuremberg. 
Soient  1095  florins  20  creutzers  à  convenir  en  marcs, 
fols  &  deniers  lubs  banco,  au  change  de  142  j  rixdales 
pour  100  rixdales  banco. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si        ^  florins  valent  ...  2  lixdales. 

142  -j   rixdales 100  rixdales  banco. 

I  rixdale V  rnarcs  banco. 

Combien  ....     1095  tlor.  lo  creutz.  ? 


142   - 
4 


219066  -  10  -  8 
4 


569  876266  -10-8 

Réfultat  ,  .  ,  .  1540  marcs  2^ 

KOENISBERG  , 
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KoENISBERG ,   Ville  d'Allemagne ,  capitale  de  la   Prujfe.  Foyci  BERLIN    &  DA.NTZICK. 

LeipSICK,    ville  d'Allemagne  dans  la  Mifnie  y  fous  la  domination  de  tEkcleur  de  Saxe. 

Les  écritures  fe  tiennent  en  cette  ville ,  comme  à  Berlin  ,  en  rixdales  de  24  bons-gros  de  1 2  pénings  chacurf.' 
Les  écus  des  empereurs,  ceux  de  l'Empire  &  des  villes  libres  y  ayant  cours  pour   i  rixdale  j  ou  32  bons- 
gros,  nionnoie  de  compte,  qui  valent  2  florins  d'empire,  il  en  réfulte  que  4  rixdales  de  compte  valent  3  rix- 
dales ou  écus  efpèce  qui  font  6  florins  d'Empire. 

Ses  monnoies  réelles  ainfi  que  celles  de  toute  la  Saxe  font  les  fuivantes, 

(  le  ducat    de    Leipfick   .  .  de  1754  qui  vaut  2  rixd.  |  .  , 

Or.  .  ,  -^   celui  de  Saxe 2  ^  .  . 

(  l'Augiifte    double 10         «  .  , 

le  florin  de  Drefde  ....  de  1755 • 

celui  de  Frédéric  Augufte  de  1698 

Argent.  \    l'ancien  florin de   1690 

la  pièce  de  32    gros  ...  de   1755 

la  même    de   Drefde  ...  de  1754 

Les  monnoies  étrangères  ci-après  y  ont  cours  à  la 
dédi.6lio.i  de  3  à  ç  pout  |  d'agio  contre  val?ur  en 
louis  blancs  ou  vieux  écus  de  France  fixés  à  2  florins 
ou  32  bons  gros,  fa  voir  : 

Les  louis  d'or  vi;ux  d'avant  1726  ,  'es  pifloles 
d'Efpagne  ,  les  caris  de  Brunfwick  &  les  frédérics 
Tome  II, 


De    France. 

Titrei. 

Poids. 

Valeur   iium. 

992 

3.^-450 

ii,f.i7 

896 
938 

3»  450 
15,  322 
13,  640 

II,  03 

}B,  96 

2,  87 

743 
826 

'7.  '97 
15,  286 

2.  83 
2,  84 

750 

29,  192 

4.  92 

855 

29,  M5 

ï,  82 

de  Pruffe pour  5'"-» 

Les  loiii;  de  30  au  marc 6  ^ 

Les  ducats  de  Hollande  &  d'Empire  ...  2  î 

Les   carolines   de   Bavière   •■ 2  ^ 

Les  max  de    Bavière 4  §• 

Le«  rixdales  d'argent  de  FruITe  ,•....  i  e 

Ce 


402 

Les  Lettres-de-change  ftîpulées  payables  en  telle  monnoie,  comme  en  vieux  louis  de  France  on  en  piftoles 
d'Efpaone,  doivent  être  payées  en  refpèce  dtfignée  en  la  lettre ,  à  la  dédmflion  de  l'agio;  celles  où  les 
efpèces  ne  (ont  point  défig  lées  ainfi  que  celles  qui  ne  font  point  ftipulées  en  rixdales  courantes  mais  fimple- 
ment  en  rixdales ,  fe  paient  en  piècss  de   i   8i   de  2   bons-gros  monnoie  fans  agio. 

L'ufance  des  Lcttr.s  tirées  fur  Lcipf.ck  hors  des  foires  eft  de  14  jours,  non  compris  celui  de  l'acceptation  ,  fans 
aucun  jour  de  grâce  pour  aucune  tfpèce ,  &  ainfi  une  lettre  dont  le  vu  a  été  mis  tel  jour  d'un  mois  eft  payable 
le  14.°  jour  après  celui  da  la  date  du  vu. 

Il  fô  tient  en  cMte  ville  trois  foires  très-fréquentées ,  la  première  commence  au  premier  de  l'an  ,  la 
féconde  non  niée  J/dilaie  s'ouvre  !■-  trcifiùme  dimanche  après  Pâques,  la  troHiènie  nommée  de  la  S.t-Michel , 
le  dimanche  après  le  29  feptembie  ;  elles  durent  chacune  a  femaines  ;  de  ces  deux  femaines  la  première  fe 
nomme  celle  de  la  fcire,  la  féconde  ccUe  du  paiement. 

Les  lettres  payaliles  en  ces  foires  doivent  être  acceptées  ,  celles  en  foires  du  nouvel  an  au  plus  tard  le 
J,  3  moins  qiie  ce  qu.mtiens  ne  fe  trouve  un  dimanche,  auquel  cas  l'accepration  doit  être  faite  au  plus 
tard  le  8  avant  midi  ;  celles  en  foire  de  Jubilate  &  de  S.t-Michel  doivent  l'être  au  plus  tard  le  vendredi 
de  la  première  femaine  de  In  foire  à  10  heures  du  matin. 

Les  paiemeiis  de  ces  ieitres  doivent  être  faits  pour  celles  payables  en  foire  du  nouvel  an  le  iî,  &  pour 
celles  payables  en  foire  de  Jubilate  &.  de  S.t-Michel  le  jeudi  de  la  féconde  femaine;  ces  paiemens  font 
renvoyés  au  lendemain,  loifque  le  jour  fixé  pour  les  faire  fe  trouve  être  un  dimanche. 

Cours     des     Changes     de     Leipsick. 

Elit  reçoit  h  certain,  cor.tre  rinceruin  qu'elle  donne.  Elle  tire 

,,.     n     ,  f  100  rixdales  banco 137  ?  rixdales*..  T 

dAmiterdam |  ^^^     .^.^^  courantes 131-7     idem  .   .  .    >  à  ufance  de  1 4  jours  de  vue. 


Augufte 100     idem  courantes    ....     101    "     idem 


■.v.i 
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Suite  du  Cours  des  Changes  Je  Lelpfick, 

Elle  reçoit  le  certain  ,  .  contre  l'incertain  quelle  donne.  Elle  tire 

>  à  ufance  de  14  jours  de  vue. 

>  à  2  ufances  du  mois  de  date, 
à  ufance  de  14  jours  de  vue 

*  Les  rixdales  qu'elle  donne  à  Amfterdam  &  Paris  font  payables  en  louis  blancs  de  a  florins  à  la  déduftion  de  l  à  z  d'agio. 
Pour  la  mefure  l'ervant  à  l'aunage  &  le  poids,  voyez  les  pages  206  &  219. 

L I  k  G  E ,    vilk   d'Allemagne  dans  le  cercle  de  Weflphalic ,  falfant  prcfcntement  partie  de  la  France 
dans    k    département   de    rOurthe.    Faye^     ANVERS. 


de  Francfort 100  rixdales  mon.  de  change.  93   «  idem 

Hambourg lOO     idem  banco 140   "  idem 

Londres l   livre  fterling 5  ^^  idem 

Paris 100  écus  de  3   liv 76  t  ''^^'" 

Vienne  &  Prague.  .  .  100  rixdales  courantes  ....  loi  j  idem 


Lisbonne,     capitale   du  Portugal. 

Les  écritures  fe  tiennent  dans  les  villes  du  Portugal  en  rei  qui  ne  fe  divifent  pas  en  de  moindres  parties. 
Dnns  les  nombres  qui  en  expriment  en  chifFres  plus  de  mille  ,  on  fépare  par  un  zéro  barré  les  mille  des 
centaines ,    &  par  une  virgule  les  millions  des  mille. 

La  cruzade  de  480  rez  ne  compte  en  change  que  pour  400  qu'elle  valoit  avant  l'augraentation  d'un  cinquième 
de  fa  valeur. 

Ses  monnoies  réelles  font  : 
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Dénominations  des 


Effè. 


Di  Portugal. 


De  France. 


Or 


Argent. 


la  pièce  de  5  monnoie  de  1717  . 
celle  de  12800  rez  ....  1732  . 
celle  de     6400  nommée  lisbonine 

celle  de     3200 

celle  de       480 i734  • 

la  pièce  d'or '7^3   • 

la  cruzade  neuve  ...  de  1750  . 

la  pièce  de  ii  vintems 

le  tefton  de 1702   . 


Poids. 

Valeur  num. 

Titres. 

Poids. 

Val.  num. 

* 

lO    200"^ 

9>7 

23,6088 

160,'  56 

1  on.  u 

12    800 

id. 

28.  608 

85,   60 

"       Z 

6  400 

id. 

I4>  330 

42,  88 

"       5 

3  200 

id. 

7.  '64 

ai,  44 

//        y 

480 

911 

0,  95  î 

2,  84 

H        » 

/' 

917 

3,  '85 

%   î» 

H          — 

480 

899 

ly,  074 

3,  05 

"     -. 

240 

899 

7,  536 

i>  P 

"     i 

120 

896 

3,  610 

0,  71 

L'ufance  des  Lettres  tirées  fur  Lisbonne  eft  comptée  d'Amfterdam  à  2  mois  de  date.  —  De  laFrance  à  60  jours  de 
date.  —  De  1  £;pa2,ne  à  i  5  jours  de  vue.  —  De  l'.^ngieterre  à  30  jours  de  vue.  —  De  l'Italie  à  3  mois  de  date. 

lly  ab  joii'sde  u,race  pour  If  s  Le'tres  qiii  ont  été  acceprci;s  ;  celles  qui  ne  l'ont  point  été  ne  jouiflci  t  d'aucun  jour 
de  t'avtur  Si  doivent  ètie  payéts  ou  protfcliv.es  le  jour  même  de  leur  échéance  ;  les  Lettres  tirées  de  l'iiuérieur  jouif- 
feiude  15  jotits  delayeur. 

Cours    des    Changes   de   Lisbonne. 


Elu  reçoit 

de   Cad)X  &  Tvladrid. 

Gènes 

Livourne 


Naples  .... 
Paris  &  Lyon 

Rome 

Venife  .... 


certain , 

I  piiftre  de  change  .  . 

I  pi^il. de  1 1  5-^  h.  de  br.nq 

1  piallre  de  8  réaux  . 

1  durât  de  10  caiiins 

I  écu  de  3  livres,  .  . 

I  écumonnoie.  .  .   . 

1  ducat  banco  .... 


contre  l'incertain  quelle  donne. 


Elle 


2400  'I  rez à  uf.  de  !  5  jours  de  vue, 

748  "rez à  uf.  de  3  mois  de  date. 

762   "rez Jdem, 

677  ~  rez. 

478  "rez à  uf.  de  60  jours  de  date. 

487  ;  rez. 
810  î  rez. 
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Elle  donne  le  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçoit.  Elle  tire 

à  Amfterdam i  cruzade  de  400  rez  .  .  46     ^  de  gros.  .    .  .    à  uf.  de  60  jours  de  date. 

Hambourg i       idem 43'»  |  de  gros  banco. 

»     Londres 1000  rez 65*^  |  fterling à  uf.  de  60  jours  de  date, 

Palerme. i  cruzade  de  400  rez  .  .  %     \,  tarins. 

Nota.  Quoique  l'ufage  foit  de  payer  en  or ,   on  ne  pouiroit  cependant  refufer  de  recevoir  en  argent. 


Change  de  Lisbonne  sur  Londres. 

Soient  324*  7-*"  4^  fterlings  à  converttr  en  cruzades 
&tez,  au  change  de  65  ^  den.  fterlings  pour  1000  rez. 

Règle  conjointe. 

Ante'cédenç.  Conféquens. 

Si        I  liv.  fterling  vaut  . 


240  deniers  fterlings. 

65  7  deniers io00  rez. 

400  rez I   cruzade. 


263 


Combien  .  . 
Réfultat. 


324* 


A.y  > 


778470 

.  2960  cruzades. 


Le  marc  de  Portugal  compofé  de  8  onces  fe  divîfe 
en  8  oftaves  &  l'oftave  en  4  ^  grands  grains ,  ainft  I3 
marc  vaut  288  grands  grains. 

La  pièce  d'or  de  12800  rez  pèfe  .  .  lOfc  „ 

Celle   de  ...  .     6.}00 »       ^oa^v. 

Celle  de 3200 « 

La  pièce  d'arg.  de     480  rez « 

Celle  de 240 » 


Ces  inonnoies  font  en  or  au  titre  de  22  carats,  &  en 
argent  au  titre  de  ii  deniers. 


La  pièce  d'or  de  12800  rez  du  poids  d'une  once  de  Portugal  ne  pefant  que  539  grains  de  France  &  l'once 
de  France  en  contenant  576,  celle-ci  eft  à  celle  de  Portugal  comme  576  à  539,  &  de  ce  rapport  il  réfulte 
par  la  proportion  576  ;  5  39  t*.  100  livres  de  Portugal  font  à  x  livres  de  France,  que  100  livres  de  Portugal 
n'en  valent  que  93  ^  de  France  environ;  comme  on  trouvera  à  la  page  220  que  100  livres  de  Portugal  n'en 
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valent  que  89  { ;  nous  avons  à  donner ,  pour  raîfon  de  cette  moindre  valeur ,  que  le  poids  nommé  arohc 
dont  on  fe  fert  en  Portugal  pour  pefer  les  marchandifes  eft  de  32  livres  ,  que  les  4  arobes  faifant  128  ne 
comptent  que  pour  un  quintal  ou  ico  livres,  &  que  l'arobe  n'ayant  rendu  à  Anifterdam,  fiiivant  Ricard  dans 
fon  ouvrage  du  Négoce  d'Amfterdam  ,  que  28  livres  égales  à  28  {  de  France  ,  il  en  réfulte  ,  par  la  proportion  , 
fi  32  livres  fe  réduifent  à  28  | ,  à  combien  fe  réduiront  100  livres  de  Portugal.   Rcponfi.  89  75. 

LivOU  RNE,    ville  maritime  d'Italie  dans  la  Tofcane. 

On  tient  les  écritures  dans  cette  ville  en  piaftres  de  8  réaux  qui  valent  6  liv.  monnoie  lonE^ue  &  5  llv.  15  f. 
bonne  monnoie.  Cette  plaftre  ,  monnoie  imaginaire  ou  de  compte  ,  fedivife,  ainfi  que  la  livre  monnoie  longue 
&  ctUe  bonne  monnoie,  en  20  fols  de  12  deniers  chacun. 

Lorfque  le  prix  d'une  marchandife  a  été  convenu  en  monnoie  longue  ,  on  en  convertit  le  montant  en 
piaftres ,  en  prenaiu  le  fixième  de  ce  montant  ,  &  de  cette  manière  600  liv.  monnoie  longue  donneront  , 
par  le  fixième  de  cette  fomme,  100  piafires  qui,  à  5  liv.  15  fols  bonne  monnoie,  feront  675  liv.  Ces  deux 
monnoies  font  entre  elles  dans  le  rapport  de  24  liv.  la  longue  à  23   la  bonne. 

Toutes  les  marchnndifes  fe  vendent  à  Livourne  en  monnoie  longue ,  à  l'exception  des  foies  qui  s'y  vendent 
en  Jules ,  dont  les  9  valent  i  piaftre  monnoie  longue.  Cette  jule  fe  divife  en  8  craffies  bonne  monnoie. 
La  piaftre  monnoie  longue  en  vaut  72  ,  &  la'  piaftre  bonne  monnoie  69. 

Pour  convertir  le  montant  d'une  venre  faite  en  Jules,  il  faut  prendre  le  neuvième  de  ce  montant ,  voici  les 
valeurs  correfpondantes  de  ces  différentes  monnoies  de  compte. 

La  piaftre  monnoie  longue  vaut 

La  même  bonne  monnoie 

La  jule ,  neuvième  partie  de  la  piaftre    longue 

La  crafTie,   Hnitiènie  partie  de  la  jule 


Mon. longue. 

Bonne  monn. 

Jules. 

Craffies. 

6'^    Il      II 

Il            H            II 

5*    15-^    « 
5      lî      " 

9 
8 

//           Il 

8^4 

71 
69 

Il    13    10 

"      13      4 

// 

*/      ti 

8 

//      (/      Il 

I     8 

/' 

V           II 

a 
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Les  monnoies  réelles  ci-après  y  ont  un  cours  fixe ,  favoir  : 

Le  feqiiin  d'or  de  Florence  du  jufte  poids  de  2*"  23  gr.  pour 

Le  francefcone  de    1748  valant    deini-fequin pour 

Le  demi ,  nommé  francel'chino  de  1745  valant  -j  de  fequin,  pour 

Le  tefton  qui  vaut  3  juies  ou  24  craflîes pour 

Les  monnoies  étrangères  ci-après  confidérécs  comme  mar- 
chandifes  y  ont  cours  ,  celles  en  or  avec  un  agio  en  craflîes  , 
celles  en  argent  fans  agio ,  favoir  : 

'  le  fequin  de  Venife  de  jufte  poids pour 

la  pjiiole  d'Efpagne  de  jufte  poids pour 

la  lisbonine  fimple  de  jufte   poids pour 

C  le  fequin  de  Rome  de  ji.fte  poids  fans  agio  .  .  .  pour 


o„{j 


.      ,  .■  lapiaftrecolon.de  jufte  poids  la  livre  pefant  fans  agio,  p/ 
°'  )  la  piaftre  ronde  aux  deux  globes  fans  agio 
'^  le  talleri  de  la  reine  de  Hongrie  ,  les  100  . 


pour 
pour 


Piaftres. 


6    4 

I)     Il 
ij     II 


14     10     " 

I'       Il     II 

118     10     /' 


Monn.  longue.]   Bonne    mon. 


i^ff  18^"  3*    13*  •  6-^  8^ 


19  2 
9  7 
I     9 


5     13 
3       6 


13 


L'ufance  des  Lettres  fur  Livourne  eft  comptée  d'Amfterdam  ,  Hambourg,  Cadix-  8c  Madrid  de  3  mois  de 
date.  —  De  Paris,  Lyon,  &c.  de  30  jours  de  la  date  de  la  Lettre.  —  De  Londres  &  Lisbonne  de  5  mois 
de  la  date  des  Lettres.  —  De  Bergame ,  Naples  &  Venife  de  20  jours  de  la  date  des  Lettres.  —  De  Florence 
&  Bologne  de  3  jours  de  vue.  —  De  Gènes ,  Milan  &  Turin  de  8  jours  de  vue.  —  De  Palerme  &  Mtiune 
d'un  mois  de  vue,  ou  de  2  mois  de  date.  —  De  Rome  de  10  )ours  de  vue  ou  de  15  jours  de  date.  —  De 
tous  les  cantons  Suiftés ,    de  8  jours  de  vue. 

Toutes  ces  Lettres  ne  jouilTent  d'aucun  jour  de  faveur  &  fe  paient  le  lundi  ,  le  mercredi  &  le  vendredi , 
c'eft-a-dire  celui  de  ces  jouis  qui  fe  trouve  le  plus  près  de  leur  échéance ,  lorfque  le  lundi  eft  férié  on  acquitte 
le  famedi. 
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Cours    des    Changes     de     Livou 


Elle  donne 
à  Amfterdam 


certain , 

I  piaftie  de  8 


contre  l'incertain  qu'elle  reçoit. 


reaux 


Augufte 100 

Bergame i 

Bologne i 

Cadix  Se  Madrid.  .     loo 
Florence  .    .  •   .  .  i 

Gènes i 

Genève loo 

I 
I 
I 
I 

100 

I 
I 
I 
I 


idem. 

idem, 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

idem 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 


Hambourg  ... 
Lisbonne  .... 

Londres 

Milan 

Naples 

Palerme&Meffine 
Paris  &  Lyon.  .  , 

Rome 

Turin 

Venife loo 

Elle  reçoit  h  certain ,  contre  l'i'Kcrtain  qu'elle  donne. 

à  Novi loo  écus  de    marc  .    .     187  piaftres  de  8  réaux.  . 

Venife 100  ducats  banco    .  .  .      104       idem 

Vienne i   florin  courant  ...       63  fols  bonne  monnoie,  . 

Le  titre  de  l'or  s'évalue  à  Livourne  en  carats  de  fj ,  &  celui  de  l'argent  en 


86»- 
189 
190 

90 
129 
117 
117 

97 
84^ 
762 

49*" 

127 

116 
II 

98 

125 

83 

97 


de  gros  banco  .  . 
florins  courans  .  . 
fols. 

fols 

piaftres  de  change, 
fols  florentins  .  .  . 
fols  hors  de  banque, 
ecus  courans. 
de  gros  banco   .  . 

rez 

fterlings 

fols  courans.  .  .  . 

ducats. 

tarins  17  grains.  . 

fols  tournois.  .  .  . 

pièc.  dcrdebaioque, 

fols  de  Piémont.  . 

ducats   banco  .  .  . 


R  N  E. 

Elle  tire 

à  ufance  de  2  mois  de  date, 
à  uf.  de  1 5  jours  après  l'accept. 

à  trois  jours  de  vue. 
à  uf.  (le  60  jours  de  date, 
à  3   jours  de  vue. 
à  8  jours  de  vue, 

à  uf  de  2  mois  de  la  date, 
à  uf.  de  3  mois  de  la  date. 

Idem. 
à  8  jours  de  vue  ou  de  date. 

à  I  mois  de  vue. 

à  uf.  de  50  jours  de  date. 

à  tant  de  j.  de  vue  ou  de  date. 

à  8  jor.rs  de  vue. 

à  tant  de  j.  de  vue  ou  de  dat«. 

en  foire. 

comme  ci-deffus. 
à  ufance  de  14  jours. 

deniers  de  fj.  Le  prix  de  ces 
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métaux  n'y  eft  point  nxs.  Le  poids  dont  on  fe  fert  pour  les  pefer  eft  la  livre  de  12  onces  :  cette  livre  fe 
divife  en  24  deniers,  &  le  denier  en  24  grains.  En  la  confalérant  relativement  aux  nonces  qu'elle  contient , 
on  pourreit  croire  qu'elle  eft  les  ^  de  notre  livre  de  16  onces;  cela  feroit  fi  les  onces  étoient  égales;  mais 
par  la  comparalfon  qui  en  a  été  faite,  on  a  trouvé  que  les  onces  étoient  entre  elles  dans  le  rapport  de  714, 
celle  de  Livourne  à  781,  celle  de  France  &  les  livres  dans  le  rapport  de  1562  ,  celle  de  France  à  1071  ,  celle 
de  Livourne  ;&  il  réfuite  de  ce  rapport,  par  la  proportion,  1562  :  1071  ;;  100  livres  de  Livourne  à  :«  livres  de 
Paris  ;  que  100  livres  de  Livourne  en  valent  68  |  environ  de  Paris  ,ainfi  qu'il  eft  porté  page  219,  fous  Florence. 
Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage,  voyez  page  206,  &  pour  la  mefure  de  capacité,  page  232. 


Londres,    capitale    de    VAn^kum.    ou    Grandi 


Bretagne. 


La  monnoie  de  compte  en  laquelle  fe  tiennent  les  écritures  à 
Londres  ainfi  que  dans  toute  l'Angleterre,  fe  nomme  en  anglois 
pouund  fterling  figniliant  livre  monnoie ,  elle  fe  divife  comme  ci- 
contre  en  zo  fols  nommés  fchellings  de  12  deniers  chacun  ;  ce 
denier  qui  fe  nomme  penny  en  anglois  fe  divife  en  ^fanhings. 

D' Angleterre. 

Ses  monnoies  réelles  font ,' 


Pouund,  fchellings,      pénlngs , 


20 
I 


=       240 

=  12 

I 


farthîngSa 

960 

48 

4 


en  or 


la  pièce  de  <J  guinées  valant  105  fchellings. 
la  guinée 21   idem  .  .  . 


en  argent 


le  crown  ou  écu 5  idem 

le  fchelling  de  17^0  .  .  .         i  iJem 
Les  monnoies  der  la  double  portugaife  de  12800 

Portugal   au  titre  1  la  fimple de     6400 

de  22  carats  y  ont  J  la  demie de     3200 

cours,  fayoir:       v.  le  quart  ,    ,  ....  de     1600 


rez. 


Poic 

Is. 

647 

9 

129 

19 
89 

436 

1   < 

«7 

J_ 

/' 

V 

II 

II 

V 

a 

9 

II 

num. 

Titres. 

Poids. 

Val.  num. 

1 

917 

4i,E-665 

I  24,f  67 

I 

idem. 

8.  3^3 

i4.  94 

5 

924 

29,  980 

6,  22 

I 

idem. 

5.  997 

I,  24 

12 

917 

28,  608 

85,  60 

16 

idem. 

14,  304 

42,  80 

18 

idem. 

7.   «52 

21,  40 

9 

idem. 

3,  576 

10,  70 
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L'ufance  des  lettres  tirées  fur  Londres  eft  pour  celles  tirées  de  France ,  de  la  Hollande  &  de  l'Allemagne 
de  30  jours  non  compris  celui  de  la  dat.-,  —  pour  celles  tirées  d'Efpagne  &  du  Portugal  de  2  mois,  —  ik 
pour  celles  tirées  du  Piémont  &  de  l'Italie  ,  de   3   mois. 

Les  lettres  à  quelques  jours  de  vue  ,  à  jour  certain  &.  à  une  ou  plufieurs  ufances  jouirent  de  3  jours  de 
grâce  qui  commencent  du  lendemain  de  l'échér.nce,  &tinHTt;nt  au  iioifième  jour  qu'elles  doivent  être  payées 
ou  poteftées.  Celles  à  vue  doivent  être  payées  à  préfentation  ,  &  à  défaut  protel^ées  le  même  jour. 

Cours      des     Changes      de     Londres. 

Elle  donm  le  certain  ,  contre  l'!iicertaln  qu'elle  reçoit.  Elle  tire 

à   Amfterdam 1   livre  fterling  ....     3f  fols  2  den.  de  gros,     à  2  mois  de  date. 

Hambourg i       idem 34  fols  9  den.  de  gros,     à  2  ulances  d'un  mois  chacune. 

Elle  reçoit  le  certain  ,  contre  Cinartain  qiielk  donne. 

de  Cadix  &.  Madrid.  .  .         i  piaftre  de  change à  ufance  de  60  jours  de  date. 

Gènes I   piaflre  hors  banco  .  .     385^  \  fterlings  ....     à  ufance  de   3   mois. 

Lisbonne  &  Porto  ,  .   îooo  rez •     éj     \     idem 330  jours  de  vue. 

Livourne i  piaftre  de  8  réaux  .  .     49     |     idem à  ufance  de  3  mois. 

Naples I  ducat  de  10  carlins.     42     f     idem à  ufance  de  3  mois. 

Paris    &   Lyon  ...         i   écu   de   3   liv.  ...     30     j     idem à  2  ufances  de  30  jours  de  date. 

Venife i  ducat  de  banque ...     50    -j     idem à  ufance  de  3   mois. 

Elle  tire  fur  Dublin  à  21  jours  de  vue  au  change  de  100  livres  fterlings  qu'elle  donne  contre  109  à  iio 
d'Irlande  qu'elle  reçoit  ;  fi  la  valeur  de  l'argent  entre  ces  deux  royaumes  étoit  intrinféquement  la  même  ,  le 
change  devroit  être  au  pair  à  tant  pour  ;  de  perte  ou  de  bénéfice  ;  il  ne  fe  fait  point  ainfi  parce  que  l'argent 
d'Angleterre  a  une  valeur  intrinsèque  fupérieure  à  celui  d'Irlande. 

Nota.  Lorfque  le  change  entre  Paris  &  Londres  eft  à  30  den.  pour  l'écu  de  3  liv.  ,  la  livre  fterling  vaut  eKafte- 
meiu  24  liv.  de  France;  lorfqu'il  eft  à   32  deniers  elle  vaut  ^^  liv.  10. 
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La  banque  de  Londres  fut  établie  en  1694  dans  la  5.'  année  de  Guillaume  III,  avec  le  privilège  exclufif 
d'efcompter  les  Billets  &  Lettres-de-cliange  qui  auroient  un  terme  moindre  de  6  mois  à  courir.  Lorfque 
l'État  a  hefoin  de  fonds  il  remet  à  cette  banque  des  billets  du  petit  échiquier  ou  tréfor  royal  de  100  livres 
fterlings  ,  portant  intérêt  de  2  deniers  par  jour  ,  ce  qui  fait  3  liv.  10  fols  par  an.  Cette  banque  reçoit  en 
dépôt  les  fommes  que  les  particuliers  veulent  y  dépoier  ;  elle  n'en  paie  aucun  intérêt  comme  elle  ne  prend 
rien  pour  la  garde  ;  tous  fes  capitaux  font  hypothéqués  à  fes  dépofitaires. 

Cette  banque  a  pour  des  fommes  immenfes  de  fes  propres  billets ,  payables  au  porteur  dans  les  mains  des 
particuliers  ;  ces  billets  ,  faifant  fonftion  d'argent ,  font  quelquefois  des  années  avant  qu'on  en  vienne  demander 
le  paiement ,  tant  la  confiance  qu'ils  feront  acquittés  à  préfentation  eft  grande.  Cette  grande  confiance  fait 
qu'elle  n'acquitte  peut  -  être  pas  par  an  la  centième  partie  de  ceux  qu'elle  a  en  circulation ,  &  qu'avec 
120  mille  livres  environ  par  jour  elle  fuffit  à  tout  ce  qui  fe  préfente  à  acquitter. 

Le  titre  de  l'or  s'évalue  à  Londres  en  carats,  celui  de  l'argent  en  deniers.  Le  carat  fe  divife  en  4  grains 
&  le  grain  en  4  parties  :  le  denier  fe  divife  en  24  grains  &  le  grain  en  io  mites.  L'or  monnoyé  eft  au  titre  de 
21  carats  fans  remède.  Celui  de  l'argent  au  titre  de  1 1  deniers  2  mites. 

,  .  /Livres,        onces,         deniers,  grains. 

Le  poids  dont  on  le  lert  pour  pefer  ces  deux  métaux  le  nomme 
livres  de  troyes  (  troy  wdgt  )  ,  elle  fe  divife  en  i  2  onces  ,  l'once 
en  20  deniers  nommés  Peny-wei^ht ,  le  denier  en  24  grains  ,  & 
le  grain  en  20  mites ,   comme  ci-contre.  I  '  -  — r 

De  Larue  &  Giraudeau  ayant  confidéré  le  crown  d'Angleterre  comme  pefant  jufte  l'once  de  Troyes,  en 
ont  irtféré  que  looft»  poids  de  Troyes  ne  valoient  que  73  -j-  environ  de  France  ;  ils  ignoroient  ,  ce  que  je 
trouve  dans  la  Richeffe  des  nations  de  Smith  ,  que  l'on  taille  en  Angleterre ,  dans  une  livre  d'or  poids  de 
Troyes ,  44  guinées  ~  ,  &  dans  celle  d'argent  66  fchellings  ;  or ,  en  divifant  les  5760  grains  que  contient 
cette  livre  par  66  fchellings  ,  on  a  87  grains  —;  pour  le  poids  de  ce  fchelling  ,  &  comme  le  crown  en  vaut  5  , 
il  pèfe  ainfi  5  fois  87  grains  ^  ou  436  grains  -^  au  lieu  des  480  que  Larue  &  Giraudeau  lui  attribuent  en  le 
faifant  du  poids  de  l'once  de  Troyes. 


I  = 

=  12  =  240   =  5760 

II 

I  r==:    20   «=«    480 

It 

«          I    =     24 

V 

tl                     u                           I 

Livre 
d'aver  du  poids, 

Valeur  en  grains, 
onces^      deniers ,         grains  ,        de  la  livre  de  Troyes 

II 

i6  =  320  =  7680  =  7008  w 

1    =      20   =      480    ==       438    " 

u 

,/                   I    =          24   =          21    -i^ 
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Cette  livre  eft  à  celle  nommée  Aver  du  poids,  qui  fert  3  pefer  les  marchandifes  ordinaires ,  dans  le  rapport 
de  73  à  Ko,  parce  que  la  livre  aver  du  poids  n'équivaut  qu'à  14  onces  \  de  celle  de  Troyes;  ainfi  loo*** 
poids  dt  Troyes  n'en  valent  que  82  j~  d'aver  de  poids ,  &  100  d'aver  de  poids  en  valent  121  f  poids  de  Troyes. 
Lorfque  les  marchandifes  fe  vendent  en  balles,  tonnes  ou  tonneaux  au  quintal  ou  cent  peiant ,  on  fe  fert, 
pour  les  pefsr ,  du  poids  que  l'on  nomme  Hundred  ff^dght,  qui  vaut  ii2't>  aver  du  poids. 

La  livre  d'aver  du  poids  fe  divife  comme  ci- 
contre  en  16  onc?s ,  &c.  l'once  fe  divife  aufli  en  16 
drachmes,  &  la  drachme  en  30  grains. 

iooft>  d'aver  du  poids  équivalent  à     91  ^  de  France  &  100*  de  France  à  109  {  d'aver  du  poids. 

112     du  même  poids  équivalent  à   102  |  de  France  &   100     de  France  à     97  |  du  même  poids  de  112. 

A  la  Table  des  poids  donnée  par  Giraudeau ,  copiée  par  le  Manuel  des  Négocians  &  nous-mêmes,  on 
lit ,  &  l'on  va  voir  que  la  différence  proviens  d'une  tranfpofition  qui  attribue  à  lOO**»  d'aver  de  poids  ce  qui 
doit  être  attribué  à  112  du  même  poids  &  réciproqueme'-t. 

100*''  d'aver  du  poids  équivalent  à   i02**>  |  de  France  8c  100  de  France  à     97  |  d'aver  du  poids. 

112     du  même  poids  équivalent  à     91     7  de  France  &   100  de  France  à  109  |  d'aver  du  poids  de  i  iif^. 

Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage  &  celle  de  capacité,  voyez  les  pages  206  &  235. 

Lyon,    vll/e    de    France ,    au    confluent    du    Rhône   &  de   la    Saône. 

Ç  Franc  »  décime 

<        I         =         10 
(.       "  I 

Suivant  le  règlement  pour  la  place  de  Lyon  de  1667  les  lettres  tirées  hors  des  paiemees  ne    s'acceptent 


centunes. 


Les  écritures   fe  tiennent  en  cette  ville  comme  à   Paris  &  par    toute  hC  ^"uc,  décimes, 

France   en    francs    immédiatement    divifés  en   cent    centimes    qui    valent<      1       ==       10       ==       100 
dix  décimes.  v.     "  i       =  10 
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pas ,  &  comme  elles  ne  jouiffent  d'aucun  jour  de  grâce  elles  doivent  être  payées  le  jour  même  de  lêur 
écliéance,  5c  à  défaut  proteftées  le  lendemain  ; —  les  billets  &  promefles,  même  ceux  ftipulés  valeur  reçut  en 
marchandifes ,  ne  jouiffent  de  même  d'aucun  jour  de  grâce,  font  exigibles  le  jour  de  leur  échéance,  &  doivent 
être ,  à  défaut  de  paiement ,  auffi  proteftés  le  lendemain. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Lettres  tirées  en  paiemens ,  leur   acceptation  &    le  temps   de   leurs  palemens , 
voyez  l'article  du  livre  des  paiemens,  page  14Z  du  premier  volume. 


Cours     des      Changes      de      Lyon. 


Elle  donne 

►  à  Anvers    &   Bruxelles. 

Bergame 

Bologne 

Francfort 

»       Milan ,.  .  .  . 

Naples 

Nuremberg 

Palerme  &  Meffine  .  . 

Turin 

Venife 

Elle    reçoit  k 

d'Augufte  &  Vienne  . . . 
de  Cadix  &  Madrid  .  .  . 

Genive    

Rome ,  .  .  . 


U  certain ,  contre  l'incertain  quelle  reçoit. 

I  écu  de  3   francs  .  .  56  deniers  de  gros  . 

1       idem 117  ?  fols. 

1       idem 55  i     idem, 

100       idem 76  7  rixdales. 

I       idem 55  -j  fols  impér.  .  ; 

lOo       idem 84  Y  'o's. 

I  franc 27  4  crtutzers. 

I        idem 48  7  grains, 

I  écu  de  3   francs  .  •     49  |  fols 

100       idem 58  ^  ducats  banco  . 

certain  ,  contre  l'incertain  quelle  donne, 

I  florin  courant ....  a  fr.  59  cent.  .  .  . 

1  pladre  de  change.  .  3  fr.  7?  cent. 

100  livres  courantes  •  .  i66  fr.   50  cent,    .    . 

I  écu  monnoie  .  •  •  <  5  &•  07  cent,  ,  .  , 


Elle  tire 
a  i  ufances  de  30  jours  de  date. 


a  jours  certains. 


a  jours  certains. 

à  ufance  de  60  jours  de  date. 


à  ufance  de  60  jours  de  date." 

à  ufance  de  30  jours  de  date, 
à  60  jours  de  date. 
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Ses  changes  avec  Ainflerdam ,  Gènes ,  Hambourg ,  Lisbonne ,  Livourne  &  Londres  étant  les  mêmes  que 
ceux  de  Paris  avec  ces  villes ,  voyez  Paris. 


Change   de    Lyon    sur    Milan. 

Soient  10237  livres  5  fols  10  deniers  de  Milan  à 
con\ertir  en  francs  &  centimes,  au  change  de  55  ^ 
fols  impériaux,  pour  i  écu  de  3  francs. 


Règle  conjointe. 


Antécédens. 

Si    1   livre  de    Milan  vaut 
i^sa  fols  cour 


Conféquens. 


2p  fols  cour. 
106  fols  impér. 

55  i  fols  impér 5   francs. 

Combien 102^7  liv.  5  fols  lo  den.  ? 


828  ^ 
4 


6510917  -  10 
4 


3315  26045670 

Réfultat 7856  fr.  31  cenr. 


Change  de  Lyon  sur  .\nvers  et  Bruxelles. 

Soient  748  flor.  10  fols  courans  à  convertir  en 
francs  &  centimes  au  change  de  56  deniers  de  gros 
pour    I  écu  de   3  francs. 

Rè^k  conjointe. 

Antéci^dens.  Conféquens. 

Si    7  florins  courans  valent  6  flor.  de  change. 

I   florin  de  change  ...  40  deniers  de  gros. 

56  deniers  de   gros  ...  3  francs. 

Combien 74S  flor.  10  fols  ? 


39a  538910 

Réfultat 1374  fr.  79  cent. 


100  aunes  de  Lyon  n'en  faifoient  ci-devant  que  99  de  Paris,  &  100  livres  de  fon  poids,  plus  foible 
d'environ  ^  que  celui  de  Paris  ,  ne  valoient  que  86  livres  poids  de  marc  ,  le  poids  auquel  fe  vcndoient 
les  foies  étoit  de  15  onces  poids  de  marc,  &  plus  fort  par  conféquent  que  fon  poids  de  ville;  les  100 
livres  poids  de  foie  en  faifoient  93,  ^  poids  de  marcs. 


Madrid,    capitale  de  l'Efpagne ,   dans  la  nouvelle  Cu/li/k, 
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Les  écritures  fe  tiennent  en  cette  ville ,  &  prefque  généralement  dans  toute  l'Efpagne ,  en  réaux  que  l'on 
diftingue  en  réaux  de  platte  (i)  &  de  veillon.  Ces  réaux  (ont  entre  eux  dans  le  rapport  de  17  à  3a,  c'efi- 
à-dire  qu'il  faut  32  réaux  de  veillon  pour  en  valoir  17  de  platte.  Le  réal  de  platte  ic  divife  en  16  quartos 
qui  valent  54  inaravedis;  celui  de  veillon  fe  divife  en  34  maravedis  qui  valent  S  réaux  ;  de  platte,  ainfi  l'un 
&  l'autre  réal  vaut  34  maravedis. 

Il  y  avoit  anciennement  deux  fortes  de  monnoie  de  platte  en  Efpagne,  une  vieille  &  une  nouvelle  dont  la 
valeur  n'étoit  que  les  ^  de  la  vieille  ;  cette  nouvelle  a  eu  long-temps  cours  à  Madrid ,  Bilbao  &  autres  lieux 
avant  que  Cadix  Ik  Séville  l'aient  adrailé;  aôuelkment  les  paicmens  fe  font  par-tout  en  cette  nouvelle  monnoie 
de  platte,  &  les  écritures  fe  tiennent  affez  généralement  en  réaux  &  quartos  de  cette  monnoie. 


Monnoie  de 
compte  &  de 
change. 


Monnoies  ef  ■ 
fedives. 


Évaluation  des  monnoies  en   leur  double  valeur. 

Piaftres , 

la  piftole  de  change 4     = 

le   ducat   de  change " 

la  piaftre  courante  =  172  maravedis  .  .  u 

le  réal   de  platte   courant " 

le  quartos  vaut   4    maravedis '■ 

le  réal  de  veillon « 

la  piftole  d'or 


Plam   neuve. 


Veillon. 


la  piaftre   aux  deux    globes » 


32 

II 

8 

I 


40 
10 


quartos. 

:  512 

:  128 

16 


640 
170 


Réaux, 

mara\e 

60 

8 

20 

^5 

M 

2 

I 

30 

ti 

4 

II 

34 

75 

10 

20 

u 

dis. 


(i)  Le  mot  platj  exprime  en  efpignol  argent ,  &  celui  de  ycillon  répond  à  notre  mot  billon  pour  défigner  un  alliage 
âe  l'argent   avec   le  cuivre  où  celui-ci  domine. 

*  Le  ducat  de  change  vaut  en  paiement  de  «narchandifes  II  réaux  jufte  qui  valent  374  maravedis;  dans  les  changes 
on  le  divife  en  20  Cols  de  12   deniers, 


4T<5 

Les  Lettres  tirées  d'Amfterdam,  Paris,  Londres  &  Gènes  fur  Madrid,  joiiiflent  de  14  jours  de  grâce  qui 
commencent  le  lendemain  de  l'échéance  :  faute  de  paiement  elles  doivent  être  proteftées  le  quatorzième  jour. 

Celles  tirées  de  Rome  ne  joniflent  d'aucun  jour  de  grâce  tic  doivent  être  proteftées,  faute  de  paiement  le  jour 
de  l'échéance  défigné  à  la  Lettre. 

Celles  à  vue  doivent  être  payées  à  préfentation. 

Celles  dont  l'acceptation  a  été  refufée  ne  joniflent  d'aucun  jour  de  grâce,  &  faute  de  paiement  au  jour  de 
l'échéance,  il  faut  les  faire  protefter  le  même  jour. 

Les  Lettres  tirées  de  l'intérieur  du  royaume  ,  de  Cadix ,  Alicante  ,  Barcelonne ,  Séville  &  Valence  ont  8 
jours  de  faveur,  lorfquelles  ne  font  point  à  vue;    celles  tirées  de  Bilbao  jouiffent  de  19  jours  de  grâce. 

Les  places  ci-defl"us  nommées  de  l'intérieur  du  royaume  tirent  fur  Cadix  &  Cadix  fur  elles  à  8  jours  de  vue. 

L'ufance  des  Lettres  tirées  de  Gènes  ,  Londres  Si  Paris  fur  Madrid  y  eft  comptée  de  60  jours  de  date. 
—  Celle  des  Lettres  tirées  d'Amfterdam  de  2  mois  de  date.  —  Celles  des  Lettres  tirées  de  Rome  de  trois 
mois  de  date. 

Cours     des     Changes     de     Madrid. 

Elle  donne  le  certain,  contre  F  incertain  qu'elle  reçoit, 

»    à  Amfterdam i  ducat  de  change 94^^  ^  de  gros.  Elle  tire  fur  ces  quatre 

»       Gènes 1  piftole  effed.  de  40  réaux.  22*   15-^  hors  de  banque,  places  à  ufance  de  60  jours 

Londres i  piaftre  de  change  ....  38*-  -j  fterlings.  de  date  &  quelquefois  à  I 

Paris I  piftole  de  change  ....  1 J'"'  4-^  tournois.  ufance  ~  de  90  )ours. 

les  deux  réaux  de  platte  &  de  veillon  étant  entre  eux  dans  le  rapport  de  17  a  32 ,  lorfqu'on  aura  à  convertir 
«ne  fomme  de  réaux  de  veillon  en  réaux  de  platte,  on  fera  la  proportion  32  :  ^7  '•  l  telle  fo'nme  de  réaux 
de  veillon  :  x ,  celle  cherchée  en  réaux  de  platte. 

La  piaflre  courante  &  le  ducat  de  change  étant  entre  eux  comme  les  nombres  272  &  375  qu'ils  valent  de 

maravédis , 
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maravedis  :  pour  convertir  des  ducats  en  piarties  on  fera  la  proportion  375  ;  272  :  ;  telle  foiiime  de  ducats 
eft  à  X  de  piaities  que  je  cherche. 

Pour  la  mcfiire  fetvant  à  l'aunage,  voyez  page  206. 

Pour  le  poids,  voyez  page  220;  à  l'égard  de  celui-ci,  l'arobe  de  Madrid  ,  qui  eft  le  quart  du  quintnl , 
n'équivaut  qu'à  11^  14  onces  de  Paris,  &  ainfi  100'^  de  Madrid  n'en  font  que  87  j  de  Paris,  &  non  pas 
9}  -j  qui  eft  le  rapport  de  Cadix.  Pour  les  monnoles ,   voyez  Cadix. 

Malthe,  capitaU  de  Vik  de  ce  nom  dans  la  Méditerranée,  entre  la  Sicile  &  L'Afrique, 


On  tient  dans  cette  île  les  écritures  en  écus ,  onces  &    grains  ;  l'écu 
divife  en   12  tarins  de   20   grains  chacun. 


Onces  , 

tarins 

grains 

I       ^ 

12 

=■ 

240 

u 

I 

=1 

20 

i 

Deux  écus  de  Malthe  valent  la  piaftre  de  Livourne,  &  de-là  il  fuit  que  Paris  ne  doit  donner  en  change 
à  Malthe  que  la  moitié  des  fols  qu'il  donne  à  Livourne  ;  par  exemple  le  change  entre  Paris  &  Livourne  étant 
à  98  j  fols  pour  I  piaftre ,  celui  entre  Paris  &  Milthe  fera  49  fols  ^  pour  1  écu  de  Malthe  de  12  tarins. 


Change   de    Paris    sur    Malthe. 

1408  écus  4  tarins  ^  grains  étant  à  convertir  en 
livres  ,  fols  &  deni.-rs  ,  au  change  de  49  \  fols  pour 
I   écu  de  12  tarins. 

Multipliez  les  .  .  .  1408  écus  4  tarins  5  grains 
par  49  -j  fols  ou  .  .  .      2,f.46  , 

le  produit 346455  {  centimes  fera  la  va- 
leur des   1408  écus  4  tarins  5  grains,  &   cette   valeur 
en  centimes  convertie  en  francs ,  en  féparant  les  deux 
derniers  chiffres,  donnera  ,...,.     3464,^.55  ^ 
Torne    II, 


Change  de   Malthe   sur   Paris. 

34(14, f.  55  étant  à  convertir  en  écus  ,  tarins  &  grains 
au  chanre  de  49  lois  ^  pour  i  écu  de  Malthe. 

Divifez  les  3.,64,f.55  p;.r  2,f.46  valeur  de  491  fols , 
le  quotient  1408  écus  4  taruis  5  grains  fera  la  valeur 

des    5464,?.    55""'- 

Le  poids  dont  on  fe  fettà  Malthe  fe  nomme  rottoli 
lis  100  valent   if'o*^  j  de  Paris  &  loo  livres  de  Pari  s 
valent  62  \  rottoli»  de  Maithe. 
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Messine  6*  PaLERME  ,  vilàs  de  la  Sicile  ,  île  de  la   Méditerranée  entre  l'Italie  &  l'' Afrique. 

On  tient  les  écritures  dans  ces  deux  villes  ainfi  cfue  dans  toute  la  Sicile  en 
onces  ,  grains  Se  tarins  qui  (e  divifent  comme  il  eft  exprimé  ci-contre. 

^  •        •  11       1  \u     r        S  l'once  qui   vaut 

Les  monnoies  réelles  de  cette   ville  font  |  ^,^^^  ^^   ^-^jj^ 

Le  demi ,  le  tiers ,   le  quart  ,    le  fixiènie  ,    le  douzième  à  proportion. 

Le    carlin   ou    demi-tarin "  •  »  10 

L'ufànce  des  lettres  fur  Palerme  & 
Mclïïne  eft  compté  de  lo  jours  de  vue, 
celui  de  l'acceptation  compris  ;  elles 
doivent  être  payées  le  21."^  i'-""' »  &  à 
défaut  proteftées  le  lendemain  ,  n'y  ayant 
aucun  jour  de  grâce  ni  à  MtlTine  ni  à 
Palerme. 

Les  lettres  à  jour  certain  doivent  être 
payées  le  jour  de  leur  échéance  ,  & 
cell;s  à  vue  à  préfentation. 


Les  monnoies  étrangères  ci-après  y  ont  cours. 

La  lisbonine  fimple  pour 72 

La   piftole    d'Elpagne 45 

Celle  de   Savoie 44 

Le  louis  d"or  de  France  du  poids  de  la  piftole 

d'Efpagne   . •  .  44 

Le   fequin  de  Venife 26 

Celui    de    Florence 4Ï 

L'écu   ou    croizat   de  Gènes i8 


Cours     des     Changes     de     Messine     et     Palerme. 

Ellts  donnent  U  certain  ,  contre  Fincertain  qu'elles  reçoivent.  Ella  tirent 

»     à  Naples 100  écus  de  12  tarins.  .  .     120  {  ducats  de  10  cari,     à  8  ou  15  jours  de  vue. 


Elks  reçoivent 
de  Gènes  .  . 
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h  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elles  donrrent  Elks  tirent 

i    I   livre  hors  banco 39  7   grains •>      àuf.d'unmoisaprèsracccpt. 

■  ■    (.    I  écu  d'or 4*  4    carlins >  ou  de  2  mois  de  la  date  ou  à  tant 

Livourne 1   piaftre  de  8  réaux.  ...     11    «  tarins  17  grains.    J   de  jours  de  vue  ou  de  date. 

Londres i  livre  fterling 52  |  tarins à  3  mois  de  date  ou  90  jours. 

Paris  &  Lyon  .  .     i   livre 48  ^  grains. 

l""".^, 'écu  monnoie 14  ^  taiins 1    ^  8  ou  ,5  jours  de  vue. 

»     Venife 1  ducat  courant 8  ;  tarins 3  '  ' 

Pour  la  itiefure  fervant  à  l'aunage,  voyez  la  page  î07  ;  pour  celle  de  capacité,  la  page  233,  &  pour  le 
poids,  la  page  aïo. 


Change  de  Palerme  ou  Messine  sur  Naples. 

Soient  773  ducats  20  grains  à  convertir  en  onces, 
tarins  &  grains,  au  change  de  120-^  ducats  pour  100 
écus  de  1 2  tarins. 

Règle  conjointe. 

Conféqueiis. 

1 200  tarins. 
I    once. 
Coiiibien  ....       773  ducats  20  grains  ? 

3615  9i7'^40 

Réfultat  ....  îjôonc.  içtar.  i8gr. 


Antécédens. 


120  i   ducats  valent. 
30  "  tarins 


Change  de  Palerme  ou  Messine  sur  Venise. 

Soient  J96  ducats  8  gros  de  banque  à  convertir  en 
onces,  taiins  &  grains,  au  change  de  8  ^  tarins  pour 
I  diîcat  courant. 


Régie  conjointe. 


Antécédens. 


Conféquens. 


Si  I  diicat  banco  vaut 

124  fols 

1  ducat  courant . 


92  lois. 
!   ducat  courant. 
8  ^  tarins. 

30  tarins I 

Combien f  96  ducats  8  gros  ? 


3720 


944591 
Réfultat  ....  if  j  onc.  27  tanns  13  gr- 

D  d  z 
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Mi  LAN,    vi/k  d'Iialie ,  capitale  du  duché  de  a  nom. 


Les  écritures  fe  tiennent  dans  cette  ville  en  livres  divifées  en  20  fols  de  12  deniers  chacun.  —  La  livre 
impériale  ou  de  change  fe  divife  de  la  même  manière  &  fe  convertit  en  monnoie  courante  fur  le  pied  de 
106  fols  impériaux  pour  150  courans,  &  réciproquement  la  monnoie  courante  fe  convertit  en  impériale  fur 
le  pied  de  150  fols  courans  pour  106  impériaux,  qui  font  la  valeur  de  la  pièce  efFeftive  que  l'on  nomme 
le    Philippe. 

Les  nioiinoies  étrangères  ci-apiès  y  ont  cours  ;  celles  en  or  relativement  aux  fequins  de  Florence  &  <Ie 
Venife  fixés  à  14'^  lO-*" ,  &  celles  en  argent  ,  rclaiivement  au  Philippe  fixé  à  y'f  lo''  monnoie  courante, 
par  arrêté  du  14  novembre  1750. 


Or. 

Louis  vieux  de  Franceavant  1726. 

—  Mirlitons 

—  Au  folei!  &  aux  1  écus  .  .  .  . 

—  A  la  croix  du  S.tEfprir.  .  . 

—  Aux  4  a-mes 

—  Ntiifs  de  30  aa  marc  .  .  .  . 

La  piftolc  de    Milan 

Celle  d'Erpagni  la  double  frappée 

an  balaiicier 

La  même  fiaprée  au  marteau  .  . 
La  même  aux  2  colonnes .  .  .  . 

Celle  de   Gènes 

Celle  de  Florence 


Argent. 

Ducatons  de  Milan 

—  De  Florence 

Ducatons  de   Mantoue 

~  De  Bourgogne 

—  D'Allemagne 

—  De  Rom.e    jufqu'à  la  fin  du 
pontificat  de  Clément  XI  .  .  . 

—  De  Venife 

—  De  Savoie 

Écu  de  Bologne 

—  DeS.-Jean-BaptiftedeGcnes. 
Écu  vieux  de  France 

—  Aux  )   lys ;  •  •  • 


De 

Milan. 

Poids. 

Valeur  niim. 

26'^  "f- 

8*12    « 

25        2 

876 

26        - 

8    9  " 

26        " 

876 

26        " 

8     5   . 

26        " 

8     2  6 

25    :0 

8     8  .. 

26      " 

8     0   .. 

19    20 

6    4  ■' 

17    ,. 

5     6  " 

22       4 

6    KJ     II 

24      2 

y  II   II 

41 1 


Or. 

Celle  de  Rome  jiifqu'à  la  fin  du 

pontificat  de  (élément  X' 
La  pidole  (Je  Savoie  .  . 
Celle  de  Mantoue  .  ,  . 
La  lisbonine  vieilli  .  .  . 
La  neuve  de  12800  rez 
Le  hongre  de  Cremnitz  . 
Le  ducat  de  Hollande  . 
Le  fequiii  de  Florence  &  Venife, 
Le  même  de  Savoie  . 


De    MUan. 


1    '*>«.,._^X^,,.,rf»'     ■.[ 

Poids. 

Valeur  num. 

î'-ios- 

2  î*    p    1, 

S   «0 

25       -    " 

5   10 
8  18 

2f        5     « 

41        "     " 

23   10 

110       "     " 

2  20 

14     7  6 

2  20 

14     5   " 

»   2  20 

14  10  " 

2  20 

14     7  6 

Argent. 

Écus  aux  LL 

—  Aux  3  couronnes 

—  Au  foleil    ou    poupon    .  .  , 

—  Neuf  de  Savoie 

Philippe    de   Milan 

Piaftre  aux  armes  de  Caftille  .  . 

—  Aux  2Colonnes&aux  2 globes. 

Genovine   de  Gènes 

Livournines  de  la  tour  ,  &c.  .  . 

—  A  la  rofe 

Jurtine  de  Venife 

Teftons  neufs  de  Rome 

Jules  ou  Paolo  neufs  de  Rome. 
Livres  vieilles  de  Savoie  .... 


JJc 

PoiJs.    ! 

19*   45- 1 

iî 

II 

19 

22 

24 

10 

'22 

18 

22 

II 

22 

II 

31 

8 

22 

4t 

21 

6 

22 

18 

7 

6 

2 

10 

4 

20 

W^/a 


Valeur  num, 


6* 

7 
6 


7 
6 
6 
10 
6 
6 

7 
2 


16  " 

5   " 
1 2  6 

10   " 

17  6 
16  « 

5  " 
19  » 
12  6 
7  6 
î  " 
15  » 
10  " 


Quoique  ces  efpèces  aient  une  valeur  déterminée  par  le  tarif  du  14  novembre  1750,  on  ne  laiffe  pas  qu 
<le  vendre,  avec  un  agio  de  quelques  fols  en  fus  du  prix  fixé,  principalement  les  louis  vieux  &  neufs  de^ 
France,  les  pirtoles  d'F.fpagne,  les  fequins  de  Florence,  Venife  &  Savoie  &  les  hongres.  On  bonifie  4  foVs 
par  grain  de  manque  au  poids  jufqu'à  4  grains,  le  déficit  au-deffus  de  4  grains  de  leur  jufte  poids  les  rend 
non-recevables.  A  l'égard  des  pièces  d'argent  elles  s'acceptent  jufqu'au  déficit  de  2  deniers  de  leur  jufte  poids , 
moyennant  6  fols  6  deniers  de  bonification  par  denier. 

L'ufance  des  Lettres  tirées  fur  Milan  eft  comptée  pour  Amflerdam  de  2  mois  après  la  date.  —  Pour  Augufte, 
Livourne  &  Rome  de  15  jours  après  l'acceptation.  —  Pour  Gènes  de  8  jours  après  l'acceptation.  —  Et  pour 
Venife  de  20  jours  après  la  date. 

D  à  î 
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Le  jour  de  la  date  des  Lettres  ainfi  que  celui  de  l'acceptation  &  de  l'échéance  ne  font  point  compris  dans 
les  jours  ci-deffus. 

Les  Lettres  à  vue  doivent  être  payées  à  préfentation  ,  celles  à  quelques  jours  de  vue  ou  de  date  &  à  ufance , 
doivent  être  acceptées  le  lendemain  de  la  préfentation  &  payées  de  même  le  lendemain  de  leur  échéance  , 
à  moins  que  ce  jour  ne  foit  un  dimanche  ou  fête ,  auquel  cas  elles  doivent  l'être  le  furlenderaain. 

Quoique  auam  jour  de  grâce  n'ait  lieu  en  cette  ville,  il  dépend  cependant  du  porteur  d'une  Lettre  d'en 
accorder  quelques-uns ,  pourvu  qu'il  faffe  mettre  ,  par  le  notaire  de  la  chambre  des  marchands ,  ces  mots 
vue  un  tel  jour  ;  au  moyen  de  cette  formalité,  la  Lettre  pour  l'acceptation  ou  le  paiement  de  laquelle  on 
avoit  demandé  quelques  jours  de  délais  doit  être  acceptée,  après  le  délai,  du  jour  que  le  notaire  y  a  mis 
(on  vu,  &  payée  le  dernier  des  jours  du  délai  accordé. 


Cours     des   Changes    de    Milan. 


Elle  reçoit 

d'Amfterdam    .  .  .  .  , 

Anvers 

Augufte  &  de  Vienne, 

de  Gènes  .... 


Hambourg  .  .  . 
Livourne  .  .  . 
Londres  .... 

Naples 

Paris  &    Lyon 

Rome 

Venife 


•{ 


I  florin  banco.  .  . 

I  florin 

I  florin  courant  . 

4  liv.  hors  de  banque, 

4  livres  banco.  .  .  . 

I  rixdale  banco  .  .  . 

1  piaiîre  de  8  réaux. 

I  livre  fterling  .  .  , 

I  ducat  del  regno  . 

I  écu  de  3  livres  .  . 

I  écu  de  lo  Jules  .  . 

I  ducat  courant.  .  . 


contre  l'incertain   qu^elle  donne. 

y- 

à 

}' 


S8 

ï6 

67 

ICI 

"39 
ii7 

30 

IIO 

55 

'35 

83 


5-  fols  courans 
y        idern,   ,    . 
l        idem.    .    , 
j  fols  courans 
"   fols  courans 
7       idem. 
i       idem.  ... 
liv.  14  f.  courans 
i  fols  courans  . 
■;  fols  impériaux 
~  fols  courans  . 
I  fois  courans 


Elle  tire 

ufance  de  a  mois  de  date, 
ufance  de  14  jours, 
ufance  de  8  jours  de  vue. 

ufance  de  8  jours  de  vue. 
ufance  de  3  mois  de  date, 
ufance  de  15  jours, 
ul".  de  30  jours  ik  en  paiem. 
uf.  de  3  fem.  après  l'accept. 
uf.  de  20  jours  après  la  date. 


Change  de  Milan  sur  Hambourg. 

Soient  <'-S  marcs  lofolslubs  banco  à  convertir  en 
livres  ,  fols  &  litniers  courans,  au  change  de  139  i 
fols  courans  pour  1  rixdale  banco. 

Antécédens.  Confcquens. 

Si      3  marcs  vaknt.  . 

1  rixdale 

20  fols I    "  livre. 


I  rixdale. 
139  ^  fols. 


Combien 678  niarc5  lofols? 


60 


94'>68  tV 
I  577  livres  16  fols. 


Réfultat  .  . 
Change  de  Milan  sur  Venise. 


Soient  764  ducats  20  gros  de  banque  à  convertir 
en  livres  ,  (ois  61:  deniers  courans  de  Milan  ,  au  change 
de  83  f  fols  courans  pour  un  ducat  courant. 


Antécédens. 

Si  I  ducat  banco  vaut 

124  fols 

I   ducat  courant 

20  fols 

Combien  .  . 


Conlequenç. 

192  fols. 

I   ducat  courant. 
83  ^  fols. 

I    '■   livre. 
764  ducats    îo  gros  .' 


2480 


12298520 
Réfultat  ....  4959  liy.   i  fol  7  den. 


41} 
Change  de  Milan  sur  Paris  et  Lyon. 

Soient  7856?.  31  à  convertir  en  livres,  fols  &  den. 
courans  de  Naples ,  au  change  de  5  5  fols  ~  impériaux 
pour  un  écu  de  3  francs. 

Règle  conjoLJUe. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si          3  francs  valent  .  .  55  j  fols  impériaux. 

106  fols  impériaux.  .  ijo  fols  courans. 

20  fols  courans.  .  .  i   livre. 

Combien  ....  7856/.  3 1  centimes  ? 

6360  6510916912  Y 

Réfultat  ....  10237,*-  29 

Change  de  Milan  sur  Gènes  *. 

Lorfque  Gènes  donne  à  Milan  4  liv.  banco,  elle  lui 
donne  4  liv.  12  f.  ou  92  fols  hors  de  banque  ;  donc 
lorfqu'elle  ne  lui  donnera  que  4  liv.  ou  80  fol?  hors  de 
banque,  elle  devra  recevoir  moins  que  100  fols,  & 
d'après  la  proportion,  ()2  fois  hors  banco  font  à  ico  fols 
courans  de  Milan  ,  comme  80  fols  hors  banco  font  à  x  , 
environ  86  lois. 
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Pour  les  mefiirés  fervant  à  l'aiinage ,  voyez  page  Î07;  pour  les  poids,  voyez  page  220. 

Les  titres  de  l'or  &  de  l'argent  s'expriment,  celui  de  l'or  pur  par  24  carats  de  14  grains,  celui  de  l'argent 
par  II  deniers  de  24  grains. 

Le  poids  qui  fert  à  peler  les  métaux  fe  nomme  marc  &  fe  divife ,  comme  ci-devant  en  France,  en  8  onces 
de  .24  deniers  chacune  :  le  denier  en  24  grains. 

N  A  P  L  E  S  ,    ville    cC Italie ,    capitale    du    Royaume    de    ce    nom. 


{ 


Les  monnoies  réelles  na- 
tionales font 

Les  monnoies  étrangères 
ci-contrc  y  ont  cours  ,  celles 
en  argent  au  prix  fixe  qui 
leur  font  attribués,  ceiksen 
or  à  quelque  chofe  de  plus 
ou  de  moins. 


cat 

S,     carlins  f      grains. 

I 

=  10  =  100 

H 

I    ■==;      10 

'\ 

=   30  =   300 

H 

12    ■=    120 

I 

=    10   =    lOQ 

Les  écritures  fe  tiennent  dans  cette  ville  &  par  tout  le  roj'aume  en  ducats  immé- 
diatement   divifés  en    100  grains. 

des  pièces  d'or  nommées  onces  de  Sicile  qui  valent  . 
des  écus  d'argent  de  Sicile  qui  valent  i  ducat  1  carlins  . 

des  pièces  d'argent  nommées  ducats 

des  pièces  de  16  ,  de  20  &   de   13  grains n  «            •> 

les  portugaifes  ^  .  .  .  •  pour  9  ducats  6  carlins  environ.  »  96  =  960 

les  mêmes  .  .  \  .  ,  ,  .  pour  7  ducats  s  ca  'i;.s  envi;  on.  «  71  =  720 

les    piaflres    d'Efpagne    pour  4  ducats  5  carlins  environ.  »  45  =  450 

les  fequins  de  Florence  pour   2   ducats  6  carlins  rixes  .  .  "  26  =  260 

ceux  de  Venife  ....  pour  2  ducats  6  carlins  j  fixes.  «  26  7  >=  265 

ceux   de  Rome  ....  pour  2  ducats  5  cari.ns  fixes  .  .  "  ij  '=  250 

L'ufance  des  lettres  tirées  Air  Naples  eft  de  1^  jours  de  vue  après  l'ccliéance  avec  trois  de  grâce,  au 
dernier  defquels  il  feut  faire  payer  ou  protcflcr  ;  cependant  toutes  ces  Ittrrrs  ne  font  payées ,  à  l'exception 
de  celles  qui  font  à  vue,  que  le  famedi  de  chaque  femaine  par  une  des  banques  établies  en  cette  ville  ;  oC 
toute  lettre- de-change  ,  ainfi  que  toute  créance  au-deffiis  de  dix  ducats  ,  ne  peuvent  être  acquittées  valablement 
que  par  une  de  ces  banques  auiorifées  par  le  gouvernement.  Les  banquiers ,  négocians  &  inarchands  dépofent  à  cet 


A  P   L   E  s. 
Elle  tin 
à  ufance  de  22  jours  de  vue. 


effet  dans  la  banque  qu'il  leur  a  plû  clioifir  une  fomme  quelconque  ,  &  donnent  à  ceux  qui  leur  préfentent  des  traites 
fur  eux  des  affignaiions  fur  cette  banque  qu'elle  acquitte  le  famedi  de  la  ic-maine  en  laquelle  elles  ont  été  données. 

Cours      des     Changes     de     N 
Elk  donne  le  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçoit, 

à   Gènes 1   ducat lOi  |  fols  hors  de  banque. 

Lyon I      iJe/a 84  f  fols    tournois  .  .  . 

Londres 1     idem 4^  T  deniers  tlerlings. 

Elle  reçoit  le  certain ,  contre  l'incenain  qu'elle  donne, 

de  Livo'.irne 100  piaftres  de  8  réaux.    116  f  ducats à  ufance  de  20  jours  de  date. 

»   Palerme  &  Mefline.   100  écus  de  12  tarins.  .    120  {  ducats à  ufance  de   3   femaines. 

Paris I   livre 25   |  grains. 

.    125  i  ducats à  ufnnce  de  20  jours  de  date. 

.    119^  ducats à  uf,  de  1 5  jours  après  l'accept. 


Rome 100  écus  monnoie  .    .  . 

Venife 100  ducats  banco  .... 

Change  de  Naples  sur  Palerme  et  Messine. 

Soient   256  onces  30   tarins  de    Sicile  à  convertir 
en  ducats  tk  grains  de  Naples  au  change  de  i  20  du- 
cats ^  pour  100  écus  de  12  tarins. 
Antëcédens.  Confequens. 

Si    I  once  vaut 30  tarins. 

12  tarins i  écu. 

100  écus  de  II  tarins  .  .     120  ^  ducats. 

Combien 256  onces  20  tarins? 


1200  917S50 

Réfultat    . 773  ducats  20  grains. 


Pour  la  mefiire  fervant  à  l'aunage,  voyez  la  page 
207,  pour  celle  de  capacité  la  page  233  ,  &  pour 
le  poids  la  page  221. 


4i6 

Nice,    capitale  du  comte  de  fon  nom  fur  les  confins  de   la  France  &  de  l'Italie, 

Elle  tient  fe-;  écritures  comme  Turin  &  a  les  mêmes  monnoies.  Voyez  pour  fa  mefure  fervant  à  l'aunage 
la  page  207,  &  pour  fon  poids  page  221.  , 

N  O  V  I ,    petite   ville  d'Italie    dans  l'état  de   Cènes  ,    à    i  o  lieues  de  cette   ville. 

Cette  ville  ii'eft  ,  comme  Bclzano  dans  le  Tirol,  comptée  parmi  les  places  de  chang;e  que  par  rapport 
à  fes  foires  au  nombre  de  4  par  :..i  de  8  jours  chacune  ,  quoique  aduellement  elles  fe  tiennent  tantôt  à 
Bizenfone ,  tantôt  à  Rnpallo  ,  tantôt  à  Seflri  di  Levante ,  elles  n'en  confervent  pas  moins  le  nom  de  foires 
de  Novi. 

La  première  nommée  de  la  purification  commence  le  premier  de  février ,  la  deuxième  de  Pâques  com- 
mence le  premitr  mai,  la  troifième  d  août  commence  le  premier  de  ce  mois,  &  la  quatrième  des  faints 
commence  le  premier  novembre. 

Les  écritures  fe  tiennent  dans  ces  villes  en  écus  d'or  marc  de  Gènes  divifés  en  20  fols  de  12  deniers  chacun  . 

Il  étoit  défendu  ci-devant  par  décret  du  fénat  de  Gènes  d'acquitter  &  de  faire  protefter  les  Lettres-de- 
change  qui  portoient  plus  d'un  feul  endoflement. 

Cours    des    Changes   de   la   foire  d'Août   tenue   a    Rapallo   en    175  J. 

Elle   donna  le  certain  ,  contre  Vlacertain  quelle  reçut. 

à   Cadix  &  Séville i   écu   d'or    marc  ....  628  maravédis. 

Florence 100       idem 141  i  écus   d'or. 

Gènes 100       idem 133"  ^'•"'  d'argent. 

Livourne 100       idem 189  \  piaftres  de  8  réaux. 

Lyon 100      idem 289  7  écus  de  3  liv. 
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Suite  du  Cours  des  Changes  de   la  foire  d'août  tenue  a  Rapallo   en    1755. 
Elle  donna  le  certain  ,  contre  l'incertain  qu'elle  reçut. 

à    Milan i  écu  d'or  marc 181    "  fols  impériaux. 

Naples 100       idem 213   ducats  dei   regno. 

Palerme    &    MeiTine  ...     100       idem 4^  I  carlins. 

Rome 100       idem iiof   écus  d'eftampe. 

Venife 100       idem 177   »   ducats  banco. 

Les  ufances  pour  le  paiement  des  Lettres-de-change  ,  les  monnoies  ,  les  poids  &  les  tnefures  font  les 
mêmes  qu'à  Gènes  ;  ainfi  voyez  Gènes  pour  ces  objets. 

Nuremberg,    vilU  impériale  d'Allemagne  dans  la  Suabe. 

y..  ,.  ,  .,,  D      ■        o  C    Florins.  crentzers,  pénings. 

Les  écritures  le  tiennent  dans  cette  ville  en  florins  &  creutzers  monnoie,  )  ^ 

la-  y  01  .  '<        I       =       60      ^=     120 

le  florin  vaut,   comme  ci-contre,   60  creutzers  &  le  creutzer  4  penings.       )        „ 

La  rixdale  de  change  vaut   i  florin  ^  qui  font »  90       ■=180 

Il  y  a  à  Nuremberg  argent  courant  &  argcrt  monroie  ,  l'argent  courant  avec  lequel  fe  paient  les  Lettres-de- 
change,  vaut  îo  pour  5  plus  que  l'argent  monnoie,  &  confiùc  en  pièces  de  a  ,  de  1  ôc  de  ^  florins  qui  valent 
contre  argent  monnoie ,    un  cinquième  en  fus  de  leur  valeur. 

L'argent  monnoie  confifte  en  pièces  de  30,    15,   12,  6,  4&2  creutzers. 

Le  louis  d'or  de  la  taille  de  30  au  marc  y  a  cours  pour  9  florins  12  creutzers  courans  ,  &  pour  11  florins 
monnoie  :  ainfi  pour  convertir  l'argent  courant  ou  une  fomme  argent  courant  en  argent  monnoie  ,  il  faut  lui 
ajouter  fon  cinquième ,  &  pour  convertir  l'argent  monnoie  ou  une  fomme  argent  monnoie  en  argent  courant , 
il  faut  en  déduire  fon  fixième. 

L'ufance  des  Lettres  tirées  fur  cette  ville  eil  comptée,  fuivant  Ruelle  ,  de  15  jours,  &  fuiyant  GiraHdeau, 
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de  14  jours  de  vue  ,  les  dimanches  &  fêtes  compris.  Six  jours  de  grâce  fiiccèdent  à  ces  14  011  i  5  jours,  &  rendent 
aijifi  lettre  payable  le  20  ou  21.^  jour  après  l'on  acceptation  :  à  défaut  de  paiement ,  elle  doit  être  proteflce 
le  6.'  des  jours  de  grâce  avant  le  coucher  du  foleil.  Celles  à  vue  ou  à  quelques  jours  de  vue  n'ont  point  de 
jours  de  grâce;  toutes  font  payables  à  la  banque  comme  à  Amfterdam. 


Cours     des     Changes     de     Nuremberg. 


Elle  reçoit 
d'Amfterdam 


h  certain  . 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 


100  rixdales  banco 


*   (.  100  idem  courantes 

Augufte 100  florins  courans, 

de  Brcflaw 100  idem  .   .  . 

Francfort 100  rixdales  monnoie, 

*      Hambourg 100  rixdales  banco 

Londres 1   livre  fterling. 

Paris  &  Lyon  ....  i   livre  tournois 

Venife 100  ducats  banco. 

Vienne 100  florins  courans 

Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage,  voyez  la  pnge  207,  &  pour  le  poids,  la  page  221. 


Elle  tire 

a  ufance  de  14  jours. 

à  uf  de  1 5  jours  après  l'accept. 


142  ^  rixd.  courantes. 
137   "   idem 

98  7  florins  courans 

99  ^  idem. 
97  ^  rixdales  courantes 

142 
9  I  florins  courans 

27  7  creiitzers 
188  7  florins  courans 

99   II  idem à  ufance  de  14  jours  de  date. 


à  uf.  de  14  jours  &  en  foires. 

idem à  ufance  de  14  jours. 

àufance  de30  joursdedate,  fur 

Lyon  en  paiement, 
à  uf  de  1^  jours  après  l'accept. 


;:} 


Change  de  Nuremberg  sur  Amsterdam. 

Soient  897  florins  1 5  fols  de  banque  à  convertir  en 
florins  &  creutz:rs  courans ,  au  changi  de  141  7  rixdales 
courantes  de  Nuremberg,  pour  too  rixdales  banco  de 
Hambour?. 


Change  de  Nuremberg  sur  Hambourg. 

Soient  1540  marcs  2  deniers  lubs  banco  à  convertir 
en  florins  &  creutzers  courans  j  au  change  de  142  ^  rixd. 
courantes  de  Nuremberg,  pour  100  rixdales  banco  de 
Hambourg. 


Ante'cédens. 


Rî^U  conjointe, 

Confdquens, 


Si 


I 

100 

2 


florins  valent.  . 
ri.xdales  banco. 
rixdales  cour.  . 
Combien  .  .  . 


500 


I  rixdaL'  banco. 

14a  j  rixdales    cour.  . 

3  w   florins. 

897  "   florins  1 5  fols  ? 


385788 -7 -i 
Réfultat  ....  767  florins  34  Creutzsrs. 


Rîgle     conjo 

Antécédens. 

Si        3   marcs   valent.  .    . 

100  rixdales  banco  .  . 

2  rixdales  courantes. 

Combien 


4^9 

Conféquens. 

I   rixdale  banco. 
141  j  rixd.  courantes. 


1540 


florins. 


marcs  i  cîenier». 


200 


2i(;o66  -  2S 
Réfultat 1095  fl.   ig  creutz.  cour. 


P  A  L  E  R  M  E  ,     Ville    de    la    Sicile.    Voyei    M  E  S  S  I  N  E. 

Paris,     capitule     de    la.     République    françoife. 

Les  écritures  qui  s'y  tcnoient  précédemment  en  livres,  fols  &  deniers,  s'y  tiennentrf""'=>   d^'imes,    centimes, 
aftueliement ,  ainfi  que  dans  toute  la  République ,  en  francs  immérliaicment  diviféicn^      i  =  10  =   lOo 

100  cenilmes  qui  valent  10  décimes,  voyez  à  ce  fujet,  k\'3.n\c\s  Des  Mifures  uncknnisS      «  i  »=»     10 
6>  de  celles  qui  leur  ont  été  Juljlituées  &c, ,  le  mot  fane  pages  179  &    180.                 C 

L'ufance  des  Lettres  tirées  fur  la  France  eft  de  30  jours,  celui  de  !a  date  non  compris;  —  les  lettres  tirées 
à  une  ou  plufieurs  ufanccs  ainfi  que  celles  tirées  ;i  tant  de  jours  de  vue  ou  de  date  Se  à  jour  nommé  jouif- 
fent  de  10  jours  de  grâce  ;  celles  à  Vue  doivent  être  payées  dans  les  24  heures  au  plus  tard  après  leur 
préfcntation  ,  celles  à  jour  préfix  fans  délai  au  jour  même  exprimé  à  la  lettre.   Voyez  a  ce  fujet  les  pages 

101  à   106  de  ce  vo'i'.me. 

Pour  les  billeis  vakur  reçue  en   marchanJifes ,    voyez  la  page    113. 
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Cours     des     Changes     de      Paris. 


Elle  donne  le  certain  ,  contre  l'incertain  quelle  reçoit.  Elle  tire 

à  Amfterdam i   écu  de  3  francs  ...     54  |-  deniers  de  gros.  .    à  1  ufances  de  30  jours  de  date. 

Lisbonne i        iJem 478  rez à   ufarice  de  60  jours  de  date. 

Londres i       idem 3°  i  deniers  fterlings.  .    à  2  ufances  de  30  jours  de  date. 

Elle  reçoit  le  certain ,  contre  l'incertain  quelle  donne, 

de  Cadix  &  Madrid  .  .  i  piftole  de  change  .  .  1 1;  francs  ïo  cent.   .    .  à  ufance  de  60  jours  de  date. 

Gènes 1  p.aftre  hors  de  banque.  4  francs  81   cent.    .    .  à  60  jours  de  daie. 

Hambourg 100  marcs  lubs  banco  .   .  186  francs  75   cent.   .     .  à  a  ufances  d'un  mois  de  date, 

Livourne i  piaftre  de  8  réaux.  .  4  francs  93  cent.    .  .  à  60  jours  de  date. 

Ses  changes  avec  Anvers,  Augufte ,  Bergame ,  Bologne,  Bruxelles,  Francfort,  Genève,  Milan, 
Naples  ,  Nuremberg ,  Palerme  &  Meffine  ,  Rome ,  Turin  ,  Vienne  &  Venife  étant  les  mêmes  que  ceux 
de  Lyon   a^ec  ces   villes,    voyez  Lyon. 

Lorfqu'elle  change  par  occafion  avec  Bafle  elle  en  reçoit  100  rixdales  courantes  contre  164  écus 
environ   de    3    liv. 

Bordeaux  &  Bayonne  ne  changeant  point  avec  Hambourg  comme  Paris  &  Lyon  ,  ces  deux  villes 
donnent  un  écu  de  3  tiancs  pour  environ  25  \  fols  lubs. 

Nota.  Le  change  d'Amfterdam  croit  &  décroit  par  S',  celui  de  Londres  par  l6.',  ceux  de  Gènes  &  Livourne  exprimés 
ci  -  devant  en  lois  de  France  croilToient  &  déccoiiroieut  par  un  quart  de  fol ,  &  celui  de  Hambourg  par  un  quart  de  livre. 


iffs 

copecks , 

mofcofques. 

10 

= 

100 

=r=. 

200 

1 

= 

10 

= 

20 

(/ 

I 

== 

2 
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PÉTERSBOURG,    ville  de  Vempln  Ruffc  in  Ingrie,  fondL  p.ir  Pierre  I. 

Les  écritures  fe  tiennent  clans  cette  ville  en  roubles  de  loo  copecksC  Rouble, 
chacune.  Le  rouble  vaut  comme  ci- contre.  )      i       i 

Cette  ville  ne  changeant  qu'avec  Anifterdam ,  à  laquelle  elle  donne  J      " 
1  rouble   pour  environ  41  j  fluyvers  ou  fols  communs  à  65  jours  def^      " 
date;  lorfquc  Paris  eft  dans  le  cas  de  tirer  ou  de  faire  des  remifes   à   Pétersbourg ,    il  ne  peut  ainfi  le  faire 
que  par  l'entremife  d'Amfterdani. 

Pour  trouver  la  valeur  argent  de  France  de  tant  de  roubles  tirées  de  Pétersbourg  en  flor.  banco  fur  Amfterdam  , 
il  faudroit ,  fi  on  ne  vouloit  pas  fe  fervir  de  la  règle  conjointe  ,  faire  fuccefliveinent  les  trois  opérations  fui- 
vantes,  i.°  convertir  les  roubles  en  florins  courans  par  le  prix  du  change;  1.°  convertir  les  florins  courans 
en  argent  de  banque,  &  3.»  convertir  les  flortns  de  banque  en  argent  de  France. 

Suppofons  par  exemple  qu'un  négociant  de  Pétersl  ■  urg  vienne  de  tirer  fur  Amfterdam ,  pour  compte  d'un 
négociant  de  Lyon,  895  florins  13  fols  5  pénings  banco  valeur  de  450  roubles  70  copecks ,  au  change  de 
41  i  fols  communs  courans  pour  un  rouble.  Si  le  négociant  de  Lyon  ,  au  reçu  de  l'avis  de  cette  traite  , 
veut  favoir  combien  valent,  argent  de  France,  les  450  roubles  70  copecks,  le  change  étant  à  54^  deniers 
de  gros  pour  3  livres  de  France ,   &  l'agio  à  5  pour  2.   Voici  comment  il  pourra  y  parvenir. 

Première  opération.  Pour  convertir  les  450  roubles  70  copei-ks  en  florins  courans,  au  change  de  41  \  ibis 
communs  courans  pour  un  rouble ,  il  les  multipliera  par  le  change  &  il  viendra  ,  en  divifant  le  produit  par 
aofols,  la  fonirae  de  9^5  florins  4  fols  courans. 

Deuxième  epérMion.  Pour  convertir  ces  935  flori-^s  courans  en  florins  de  banque  il  fera  la  proportion.  Si 
105  Jiorins  courans  fe  ^cJuifint  à  lOO  de  bunque  ,  à  combien  je  doivent  réduire  (^-^^  florins  ^jols.  Réfultat  89O  florins 
13  lois  5  pénings  courans. 

Troifième  opération.  Pour  convertir  les  890  florins  ï]  (cls  5  p4nings  en  argent  de  France,  au  change  de 
54  \  den,  de  gros  pour  lui  écu  de  3  livres,    les  ayant  réduit  en  deniers  de  gros  en  les  multipliant  par  40 
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qu'en  vaut  i  florin,  &  divifé  le  produit  par  le  change  ,    il  aura  finalement  par   réfultat  195 î,f.   14  pour  la 
valeur  des  450  roubles  70  copecks.  La  règle  conjointe  va  nous  donner  le  même  réfultat  par  une  feule  opération. 


Antëce'tlens. 

Si  I   rouble  vaut  .  . 

z<f>  fols  courans.    . 

X<f)^  florins  courans. 

21  iiim.  .    .   . 

1   florin  banco.  . 

54  f  den.  de  gros. 

Combien  .... 


Règle  conjointe, 

Conféquens. 


41  {  fols  courans. 
I   florin  courant. 
.1^0  florins  banco. 
2r0         idem. 
40  deniers  de  gros. 
1    écu  de  3  livres. 
4fo  roubles  70  copecks? 


4599  2992648 

Réfu'tat 650  écus  7 1  centimes. 

Qui  font  en  livres.  .  .   1951^-  14. 


Écus  de  6^  de  France. 


Rixda'c  de  175O. 

23,g.862poidsde  fon  fin. 


26,6.495  poids  de  fon  fin 

ou   en   trsnfoofant 
23,  862  écus  de  6f- égal.' en  fin  26,  495   ri.xdales. 

Ayant  réduit  les  23,  86z  écus  en  francs  en  les 
multipliant  par  6  qu'en  vaut  un  feul ,  &  divifant  le 
produit  parle  nombre  26,  495  des  rixdales,  on  aura 
pour  la  valeur  de  la  rijtdale Jf-  40  c. 


Si  l'on  divife  ces  195 2f-  14  par  les  450  roubles 
70  copecks,  le  quotient  donnera  pour  la  valeur  du 
rouble  en  argent  de  France  4^-  33.  Cette  valeur  pou- 
vant être  inférieure  ou  fupéricure  à  celle  qui  réfulte 
de  la  comparaifon  du  fin  contenu  dans  l'écu  de  6*  de 
France  &  le  rouble  ;  pour  trouver  celle-ci  ,  il  faut 
opérer  conformément  à  ce  que  nous  avons  enfeigné 
page  297  &  comme  fuit  : 

L'écu  de  6*  de  France ,  au  titre  de  906 ,  pèfe  au 
minimum  2(;,s-236  &  contient  26,e''-495  de  fin.  —  La 
rixdale  de  Hollande  de  1750  au  titre  de  8j8  ,  pèfe 
27,8'- 81  i  &  contient  de  fin  23,6'-862.  :=  Le  rouble  de 
1745  au  titre  de  792  ,  pèfe  25,6^423  &  contient  de 
fin  20P'i26. 


Ecus  de  6^'  de  France, 


Rouble  de  Ru£ie  de  1750. 
2o,  1 26  poids  de  fon  fin , 


26,6-495   poids  de  fon  fin 

on  a  en  tranfpofant 
20,    126  écusde6*égal.'enfin  26,  495  roubles. 

Ayant  réduit  les  20,  126  écus  en  francs,  &  divifé 
le  produit  par  le  nombre  26,  495  des  roubles,  on 
aura  pour  la  valeur  du  rouble 4,f.  çô'^' 

Ayant 


Ayant  réduit  le  26,  495  rixdaîes  en  deniers  de  gros 
en  les  multipliant  par  100  qu'en  vaut  une  feule,  & 
divifant  le  produit  par  le  nombre  13,  862  des  écus  , 
on  aura  ,  pour  la  valtur  de  l'écu  de  6  liv.  iii.d.o}  de 
gros. 


Rouble  di  1745. 
ao,s- 126  poids  de  fon  fin 


Rixdale  de  17 50. 

23,6-862  poids  de  fon  fin 

on  a  en  tranfpofant 
20,  126  rixd."  égalent  en  fin    23,  862  roubles. 

Ayant  réduit  les  20,  126  rixdaîes  en  ftuyvers  ou 
fols  commune  courans  ,  en  les  multipliant  par  50  qu'en 
vaut  la  rixdale  ,  &  divifant  le  produit  par  le  nombre 
23,  8éi  des  roubles;  on  aura  pour  la  valeur  du  rouble 
en  fols  de  Hollande  41  ^  fols  communs. 

Ayant  réduit  ks  23,  862  roubles  en  copecks ,  & 
divifé  le  produit  par  le  nombre  des  20,  126  rixdnles  , 
on  aura  ,  pour  la  valeur  de  la  rixdale  en  copecks , 
1 18  -j  copecks. 
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Ayant  réduit  les  26,  49?  roubles  en  copecks,  en- 
les  multipliant  par  100  qu'en  vaut  un  feul ,  &  divifant 
le  produit  par  le  nombre  20,  iz6  des  écus  ,  on  aura 
pour  la  valeur  de  l'écu  de  6  francs  i  rouble  3 1  \  co- 
pecks ou '31  f  copecks. 

Le  réfultat  de  ces  trois  cotnparaifons  étant  que  le 
pair  intrinsèque  de  l'écu  de  6  liv.  eft  en  copecks  1 3 1  |-  & 
en  deniers  de  gros  m,  05  &  que  le  pair  du  rouble 
eft  en  fols  communs  de  Hollande  42  j.  Si  un  négociant 
de  Pétersbourg  ,  à  qui  il  fera  dû  en  France  1000  roubles 
les  tiroit  directement  fur  Paris  ou  Lyon ,  au  change  de 
65  I  copecks  pour  ^f-,  fa  traite  feroit  de  4559/-  80; 
en  les  titant  fur  Amfterdam  ,  fa  traire  fera  au  change 
de  42  ■;  fols  communs  pour  i  rouble  de  2112  florins  ^  , 
&  ces  2H2  florins  j  tirés  fur  Paris,  au  change  de  55  i 
pour  3^-  feront  4567,'-  55  ,  fomn;e  un  pt-ii  plus  forte 
que  les  45 59,'-  80  provenus  du  change  diretl ,  à  raifon 
de  ce  que  nousavons  négligé  environ  2  centimes  au  pair 
de  5  5  ^  pour  l'écu  de  3  livres. 


Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage,  voyez  la  page  207  ;  —  pour  le  poids,  la   page  221. 
Prague,    vUU    d' Ailimagne ,    capitale    de    la    Bohême, 

Les  monnoies ,  les  ufances  &  les  changes  étant  les  mômes  qu'à  Vienne ,  voyez  Vienne. 
Tome    IJ. 


E  e 
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Riga,    vUU    de    t Empire   ruffe ,    capitale    de    la     Llvonle. 

Les  écritures  fe  tiennent  e;i  cette  ville  en  ri.xdales  ou  écus  efpèces  qui  fe  divifent  en  90  gros. 
La  rixdale  vaut  3  florins  de  30  gros   chacun  ;  elle  vaut    aulH     15    inartks ,    tk    le    florin    5     marcks  de 
6  gro5  chacun. 

luette  ville  change  avec  Amfterdam  &  Hambourg  à  14  jours  de  vue,  elle  leur  donne  des  rixdales  ou 
écus  efpèces  contre  des  rixdales  courantes. 

à  Amfterdam     97  environ  rixdales  de  Riga  pour   100  courantes. 

à  Hambourg     loi    environ,   idem pour   100  courantes. 

Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage  voyez  page  207;  pour  celle  de  capacité ,  la  page  233  ;  &  pour  le 
poids,  la    page  221. 

Rome,    yllk    d^Italle ,  ci-devant  capitale    de    fétat  nommé  eccUJîa[îique    ou    de    Vé^lift ,    & 

aàuelkmtnt    République. 

juîes  ,  ou 
/' ÉcumonD.   patiles ,      baïoes,       quafrini. 

Les  écritures  fe  tiennent  en  cerre  ville  en    écus  monnoie  immédiatementN      i    =    10  =  100  =  500 
di\lfis  en   100  baiocs  ,  comme  le  ducat  à  Naples  en   100  gtains.  /      "  1   ==     10  =     50 

(^      >•  "  1=5 

L'écu  d'oro  ftampato  eft  une  monnoie  imaginaire  qui  vaut  fans  aucun  agio  i  5  jules  on  paules  qui  font 
150  baïocs  ou  750  quattini,  &  avec  l'agio  de  1 1  ^  quatrini ,  15  Jules  2  batocs  i  {  quatrini  ;  les  loo  à 
15  Jules  fans  agio  font  150  écus  monnoie,  &  avec  l'agio  152  écus  monn.  30  baïocs. 


Les  monnoies  étrangères  ont 
peu  de  cours  à  Rome  parce  qu'on 
ne  les  eftime  que  relativement  à 
la  valeur  des  nationales. 

L'iifance  des  lettres  tirées  de 
l'étranger  fur  Rome  eft  de  3  fe- 
maines  après  l'acceptation  ;  celle 
pour  les  lettres  tirées  des  villes 
de  l'intérieur  de  l'état  n'eft  que 
de  deux  :  les  unes  &  les  autres 
ne  (ouiflent  d'aucun  jour  de 
grâce. 


Les   monnoies    réelles  font , 


en  or 


en  argent 


en  cuivre 


le  fequin  romain  qui  vaut   2 

le  quartini   d'oro   qui    vaut  .  . 
l'écu  du  pape  qui    vaut  •  .  .  . 

la  pièce  de    3    Jules    ou    paules 

le  carlin    de    compofition  .  .  . 

la  baioquelle  double 

le  baïoc  de   cuivre 


écus  5  baïocs ,  ou 
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Baïocs , 

quatnnis. 

205 

it 

50 

II 

100 

II 

30 

1/ 

«S 

n 

4 

II 

« 

5 

II 

I 

le    quatrini 

Quoique  l'ufage  foit  de  payer  le  famedi  après  le  jour  de  l'échéance ,  les 
ncgocians  dlAingués  paient  au  jour  de  l'échéance  même. 
L'acceptation  des  lettres  à  ufances  tirées  de  l'étranger  fe  fa't  le  famedi  de  la  fétnaine  où  elles  ont  été 
reçues  ;  celles  tirées  de  Naples  s'acceptent  le  vendredi ,  celles  tirées  des  ville»  de  l'iptérieur  de  l'état  ou  qui 
tirées  de  l'étranger  ont  été  endofféss  dans  une  des  villes  fous  la  domination  du  pape,  s'acceptent  le  mercredi 
tk.  aiifl'i  le  famedi.  Les  protêts  faute  d'acceptation  ou  de  paiement  doivent  être  faits  dans  (es  jours  ci-defliis 
mentionnés  pour  l'acceptation  ou  le  paiement:  toutes  celles  qui  ne  font  point  à  uCince  doivent  être  payées 
à  préfeniation  ,  finon  protertées. 

Cours     des     Changes     de     Rome. 

Elle  reçoit  le  certain  ,  contre  Fincertain  qu'elle  donne. 

d'Amfterdam    ....        i  florin   banco 4Î  ■?  baïocs  .    . 

Ancone 100  écus  monnoie 9')  i  <^"'^"*  monn. 

de  Bologne 1  écu  monnoie 96  ^  fols  .  .  .  .  , 


Florence 100  écus  de   7'^  10 79  écus  d'or  ftamp. 


4î6 


Suitt    du    Cours    des    Changes   de    Rome, 

Elit  reçoit  le  certain  ,  contre  l'incertain  queUe  donne. 

de  Livourne i   piaftre  de  8   réaux  ...  94  ^  baïocs    .    .  .  , 

»     Milan 110  écus  de  1 17  fols  iinpér.  .  80  éciis  d'or  flarnp 

»     Venife 100  ducats  banco 63 

Elle  donne 

à  Cadix  &  Madrid. 

.  .       1  écu  monnoie 125   \  fols  hors  de  banque, 

i  rez. 

5  ducats 

^  fols  tournois  .    .  , 


Gènes 
Lisbonne 
Naples  . 
Paris  .  . 


idem 

le  certain,                         contre  l'incertain  qu'elle  reçoit. 
I  écu  d'or  ftamp 560   "  maravédis. 


} 


I      idem 487 

100  écus  monnoie 125 

1   écu  monnoie ici 


Pour  les  mefures  fervant  à  l'aunage  voyez  page  207;  —  pour  le  poids  voyez  page  aai. 


Elle  tire. 
à  ufance. 

à    ufancst 

à   ufance. 

à  3  5  ou  40  jouri  de  date. 


Change  de  Rome  sur  Cadix  et  Madrid. 

Soient  ^64piaftres  4  réaux  de  platte  à  convertir  en 
écus  &  baïocs  ,  au  change  de  560  maravedis  pour 
1  écu  d'or  flampato. 

Antécëdens. 
Si  1   piaftre  vaut  . 


560  maravedis. 
1000  écus  d'or  Qamp. 
Combien  .  .  . 


Conféquens. 

272  maravedis. 

I  écu  d'or  flampato. 
1513  écus  monnoie. 

564  piaftres  4  réaux  ? 


560000  233847512 

Réfultat •417  €cus  ;8  baïocs. 


Change  de  Rome  sur  Florence. 

Soient  672  écus  11  fols  10  deniers  d'or  à  convertir 
en  écus  Si.  baïocs ,  au  change  de  79  écus  d'or  flampato 
pour  100  écus  de  7*  lo-'^. 

Antëcédens.                                          Conféquens. 
Si          iooécusde7*^   lO-^'val.       79  écus  d'or  ftamp. 
1000  écus  d'or  flampato.  1523  écus  monnoie. 
Combien  .  .  .  .       67 2'-''-  iif-  io''d'or? 
80924211  -  55 
Réfultat 809  écus  24  baïocs. 


I 00000 


Change  de  Rome  sur  Milan. 

Soient  6605  ''^-  î  '*^'*  î  '^^"*  courans  à  convertir  en 
écus  &  baïocs ,  au  change  de  80  écus  d'or  ftampato  pour 
100  écus  de  117  fols  impériaux  faifant  585  livres. 


Antécédens. 


RègU  conjointe. 

Conféquens. 


Si  7  '•  i  cour,    valert         5*  6-''  impér. 

«(85  liv.  impériales  . .         80  écus  d'or  ftamp. 
1000  écus  d'or  ftamp.     l^i'?   écus  monnoie. 


Combien 


6605*  j-*"  5*'  ? 


4387500  4165366851  -  16 

Réfultat  ....       972  écus  16  baïocs. 


Change  de  Rome  sur  Vhnise. 
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Soient  567  ducats  20  gros  de  banque  à  réduire  en 
écus  d'or  ftampato,  pour  100  ducats  de  banque. 


RègU    conjointe. 


Antécédens. 


Conféquens. 


100  ducats  valent  .  .         63  i  écus  d'or  ftamp. 
1000  écus  d'or  flamp.     IJÎ3  écus  monnoiç. 
Combien  ....       567  ducats  20 gros? 


100000  54771310 

Réfultat 5  47  écus  71  baïocs. 


Saint-  GalL,    petite   république  dans   le  haut  Turgaw ,    alliée  des  Suijfes. 


Les  écritures  fe  tiennent  dans  cette  ville  en  florins  &  creutzers  courans 
florin  fe  divife  en  60  creutzers  de  8  hellers  chacun. 


f  Florin,      crcmiers ,         hellers. 
'     'V       I       =.      60      =    480 


Le  florin  de  60  creutzers  a  été  de  tout  temps  dans  cette  ville  la  monnoie  de  change  ;  elle  vaut 
aâuellement  un  feptième  environ  de  moins  que  la  courante ,  avec  laquelle  elle  efl  dans  le  rapport 
de    1190   à    1383. 

E  e  3 
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Les   monnoies  étrangères   ci  -  après  y  ont  cours  en  valtur  argent  Arpent  de  chanst.  Argent  esuran». 

de  charge  &  en  valeur  aigcnt  courant  comme  luit  :  ■                             

(   La  piflole  d'Efpagne  &  le  louis  d'or  vieux  de  France  ...     7'-   41"-  6"  36"- f  7"-     58 

*      <    Le  louis  d'or    dit    mitliion 7     18  6  25      "  7       40 

(  Le  carolin  d'Empire ,    (n'a  point  de  valeur  fixe  en  change  ).   10       8  "  "      y  10       18 

Le  louis  d'or  au  foleil 8  3      «  10         " 

—  neuf  de  30  au  tnarc 8  3      "  10       10 

Le  ducat  du  poids  de  la  demie  piftole 3  40     ^  4       18 

L'écu  de  Bourgogne "  104     "  "      118 

—  vieux  de  France  dit  louis  blancs "  108      »  «      131 

—  neuf  idem ,  de  8  7^  au  marc "  126     "  "     152 

Les  trois  premières  efpèces  de  nionnoie  notées  *  fous  l'accolade  valent  en  achats  de  toiles  &  dans  les 
négociations  avec  Amfterdam  &  Hambourg,  les  prix  qui  précèdent  ceux  en  change  :  ces  prix  proviennent 
de  ce  que  l'on  évalue,  pour  ces  dfux  obj.ts,  l'a/c^înt  de  change  en  argent  courant  fur  le  pied  de  6  florins 
36  creutzers  f ,  ou  de  1190  tiers  de  creutzers  de  change  pour  7  florins  41  creutzers  ou  1185  tiers  de  creurzers 
courans,  &  de-là  la  valeur  de  la  pulole  d'F.fpagne  &  du  louis  dor  vieux  de  France  taxés  en  change  à  6  florins 
36  creutzers  |,  fe  convertit  par  la  proportion,  1190  font  à  1383  comme  6  florins  36  creutzers  |- font  à  *, 
en  7  florins  41  creutzers  courses. 

L'ufanee  des  Lettres  tiréei  fur  S.t-Gall  eft  de  i^  jours  de  vue,  le  jour  de  l'acceptation,  les  fêtes  &  les 
dimanches  compris  :  ainfi  toute  Lettre  à  ufance  e(l  payable  le  dix-feptiéme  jour  après  celui  où  le  vu  y  a 
été  mis.  Les  Lttrres  à  vue  ne  jcuilît-nt  que  de  deux  joi::s  de  grâce  après  celui  où  le  vu  y  a  été  mis. 

Ces  Lettres,  lorf(]Li'clles  fout  fdpulées  aigcnt  de  charge,  fe  paient  à  la  volonté  du  porteur,  en  monnoie 
courante  ou  en  monnoie  étrangère  ,  au  prix  du  change  évalué  en  courant  fur  le  pied  de  1150  de  change 
pour  1383  courans. 

Polir  les  mefurfs  fervant  à  l'sunr.ge  ,  voyez  page  2c8  ,  &  pour  le  poids,   page  221. 
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Cours     des     Changes     de     S.^-Gall. 


£IU  rtcoh 


d'Amfterdam. 


le  certain , 


contre 


Augufte 

de  Bolzano 

Francfort 

Gènes 

Genève 

»     Hambourg   (i).    .    , 

Leipfick 

Livourne  

Londres 

Milan  ., 

Nuremberg 

»  Paris  &  Lyon  fi). 
»     Venife  (3) 

Vienne 


1  rixd.ile  banco  . 

I   florin 

100  florins  courans  , 

100  florins  valeur  en  foire, 

100  florins  monnoie  .  .  . 

I   livre  hors  banco  .  .  . 

1   ècii  de  3  liv.  courant. 

I   rixdale  banco  .... 

I   pirtole  de  5  rixdales. 

I   piaftre    de  8  réanx  . 

1   livre  fterliiig  .... 

1   livre  couranie. 
100  florins 

I   écu  de  3  livres 

I   livre  de  piccioli 
icû  florins  courans 


l'incertain  qu'elle    donne. 

116  \   creiitz.  de  change.') 

52  «  creutzers  courans  .) 
112  i   florins  courans.  .  . 

107       iJcm 

100  I  florins  cOurans.  .  . 

20  '-   creutzers    courans. 

124   "     iJem 

118   '-  creuiz.  de  cbange. 

7  flor.  5 1  creutz    cour. 

n  8  i  creutzers    courans. 

9  flor.  51  creutz.  cour. 

18  {   creutzers    courans, 
112  ^  florins  courans.  .  . 

71  "  creuiz,  cour,  fixes. 

1  2.    !■        idem 

110  i   florins  courans.  .  . 


Elle  tire 

à  2  ou  3  mois  de  date. 

à  ufance. 

en  foires, 

à  ijfanre  &  en  foires, 

à  I  mois  de  dare. 

à  8  jours  de  vue. 

à  2  ou  3  mois  d;  date. 

à  ufance  &  en  foires, 

à  i   mois  de  date. 

à  1  ou  3  mois  de  date. 

à  I  mois  de  date. 

à  ufance. 

à  2  ufances  &  en  paiem. 

à  I  mois  de  date. 

à  ufance. 


(l)  Lorfque  S.t^GalI  donne  à  Amfterdam  116  -,  &  à  Hambourg  iiS  -  creutzers  de  change  pour  I  rixdale  banco, 
le  change  s'opère  comme  il  eft  enleigné  ci-après  page  440,  lorlqu'elle  donne  à  Amfterdam  52  creutzers  courans 
pour   I   florin  ,    l'opération   Te  fait   par   la  rèi^le  de   trois  ,  Ji   1    florin    vaut   ji   crcut:^crs  ,    combien   tant   de  florins  ? 

(i)  Outre  les  71  creutzers  fixes  que  S.t-Gall  donne  à  Paris  &  à  Lyon  ,  elle  leur  bonifie  encore  environ  j 
pour   cent. 

(3)   Outre  les  11  creutzers  fixes  qu'elle   donne  à  Venife,  elle  lui  bonifie  encore  environ  8  pour  cent. 

E  e  4 
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Change  de  S.t-Gall  sur  Amsterdam. 

Soient  684  florins  banco  à  convertir  en  florins  & 
creutzers  de  change  ,  à  celui  de  ilô  |  creutzers  de 
change  pour  i  rixdale  banco. 

AnKicédcns.  Conféquens. 

I   rixdale  banco. 
.     116  \   creutz.  de  ch. 
I    "  florin. 


Si 


150 


1  florins  ^  valent    , 
I  rixdale  banco   .  . 
60  creutzers  .... 

Combien 684  »  florins  banco  ? 

79^57 
Réfultat 532- fl-   aicr.fdech. 

Pour  convertir  ces  531  florins  3.2  creutzers  f  de 
change  en  florins  cour. ,  il  faut  faire  la  proportion,  1 190 
lent  à  138'}  comme  552  florins  la  creutzers  f  font  à  x. 
Réfultat  618  flor.  43  creutz.  |  courans  ,  payables  en 
piftoles  ou  en  louis  vieux  de  France  à  7  flor.   58  creutz. 


Change  de  S.^  -  Gall  sur  Hambourg. 

Soient  1696  marcs  lubs  banco  à  convertir  en  florins  & 
creutzers  de  change  à  celui  de  1 1 8  î  creutzers  de  change 
pour  I  rixdale  banco. 

Antécédens. 


Conféquens. 


Si        3  marcs  valent.  ...  i  rixdale  banco. 

I  rixdale  banco  ...  118  ^   creutz.  de  ch. 

60  creutzers I    "   florin. 

Combien 1696  marcs  16 f.  lubs? 

180  200640-41 

Réfultat  .  .  .  .  iH4fl.  40cr.dech. 

Ces  II  14  florins  40  creutzers  de  change  convertis  en 
florins  couran.  par  la  proportion,  1190  font  à  138$ 
comme  1:14  florins  40  creutzers  font  à  x,  donnent 
1297  florins  22  creutzers  courans,  payables  en  piftoles 
ou  louis  d'or  vieux  de  France  à  7  flor.   58  creutzers. 

Nota.   En    faifant  entrer  dans  l'une   &    l'autre   des    règles    conjointes    ci-deffus    le    rapport     de    1190    a     1383  »    on 
•btiendroit    tout  de  Tuite    les    réfultats   en    florins    courans. 


Change  de  S.'^-Gall  sur  Paris  et  Lyon. 

Soient  2345  liv.  15  fols  à  convertir  en  florins  & 
creutzers  courans  ,  au  change  de  72  creutzers  avec 
4  -  pour  I  de  bénéhce  pour  i  écu  de  3  liv. 


Change  de  S.^-Gall  sur  Venise. 

Soient  583  ducats  8  gros  de  banque  à  convertir  en 
florins  &  creutzers  courans  ,  au  change  de  1 2  creutzers 
cour,  avec  8  pour  ;  de  bénéfice  pour  i  livre  depiccioli. 
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Règle    conjointe. 


Antécédens. 


Confii«|uens. 


3  livres  valent  ...  72  creuizers. 

60  creutzers i  florin. 

100  florins 104  î  florins. 

Combien 4345  liv.   i  y  fols  ? 


iSooo 


17649423 
Réfultat  ....  980  fl.  3 1  cr.  i  cour. 


Antécédens. 


Règle  conjointe. 

Conféquens. 


Si 


I  ducat  vaut 
I  livre  .  .  .  . 
60  creutzerss  . 
100  florins  .  . 
Combien  .  , 


9*  II-*  de  piccioli. 
12  creutzers. 
I  florin. 
108  florins. 
583  ducats  8  gros  ? 


6000 


7Z57640 

.  .  1209  fl.  36  creutz.  cour. 


Réfultat  . 
S  É  V  1 1 L  E  ,    capitale   de    l* Andaloujîe    en    Efpagne.    Voye\_     V  A  1,  E  N  C  E. 

Stockholm,    vïlU  maritime ,  capitale  de  la  Suide  dans  VUpland. 


Les  écritures  fe  tiennent  dans  cette  ville  en 


f  Dalers ,  mar< 

dalers  (écus)  &  ors  (fols)  decuivre.<      1       =      4 

(     "  I 


marcs, 

4 


12 


32 

8 
96 


Le   daler  d'argent  en  vaut  3  de  enivre ,  ci .       3 

/    en  or  avec    C     Le  ducat  dont  la  valeur  n'efl  point  fixe  &  qui  eft 
Les  monnoies  \   un  agio  de  ^tfcnviron  20  à  21  dalers  de  cuivre, 
réelles  font  \   20  p'  \.     \     Lecarolinqui  vaut  15  doub.  folsd'arg.  &eneuiv.       a 

'      En  argent ,  la  pièce  de  6  fols  d'argent  qui  vaut  en  cuivre  .  .        " 

Les  efpèces  étrangères  qui  y  ont  cours  font  des  ducats  &  ri.xdales  de  Hollande  j  des  alberts  des  Pays  Bas 
Auiridiiens  &  des  roubles  de  Riilûe. 


& 


II 

18 


44i 

Deux  banques  font  établies  en  cette  ville ,  l'une,  nommée  banque  de  change,  reçoit  tontes  fortes  d'efpèces 
courantes,  pour  lefqiielles  elle  donne  fes  billets,  (jui  fe  reçoivent  non-ftulement  en  paiement  des  Lettres- 
de-change,  mais  encore  en  paiement  de  marchawliles  ;    l'autre  cft  une  banque  de  prêt. 

Les  lettres  tirées  fur  Stockolm  font  ordinairement  à  joiiri  fixes  ou  certains  ,  &  jouiflent  de  6  jours  de 
grâce  après  leur  échéance,  &  doivent  être  payées  ou  protcfléts  le  6.'  de  ces  jours  de  grâce. 

Pour  la  niefure  feivant  à  l'aunage  voyez  la  page  208,  —  pour  la  mcfure  de  capacité  la  page  113,  & 
pour  le  poids  fervant  à  pefer  les  marchandifes  autres  que  les  métaux,  la  page  a2i  ,  celui  pour  les  métaux 
n'étant  que    les   |   de   celui  pour  les  marchandifes. 


Cours     dfs      Changes 


Stockholm. 


Elle  reçoit  h 

d'AmflerJam < 

de  Dantzick  &  Koenisberg. 

Hambourg 

Londres 


certain  ,  contre  rinctnaln  qn^clh  donne. 

■    I  rixdale  banco 38  marcs  de  cuivre.  . 

I   idem  courante 34       Ue'n 

I   florin 3   dalers  de  cuivre  . 

I   rixdale  banco 39  marcs  de  cuivre  . 

I  livre  fterling 4'   dalers  de  cuivre. 


Paris  &  Lyon 1  écu  de  3  liv 21   marcs  de  cuivre. 


Elle  tire 
>  à  40  jours  de  date. 

à  57  jours  de  date, 
à  45  jours  de  date. 


Change  de  Stockholm  sur  Amsterda.m. 

Soient  635  flor.  5  fols  de  banque  à  convertir  en 
dalers  &  fols  de  cuivre'  au  change  de  38  marcs  de 
cuivre  pour  i  rixdale  banco. 


Change  de  Stockholm  sur  Dantzick  et  Koenisb. 

Soient  347  rixdales  4^  gros  à  convertir  en  dalers 
&  fols  de  cuivre,  au  change  de  3  dalers  de  cuivre 
pour  I    florin. 


Antécédens. 


Conféquen*. 


Si    2  flor.  ^  valent  ....  i   rixd^le  banco. 

I   rixdale    banco  ....  }8   marcs. 

4  marcs    .   .  • i   dater. 

Combien 63  ^  flor.  5  fols  banco  ? 

9  241 39  -  16 

Réfultat 2682  dalers  y  fols. 

Change  de  Stockholm  sur  Hambourg. 

Soient  1576  marcs  10  fols  lubs  banco  à  convertir 
en  dalers  &  fols  de  cuivre  au  change  de  39  marcs 
de  cuivre  pour  1  rixdale  banco. 

Antécddens.  Conféquens. 

Si    3  marcs  valent i  rixdale  banco. 

1   rixdale    banco  ....       39  marcs. 

4  marcs i   daler. 

Combien 1576  marcs  10  fols? 

12 


61488-  iz 
Réfultat 5124  dalers. 


AntécéJens. 


^43 


Conféquens. 


Si    i   rixdale   vaut 
30  gros 


90  gros. 
1   florin. 

1   florin 3  dalers. 

Combien 547  rixd.  45  gros. 

9381Î 


30      ,  ,.      . 

Réfultat 3127  dalers  16  fols. 

Change  de  Stockholm  sur  Paris  et  Lyon. 

Soient  1695  livres  11  fols  à  convertir  en  dalers  & 
fols  de  cuivre  au  change  de  21  marcs  de  cuivre  pour 
I   écu  de  3  liv. 

Ant^ciidens.  Conf^quens. 

Si    3  livres  valent 21   marcs. 

4  marcs 1   daler. 

Combien 1695  livres   12  fols? 

12  35607  -  19 

Réfultat ^967  dalers  9  fols. 


Turin,    ville  d^ Italie ,   capitak  du  Piémont. 

Les  écritures  fe  tiennem  dans  cette  ville  comme    ci  -  devant  en  France ,    en  livres  divifées  en  20  fols  de 
I  î  deniers  chacun. 
L'u'jnce  des  Lettres  fur  Turin  y  eft  comptée  favoir;  pour  celles  tirées  de  Londres,    de  3  mois.  —  Foiir 
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celles  tirées  d'Amfterdam,  de  i  mois.  —  De  Paris  &  Lyon,  d'un  moi^  de  date.  —  Celles  tirées  de  Florence, 
Livourne,  Rome  &  Venife ,  de  lo  jours  de  vue.  —  De  Genève  ,  Milan  &  Gcnes ,  de  8  jours  de  vue  ;  & 
pour  celles  titées  d'Augufle,  Vienne  ik  autres  villes  d'Allemagne,  de  15  jours  de  vue.  Dans  le  nombre 
des  jours  de  date  ,  eii  compris  celui  de  la  date,  &  dans  le  nombre  des  jours  de  vue,  celui  de  l'acceptation. 
Le  Porteur  d'une  Lettre- de-change  peut  accorder  ,  pour  les  Lettres  qui  ne  font  point  à  vue  ni  à  jour 
nommé,  5  jours  de  grâce,  ou  en  exiger  le  paiement  au  jour  même  de  fon  échéance,  &:  à  défaut  de  paiement 
la  faire  protcfter  ce  même  jour  ;  lorfque  le  jour  de  l'échéance  tombe  fur  un  dimanche ,  le  protêt  ne  peut  être 
fait  que  le  lendemain. 

Cours     des     Changes    de    T 


Elle  reçoit  U 

d'Amfterdam  .  .  .  . 

Augufte  &  Vienne. 
deGènes 

Genève 

Livourne 

Londres 

►  Milan 

Paris  &  Lyon  .  .  . 
Rome 

►  Venife 


certain  , 

I  florin  banco.  . 
I    florin  courant 
13*   10'^  hors  de  banque. 
I    écu  de  3   livres  . 
I   piaftre  de  8  réaux 


I  livre  fterhng  .  . 
yit  jqJ-  courans  . 
I  écu  de  3  livres 
I  écu  monnoie.  . 
I  ducat  courant  . 


contre  l'incertain  qu'elle  donne. 

37  \   fok à 

43   -j      iJcm à 

9  livres  7  fols.  ...  à 

8^    "  fols à 

83  i  fols à 

igliv.    14  fols  6  den.  à 

96  ;  fols à 

49  r,  'ois i 

88  i'  fols à 


U   R  I  N. 

Elle  tire 
2  mois  de  date. 


55  h  fols 


I  5  jours  de  vue. 
8  jours  de  vue. 
8  jours  de  vue. 
10  jours  de  vue. 
■?  mois  de  date. 
8  jours  de  vue. 
un  mois  de  date. 
10  jours  de  vue. 
10  jours  de  vue. 


Change  de  Turin  sur  Gènes. 

Soient  964  piaftres  iî  fols  hors  de  banque  à  convertir 
en  livres,  fols  &  deniers  de  Piémont  ,  au  change  de 
9  liv.  7  fols  pour  13  Uv.   lofoli  hors  de  banque. 


Change   de   Turin  sur  Venise. 

Soient  985  ducats  i<(  gros  de  banque  à  convertir 
en  livres ,  fols  &  deniers  de  Piémont ,  au  change  de 
55  ^  fols  pour  I  ducat  courant. 


Antëcédens. 


1 
13 


Conféquens. 

5  livres  1 5  fols. 
9  livres  7  iols. 


piaftre  vaut  .  .  . 
livres  10  lois  .  . 
Combien 964  piaftres  12  fols? 


Z70 


io37i>s6  -  3 
Réfulut j  841*  8-^  7»" 

Change  de  Turin  sur  Milan. 

Soient  IJ49  liv.  11  fols  courans  à  convertir  en  livres, 
fols  &  deniers  de  Piémont ,  au  change  de  96  l  fols  pour 
7  livres  10  fols  courant  de  Milan.  , 


Antécifdens. 

sr 


Confi^quens. 


7  liv.  10  fols  valent  .        96^  lois  de  Piémont. 

20  fols 1  "  livre. 

Combien.  .....     a  5  49  liv.  12  fols? 


AntécWenî. 

Si        I   clacat  banco  vaut 

6  livres  4  fois  .  .   . 

I   ducat   courant.   . 

îO  fols 


Confdq'.iens. 

9 
I 

55 
I 
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livres   I  2  fols. 
ducat  courant. 
■   lois. 
"  livrj. 


124 


Combien 986  ducats   ijgros? 

7 


Réfultat 


524094  - 
4226''^ 


11^ 


5' 


Les  titres  de  l'or  &  de  l'argent  s'expriment  à  Turin, 
ctlui  de  l'or  pur  par  24  carats ,  celui  de  l'argent  par 
1 2  deniers ,  qui ,  l'un  &  l'autre ,  fe  divif^nt  en  24  grains. 

Le  poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  métaux  fe 
nomme  marc,  &  fe  divife  comme  précédemment  celui 
de  France  ,  en  8  onces  de  24  deniers  chacune  ;  le 
denier  fe  divifant  en  24  grains  ,  &  le  grain  en  24 
granotins.  Giraudeau  prétend  que  par  la  comparaifon 
qui  a  été  faite  de  ces  deux  marcs  ,  il  fe  trouve  entre 
eux  une  différence  de  19  grains  qui  rend  celui  de 
Turin,  plus  fort  de  cette  quantité  que  celui  de  France. 
Pour  celle  de  capacité,  voyez  la  page  233,  & 


J50  246673  -  16 

Réfultat '644"^    9-''  10*" 

Pour  la  mefure  fervant  à   l'ïunage,    voyez  page  206. 
pour  le  poids ,  la  page  222. 

Valence    &    AliCANTE  ,   villes  d'E/pagne ,   rune  &    l'autre    dans    la    province    anciennement 

nommée   le  royaume    de     Valence 

Les  écritures  fe  tiennent  dans  ces  deux    villes  en  piaftrcs  de  8    réaux  que  " 
divife  en  20  fols  de   12  deniers  chacun. 


l'on    S 


20 
I 


240 
12 


44<5 

La    piftole    Ae    change,    quadruple    de    la    piartre ,    vaut    32    réaux. 

Le   rcal ,   huirième  partie  de  la   piaftre  ,  vaut    a   A;ls   6    den:ers. 

Le   ducat    de     change    vaut    375    matavétlis. 

Les  lettres  tirées  de  l'érrauger  fur  Valence  &   Alicante  jouiiTent  de   14  jours  de  grâce,  &    celles  tirées 
de  l'intérieur  de   8   feulement. 

Cours     des     Changes     de     Valence. 


i 


Elle  donne  le  certain  ,  contre  l'ince't.ùn  qu'elle  reçoit. 

à   Amllerdam i   ducat  de  change 94  î  deniers  de  gros. 

Londres 1   piaftre   de  change 3^  ï  deniers  fterlings. 

Paris I   piftole  de  change 15   francs  20  centimes. 


Change  de  Valence  sur   Amsterdam. 

Si  lient  163^  fîor.  3  fols  de  banque  à  converttr  en 
piaftres,  fols  iSc  deniers,  au  change  de  94  j  deu.  de 
gios  banco  pour   i   ducat  de  change. 

Ant^cédens.  Conféquens. 

Si      I  florin  vaut  , 40  deniers. 

94  7  deniers i   ducat. 

I    «   ducat 375   inaravedis. 

272  marav.'dis i   piaftre. 

Combien 1635  florins   3   f>ls.^ 


25636  24527250 

Réfnltaj   .   ......    956  piafttes  15  fols. 


Pour  la  mefure  fervant  à  l'aunage,  voyez  page  208, 
&  pour  le  poids  page  217. 


Ducati , 

grom  » 

ma 

rchetti 

lire  »       foWi, 

dcrari. 

1    b'»- 

=c     24     ■= 

124 

=    9    &      !1 
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=  24  = 
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=    6    &      12 
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Venise,   vilk  d'Italie  fur  le  golfe  Je  fort  nom ,    cî-dcvam  PJpulllqtie. 

Lorfqiie  cette  ville  étolt  République  ,  le  gouvernement , 
les  banquiers  &  les  négocians  tenoient  leurs  écritures  en 
ducats  de  banque,  les  marchands  détaillans  tenoient  les 
leurs  en  ducats  courans  qui,  l'un  &  l'autre,  fe  divifoient 
en  24  proflî  &  en  124  marchetti  ;  le  ducat  de  banque 
vaîoit  9  liv.  12  (ois  de  petite  mDnnoie  nommée  picc'wH ,  &  le  dncat  courant  6  liv.  4  fols  de  la  même  petite 
nionnoie.  Le  ducat  de  banque  &  le  courant  étant  ainfi  entre  eux  dans  le  rappoit  de  ?l  celui  de  banque, 
à  48  le  courant  ;  fi  l'on  multiplie  les  5  i  ducats  de  banque  &  les  48  courans ,  chacun  par  leur  valeur  ea 
piccioli ,  on  aura  les  produits  égaux , 

,      .    .     f  31  ducats  b.">  à  çt   12-^  font  297*  12-''  de  piccioli , 

avoir.     ■^     §j   ^8  ducats  c."    à  6       4     font  297      12  idem. 

Les  ducats  de  banque  fe  convertifiênt  en  ducats  courans  par  la  proportion. 

Si  5 1  ducats  de  banque  en  valent  48  courans ,   combien  unt  de  banque  ? 
Les  ducats  courans  fe  convertiflent  en  ducats  de  banque  par  le  rapport  inverfe. 

Si  48  ducats  courans  en  valent  31  de  banque,  combien  tant  courans? 

Argent  courant. 

Les  monnoies  réelles  de    (   le  ducat  d'or  qui  valoir 21*  ^■^ 

la  République  étoient  \  le  fequin  d'argent 8  " 

(  La  pidole  d'Efi-r.gne  &  le  louis  d'or  vieux  de  France ^7  10 

Les  monnoies  étrangères   \  1^=    Ph'lippe    de    Mlhin    (  affîz  rr.re  )• 11  " 

le  (eqi:in  de  Floeure 21  10 

—  de  Rome 21  " 

le  hongre  d'Empire  &  de  Hollande 21  » 


y  avoient  cours 

pour    les  valeurs   portées 

ci  contre. 


Nota.  Le  lou;s  d'or  neuf  de  Fiance  de  30  au  marc  &  la  IJsbûnini;  n'y  avaient  point 
^de  cours  fixe  &  s'y  veiidoieiit  au  puids. 
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La  banque  tenoit  fcs  écritures  en  livres  divifces  en  20  fols  de  12  deniers  chacun  ,  &  cette  livre  étant 
comptée  pour  10  ducats  de  banque,  valoit  ainfi  96  livres  argent  courant. 

L'ufance  des  Lettres  tirées  de  l'étranger  fur  cette  ville  eft ,  l'avoir,  pour  celles  tirées  d'Amfterdam  ,  Anvers 
&  Hambourg  de  z  mois  après  la  date.  —  Pour  celles  tirées  de  Londres,  de  3  mois  après  la  date  &  de  10 
jours  après  l'acceptaiion.  —  Pour  celles  tirées  de  Milan ,  de  10  jours  après  la  date.  —  Pour  celles  tirées  de 
Napl.s,  Palerme,  Melline,  G^nes,  Augufte  ,  Nuremberg,  Francfort  &  Vienne ,  de  1  f  jours  après  l'accep- 
tation. —  Pour  celles  tirées  tle  Rome,  de  10  jour»  après  l'acceptation,  &  pour  celles  de  Florence  &  Livourne, 
de  5  jours  après  l'acceptation. 

Les  Lettres  tirées  fur  Venife  y  jouiflTent  de  6  jours  de  grâce ,  les  dimanches  &  fêtes  non-compris  ,  ainfi 
que  le  vendredi,  lorfqu'il  tait  p'rtie  de  ces  fix  jours,  parce  que  la  banque  eft  fermée  ce  jour-là  pour  faire 
les  balances  des  comptes  des  particuliers. 

Pour  les  mcfures  fervant  à  l'aunage ,  voyez  la  page  îoS ,  —  pour  celle  de  capacité,  la  page  23),  —  & 
pour  le  poids ,  la  page  22  i. 

Cours     des     Changes     de     Venise, 


Elle  donne 
à   Amflerdam 
Anvers.  .  . 
»     Augufte  .  . 


U  ctrtuin  , 

I  ducat  banco 


I 

100 

Floience 100 

Hambourg i 

Livourne 100 

Londres i 

Naplôs 100 

Palerme  6c  Mcfline  .         i  ducàt  courant 

Rome 100  ducats  banco 

Vienne 103      Idan  .  .  . 


idem 
idem 
idem 

idem 
Idem 
idem  . 


contre  L' incertain  qu'elle  reçoit.  Elit  lire 

88  I  den.  de  gros  b."   1  .      ,  ,  •    j„  j 

!       -,      °  >  a  ufance  de  2  mois  de  date. 

93  i      i-J^'" 3 

100  \  rixdalesdechange.  à  ufance  de  14  jours. 

79  ^  écus  d'or à  ufance  de  1  5  jours. 

86  \  den.  de  gros  b.'<>  .  ' 

102  {  pir.rtresdeSréaux. 


50  '-  deniers  fterlings.  . 

119  j  ducats  de  Naples. 

8  i  tarin-i. 

63  ^  écus  d'or  flampo. 

193  «  florins  courans.  . 


à  ufance  de  2  mois  de  date, 
a  ufance  de  1  ç  jours, 
à  ufance  de  3  mois  de  date, 
.i  ufance  de  i  j  jours. 

à  ufance  de  10  jours  de  vue. 
à  ufance  de  14  jours. 

Eik 
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Elle  reçoit  le  certain  ,  coiftre  Pincert.tin  qtielk  donne.  Elle  tire 

de   Bolzano i  rixd,  de  change.  .     132   "  marcheiti    banco,     en  foires. 

»     Gl-ncs 1  écii  de  4*  banco.       95   «  Utm n  ufancc  de  i^  jours  de  vue. 

»      Mi'an I   écudeii7f.  iinpér.  157  "  idem àiif.  dî  20  jours  après  !a  date. 

Paris    &   Lyon  ...     loo  écus  de  3  livre».  .       58  |  ducats  banco  ...     fur  Lyon  en  paiement. 

Par  décret  du  Sénat,  il  étoit  défendu  de  payer  en  banque  &  faire  protefter  les  Lettres  endoffées ,  celles 
qui  fe  troiivoient  dans  ce  cas  n'étcient  payées  que  fur  le  vu  d'une  procuration  de  l'Endoffcur,  celles  tirées 
en  argent  courant  n'étoient  point  fujettes  à  cette  loi. 


Change  de  Venise  sur  Auguste. 

Soient  3751  florins  34  creutzers  courans  à  convertir 
en  ducats    &   gros    de  banque,    au  change  de  lOo  ^ 
rixdales  de  change  pour    100  ducats. 
Règk  conjointe. 
Antécëclens.  Conféquenj. 

Si  3  florins  valent.  .   .  2  rixdales, 

100  rixd.  de  change. 
ICO  ducats. 


3  florins  valent.  .  . 
117  rixdales  courantes. 
100  rixd.  \  de  change. 

Combien 37^:  tlor.  34  creutzers? 


3S335 


75031333    7 
4 


M3545,,^,  3oo«i5333  t 

Refultat 19J4  ducats  15  gros. 

Tome  II, 


Change  de  Venise  sur  Gènes. 

Soient  515  piaftres  6  fols  4  den.  hors  de  banque  à 
convertir  en  ducats  &  gros  de  banque ,  au  change  de 
95  niarchetti  banco  pour  i  écu  de  4  liv.  banco  ou 
^^  12-'"  hors  de  banque. 


Ant^cédens. 


sft 


I   piaitre  vaut. 

4*  lï-'"  valent 


124 


"  marchetti 
Combien  .  . 


570*  8-^ 


Confc'quens. 

5*   1  5-^  hors  de  banq. 
95     "  marchettis. 
I   ducat. 
,     51Ç   piaft.  6  f.  4  den.  ? 

281401  -  14  -  7 

20-^ 


11408  5629834  -  II  -  8 

Réfilltat, 493  duats  11  gros. 

F  i 
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Change  de  Venise  sur  Milan. 

Soient  4959  liv.  1  fol  7  deniers  courans  à  convertir 
•en  diic.4ts  &.  gros  de  banque,  au  change  de  i  57  mar- 
chetti  banco  pour  i  écu  de  1 17  fols  im^jeriaux. 

Règh  conjointe. 

Antdcédens.  Conféquens. 

Si          1  liv.   courant  vaut  •«     î0  fols. 

J-;50  fols V 

75 i:6  fols  impériaux. 

117  fols  impériaux  .  .  53. 

*     xiiif.  mirchetti  ....  157  marchetti. 

31 I   ducat. 

Combien.  ....  4959*   ^^  7^  i 

ayioij  106351132  -  8 

Réfultat 758  ducats  15  gros. 

Nota.  Aux  150  fols  &  Ic6  barrés,  nous  avons  fubftitué 
îeurs  demis  7s  &  53  ,  &  aux  124  marchatti  &  lo  fols  ,  leurs 
quarts  5  fols  &  51  marchetti. 


Change  de  Venise  sur  Palerme  et  Messine. 

Soient  253  onces  27  tarins  13  grains  à  convertir  en 
ducats  &  gros  de  banque  ,  à  8  ^  tarins  pour  i  ducat 
courant. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si         1  once  vaut 30  tarins. 

8  7  tarins I   ducat  courant, 

I   ducat  courant  ...      124  marchetti. 

192  fols 1   ducat  banco. 

Combien 255onc.  27tar.   15  gr.? 

1584  944588  -  14  T 

Réfultat 596  ducats  7  gros. 

Change  de  Venise  sur  Rome. 

Soient  547  écus  71  baiiocs  monnoie  à  réduire  en 
dut.its  &  gros  de  banque  ,  au  change  de  6}  ^  écus  d'or 
ûamp.  pour  100  ducats  banco. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si      1523  écus  monn.  valent  1000  écus  d'or  flamp. 
63  Y  écus  d'or  ftamp.       100  ducats. 

Combien 547  écus  71  baiocs? 

289370  164313000 

Réfivjtat . J67  ducats  19  gros. 


Vienne,    vUU  <t Alkmas^m ,    capitale  de  C Autriche. 


45* 


Les  écritures  fe  tiennent  à  Vienne  en  florins  divifés  en  60  creutzers  de  4  pénings 
chacun. 


La  rixdale  de  change  y  eft  compiée  pou»   1  florin  \  ou  . 
L'ufance  des  Lettres  tirées   fur  Vienne  y  eft  comptée  de 


f  Florin, 

1  : 


ereuiiws,      pWngs. 

=      60      =   140 

I      =        4 
,,,.. ff  00      =         ff 

14  jours  après  l'acceptation.  Celles  à  demi- 
ufance,  à  une  ou  plufieurs ufances  ,  à  tant  de  femaines  de  date  ,  ainfi  que  celles  payables  au  milieu  ou  à  la  tin 
d'un  mois  &  celles  à  8  jours  ,  joiiiflent  de  3  jours  de  grâce  ,  qui  commencent  le  lendemain  de  l'échéance  : 
à  l'égard  de  celles  à  vue,  &  au-dcfl'ous  de  8  jours  de  vue,  ainfi  que  celles  à  jour  nommé,  elle  ne  jouiiTent 
.d'aucun  jour  de  faveur. 

Cours     des   Changes    de    Vienne. 


Elle  reçoit 


d'Anifterdam 100  rlxdales  banco  . 

Augufte 100  rixdales  courantes 

Breflaw ico  'dem 

Francfort 100  rixdales  courantes 

Hambourg 100  rixdales  banco. 

Lyon 51   |-  fols 

Londres i   livre  flerling  . 

Nuremberg 100  florins  courans 

Prague 100  rixdales  .... 

Venife loo  ducats  banco  . 


contre  l'incertain   qu'elle  donne.  Elle  lire 

à  4  femaines  de  date. 

S-   à  ufance  de  1 5  jours  de  vue. 

en  foire  ou  à  jour  certain.  ■ 
à  4  ou  6  femaines  de  date. 


'45 
100 
104 

141 
I 

9 

^^ 
ç8 

128 


monn 


rixdales 

idem. 

idem. 
rixdales 
rixdales 
florin.   . 
florins  4Creutz 
florins.  .    .    . 
rixdales  .  .    . 
tixùdles  .   .  . 


} 


en  paiement. 

à  2  ou  3  mois  de  date. 

à  ufance  de  1 5  jours  de  vue. 

F  t"  i 
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ElU  donne 
à  Cadix  &  Madrid. 

Gènes 

Leipfitk 

Livournc   .    .   .  . 
Milan. 


le  cenaln  ,  contre  l'incerlaln  qu'elle  reçoit. 

,  .     aoi  florins  courans  .  ,      loo  ducats  de  change.  ") 

,  I        idem. ^^  î  fols  liorsdebanq.  j^ 

.     100  rixdales 103  j  rixdales  .... 

.  .         I       idem 60   "  fols  bonne  monn. 

idem ^7  \  fols  courans  .  . 


Naplcs 96  ï  creutzers 

Paris 23  i       idem  . 

Rome 117  i      ''^«'"  • 


ducat. 
Il  franc.  .  .  . 
écu  inonnoie. 


Elle  tire 

à  nfance. 

en  foire  ou  à  jour  certain. 

à  ufance. 


Avant  le  tarif  du  15  feptembre  1755  »  *î""'  ''"^  '^  cours  des  monnoies  étrangères  dans  les  états  héréditaires, 
les  Lettres-dechange  dévoient  être  acquittées  en  thalers  &  en  pièces  de  17  &  de  7  creutzers  ,  afluellement 
toutes  les  monnoies  étrangères  dénommées  à  ce  tarif  fervent  à  les  acquitter  ,    au  prix  de  leur  évaluation. 

Les  titres  de  l'or  &  de  l'argent  s'expriment  à  Vienne ,  celui  de  l'or  pur  par  24  carats ,  divifés  en  12  grains  ; 
celui  de  l'argent  s'exprime  par  les  pariies  du  poids  nommé  Marc  ,  qui  fert  à  pefer  ces  deux  métaux.  Ce 
poids  fe  divife  en  16  loots  divifcs  en  4  drachmes  de  4  deniers  ou  penny  chacun.  5  de  ces  marcs  équivalent 
à  6  de  Cologne,  qui  en  valent  5  j^-  de  Paris  ;  &  de-là  il  réfulte  que  le  marc  de  Vienne  eft  à  celui  de 
France  dans  le  rapport  de  125  à   144,    ce  qui  fait  équivaloir  115  livres  \  de  Vienne  à   100  de  Paris. 

Pour  la  niefure  fervant  à  l'annage ,    voyez  la  page  ao8. 


Change  de  Vienne  sur  Amsterdam. 

Soient  956  florins  10  fols  de  banque  à  convertir  en 
florins  &  creutzers,  au  change  de  143  ^  rixd.  de  Vienne 
pour  100  rixdales  banco  d'Amfterdam. 


Change  de  Vienne  sur  Hambourg. 

Soient  3956  marcs  1 5  fols  6  den.  lubs  à  convertir  en 
flor.  &  cr. ,  au  change  de  141  rixdales  de  Vienne  pour 
100  mdales  banco  de  Hambourg. 


Règle  conjointe. 


Ante'crfdens. 


Confdquens. 


>i        2  I  florins  valent  .  .  i  rixdale  banco. 

100   "   rixdales  banco  .  145  j  rixdales. 

2   "  rixd.  de  Vienne  .  3  "  florins. 

Combien 9^^'  "  florins   10  fols? 


500 


Réfultat  ....  8^3  flor.  jicreutz. 


Change  de  Vienne  sur  Cadix  et  Madrid. 

Soient  ^94piaflres  6  réaux  de  platte  à  convertir  en 
florins  ik  creutzers,  au  change  de  loi  florins  pour 
100  ducats  de  change. 


Règle  conjointe. 

ConCéquens. 


Antëc(^dens. 

Si  I  piaftre  vaut  ....  272  maravedis. 

375  maravedis  ....         i  ducat  de  change. 

100  ducats 201   florins. 

Combien 594  piaflres  6  réaux  .> 


Î7J00 


Réfultat 


325161 


867  flor.  /  cr^utz. 
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Règle   conjointe. 

Antëcëdens.'  Confëquenç. 
Si        5  marcs  valent  ...  i  rixdale  banco. 

100  rixdales  banco  .  .  .  141   rixd.  de  Vienne, 

2  rixdales 3  florins. 

Combien 3956  m.»:'  ij-*"  6**  lubs? 

600                             1673797-46-  3  i 
Réfultat 2789  flor.  39  creutz. 

Change  de  Vienne  sur  Venise. 

Soient  1943  ducats  19  gros  de  banque  à  convertir 
en  florins  &  creutzers,  au  change  de  128  f  rixdales 
pour  100  ducats  de  banque. 

Règle    conjointe, 
Antécëdens.  Confiiquens. 

Si    100  ducats  valent  ...       128  |  rixdales. 

2  rixdales 3    "  florins. 

Combien 1943  ducats  19  gros? 

200  750303  -  3f 

Réfultat.  .  ,  .  3751  flor.  31  creuer. 

Ff  3 
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Z  U  R  I  C  K ,   v'ilk  de  Su'ijfe  ,    capitale  du  canton  de  et  nom. 


T  '      •  r       ■  ^         ^     1  /* Florins,       creufiers ,  Ileller^, 

Les  écritures  fe  tiennent  en  cette  ville  cotnme  aS. -Gall,  en  florins,  divifés  en    )  ,       

Éo  crcutzers  de  8  helleis  chacun.  i      i     •=     fco     —     240 

(^     "  1=8 

Les  monnoies  étrangères  y  ont  une  double  valeur  ;  celle  que  l'on  nomme  de  change ,  efl  à  celle  que  l'on 
nomme  courante  dans  le  rapport  (1)  de  10  à  11  ,  d'où  il  réCulte  que  pour  convenir  une  fomme  argent  de 
change  en  monnoie  coûtante  il  ne  t'mt  que  lui  ajouter  fon  dixième.  Si  Giraudeau  eût  apperçu  la  fimplicité 
de  ce  rapport  &  la  manière  qui  en  déiive  de  convertir  l'argent  de  change  en  argent  courant,  il  Te  fût  épargné 
la  peine  de  faire  une  grande  Table  pour  cet  objet.  Voici  l'évaluation  des  monnoies  étrangères  qui  otit  cours 
à  Ziarick  ,  valeur  en  change  &  valeur  en  courant,  d'après  le  Tarif  de  1751. 

Val.  en  change.     Val.  en  courant. 

le  louis  d'or  vieux  de  France  &   la   piftole  d'Efpagne 7"-  "  7"   42"- 

le  même  ,    dit   mirliton «     «  7     24 

En  Or  .  .  S    le   même  au   foieil *      «  9     24 

le  même  neuf  de  30  au  marc «      »  9     36 

le  ducat  de  Zurick  du  poids  de  la  demi-piftole 3   ^4  4     15 

l'écu  tant  vieux  que  neuf  de  Fr:ince "      "  2     24 

En  Areent  -l    '^    même  nommé    louis    blanc "      "  2       8 

°       \   l'écu  de  Zurick  nommé  écu  efpéce i   48  2       » 

\_  la    piaftre    d'Efpagne "      «  2       8 

Nota.  La  valeur  en  change  des  monnoies  exprimées  en  courant ,   fe  trouvera  en  déduifant  le  onzième  tle  leur  valeur. 
Les  Lettres  fur  Zurick  font  payables  à  tant  de  jours  de  date  ou  de  vue ,  ou  à  jour  fixe,  fans  aucun  jour  de  grâce. 

(i)  Ce  rapport  ert  la  réduftion  à  fes  moindres  termes  de  celui  7  florins  ou  420  creutzers  que  valent  en  change  le  louis  d'or 
viekx  de  France  &  la  pift.  le  d'E/fa^ne  ,   contis  7  tlor.  41  cr.  ou  762  crjutz.  qu'on  les  l'ait  valoir  en  paiement  eu  en  cuurans. 


Cours      des     Changes      de     Zurick. 
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} 


I 

certain , 


idem. 


Elle  donne 

à  Anifterdam 72  florins  de  change. 

Paris  &  Lyon 

Elle  reçoit 
d'Aiigufte.  .  .  . 
de  Nuremberg  .  . 
Vienne  .... 
Bergame  .  .  . 

Genève 100 

»     Milan 7 

Turin I 

»     Venife i 


contre  l'incertain  qu'elle  reçoit. 


Elle  tire 
9 1  7   florins    banco  .  .     à  2  ufances. 

.  .  .       50   "  fols à  ufance  &  en  paiement. 

contre  l'incertain  qu'elle  donne. 


100  flor,  de  ces  villes.     105  j  florins  courans  .  .    à  ufance. 


livre 

livres  courantes 
idem  .... 

livre 

livre  de  piccioli . 


II  "  creutz.  de  change. 

60  "  florins  de  change. 

116  "  crcurz  de  change, 

28  ^  creutzers  courans. 

1 1  j  creutz.  de  diaiige. 


à   ufance. 

à  courts  jours. 

à  tant  de  jours  de  vue. 

à  tant  de  jours  de  vue. 


Cette  ville  change  avec  Francfort,  en  lui  donnant  100  florins  courans  pour  101  florins  monnoie,  &  avec 
Leipfick  ,   piftole  pour  piftole ,  avec  perte  ou  bénéfice  de  i  ^  à   1  j  pour  f. 

Lorfque  Zurick  donne ,  en  fait  d'opérations  ou  de  négociations  en  change,  tant  de  fa  monnoie  de  change 
contre  tant  de  celle  d'un  autre  pays  ;  comme  72  florins  de  change  pour  91  florins  |  banco  d'Aniflerdani  ; 
le  provenu  de  lopération  étant  des  florins  de  change,  il  faudra,  pour  le  convtrtir  en  aigent  courant,  y 
ajouter  fon  dixième  :  par  exemple  ,  un  négociant  de  Zurick  ayant  à  négocier  une  Traite  de  1076  flor.  lofcls 
banco  fur  Anifterdam,  &  le  change  ayant  été  convenu  à  72  florins  de  change  de  Zurick  pour  91  florins  i 
banco  d'Amfterdam,  le  réfuliat  qui  proviendra  de  la  proportion  ,  Ji  91  florins  \  valent  jz  florins  courans  , 
combien  \oj6  florins  10  fols  banco?  fera  847  florins  4  creutzets  de  chai  ge.  Ces  847  florins  4  crcurzers  de 
change  n'étant  que  les  ~  de  la  valeur  monnoie  courante,  en  laquelle  le  paiemer:t  de  cette  Traite  doit  être 
fait  par  le  preneur  au  cédant  ;  pour  les  convertir  en  monnoie  courante  de  paiement  ,  leur  ayant  ajouté  le 
dixième  de  leur  fomme,  on  aura  931  florins  46  creutz.  3  ^  hellers,  comme  par  le  tarif  de  Ciraudeau. 
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Dans  tous  cas  femblables  on  pourra  trouver ,  par  une 
feule  &  même  opération  ,  la  valeur  en  florins  cou- 
rans,  en  fe  fervar.t  de  la  règle  conjointe,  dans  laquelle 
©n  aura  fait  entrer  le  rapport  de  lo  à  ii,  conformé- 
ment à  celle  ci-contre. 


Change  de  Zurick  sur  Milan. 

Soient  3051  liv.  15  fols  courans  à  convenir  en  flor. 
&.  i;eutzers  courans,  au  change  de  iiôcreutzers  de 
change  pour  7  livres  courans. 

Ràgk     conjointe, 
Antécëdens.  Conféiquenj. 

Si        7  livres  valent.  .  .     116  creuiz.  de  change. 
*  1  o  creutz.  de  change.     *  1 1  creutzers  courans. 
60  creutz.  courans  .  .         i   florin  courant. 
Combien •^ 01; 2  livres  içfols? 

4200  3^95309 

Réfultat  ....  çiyfl.  27cr.  ahellerscour. 

Nota.  Si  nous  n'eufllons  point  inféré  dans  l'opération  ci- 
deffus  le  rapport  noté  ',  lerélultat  auroit  été  843  fl.  8  cr.de  ch. 
qui  en  y  ajoutant  ion  dixième 84     iS      6  - 

feroit  devenu 917(1.26  cr.  6  i  c. 


Rigk  conjointe. 

Conféquens. 


Antéc^dens. 

Si    91  flor.  j  banco  val.      72  florins  de  change. 
*  10  flor.  de  change  .     *ii  florins  courans. 

Combien.  ,  .  .   1076  florins  10  fols  banco? 


915  852588 

Réfultat  .  .  931  fl.  46  cr.  3  ^hellerscour. 

Change  de  Zurick  sur  Venise. 

Soient  1040  ducats  1 6  gros  de  banque  à  convertir 
en  florins  &  creutzers  courans  ,  au  change  de  1 1  y 
creutzers  de  change  pour  i  livre  de  piccioli. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si       I   ducat  banco  vaut  .         (/^  il-''. 

I  livre 1 1  -j  creutz.  de  change, 

*io  creutz.  de  change  .     *ii  "  Utm  comzns. 

^0  creutzers i   florin. 

3  Combien  ....  t^^^îz!  ducats  j0  gros  ? 
fi  f  . 


30  62273  f 

Réfultat  ....  2075  fl.  46cr.  3helIerscour. 

Nota.  En  n'employant  pas  dans  l'opération  ci  -  defTus  le 
rapport  noté  *  le  rél'ultat  auroit  été  i88-fl.  4  cr.  de  change, 
qui  en  y  ajoutant  fon  dixième .   .   .  .     1S8      41        3   -^ 

feroit   dtvenu îoyjfl.  46cr.  3  j  hellers 

courans. 


Si ,  dans  une  négociation ,  le  preneur  d'une  Traite 
étoit  convenu  avec  le  cédant  d'en  payer  la  valeur  en 
louis  d'or  vieux  de  France  ou  en  piftoles  d'Efpagne  à 
quelques  creuizers  de  plus  que  le  prix  fixé  de  7  fl.  42  cr. , 
la  Table  de  Giraudeau  ainfi  que  le  rapport  de  loà  11 
ne  pouvant  plus  fervir  pour  ce  cas,  il  faudroit  ajouter 
au  conféquent  1 1 ,  autant  de  60.'  que  le  preneur  auroit 
ajouté  de  creutzers  à  la  valeur  du  louis  &  opérer  par  la 
règle  conjointe  pofée  comme  ci-contre. 


Antëcédens. 

si 


Règle  conjointe. 

Conféquens. 
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91  fl.  {  banco  valent , 
*  10  flor.  de  change 


72  florins  de  change. 


courans. 


Combien T076  florins   10  fols  banco? 


9'5 


855171 


30 


Réfultat  .  ,  .  934  fl.  56 cr.  é^hcllerscour, 


SUITE      DES       ARBITRAGES. 

Inflruclions  fur  la  manière  de  placer  la  provijion   ou    les  frais    dans    la   Règle   conjointe  ,   fuivant 

le  cas   où  Von   donne  h    ctnain  ou   r incertain. 

Dans  le  cas  où  il  y  aura  une  provifion  à  payer  au  corrtfpondant  que  l'on  voudra  charger  foit  de  faire 
rcmife ,  foit  de  tirer,  foit  de  négocier  pour  notre  compte;  il  conviendra  de  faire  entrer  cette  provifion  dans 
l'opération  à  faire  pour  trouver  le  change  proportionnel  d'après  lequel  on  fe  déterminera  à  remettre  ou  à 
tirer  direélement  ou  indireflement. 

Cette  provifion  étant  exprimée  par  le  rapport  de  100  à  100  moins  le  tant  pour  ^,  ou  de  100  à  100  plus 
le  tant  pour  |  de  provifion  ;  pour  la  faire  entrer  dans  l'opération  il'  faudra 

Lorfqiie  l'on  fait  remife  &  donne  le  certjln  ou  lorfqiie  I  Et  lorfque  l'on  fait  remife  &  donne  Vinceruin  ou  lorf- 
l'on  tire  &  donm  l'incertain ,  placer  le  terme  le  plus  fort  que  l'on  tire  &  donne  le  certain  ,  placer  le  terme  le  plus 
(  foit  100  ou  101  )  dans  la  colonne  des  antécédens  &  1  foible  (foit  90  ou 98  )  dans  la  colonne  des  antécédens,  3i 
le  plus  foible  (foit  99  ou  98)  dans  celle  des  conféquens.  !  le  plus  fort  (  loit  icc  ou  loi  )  dans  celle  des  conféqiiens^ 

Nota.  Dans  Us  opërjtiom  dt  J'pîiularion  pour  attiat  dt  marchandifes  ,  U  terme  le  plus  fort  fe  place  toujours  dans  tet 
colonne    des    conféqucni. 
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Voici  un  exemple  pour  chacun  des  cas  où  l'on  don 

Premier    Cas.  Fuijant   rtmife    &    donnant   k   certain. 

Paris   et   Londres   par    Amsterdam. 

Le  change  étant  au  même  moment 

(-Paris  &  Londres  5  francs  p/ 30  iden.fterl. 

entre-?  Paris   ik   Amfterdam     3  francs  p.' 547  den.de g. 

(.  Lo.idres  tk  Anift^rdam  i*^  fterl.  p/  3  5-''  4'^  de  gr. 

Il  s'agit  de  favoir  Ci  Paris  doit  remettre  à  Londres  du 
papier  fur  Amfterdam  pour  l'y  négocier  ,  plutôt  que 
du  papier  fur  Londres  même  ;  ou  faire  tirer  Londres 
fur  Amilcrdam  en  donnant  ordre  à  celle-ci  de  pren- 
dre Ion  rembourfsn-.tnt ,  y  joint  i  pour  |  de  pro- 
vifion ,  courtage  &  ports  de  letires ,  fur  Paris. 


Ar.técé'lers. 

Si    I   écu  de  3  francs  vaut 

iz  deniers  de  gros  .  .  . 

35-'"  4^   de  gros    .... 

lOi^  deniers  fe  réduifent  à 

Comb.  deden.fîerl.  p.' 


Conféquens. 

54  j  deniers  de  gros. 

I   fol  de  gros. 
a4iZ)  deniers   fterlings. 
99  par  les  frais. 

I    écu  de  3  francs  .' 


4240 


ne  le  certain  on  l'incertain. 

Second    Cas.    Faifant    nmlfe    &    donnant    Vthccrtaln, 
Paris   et  Londres   par    Hambourg. 
Le  change  étant  dans  le  même  moment 

r  Paris  &  Hambourg  184-^  fr.  pour  100  marcs  lubs. 

entre  <  Paris  &  Londres         3     fr.  pour    30sden.fterl. 

(.  Hambourg  &  Londres  34-''  9*  de  gr.  p.'  i*  fterl. 

Il  s'agit  de  favoir  fi  Paris  doit  remettre  à  Hambourg 
du  papier  fur  Londres  pour  l'y  négocier  ,  plutôt  que 
du  papier  fur  Hambourg  même,  ou  faire  tirer  Ham- 
bourg fur  Londres  ,  en  donnant  ordre  à  Londres  de 
prendre  fon  rembourfen-.ent,  y  joint  t  pour  2  de  pro- 
vifion  ,  courtage  &  ports  de  lettres,  fur  Paris. 


Antécédens. 

Si       I   marc  lubs  vaut. 

12  den.  de  gros    . 

34-''  9"^   de  gros  .  . 

30  {  den.  fterlings 
Si    99  francs  vont  à  . 

Comb.  de  francs  p 


129492 

Réfukai îo  r^  den.  fterl. 

Le  réfultat  fe  trouvant  fiipérieur  au  cours  coté  ci- 
deiuis  de  30  | ,  ou   conclura  de  ce  que  le  plus  haut  |  9949200 
prix  du  change  eft  le  plus  avantageux ,  lorfque  ayaiu  I  Réfultat 


Conféquens. 

32  den.  de  gros. 

I   ibl  lubs. 
240  denitrs  fterlings, 

3  francs. 
100  par  les  frais. 
100  marcs  lubs  i 


1243650  i 
8 


23040.000 
8 


1843200000 
.  .  .  .     i8ï 


francs. 


Suite  du  premier   Cdn, 

à  remettre  on  donne  le  certain  (  voye^  l'article  donnant 
Il  certain  &  ayant  à  remettre  ,  page  327)  ,  qu'il  convient 
en  Ci  moment  de  remettre  à  Londres  du  papier  fur 
Amfterdam  pris  à  54  ^  den.  de  gros  pour  3  francs  , 
pour  l'y  faire  négocier  au  change  de  35'"  4*"  de  gros 
pour  1  livre  flerling  ,  ou  de  faire  tirer  Londres  fur 
Ainfterdam  au  même  cliange,  avec  ordre  à  Amfttrdam 
de  prendre  fon  rembourfement  fur  Paris  au  change 
de  54  j    pour    3    francs. 

Preuve. 

Premier  cas.  Pour  remettre  à  Londres  une  traite  de 
5417  flor.  y  fols  fur  Anifterdam ,  il  en  coûtera ,  au  change 
de  54*^5  de  gros  pour  3  francs,  11950,^'.  22.  Cette  re- 
mife  négociée  à  Londres ,  au  change  de  3  5-''  4''  de  gros 
pour  1  livre  flerling,  y  produira  512*  »  3*"  ftcriings; 
déduifant  de  cette  fomme  i  pour  °  pour  la  provifion , 
il  refiera  5o6'*l'  17-'"  ii*~,  &  ces  506^  17-^  i\^ ,  foit 
qu'on  les  tire  ou  qu'on  fe  les  fàffe  remettre  au  change 
de  30  i-  pour  3  francs,  rapporteront  121 14  fran.s,  & 
ainfi  163,^-78  de  plus  que  les  ii950,f.  52  déoourfés 
pour  la  remifc  faite  à  Londres. 

Second  Cas.  En  faifant  tirer  Londres  fur  Aniflerdam  la  valeur  de  119^0/-  ai  qui,  au  change  de  30-  p';ur 


Suite  du  fécond  Cas. 
Ce  réfiiltat  fe  trouvant  fupéricur  au  cours  coté  ci- 
deffus  de  184  |,  on  conciliera  de  ce  que  le  plus  bas 
prix  du  change  efl  le  plus  avantageux  ,  lorfque  ayant 
à  remettre  on  donne  l'incertain  (  voyt:j  l'article  donnant 
l'incertain  &  ayant  à  remettre,  page  329),  qu'il  con- 
vient en  ce  moment  de  remettre  directement  à  Ham- 
bourg ,  au  change  de  184  ^  francs  pour  100  marcs  liibs 
plutôt  que  de  lui  remettre  du  papier  fur  Londres  pris 
à  30  -j  pour  3  francs. 

Preuve. 

Pour  remettre  3000  marcs  lubs  à  Hambourg  au  change 
de  184  |fr.  pour  100  marcs,  il  en  coûteroit  5542,*-  50. 

On  auroit  pour  cette  fomme,  au  change  de  30  j  dcn. 
flerl.  pour  3  fr. ,  une  traite  fur  Londres  de  231^  ly-f  i  ^i^ 
flérl.  Cette  traite  remife  ik  négociée  à  Hambourg  y 
produiroit  au  change  de  34-'^  9*  de  gros  pour  i  iiv. 
fierl,  3021  marcs  14  fols9den.  lubs,  6t  ces  302 1""-  14''  9'*' 
réduits  à  109 1""-  lo-'"  9*-   par  le  i  pour  '-  de  provifiDn  . 


auroient  ainfi  coûté  auffi  cher  que  3000  marcs,  ik  ne 
feroient  rentrer,  au  change  de  184  |  francs  pour  100 
marcs  lubs ,  que  5527,1".  14  au  lieu  de  5542, f.  50. 


î  francs,  font  500  livres  flerlings ,  ces  500  livres  fe  conveniront  par  le  change  de  35-' 
livre  flerling   en  5300  florins,  &  ces  5300  florins  accrus  de  53  par  la    provifion   à    1 


4*^  de  gros  pour   1 
pour  I ,   ne  fcroi>t 


460 

débo'.irfer,  foit  qu'on  ait  donné  ordre  d'en  tirer  la  valeur  fiir  Prris  ou  qu'on  en  fàiïe  remife  au  change  de  Ç4  {  den. 
de  gros  pour  3  francs ,  que  1 1786, f.  42  ,  au  lieu  de  1 1950/-  îî  qu'il  en  eût  coûté  pour  remettre  direiflement 
50  livres  fterliiigs  à  Londres  au  change  de  30  -j  pour  3  francs ,  &  il  y  aura  dans  ce  cas-ci  comme  dans 
le  précédent   163/-  80  de  bér.éfice. 


Troisième  Cas.  Faifam  traite  &  donnant  l'incertain. 

Paris   et   Hambourg    par  Vinise. 

Le  cliaiig-:  étant  dans  le  même  moment 

r  Pans  &  Hambourg  i?4  î  francs  p.'  100  marcs, 
entre  <  Paris  6c  Venilé       300    fmncs  peur  58  |  duc. 
L  Hambourg  &  Venife  86  ^  den.  de  gr.  p."^  i  ducat. 
Il  s'agit  de  favoir  fi   Paris  doit    tirer   dircvlteinent  fur 
Hambourg ,  ou  faire  tirer  Venife  fur  cette  ville  en   lui 
donnant  ordre  de  prc}idre  fon  rembourfenient  avec  fa 
provifion  de  i  pour  5  fur  Paris. 


Antccédens. 

Confe'quens. 

Si      I   marc  vaut 

31  den.   de  gros. 

86  7  den.  de  gros  •  .  . 

I  ducat  banco. 

58  ^  ducats  banco  .  .  . 

300  francs. 

Si  100  francs  fe  réduifent  à 

99  par  la  provifion. 

Combien  de  francs  p.' 

100  marcs? 

509700  95040000 

Réfultat i86,f-  50. 

Ce  réfuhat  fe  trouvant  fupérieur  au  cours  coté  ci- 
deflus  de  i84jfr.  ,on  conclura  de  ce  que  le  plus  haut 


Quatrième   Cas.   Faifant  traite  &  donnant  le  certain. 
Paris   et    Londres    par    Cadix. 

Le  change  étant  dans  le  même  moment 

{Paris  &  Londres  3  francs  p.'  30 -J- den.  ftetling. 
Patis  &  Cadix  ii;./- joc.  p.'  i  pifl.  de  32  R.x 
Londres  &  Cadix  38^  ^  fterl.  p.'  i  piaft.  de  8  R.» 
Il  s'agit  de  favoir  fi  Pans  doit  tirer  direflement  fur 
Londres  ou  faire  tirer  Cadix  fur  cette  ville  en  lui 
donnaru  ordre  de  prendre  fon  rembourfement  avec  fa 
provifion   de   1   pour  5  lur  Paris. 

Antecédens.  Conféquens. 

Si     10  décimes  valent  .  .  , 
1 5   francs   îo  centimes 
Si    99  réaux  en  valent.  ,  .     100 

8  réaux 38  ^  deniers  fterlings. 

Comb.  deden.fterl.p.^     3(zi  décimes? 


I    franc. 
31  réaux. 
par  la 


provifion. 


12038 


367100 
5 


6019O 


Rîfultat 


1836000 
•  .      30- 


den.  Acflings. 


Suite  du  trolfùme  Cas. 
prix  (lu  change  eft  celui  à  préférer  ,  lorfque  ayant  à 
tirer,  on  donne  l'incertain  (  vojc^  l'article  donnant  l'in- 
certain &  ayant  à  tirer,  page  330),  qu'il  convient  en 
ce  moment  de  faire  tirer  Venife  fur  Hambourg  au  change 
de  86  ^  den.  de  gros  pour  1  ducat  banco,  en  lui  don- 
nant ordre  d'en  faire  le  retour  fur  Paris,  au  change  de 
300  francs  pour  58  ^  ducats  banco. 
Preuve. 

Une  traite  de  3000  marcs  lubs  vaut ,  au  change  de 
184  l  francs  pour  100  marcs  lubs,  5 541,  fr.  50  cent. 

En  faifant  tirer  ces  3000  marcs  par  Venife  fur  Ham- 
bourg ,  au  change  de  86  ^  deniers  de  gros  pour  i  ducat 
banco ,  Venife  deviendra  débitrice  envers  Paris  de 
1106  ducats  i^  gros;  en  ayant  déduit  11  ducats  i  gros 
pour  la  pro\ifion  à  i  pour  5,  elle  rcftera  devoir  1095 
ducats  14  t^ros ,  &  ces  1 095  ducats  14  gros  tirés  ou  remis 
à  58  ^  ducats  pour  loo  écus  de  3  francs,  produiront 
h  Paris  55^)4, f.  47  &  51,*"- 97  en  fus  des  5542,'-  50 
que  l'on  eut  reçus  pour  i  Traite  de  3000  marcs  lubs 
fournie  fur  Hambourg  à  184  ^  francs  pour  100  marcs. 

Des 
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Suite   du    quatrième     Cas, 

Ce  réfultat  fc  trouvant  fnpérieiir  au  cours  coté  ci- 
dcfliis  de  30  ^  ,  on  conclura  de  ce  que  le  plus  b.is  prix 
du  change  efî  celui  a  préférer,  lorlqi:e  ayant  à  tirer  oa 
donne  le  certain  (  voye^  l'article  donnant  le  certain  & 
ayant  à  tirer,  page  328  ) ,  qu'il  convient  en  ce  moment 
de  tirer  direflement  fur  Londres  au  change  de  50  ^ 
deniers  fterlings  pour  3  francs. 
Prtuve. 

500  livres  fterlings  tirées  fur  Londres  au  change 
de  30  l  vaudront  au  cédant  11950,^.22.  Ces  500 
livres  tirées  par  Cadix  fur  Loridres ,  au  change  de 
38  ~  den.  fterhngs  jjour  i  piafire  de  8  réaux  ,  ren- 
droient  Cadix  débitrice  envers  Paris  de  25098  réaux; 
en  ayant  déduit  251  pour  la  provifion  à  1  pour  f  ,  il 
riftiroit  24847  réaux  ,  &  ces  24S47  réaux  remis  à 
Paris  au  change  de  15  fr.  ao  cent,  pour  1  piftole ,  n'y 
vaudroient  que  1 1802, f.  22  au  lieu  de  119^0/.  Z2 
qu'on  eût  reçus  pour  une  Ttaiie  de  300  livres  fttnings 
fur  Londres. 


Arbitraees 


compofés. 

L'arbitrage  eft  compofé  lorfqu'il  entre  dans  l'opération  plus  de  deux  places  non  compris  celle  où  fe  fait 
l'opération  ;  favoir  celle  dont  on  prend  du  papier ,  celle  à  qui  on  en  fait  remife  pour  -c  uégoeier ,  te  celle 
que  l'on  charge  de  tirer  pour  N./C.'«   fur  celle  chargée  de   négcùer. 
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Au  lieu  de  chercher  pour  ces  fortes  d'arbitrages  quel  devroit  être  le  change  entre  la  ville  qui  projette 
l'opération  &  celle  où  elle  doit  fe  terminer;  comme  lotfque  Amflerdam  fait  repayer  à  Paris  les  fonds  qu'elle 
avoit  reçu  ordre  de  tirer  fur  différentes  villes  à  qui  Paris  avoit  fait  des  remifes  pour  y  être  négociées,  il  eft 
fou  vent  plus  court  de  chercher  quel  bénéiîce  à  tant  pour  J  peut  réfulter  de  l'exécution.  Pour  obtenir  ce 
réfultat  ,  il  ne  faut  que  terminer  la  règle  conjointe  que  l'on  auroit  établie  pour  trouver  le  change,  par  la 
queflion  :   Cemhkn   de  francs  pour   loo  jrancs  ï  ainfi   qu'd  luit. 

Paris    et    Amsterdam    par    Londres   et    Hambourg. 

Un  négociant  de  Paris  ayant  des  fonds  à  faire  à  Amflcrdam  ,  il  s'agit  pour  lui  de  favoir  s'il  doit  remettre 
dirt'iSemeni  à  cette  ville  dn  papier  fur  elle-même  ,  ou  s'il  la  chargera  de  tirer  fur  Hambourg  à  qui  il  aurj 
fait  les  fonds  en  papier  fur  Londres  pour  l'y  négocier. 


Opération  pour  trouver    quel    devroit  être    le    c/unge  ,  les 
frais  non   compris. 


Antécëdens. 


Conféquens. 


Si    3  francs  valent 3^  den.  rteriings. 

240  den.  fterl.  ou   i  livre  35-'' io*~  degros  banco. 

I  fol  de  gros 12  deniers  de  gros. 

t  deniers  de  gros  ....        i   fol   lubs. 

}2  fols  lubs  ou  I  déaider  32  |  fols  comm.  banco. 

I  fol  ccmm    banco  ...       r  deniers   de  gros. 
Comb.  de  den.  de  gr.  p.'       3  francs  ? 


a304 


Réfultat 


127226  7 
•      55  Tz 


den.  de  gros. 


Opération  pour  trouver  quel   devroit    être    h   change ,  Its 
frais    compris, 

Conféquens. 
3P  den.  fterlings. 
35-''  10*"  de  gr.  banco» 
1 2  den.  de  gros. 

I   fol  lubs. 
32^  fols  corn,  banco. 

i  deniers  de  gros. 
100  par  les  frais. 

3   francs  } 


Antëcddens. 

Si      3  francs    valent  .... 
240  den.  ou  i   livre  fterl, 

1  fol    de  gros 

r  deniers  de  gros  .  .  . 

32  fois  lubs  ou  I  déaider 

I  fol    commun     banco 

Si  101  font  réduits  à  .  .  .  . 

Comb.  de  den.  degr.  p.' 


135008  12722625 

Réfultat 54  7^  den.  de  gros. 


La  mêmt  opération  pour  trouver  quel  bénéfice  elle  peut 
donner  (  fans    les    frais  ). 

Si      3  francs  valent 3^  deniers  fterlings. 

240  den.  llerl.ou  I  liv.fterl.    35-""  lo*"  de  gros  banco. 

1   fol  de    gros 11  deniers  de  gros. 

I   fol  lubs. 


z  den.  de  gros  .... 
32  fols  lubs  ou  I  déaider 

I   fol  commun  banco  .  . 

55  deniers  de  gros  .  .  . 

Combien  de  francs  p.' 


3  2  I  fols  comm.  banco. 
z  deniers  de  gros. 
3  francs. 
100  francs  i 
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La  même  opérai'ion  pour  trouver  quel    bénéfice  elle  peut 
donner    (  les    frais    compris  ). 


Antécédens. 


Conféquens. 


126720  comme  cl-contre  12722625  comme  cl-conire. 
Si         102  font  réduits  à  100  par  les  frais? 


12925440  1272262500 

Réfultat 98,*"-  44 

Nota.  Dans  le  réfultat  l'excédent  au-deiTus  de  100  eft  béné- 
fice ,  &  ce  qui  manque  pour  complctter  100  eft  perte. 


126720  12722625 

Réfultat ioo,f.  40 

Le  réfultat  54  -^  den.  de  gros ,  provenu  de  l'opération  où  l'on  a  fait  entrer  les  frais ,  étant  inférieur  au 
cours  de  55  den.  de  gros  pour  3  francs  ,  on  devra  conclure  de  ce  que  le  plus  haut  prix  tiu  change  e(\  à  pré- 
férer ,  foit  lorfqu'ayant  à  remettre  on  donne  le  certain,  foit  loifqaayant  à  tirer  on  donne  l'incertiin  ;  qu'il  y 
auroit  perte  à  faire  tirer  Amfterdam  fur  Hambourg  à  qui  on  auroiî  remis  du  papier  fur  Londres  ;  en  voici  la  preuve. 

500  livres  fterlings  prifes  fur  Londres  a  30  deniers  pour  3  francs,  feront  débourfer.  .  .  .  12000  francs. 
ces  500  livres  négociées  à  Hambourg  à  35-^  lO*"  pour  1  livre  fterling  ,  s'y  convertiront  en 
6718  marcs  12  fols  lubs,&  ces  6718  marcs  12  fols  réduits  à  6651  marcs  9  fols  parla  provifion  de 
I  pour  I,  étant  tirés  par  Amfterdam  à  32  |  fols  comm.  pour  i  déaider,  fe  convertiront  en 
5466  flor.  7  fols  ,  &  ces  5466  A.  7  fols  réduits  par  la  provifion  de  i  pour  5  a  541 1  A-  14,  ne  feront 
rentrer  à  Paris,  ioit  qu'on  les  tire  ou  qu'on  fe  les  fafle  remttire  au  ch.  de  5  5*^  de  gros  p.'  3  fr. ,  que     1 1807,  34 

et  il  y  aura  ainfi   perte    de io2,*-66 

Si  pour  fa  voir  de  combien  pour  f  feroit  cette  perte  on  fait  la  proportion:  Si  izooo  francs  fe  réduifent  à 
I1807,  34,  «i  combien  fe  réduiront  100  francs ,  on  trouvera  pour  réfultat  98,''-  39. 
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Paris    et    Hambourg    par   Venise,    Londres    et   Cadix. 


Le  but  de  cette  opération  eft  de  découviir  l'égalité  du  change  entre  Paris  &    Hambourg,  c'eft-à-dire  la 
proport'on  de  100  nisrcs  lubs  banco  en  livres  de  France ,  en  fuppofant 

i."  que  HamboiMg  tire  fur  Venife  à  88  |  deniers  de  gros  banco  pour  1  ducat  banco. 

2.°  que  L  indres  remet   à    Venife  .151}  deniers  fterling?    .  .  .    pour  i  ducat  banco. 

3.°  que  Londres  tire   fur   Cndix      à  40  4  deniers  fterlings    .  .  .    pour  i  piadre  de  change. 

4.°  que  Cadix   tire    fur    Paris          à  38,''^'-  5 pour  1  piaftre  de  change. 

Et  que  les  frais  foient  de  7  -j  pour  |. 


Opérations  pour    trouver  ce    Change. 
Conféquens. 


I   marc  lubs  vaut  .  .  . 
88  7  deniers    de     gros 
I    K  ducat  banco  .  .  . 
40  ~  deniers    fterlings 

10  décimes 

Si  i'é<i  francs  en   font  .  .  . 
Comb.  de  francs  p.' 


32  den.  de  gros. 
I    ducat  banco. 
5 1   7  den.  fterl. 

1    franc. 
:02  j  par  les  frais, 
iç:0  marcs. 


3584250  645606500 

Réfultat 180  francs. 

Le  réùiltat  étant  180  francs  ,  l'opération  ne  donnera 
ni  peite  ni  g.">in  ,  fi  Paris  peut  tirer  fur  Hambourg  ou 
fe  faire  remettre  le  piovenu  de  la  Traite  qu'il  a  feit  faire 
fur  Venife  à  180  francs  pour  100  marcs  :  il  y  aura 
bénéfice  fi  Paris  peut  remettre  à  moins  de  i8o,  & 
perte  s'il  eft  obligé  de  donner  plus  de  180. 


Opération  pour  trouver  le    bénéfice  ou  la  peut 
pour    cent. 


a    tant 


Anticéden<:. 


182  francs  valent . 

1   marc   lubs 

88  {  den.  de  gros 

I   ducat   banco  . 

40  7  den.  fterl.  . 

10  décimes    .   .  . 

100  francs  en  font 

Comb.  de  francs  p. 


Conféquens. 

100  marcs  lubs. 

32  deniers  de  gros. 

I  ducat  banco. 

51  i  den.  fterlings. 

1  franc. 

102  7  par  les  frais. 


'    1 00  francs  ? 


652333500       64560650000 

Réfultat 98,''.  Ç)6 

Parconféquent  perte  puifqu'ilne  rentrera  que  98/-  96, 
au  lieu  de  loo. 


Dts 


4<55 


Des    Traites    &    Remifes    continuées. 


Une  Remife  eft  continuée,  lorfqu'ayant  remis  de  Paris  à  un  correfpondant  que  nous  fiippoferons  à  Cadix, 
des  traires  fur  fa  ^■ilIe ,  nous  le  chargeons  d'en  remettre  la  valeur,  à  tel  change,  à  un  fécond  d'Amfterdnin  ; 
en  donnsnt  ordre  à  ccliù-ci  de  remctire  à  un  troifième  ,  &  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  que  nous  donnions  ordre 
au  c'ernicr  de  nous  en  taire  direiflcment  le  retour  dans   Paris. 

Une  traite  eft  continuée  lorfqiî'ayant  donré  ordre  à  un  correfpondant  que  nous  fuppoferons  de  Ham- 
bourg de  tirer  à  tel  change  pour  N./C.'^  fur  un  fécond  d'Amftcrdam  ,  &  de  nous  en  remettre  la  valeur 
fur  Palis,  on  mande  à  celui  d'Anifterdam  qui  acquittera  cette  traite,  d'en  prendre  fou  rembourfemcnt  fur  un 
troifième  de  Londres  &  ainfi  de  fuit;  ,  jufqp.'à  ce  qu'il  nous  convienne  de  donner  ordre  au  dernier  de  prendre 
le  fien  dirtftemcnt  fur  nous-mêmes  dans  Paris  (  voyez  page  311  ). 

Nous  obferverons  ici  que  les  changes  qui  peuvent  être  avantageux  pour  faire  la  remife  continuée,  ne  le 
font  plus  pour  faire  !a  traite  continuée;  on  le  verra  en  comparant  les  réfultats  des  exemples  ci-après  de  traites 
&  de  ri.niifes  ,  établis  fur  les  mêmes  changes. 

Il  eft  à  obferver  à  ce  fujet ,  que  dans  les  remifes  continuées  on  fait  l'avance  de  la  fomme  que  l'on  met  en 
circulation,  tandis  que  par  la  traite  continuée  on  ié  procure  im  fonds  dont  on  jouit  jufqu'au  moment  où  l'on  fe 
décide  à  le  reniLourfer,  en  faifant  tirer  fur  foi  directement;  &.  de-ià  il  luit  que  la  remife  continuée  doit,  pour 
être  avantageufe  ,  rendre  plus  que  l'iiitérêt  de  la  fommc  dont  on  a  fait  l'avance  ,  &  que  dans  la  traite  continuée 
loin  d'y  avoir  perte  il  y  a  gain  de  l'intérêt  lorfqu'on  ne  rembourfe  rien  au-delà  de  la  fomme  qu'on  s'eft  procurée, 
en  fe  faifart  ret;iettre  la  valeur  de  celle  tirée  pour  noue  compte.  C'eft  faute  d'avoir  fait  cette  obfer- 
vation  que  Gi.audeau  a  inféré,  des  deux  exemples  qu'il  a  donnés  de  traites  &L  de  remifes  continuées,  que 
les  traites  continuées  étoient  peu  avantageufes  :  voici  fc;i  prononcé  ,  imprimé  en  italique  pour  le  nùsux  faire 
remarquer.  On  do'u  voir  prifcntimcnî  combien  kf  remifes  condnuici  peuvent  étie  avarua^eufes  ,  6"  uu  contraire  comblât 
les  traites  continuées  h  Jorit  peu,  *■ 
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Remises  continuées  ,  ou  àrcuUnon  pur  Jlx  places  f  une  fommc  Jtbourfèt  &  rentra  à  Paris, 

On  fuppofe  qu'un   banquier  de  Paris  ait  pris 
i."  des  l.ttres  fur  l'F.I'pagne  p  '  la  foinnic  de  loooo  fr. ,  au  change  de  i  5/.  20  p.'  1  pid. ,  &  qu'il  lesaitremifcsàCadix. 
2."  qu'il  ait  donné  ordre  à  C^adix  d'en  faire  U  remi!'c  pour  ("on   compte  à  Aniftcrdam  ,  au   change    de    98 

deniers   banco    pour    1    ducat. 
3.°  qu'Anffterdani  remettra  à  Londres  au  change  de  ■54  fols  de  gios  banco  pour   i   hvre  fterling. 
4.°  que  Londres  remettra  à  Hainhourg  au  change  de  35  fols  de  gros  banco   pour   1    livre  fterling, 
5.'  que  Hambourg  remettra  à  Venife  à  88  deniers  de  gros  banco  pour   1    ducat  banco. 
6."  que  Venife  remettra  à  Paris  à  60  ducats  banco  poiir  300  francs,  ou  100  écus  de  3   francs; 

&  que  les  frais  feront  de  3   pour  |. 

Antticcdens.  Conféqaens. 

P,irh.              Si       15/- 20''^'- valent  .   .   i  piHole  ou  1088  maravédis.                               Cadix. 

C.idlx.                   375   maravédis  ou    i   ducat  valent  ^')l<>)'i  deniers  de    gros  banco.  *>     Amiltrdam 

.ni  Ç          -fi-  deniers  de  eros  banco  ....  1   fol    de   eros  banco.  S         ' 

■'  (.34  lois  de    gros   banco i   livre  (leiling.                            Lonarts. 

Londres.                     i   livre  fteilirg 35  fols   de  gros  banco,  ">    ^^,,„^o„,„. 

„      ,  (■             I   fol    de  gros   banco tz  deniers   de  gros  banco,  j        '          * 

*■  (.    44/SS  deniers    de   gros    banco  ...  i  ducat  ba.ico.                           Vaùfe. 

Venife.                      bf>  ducats  banco 30;)  francs.  "^    p     • 

Frais,              Si    103  francs    font   réduits  à    .  .  .  .  100  par   les  frais.  > 

Combien  de  francs  rapporteront  10000  francs  de  lettres  fur  Cadix  r 

5,269,809,600  5  5,977,600,000,000 

RéfultPt 10622, f- 32  ,&  parccnféqucnt  6iî,f- 32  de  bénéfice; 

attendu  qu'il  n'a  été  débourfé  que   lOOOO  francs  pour  les  Traites  envoyées  à  Cadix.  Pour  évaluer  ce  bénétîce  ,  U 
faut  k  rnsfiirer  à  la  longueur  de  l'année,  Si  .1  fera  ci'.iiitant  pUi;.  grand  que  cciieduiée  aura  été  jjIus  courte. 
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Traites  continuées  ,  ou  circulation  par  cinq  places  cCune  valeur  reçue  &  remhourfét  à  Paris. 

On  fuppofe  qu'un  banquier  de  Paris  ait  donné  ordre 
1.°  à  C^dix  île  tirer  pour  fon  compte  fur  Aiiifterilam   la  valeur  de  657  pift.  28  r.'  10  qu.  au  change  de  ç3 

den.  de  gros  pour  i  dixat  de  change  ,  &  de  lui  en  faire  le  retour  fur  Paris  à  15  fr.  20  cent,  pour  1  piflole. 
2."  à  Amihrdam  de  prendre  fon  rembourfjment  fur  Londres  à  34  fo's  de  gros  pour  i  livre  fterlljig. 
3."  à  Londris  de  tirer  fur  Hambourg  à  75  de  gros  banco   pour    i   livre  flerling. 
4.°  à  Fîambourg  de  tirer  fur  ^'e^ife  à   88   deniers  de   gros   banco   pour    i    ducat   banco. 
j.'  à  Venife  de   tirer  fur  Paris  à  60  ducats  banco  pour  30c  francs,  ou  100  écus  de  3  francs; 

que  les  frais  foient   de    3   pour  f. 

Antécédens.  Confé'iuens. 

yo    ..  f  Si       I   piftole  vaut 1088  inaravédis.  Cadix, 

Cadix.  i  1^  ,  ..  ,  I  i -j     ■        j  ^ 

(.        375  marsYeais  ou   i   ducat   valent     49/9^  deniers  de  gros.  \    J    a   -f 

.    n    j  i          Tï  deniers   de   aros i  fol  de  gros.  <         '■' 

■'  (.34  folî  ''2   gros  banco i  livre  iterung.                        Londres. 

Londres.                      i   livre   fijrling 35  fols    de    gros   banco.  \     zj     , 

Il     L  Ç            1  fol  de  gros   banco il  deniers  de  gros  banco,  j       '""  '""^* 

°'  \    44/gX  deniers    de    gros    banco  ...  •/  ducat  banco.                        l'enife. 

Venife.                     60  ducats  banco 305^  francs.  ")     „     . 

Frais.                Si   100  francs  en  valent 103  par    les  frais.  j       '"'"' 

Combien   vaudront  ;de  francs  657  pift.  28  r.»  10  quart.  ? 

336,600,000  3,792,801,100,^93 

Réfultat ii267,f.  97  montant  de  la  Traite  tirée  de  Venife 

fur  Paris.  De  cette    fonîrae,   fi    on  déduit   les  ...  .       loooo  dont  le  correfpondant  de  Cadix  a  fait 

reiotir  ,   on   fe  trouvera  a\«oir  perdu ii67,f  97  moins  l'intérêt  de  cette  fomme. 
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Remises     continuées,   ou   circulation  par  fept  places   d'une  fommz    dèbourfk    6* 

reniiîé    à    Paris. 

On  fiippofe  qu'un  banquier  de  Paris  ait  pris 
i."  des  icitres  fur  Hambourg  pour  la  ibnimc  de  18461/-  52,  au  change  de  26  fols  lubs  pour  3  francs,  &  qu'il 

les  ait  remifes  à  un  de  fes  correfpondans  de  cette  ville. 
2.°  qu'il  ait  donné  ordre  à  Hambourg  d'en  faire  la  reniilè  pour  fon  compte  à  Amfterdam ,  au  change  de  34  fols 

communs   pour   1    déaider. 
3."  qu'Amfterdam  remettra  à  Londres  au  change  de  34  fols  de  gros  banco  pour  i  livre  fterling, 
4.°  que  Londres  remettra  à  Venife  au  change  de  51   ilen.  fterling  pour  i  ducat  banco. 
ij.°  que  Venife  remettra  à  Naples  au  change  de   116  ducats  del  regno  pour  100  ducats  banco. 
6.°  que  Naples  remettra  à  Lîv<nirne  à   iii   ducats  de!  rcgno  pour  :oo  piaftres  de  8  réaux. 
7.°  que  Livourne  remettra  à  Milan  à  127  fols  couians  pour   i   piaflre  de    8  réaux. 
8.°  que  Milan  remettra  enfin  à  Paris  à  56  fols  pour  i    écu    de   3  francs  ; 

&  que   les    frais  foient  de    3    pour  |. 

Antécédens.  Confi^quens. 

Paris.  Si        3  francs    valent    . '3/^/^  ^^^''  '"'"•  d'Hambourg. 

Hambourg.  8/32  fols   lubs   ou   1    déaider  ...  ^4:  fols  communs.  1 

(  I   fol    commun 2  deniers  de  gros.  >  d'Amflerdam. 

'j4mjlerdam,  <      6/it  deniers  de  gros i   fol  de  gros.  J 

(.         ^^  fols  de  gros   banco  1  livre  ou         240  deniers  fterlings.  de  Londres, 

Londres,  5 1  deniers    fterlings 1   ducat  banco.  Venife. 

Venife.  ipé  ducats   banco ix^fii^  durats  del  regno.  Naples. 

Naples,  1 1 1  ducats  del    regno ^00  piaftres  de  8  réaux.  Livourne. 

815,184  180,960 
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815,184  rapport  des  motions  d\2u;n  p.vt   180,960 

I  piaftre 117  fols  courans. 

ifi  ibis  courans <)'^/ï<t6  fols   impériaux. 

Si    28/sé  lois    impériaux 3   francs. 

103   francs    font    réduits    à  .   .  .  .  lo.i^  francs  par  les  frai?. 

Combien  de  francs  rapporteront    1 846 1  /•  5  i  de  lettres  fur  Hambourg  ? 


35,264,859,840  640,240,294,1 19,065 

Réfultat 181 55, f,  19     montant    de    la    Remife    faite     par 

Milan  ,    par    conféquent    perte    de 306,    32 

puifqu'on    a    payé    la    fomme   de 18461,1.  52     pour  les  lettres  remifes  à  Hambourg. 

Traites  continuées  ou  circulucion  par  f^pt  places  d'une  valeur  reçue  &  rembourfk  à  Paris, 

On  fuppofe  qu'\m  banquier  de  Paris  ait  donné  ordre 
l.°  a.  Hambourg   de  tirer  pour   fon    compte  fur  Amfterdam  la  valeur  de    loooo   marcs  lubs  ,  au   change   de 

34    fols    communs    pour   i    déaider  ,    &    de    lui  en    faire  le    retour  fur   Paris  à  26  ibis  lubs  banco  pour 

3    francs. 
2."  à  Ainfterdam  de  prendre  fon  rembourfement  fur  Londres  à  34  fols  de  gros  banco  pour  1  livre  fterling. 
3.°  à   Londres  de  prendre   le  fien  fur  Venife  à    51   deniers    fttrling      pour       i    ducat   banco. 
4.°  à  \'ein(e  de  prendre  le  fian  fur  Naples      à   116  ducats  dcl  rcgno  pour   100  ducats   banco. 
5.°  à  Naples  de  prendre  le  fien  fur  Livourne  à  m  ducats  del  regno  ])our  100  piafires  de  8  réaux. 
6.°  à   Livourne  de  prendre  le  fien  fur  Milan  à  1 27  fols  courans  pour   1  piaflre  de  8   réaux. 
7.°  à  Milan  ,   enfin    de    prendre    le   fien    en   tirant   fur  lui  dans  Paris  à  56  fols  impériaux  pour  i    écu  de 

3    francs  ; 
&  que  les  frais  foient  de    3    pour   \, 

Gg  3 
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Ant^céderts.  Conféqudns, 

Hambourg.        Si  z  marcs    ou    i    déaider   valent  :^^  fols  communs.              -j 

r            1  fol    commun z  deniers  de  gros.             >  £ Amfierdtim, 

Amjlerdam.  X           12  deniers  de  gros i  fol  de  gros.                   J 

L  Xi^  fols  de  gros  valent  i  livre  ou  240  deniers  fterling,                 de  Londres, 

Londres.                    5 1   deniers  fterlings i  ducat  banco.                           f^enife. 

Venife.                    if-^  ducats   banco 116  ducats  dci  regno.                   Nap/es. 

Niiylcs.                  1 1 1   ducats  del  regno i(ii  piartres  de  8  réaux.              Livourne. 

Livourne.                   1   piartre 127  fols   courans.                 1       Milan. 

C        150  fo'.s   courans 106  fols   impériaux,              J 

MiUn.         -^          ^^  ^^|j  i„,péiiaii\ 3  francs.                             1       p- 

frais.                Si   100  francs  en  valent 103  par  les   frais.                  J 

Combien  vaudront  de  francs  loooo  marcs  lubs  ?                         Hambourg, 

5,706,288,000  115,807,662,720,000 

Réfultat 20294,f  73  montant  de  la  Traite  tirée  de   Milan 

fur   Pari».   De    cette  fomme   fi   on   déduit 18461,    f4  dont  le  correfpondant   de  Hambourg 

a  fait  retour,  on  fe  trouvera  avoir  perdu 183 5,f-  19  moins  l'intérêt  de  cette  fomme. 

Des    Ordres    en    banque. 

On  nomme  Ordres  en  banque  ceux  que  les  banquiers  &  négocians  qui  fpéculent  fur  les  changes  donnent  à 
leurs  correfpondans ,  au  ùijet  des  traites  ou  des  rcmifes  qu'ils  les  chargent  de  faire  pour  leur  compte.  Souvent 
ces  ordres  ne  peuvent  être  effedués  par  des  variations  furvenues  dans  les  changes  qui  les  ont  fait  tourner 
au  défavantac e  du  commettant.  Dans  ce  cas  c'eft  à  ceux  qui  ont  reçu  ces  ordres ,  .à  calculer  fi  nonobftant  ces 
Variations,  ils  ne  pourront  pas  les  exécuter  de  ni-niére  qu'il  y  ait  conipenfatioii  entre  ce  qu'il  y  aura  à  perdr* 
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d'an  côté  ,  &  ce  qu'ils  potiroient  2;agner  de  l'autre.  Tes  caiciils  fe  font  par  un  rèi^le  de  trois  difpofée  c!e 
manière  qv.e  le  troifiimc  lerine  (oit  le  prix  qui  ;i  varié  ,  le  premier  celui  de  fon  elpèce ,  &  le  fécond  celui 
qui  n'a  point  varié.  Voici  quelques  exemples  à  ce  fuitt. 


1.  Paris  reçoit  or'lre  d'Atnflsrdam  de  tirer  (iir  Li- 
vounie  à  35  ,  &  de  lui  en  feire  remlfe  fur  Hambourg 
à  176.  A  la  réception  de  cet  ordre  le  change  fur  Li- 
vourne  eft  defcendu  à  94  ^  ;  il  s'agit  de  chercher  à 
quel  prix  il  faudroit  remettre  fur  Hainbourg  pour  com- 
penfer  la  perte  qu'il  y  aura  fur  la  traite  par  un  bé- 
néfice à  la  reniife. 

Le  ciianjs  qui  a  varié  eft  celui  de  Livoume  qui  de 
95  eft  defcendu  à  94  {,  Faifant  de  ces  deux  prix  le 
premier  &  le  troifiime  ternie  de  la  règle  ,  le  fécond 
fera  néc-ffairement  le  prix  ordonné  pour  Hambourg  de 
176  ,  &  la  pofitiori  de  la  règle  fera 

05  eft  à  176  com.nie  94  7  eft  au  prix  cherché. 
Refultu     175  -V- 

Ainfi  Paris  ne  pouvant  tirer  fur  Livoume  qu'k 
94  j,  change  mouis  avantag.ux  que  celui  ordonné 
de  95  ,  compenfcta ,  en  remettant  fur  Hambourg  .i 
'7Î  7?»  change  plus  avantageux  que  celui  ordonné 
de  1765  ce  qu'il  y  aura  eu  de  petto  à  la  traite. 

2.  Paris  reçoit  ordre  de  Londres  de  tirer  fur  Cadix 
à  I4,f.  60  ,  Si  de  lui  en  faire  le  retour  fur  Londres 
ménis  331   j.  A  la  réception  de  cet  ordre  Paiii  fe 


trouve  ne  pouvoir  remettre  fur  Londres  qu'à  3 1  ;  il 
s'agit  de  chercher  à  quel  change  il  faudroit  tirer  fur 
Londres  pour  compenfer  la  perte  qu'il  y  aura  à  la 
rcinife. 

Le  change  qui  fe  trouve  différent  de  celui  ordonné 
eft  celui  de  Londres,  qui  de  3 1  ^  fe  trouve  réduit 
331.  Faifant  de  ces  deux  prix  le  premier  6i.  le  troi- 
fième  terme  de  la  règle  ,  le  fécond  fera  néceflaire- 
nient  le  prix  ordonne  pour  Cadix  de  14/-  60  cent. ,  & 
1.1  pofition  de  la  règle  fera  : 

3  1  i  font  à  i4,f-  60  comme  31  font  au  prix  cherché, 
Rijult.it.      14/.  72. 

Ainfi  Paris  ne  pouvant  remettre  à  Londres  qu'à  5 1  , 
change  moins  avantageux  que  celui  ordonné  de  31  -'-, 
compenfera  ,  en  remettant  fur  Cadix  à  14/-  72  ,  change 
plus  avantageux  que  celui  ordonné  de  14,*'.  60,  ce 
qu'il  y  aura  eu  de  perte  à  la  remife. 

3.  Paris  donne  ordre  à  Amfterdam  de  tirer  Air  Vc- 

nife  à  91   ;j,  &  de  lui  en  faire  le  retour  fur  Lisbon  " 

à  47  |.   A  la  réception  de  ces  ordres,  le  change  (!e 

Lisbonne  ayant  monté  ,  Anifterdam  ne  peut  remettre 

'  fur  Lisbonne   qu'à  48  ;^  ;  il    s'agit  de  chercher  à  quel 

G  g    4 
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prix  il  faudroit   qr.'Amftcrdam   tirât  fur   Venife  pour 

compenfer  la  perte  qu'il  y  aura  à  la  remife. 

47  l  font  à  91  i  comme  48  ^  font  au  prix 
cherché.  Réjidui  ....    ()i  rz- 

Aiiifi  en  tirant  fur  Venife  à  ^2  ~  ,  change  plus 
avantageux  que  celui  ordonné  de  91  -j ,  Amfterdam 
aura  compenfé  la  perte  à  fa  remife  fur  Lisbonne  à 
48  ~ ,  change  moins  avantageux  que  celui  ordonné 
de  45  f. 

4.  Paris  donne  ordre  à  Londres  de  lui  remettre  fur 
Livourne  à  50  ,  &  de  prendre  fon  rembourfemcnt  fur 
Hambourg  à  34  fols  6  den.  de  gros.  A  la  réception 


de  cet  ordre ,  le  change  de  Livourne  étant  monté  à 
50  I ,  Londres  fe  trouve  ne  pou'oir  remettre  qu'à  ce 
dernier  prix  ;  il  s'agir  de  chercher  à  quel  prix  il  faudroit 
qu'il  tirât  fur  Hambourg  pour  compeuftr  la  perte  qu'il 
y  aura  à  la  remife. 


50    font 
cherché. 


34-' 


50 


font   au 


prix 


6^  comme 
Refuh.it  ....  34-'  2' 
Ainfi  en  tirant  fur  Hambourg  à  34-'"  2  deniers,  prix 
plus  avantageux  que  celui  ordonné  de  34-'"  6  ,  Lon- 
dres aura  compsnfé  la  perte  ii  la  remife  fur  Livouine, 
faite  à  50  I ,  prix  moins  avantageux  que  celui  ordonné 
de   50. 


Observation.  Lorfque  la  place  chargée  d'opérer  donne  à  celles  qui  lui  font  défignées  pour  remettre  & 
tirer  ,  à  toutes  deux  le  cenain  ;  le  plus  bas  prix  du  change  étant  celui  qu'elle  doit  préférer  pour  lirer  ,  & 
le  plus  haut  celui  auquel  elle  doit  donner  la  préférence  pour  remettre ,  tandis  que  lorfqu'elle  donne  l'incer- 
tain ,  c'eft  le  plus  haut  qu'elle  doit  préférer  pour  tirer  &  le  plus  bas  pour  remettre  ;  il  s'enfuit  que  fi  l'un 
des  prix  de  change  ordonnes  eft  devenu  ,  par  fa  bailTe  ou  fa  haulTe ,  défavantageux  au  commettant  ,  l'autre 
doit  être   baiifé  ou  haufle  proportionnellemînt  ,  pour  faire  compcnfation  de  la  perte  par  le  gain. 

Lorfqu'au  contraire  la  place  chargée  d'opérer  donnera  à  celles  qui  lui  font  défignées  pour  remettre  & 
tirer  ,  à  l'une  le  certain  &  à  l'autre  l'incertain  ;  il  faudra  ,  fi  l'un  des  prix  des  changes  ordonnés  a  baiffé 
que  l'autre  augmente ,  &  s'il  a  hauffé  que  l'autre  diminue  proportionnellement ,  pour  qu'il  y  ait  conpenfation 
de  la  perte  au  gain.  En  voici  la  preuve. 

Amfterdam  chargé  par  Paris  de  tirer  fur  Venife  391  7  ,  &  d'en  faire  le  retour  fur  Lisbonne  à  47  |  , 
donne  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  villes  l'incertain,  &  doit  par  conféquent,  pour  tirer,  préférer  le  plus 
haut  prix  du  change,  &  pour  remettre  le  plus  bas.  En  tirant  fur  Venife  au  prix  limité  de  91  ^ ,  fiippofons 
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1000  ducats  banco,  elle  ne  fe  procurera  que  îîSi  flor.  <;  fols,  &  en  tirant  les  looo  ducats  au  change  de 
91  fj  ,  elle  fe  procurera  2310  t^or.  15  fols.  La  converfiou  des  iiSi  flor.  <;  en  argent  de  Lisbonne  au  change 
ordonné  de  47  -^  ,  lui  produiroit  pour  la  fomme  à  reniettie  1911  cruz.  I04rez,  8c  ne  lui  produira  au 
change  qu'elle  eft  forcée  d'employer  que  i8.;6  cruz.  148  rez  ;  mais  comme  ce  qu'elle  perd  à  la  rcmifc  elle 
le  gigne  à  h  traite,  il  y  a  compenfation  ,  &  le  commettant  fe  trouve  au  mè:iie  degré  d'avantages  que  fi 
fes  ordres  eufient  pu  être  exécutés  tels  qu'il  les  a  donnés,  parce  que  Z281  flor.  5  font  à  2310  15  comme 
1896  cruz.   148  rez  font   à    1921     104. 

Londres  chargé  par  Paiis  de  lui  remettre  fur  Livourne  à  50  ,  &  de  prendre  fon  rembourfement  fur 
Hambourg  à  34  fols  6  den.,  donne  à  Livourne  l'incertain,  ik  à  Hambour;;  le  cet  tain  ,  &  doit  par  conféquent , 
pour  rcmetne  à  Livourne  à  qui  elle  donne  l'incertain,  préférer  le  plus  bas  prix  du  change,  &  pour  tirer 
fur  Hambourg  <à  qui  elle  donne  le  certain  ,  préférer  de  même  le  plus  bas. 

Londres  en  remettant  à  Paris  fur  Livourne,  fuppofons  1000  piartrcs,  défcourfera  pour  les  avoir  au 
change  limité  de  ^o  den.  pour  i  piaflre  208  liv.  6  fols  8  den. ,  en  les  remettant  au  ch.mge  de  ^o  J  ciu'il 
eft  force  d'employer,  il  lui  en  coûtera  209  liv.  17  fols  10  dcn.,  en  tirant  fur  Hambourg  c:s  208  liv.  6  f.  8  dtn. 
au  change  ordonné  de  34  fols  6  den.  de  gros  pour  i  livre  fter'ing  ,  il  rendrait  Pans  débiteur  à  Hambourg 
de  2695  marcs  5  fols,  &  en  tirant  les  209 liv.  17  f  10  den.  au  change  de  34f.  2  ,  il  ne  le  rendra  débiteur 
que  de  2664  marcs  3  fols  9  dtn.  ;  ainfi  il  y  aura  compenfation ,  parce  que  s'il  y  a  p!us  de  débourfés  pour 
remettre  à  P.iris  au  change  de  50  j  que  pour  lui  remettre  au  change  de  50  ,  il  l'a  rendu  inverfement  moins 
débiteur  envers  Hambourg,  en  tirant  à  34  fols  2  deniers ,  que  s'il  eût  tiré  à  34  fols  6  deniers. 
209*   17-'^   10^  font  à  208*  6-^  9*"  en    raifon  inverfe   de    2664'"»'''^  3-'"  9*'  à  2695  "■•"'^s  ç-'". 

Lorfque  les  ordres  que  l'on  reçoit  d'un  commettant  fe  bornent  à  nous  défigner  les  places  fur  lefcuelles 
nous  pouvons  tirer  ou  auxquelles  nous  pouvons  remettre  pour  fo.i  compte,  en  préférant  celle  qui  fera  le 
plus  à  fon  avantage;  il  faut  dans  ces  cas,  les  prix  de  change  étant  donnés,  faire,  au  cas  qu'ils  .ù;:it 
varié  ,  une  règle  de  trois  pour  chacune  de  ces  places  ;  afin  de  voir  quelle  fera  celle  qui  lui  procurera  ce 
qu'il   defire. 
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Prix  cotés  par  le  commertanf. 


Prix  2  la  réception  des  ordres.     Réfuîtatdes  règles  detroU.  Différences, 


Amfladiim,  5  5  t  (J'^n-  de  gros  p.' 

C'jJix.  I  ç   ^  francs  .  .  .  .  p/ 

Gènes.  48/'-'^-  i<j p.' 

Hambourg.  182    "   fiancs  ....  p.' 

Lisbonne.        474  fcZ p.' 

Livouine.  4C,^-^-6^ p.' 

Londres.  3'  tz  ^en.  fterl.  .  p.' 


3  francs 56 

I  pirtols 15 

1  pialV  liois  de  banque.       48 

100  marcs  lubs    ......  181 

3  fra'ics 476 

I  piaftre  de  8  rcaiix  .  .       46,' 

3  francs 31 


II 

1 00/  90 

M  p/ui. 

0. 

90 

T 

99>  67 

en  moins. 

0, 

^^ 

99.  74 

idem. 

0, 

î6 

99.  45 

idem. 

0, 

îï 

100,   42 

en   plus. 

0, 

41 

,«'•  50 

99.  '3 

en  moins. 

0. 

«7 

4 

100,  99 

en   plus. 

0. 

99 

Chacuna  des  règles  de  trois  à  faire,  confifte  à  pofcr  pour  premier  terme  le  change  donné  par  le  com- 
mettant, pour  fécond  celui  qui  fe  trouve  exiiler  à  la  réception  des  ordtes,  &  pour  troifième  terme  le  nombre 
10c  ,  conforméirie.nt  à  la  pofiiion  fui  vante. 

Si   55   7  den.  de  gros  foi^t   montés  à  56,  combien  doivent  valoir  100.'      Rcfdt.it    100,  90. 

Cette  opération  faite,  on  fe  déterinii.era  foit  pour  ti^er ,  foit  pour  remettre  pour  la  p'ace  qui  donnera  le 
plus  d'avantage  eu  li  moins  de  perte;  dans  le  cas  ci-defTus  on  fe  déterminera,  ayant  a  tirer  ,  à  le  faire  fur 
Gènes ,  qui  donne  la  moindre  difféicni-'e ,  au  tliarige  coté  par  le  commettant  de  48,'''^'^- 25  ,  parce  que  lui 
donnant  l'incertain  ,  le  change  le  plus  haut  efl  le  plus  avantageux  ;  &  ayant  à  remettre  ,  à  le  faire  fur  Cadix  ,  aiJ 
cliange  moindre  que  celui  cote  par  le  comraettani  de  1 5  \,  parce  que  lui  donnant  de  tnéme  l'incertain,  le 
cliange  le  plus  bas  eft  le  plus  avantageux. 

Des     Spéculations    en    Marchandifes. 

Ayant  fuffifamment  expliqué  à  la  page  xliij  du  vocabulaire  en  tête  du  premier  volume  ce  que  l'on  entend 
par  les  mon  fpccukr  bi  /peaiUiion ,  i;ous  nous  bo:neions  à  ajouter  ici  quelques  exemples  à  ceux  que  nous  y 
avons   dv-jà    donnés. 


Pour  des  Marchandlfei  quifc  vendent  à  la  me/ure  de  longueur. 

Un  négociant  de  Rouen  a  mandé  à  Ton  correfpon- 
d.int  de  Cadix  qu'il  pourroit  lui  faire  avoir  en  ce 
moment  les  loo  mètres  de  toiles  biancard  à  i  lo  francs  ; 
que  les  frais  feront ,  la  commilfion  comprife  ,  d'environ 
7  pour  3 ,  &  qu'il  pourra  tirer  le  montant  de  fes  dé- 
bourfés  à   i5,f-  lo   pour   i   piftole. 

Au  reçu  de  cet  a\is,  le  négociant  de  Cadix  éva- 
luant à  8  pour  "  les  frais  depuis  l'expédition  de  Rouen 
jufqu'à  la  vente  ,  &  fâchant  que  loo  mètres  font  1 18 
varos  ,  fera,  pour  découvrir  à  combien  lui  reviendront 
les  loo  varos  en  réaux  de  platte ,  la  règle  conjointe 
qui  fui:. 

Antécédens.  Conféquens. 

Si  Ii8  varos  font loo  mètres. 

100  mètres iio  francs. 

loo  francs  vont  à  .  .  .  .     107  par  les  frais. 
1 5, f- 10='"'- valent   ...  1   piftole. 

I   piftole 32  réaux  de  p'atte. 

100  réaux  en  font  ...     108  p.ir  les  frais. 
A  comb.  reviendront     100  varos  ? 

1,781,800,000         406,771,200,000 

Refii!tat 228  réaux  5  quartos. 

f/.V       D   V         S  £   C   O  S    D        £ 
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Pour  des  marchandlfcs   tjui  fe    vendent    à    la    mcfure  de 
capacité. 

La  quartière  de  b!é  froment  étant  à  Londres  à  26 
fols  fterlings ,  les  frais  à  Londres  d'environ  1 3  deniers 
par  quartière,  LonJres  pouvant  tirer  Air  Paris  à  31 
deniers  pour  3  francs,  les  frais  de  Londres  à  Paris 
pouvant  aller  à  2  pour  j ,  &  100  quartières  de  Lon- 
dres faifant  282  hedolitres. 


Rigle     conjointe. 

Antécédens. 

Si    282  heiSoIitres    valent 
1   quartière 


1   fol  Iferling    . 

100  en  font   .  ,  . 

31   deniers  .    .  . 

100  francs  vont  à 

A  combien  reviendi 


Conféquens. 

100  quartières, 

26  fols  fterlings. 

1 2  deniers. 

1 13  par  les  frais. 

3  francs. 

102  par  les  frais. 

I  heiîlolitre  .* 


87,^20,000  107,883, 36o,o,zyi 

Rcfultai i2,f- 1. 
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TABLEDES     INSTRUCTIONS 


Contenues  dans  ce  fécond  volume ,  relativement  aux  Lettres-de-Change,  Billets,  Promefiei, 
Obligations,  &Cc.  aux  Nouvelles  Mcïiires ,  aux  Changes  Étran^fers ,  aux  Arbitrages  &C  autres 
Opérations    de    Banque. 


— ■■■■■iTiTatar^^"""™-^ 


DES  LETTRES  ET  BILLETS  DE  CHANGE. 


Des  Lettres-de-Change. 


Page    94 


£>e  la  manière  de  faire  les  Lcttres-de-changc  fin^-J- 
blcs  par  rapport  à  celui  au  nom  de  qui  on  la 
fùic.  ^  99 

Des  différentes  manières  de  défigner  le  terme  ou  le 
temps  auquel  une  Lettre  de- change  fera  payable  j 
&  d'en  déterminer  le  jour  d:i  paiement.  loo 

1.  Des  Lettres  à  vue  &  à  jour  prefix.  loi 

2.  —  à  tant  de  jours  de  vue.  i  o  i 

3.  —  à  tant  de  jour  de  date.  Ï03 

4.  —  à  jour  nomme.  104 
j.  —  à  jour  préfiX.  ^  100 
6.  —  payables  dans  le  courant  d'un  mois,  104 


7.  Des  Lettres  payables  en  foire  &  en  tel  paie- 
ment de  la  ville  de  L^yon.  105 

8.  —  à  une  ou  plujleurs  ufances.  icj 
De  la    manière    de    déterminer    l'échéance    des 

Lettres  tirées  de  l'écranger,  en  m.ois  6"  quan- 
tièmes du  calendrier  grégorien  ,  nommé  nouveau 
ftvle.  107 

Table  de  la  correfpondance  réciproque  des  dates 
exprimées  en  flyle  grégorien  &  en  (lyle  républi- 
cain francois  ^  en  pariant  du  22  defeptembre, 
devenu  le  premier  F^enaémiaire  de  nos  années 
républicaines.  1 09 

De  la  manière  de  déterminer  l'échéance  des 
Lettres  tirées  de  l'étranger  ^  en  mois  &  quan- 
tièmes du  calendrier  Julien  j  nommé  /'ancien 
ftyle.  1 1 o 


Table 


Des  diffei' entes  valeurs  reçues  que  l'on  fpécifie  dans 
les  Lettres  de-change.  1 1 1 

Des  Lettres  &  Billets  portant  valeur  reçue  comp- 
tant, 0.7 //V72/'/t772e/;r  valeur  reçue.  112 

Des  Lettres  &  Billets  portant  valeur  reçue  en 
niarchanôiies,  113 

■ —  portant  valeur  en  compte  &  valeur  en 
moi-même,  1 14 

—  portant  valeur  entendue.  Ibid. 

—  portant  pour  demeurer  quitte.  1 1  5 
j^vertiffernent  aufujet  des  valeurs  reçues  en  Billets 

ou  Lettres-de-change,  Ibid. 

Des  acceptations. 

I.  De  l'acceptation  pure  &  Jlmple  116 

1.  —  conditionnelle  ou  avec  quelques  rejlriclions 

fur  les  circonjiances  de  la  Lettre.  1 1 7 

3.  — fous  protêt  pour  l' honneur  du  tireur  ou  de 
quelqu'un  des  endojfcurs.  118 

4.  —  pour  pcry  er  à  foi-même.  122 
Remarques  au  fujet  des  acceptations.  1 1 8  &  123 
Devoirs  des  porteurs  de  Lettres-de-change  en  cas 


477 
de  protêt  faute  d'acceptation.  1  z  1 

Droits  des  porteurs  de  Lettres-dechange  protefêc 
faute  de  paiement.  \  14 

Contre  qui  le  porteur  d'une  Lettre  prote/le'e  faute 
de  paiement  j  a  action  pour  le  rembourjement 
du  principal  j  dommages  &  intérêts,  116 

De  la  pourjuite  en  garantie  que  les  porteurs  de 
Lettres  de-change  proteftées  faute  de  paiement 
doivent  faire  contre  les  tireurs  &  endojj'eurs.  118 

Des  Billets  de  change  &  autres.       150 

Des  Billets  qui   ne  font  pas  réputés  Billets  de 

change.  1  3  5 

Des  Affignations  j   Refcriptions  &  îvIandemer:S. 

14' 
Des  Récépijfés  ou  Reçus.  142 

Des  Avals.  lAj 

Des  ordres  &  endoffemens.  146 

Des  fgnatures  en  blanc  au  dos  des   /;;;     •■-de- 
change.  19 
Remarques  fur  le  paiement  des  Lettre  ■               :s. 

.  .1 
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JDes  diligences  à  faire  faute  de  paiemeris  des  Let- 
tres 0  Billets  négociés,  152 

Prefcription  pour  la  demande  du  paiement  des 
Lettres  &  Billets.  1 5; 5 

Obfervations  génem/cs  en  forme  de  maximes  Jur 
les  Lettres  &  Billets.  1 5  5 

Edit  du  mois  de  mars  i(fjj  j  fervant  de  règlement 
pour  le  commerce  des  négocians  &  marchands 
tant  en  gros  qu'en  détail.  1^2 

DES  MESURES   EN   GÉNÉRAL.      177 

Des  Mcfures  abolies  j&  de  celles  qui  leur  ont  été 
Ihbjiituccs  parla  Convention  nationale  en  l'an  II 
de  la  République  Françoife.  1 78 

Identité  de  la  divijion  des  Nouvelles  Mtfures  avec 
le  fyflcmc  de  la  numération  pour  la  dtvijion  de 
la  quantité  en  parties  nommées  décimales ,  de 
ce  qu'elles  font  dixièmes  l'une  de  l'autre  en  def- 
cendantj  &  décuples  en  montant,  180 

Des  opérations  de  l'Arithmétique  appliquée  aux 
nouvelles  Mefures.  186 

Du  Mctie  re/7iplûfant  l'aune.  i<^4 


BLE. 

Table  pour  la  converfton  des  Aunes  en  Mètres,  irg 

Table  pour  la  convcrjion  des  Mètres  en  Aunes,  1 98 

Table  par  ordre  alphabétique  pour  trouver  ce  que 
valent  ico  Mètres  en  mefures  de  chacune  des 
villes  dénommées  à  cette  table  j  &  de  ce  qite 
100  niejures  des  mirnes  villes  font  en  Mètres 
de  la  République  francoife.  204 

Du  Kilogramme  remplaçant  la  livre  de  poids,  zcp 

Table  pour  la  converfion  des  livres  de  poids  en 
Kilogrammes.  212 

Table  pour  la  converfion  du  Marc  pour  matière 
précieujc  en    Grammes,  2 1  4 

Table  pour  la  converfion  des  Kilogrammes  en 
livres  de  poids.  215 

Table  par  ordre  alphabétique  pour  trouver  ce  que 
valent  100  Kilogrammes  en  mefures  de  chacune 
des  villes  dénommées  à  cette  table ,  &  de  ce  que 
100  livres  de  poids  des  mêmes  villes  font  en 
Kilogrammes  de  la  République  francoife,     2 1 7 

Du  Litre  remplaçant  pour  les  ekojes  sèches  le  boif- 
feau  6"  le  luron  ^  &  pour  les  liquides  la  pinte.  225 

Table  pour  la  converfion  des  feti'ers  &  boijfeaux 
en  Décalitres.  ^28 
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TebU  pour  la  converjîon  des  Décalitres  en  feners. 


2?0 


Table  par  ordre  alphabétique  pour  trouver  ce  que 
valent  toc  Décalitres  en  mefures  pour  grains 
de  chacune  des  villes  dénommées  à  cette  table  j  & 
de  ce  que  i  OG  mefures  des  mêmes  villes  font  en 
Décalitres  de  la  République  françoife.  1 5 1 

Du  Litre  remplaçant  pour  les  fubjlances  liquides 
la  pinte.  1 5  4 

Table  pour  la  converflon  des  muids  de  i88  pintes 
vin  clair  en  Décalitres.  236 

Table  pour  la  converjion  des  Décalitres  en  pintes 
de  Paris.  238 

Opérations  à  faire  pour  convertir  les  mefures  & 
monnoies  d'une  facture  venant  de  l'étranger  en 
celles  de  notre  nation^  &  trouver  le  prix  auquel 
revient  le  cent  ou  l'unité  de  la  mcfure.  2  3  9 

De  la  livre  de  compte  £"  des  monnoies.  248 

De  la  manière  d'exprimer  les  degrés  de  pureté 
nommés  titres  de  l'or  &  de  l'argent.  252 

Table  pour  la  converjîon  des  titres  de  l'or  & 
de  l'argent  exprimés  en  carats  ou  en  deniers  ^ 
en     ceux    exprimés    en    millièmes     qui     leur  \ 


L     E.  479 

ont    été  fubfiitués,  255 

Des  monnoies  effcclives.  259 

Des  monnoies  républicaines  qui  doivent  remplacer 
celles   extfiantes.  if'^ 

Table  du  poids  &  de  la  valeur  monétaire  du  fin 
contenu  à  la  pièce  d'or  de  14  livres  ,  &  à  la 
nouvelle  de  10  Grammes  ^fuivant  que  l'on  vou- 
dra avoir  égard  ou  non  aux  remèdes  de  poids 
&  de  titre  tolérés  fur  la  fabrication.  266 

Table  du  poids  &  de  la  valeur  monétaire  du  fin 
contenu  à  la  pièce  d'argent  de  6  livres  ,  àf  a 
la  nouvelle  de  j  francs  j  pefant  25  Grammes  ^ 
fuivant  que  l'on  voudra  avoir  égard  ou  non  aux 
remèdes  de  poids  &  de  titre  tolérés  Jur  la 
fabrication.  2.6-j 

Table  proportionnelle  du  Kilogramme  d'or  &  d'ar- 
gent pour  les  titres  au  -  defjous  de  i  oco  mil- 
lièmes ,fur  le  pied  de  3  587,''-  95  celui  de  l'or  , 
&  de  21 8/-  29  celui  d'argent  purs.  268 

Du  Franc  comparé  à  la  livre  qu'il  remplace.  27 1 
Table  pour  lu  cc.uverfion  des  fols  6*  deniers  en 
décimes  &   centimes.  i73 
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DES   CHANGES  ÉTRANGERS. 

Imroducîïon  aux  Changes  étrangers  tirée  de 
De  la  Rue  ,  Giiaudeau  &  l'abbé  de  Con- 
dilLic.  174 

Thfori-e  des    Changes.      18 i 

Du  pair  intrinsèque  (  N."  5  ).  28  y  j  291  &  297 
Du  pair  monétaire  (  N,°  i  ;  ).  289 ,293  6'  502 
Du  pair  proportionnel  (N,"  23).  294 

Table  Jet  vant  de  jor/riule  pour  trouver  la  valeur 
monétaire  d'une  pièce  étrangère  dont  on  con- 
naîtra le  poids  &  le  titre  en  Je  conformant  à 
la  proportion 

loco  Grammes  d'or  ou  d'argent  pur  font 
à  8jg-  5  5  3  c/d  fin  comme  3096,*^- jy  que  valent 
ces  8jg-  335   c/e  fin  font  à  x.  504 

Tarif  pt:hlié  par  la  Convention  nqtionale  le  !<■) 
vcntôje  de  l'an  II,  des  litres  auxquels  les  mon- 
naies étrangères  &  vaijfelks  d'or  &  d'argent 
dejignées  à  ce  tarif  feront  reçues  aux  hôtels  des 
monnoies ,  &  du  prix  qu'ai  fera  payé  le  kilO' 


gramme  à  raifon  de  leurs  titres.  305 

Principes  pour  établir  la  pofition  de  la  règle  de 
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